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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMICB  ETABLIS SEICENT  DUTILITE  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  Vlnstruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  rHisioire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ETABLISSEMENT  D'UTILTlé  PUBUQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci -annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu*en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des  Cuites  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  rÉIysée-National,  le  31  jaillct  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Minisire  de  rinstruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Crouseilhes. 


RÈGLEMENT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  SoeUté. 

A&T.  1*.  Une  80ciét6  littértire  esl  instituée  sons  le  nom  de  Sùmtti  de 
l'Histoirb  db  Francs. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originanx  relatife  A  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déliTrées  gratis  à  ses 
membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  sarants  qui  se  llfrSBt  A 
des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  assodés-correspoodants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

Organisation  de  la  Sodété. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fiiit 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  fidte  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  vrancs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  an  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
remploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE   IIL 

OrganiiaUon  du  Conseil, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
*Un  trésorier. 


RÈGUaiBNT.  7 

Ait.  9.  Les  membres  da  Gonsdl,  A  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renooTelés  par  quart,  A  tonr  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qoi  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

A&T.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  A  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

A&T.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  eom- 
poaé  de  quatre  de  ses  membres. 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  A  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffiages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  jurésence  de  onze  membres  au  moins,  et  A  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvragos  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  A  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  Tau- 
torisation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

AsT.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  A  accorder  A  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
A  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération 
du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication  de 
l'époque  A  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  comité  des  fonds  tient  an  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons  ses 
trrétés  portant  mandat  de  paiement. 

A&T.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société, 

A&T.  22.  Le  comité  des  fonds  de^ra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  foire  son  rapport,  tous  les  rensei- 
ipiements  qui  lui  seront  nécessaires. 

A&T.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  d^nse  si  elle  n'a  été  préalablement  auto* 
risée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

A&T.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  nne  fois  par 
mois. 

A&T.  2S.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fait,  d'o£Bce,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

AsT.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE   DES   MEMBRES 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE 

MARS  1878. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  votUoir  bien  faire  connaître 
leur  changement  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M,  Fr.  Martin,  rvke 
des  Francs- Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  Nationales. 


MM. 

Abrio-Enoontrb,  [1428],  pastear  de  TÉglise  réformée  de  Paris,  rue  de 
Passy,  n*  56,  à  Paris-Passy. 

AcoLLAS  (Emile),  [1829],  ancien  professeur  de  droit  français  à  rUniversité 
de  Berne,  rue  Monsieur- le-Prince,  n*  25. 

AoxnLLON  (Gabriel),  [1489],  aTocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  du  Dauphin,  n*  8. 

AouiLLON  (Louis),  [1490] ,  rue  du  Dauphin,  n*  8. 

Aiz  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [687],  représentée  par  M.  Mouan  ;  corres- 
pondant, M.  Techener,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n*  52. 

kuLAiBLE  (E.),  [1366],  rue  du  Bac,  n*  103. 

Allard  (Paul),  [1341],  avocat,  me  du  Rempart,  n*  4,  à  Rouen;  correspon- 
dant, M.  Le  Teilier  de  la  Fosse,  rue  Neuye-des-Capucines,  n*  19. 

Amphernbt  (Tîcomte  d'),  [1844|,  ^,  à  Versailles. 

Andrs  (Alfred),  [1170],  ^^  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  Abbatucci, 
n-  49. 

Anisson-Dupbrbon,  [1845],  député,  boulevard  Haussmann,  n*  149. 

Aksabt  (Edmond),  [1292],  meïnbre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais, 
rue  du  Cherche-Midi,  n*  44. 

A&BAUMONT  (Jules  d'),  [1154|,  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Archives  nationales  {Bibliothèque  des)^  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  C.  ^,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  l'Institut; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Aaminoaud  [1550],  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Cassette,  n*  17. 

AjiNAL  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Blanche, 
n'  7. 

Absbnal  {Bibliothèque  de  V),  [1650],  à  Paris,  rue  de  Sully,  n"  1,  repré- 
sentée par  M.  Éd.  Thierry,  0.  'jf^,  conservateur-admmistrateur  ;  corres- 
pondant, M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  47. 
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Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  quai  Glaude-Lomin,  n*  58  ;  correa- 
pondant,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 

AuBBBT  (l'abbé),  [1642],  curé  de  Remauoourt,  par  Gbaumont-Porden  (Ar- 
dennea)  ;  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  rue  de  Grenelle-Saint-Ger^ 
main,  n*  25. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427|,  rue  Canmartin,  n*  60. 

AuBRT-VrrBT  (Eugène),  [485],  arcbiviste-paléographe,  membre  du  Conseil 
général  du  département  de  Seine-et-Oise,  rue  BaJrbet-deJony,  n*  9. 

AuooG  (Léon),  [1030],  G.  ^f  membre  de  l'InsUtut,  président  de  section  an 
Conseil  d'État,  rue  Sainte-Anne,  n*  51. 

AiTSUT  (Louis),  [1729],  consenrateur  de  la  bibliotbèqfue  de  la  Tille  de 
Saintes;  correspondant,  M.  H.  Champion,  libraire,  quai Malaquais,  n*  15. 

AuDiFFRBT-PiaoniBR  (duc  D*),  [3],  sénateur,  rue  Bassano,  n*  47. 

AuoBR,  [1480],  Yice-président  du  tribunal,  à  Bourg  (Ain);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

AuMALB  (duc  d'),  |961  |,  G.  ^^  membre  de  l'Académie  française,  général  de 
division,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  129. 

Avignon  {Mtuée  et  Bibliothèque  cT ),  [645]  ;  correspondant,  M.  A.  Allonard, 
libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

Avocats  {Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Templier,  au  Palais  de  Justice. 

Babinbt,  [1827],  G.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  passage  Lafer- 
rière,  n*  3. 

Baousnault  db  Puchbssb,  [1735],  docteur  ès-lettres,  secrétaire  de  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

Bâillon  (comte  db),  [857],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Balsan  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 

Balsan  (Charles),  [1807],  rue  de  la  Baume,  n*  8. 

Bandini-Giustiniani  (marquis  db),  [1235],  à  Rome;  correspondant,  M.  A. 
Manin,  rue  d'HauteviUe,  n*  55. 

Babantb  (baron  Prosper  db),  [1482],  ^,  sénateur,  boulevard  Haussmann, 
n*  182. 

Barbbrbt  (Maurice  db),  [751],  place  François  I",  me  Jean-Goujon,  n*  17. 

Babbi^  du  Bogaob,  [893 1,  boulevard  Malesherbes,  n*  10. 

Barbibr  (Pierre),  [1662],  à  Bourg  (Ain). 

Babdon  (Alfred),  [1461],  négociant,  rue  Saint-Martin,  n*  9. 

Babobon  Fobt-Rion  (F.  db),  [1771],  membre  de  l'Institut  royal  et  grand- 
ducal  de  Luxembourg,  à  Versailles,  rue  des  Chantiers,  n*  19. 

Barbie,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,  à  ChAteauroux 
(Indre)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

BARTHiLBiCT  (Anatolc  db),  [1334],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  de  la  Commission  de  la  topographie  des  Gaules,  me  d'Anjou - 
Saint-Honoré,  n*  9. 

Babthélbict  (comte  Edouard  db),  [846],  e)f(,  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  me  de  l'Université,  n*  80. 
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Baithès    (Pierre)  et  C%    [526],   libraires,   à  Londres;  à  Paris,  chei 

M.  Gontet,  rue  du  Pré-aox-Ciercs,  n*  17. 
Bartholoni  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Gonseil 

d'État,  rue  de  Ta  Rochefoucauld,  n*  12. 
Basgbr  (Armand),  [1357],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  71. 
Bassot,  [1339],  avocat,  rue  Baudin,  n*  25. 
BatéjUsàmd  (Charles),  [339],  avocat,  rue  Godot-de-Mauroy,  n*  31. 
Bataille  (Édouard-Odon),  [1702],  ^,  capitaine  d'état-major,  attaché  à 

rétatpmajor  de  la  2*  divisioii  militaire,  rue  d'Amiens,  n*  46,  à  Rouen. 
Batbib,  [1092],  ^,  ancien  ministre,  sénateur,  professeur  à  la  Faculté  de 

droit  de  Paris,  rue  de  Yemeuil,  n*  20. 
Bauffreiiomt  (duc  ds),  [1015],  avenue  Percier,  n*  11. 
Baulnt  <db},  [1332],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Boissy-d'An^,  n*  30. 
Bata&d  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Gonseil  d'État, 

rue  du  Coq-Héron,  n*  9. 
Batonmb  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407]  ;  correspondant,  M.  Dîdron, 

libraire,  boulevard  d'Enfer  prolongé. 
Bbaucourt  (G.  DU  Frbsnb  db),  [9211,  au  château  de  Morainville,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  rue  de  Sèvres,  n*  85. 
Bbaunb  (Henri),  [992],  'jf^,  procureur  général  près  la  Cour  d'appel  de  Lyon  ; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
BBAinui  d'Anobbis,   [1828],  avocat,   à  Limoges  (Haute- Vienne),  rue  du 

Saint-Esprit,  n*  13;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  ICala- 

quais,  n*  15. 
BBAUTBMPs-BBAUPRé,  [749],  vice-présldeut  au  tribunal  de  première  instance 

de  la  Seine,  rue  de  Vaugirard,  n**  22  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
Bbauvill]!  (Victor  db),  [1011],  à  Montdidier  (Somme)  ;  correspondant, 

M.  de  Beauiillé,  rue  Cambacérès,  n*  4. 
BioouBN  (comte),  [1597],  ^,  trésorier-payeur  général,  à  Toulouse;  corres- 
pondant, M.  Aubert,  rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n"  9. 
histc  (Armand),  [1240],  G.  ^,  sénateur,  rue  de  Poitiers,  n*  12. 
Bbllaoubt,  [316],  0.  ^,  chef  de  division  honoraire  au  ministère  de  Tlns- 

tmction  publique,  rue  Bonaparte,  n*  68. 
Bbllamobr  (Charles),  [861],  rue  de  la  Victoire,  n"  58. 
BiNABD  (Gustave),  [1386],  rue  Castellane,  n*  18. 
Bbnda,  [1748],  négociant,  rue  des  Archives,  n*  17. 
Bbbob,  [1085],  rue  du  Faubourg-Saintr-Honoré,  n*  240. 
Bbbobr  (Amédée),  [998],  0.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  Caumartin,  n*  2. 
Bbbobb  (ÉUe))  [1645],  archiviste-paléographe,  rue  de  l'Odéon,  n"  22. 
Bbrnard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse)  ;  correspondant,  M.  Pedone 

Laurid,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
Bbbnon  (J.-A.  db),  [1799],  avocat  À  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  des 

Saints-Pères,  n*  3. 
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Besançon  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [137t]  ;  correspondant,  M.  Al- 

louard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 
Bbz  (Léopold),  [1720],  me  de  Monsieur,  n*  13. 
BiANGHi  (Marias),  [1171],  rue  Royale,  n*  7. 

BiBLiOTHàQUEs  des  châteaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
sailles, [595  à  598J. 
BiDOiRB,  [1499],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

Boissy-d*Anglas,  n*  11  bis. 
BuMATMi,  [1674],  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  rue  des 

Saints-Pères,  n*  16. 
BiBNYBNu  [1501],  d^uté,  rue  de  la  Bienfaisance,  n*  10;  correspondant, 

M.  Thorin,  libraire,  rue  Médicis,  n*  7. 
BnjjTZRR  (M"«),  [1784],  rue  de  Châteaudun,  n*  46. 
BiOLLAT  (Paul),  [1338],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

boulevard  Male^erbes,  n*  74. 
Blagas  (comte  de),  [1120],  rue  de  Yarenne,  n*  52  bis. 
Blanchard,  [1113],  notaire  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Blanche  (Alfred),  [936],  C.  i^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  à  la  Cour 

d'appel  de  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  75. 
Blanche  (Emile),  [1044],  0.  ^,  docteur  en  médecine,  rue  Berton,  n*  1, 

à  Paris-Passy. 
BLtoiT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Haussmann, 

n*  115. 
BuoNT,  |1744],  notaire,  à  Rouen,  rue  Ganterie,  n*  58. 
Blosseville  (marquis  de),  [213],  i^,  ancien  député,  à  Amfîreville-la-Cam- 

pagne  (Eure). 
BoisusLB  (Arthur  de),  [1651],  i^,  sous-chef  au  ministère  des  Finances, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  l'Université,  n*  18. 
BoNDT  (comte  de  Taillepied  de),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  avenue  Joséphine,  n*  67. 
BoNiTBAU  (Albert  de),  [1560],  rue  Laffitte,  n*  44. 
BoNAND  (Henri  de),  [1794J,  au  chAteau  de  Montaret,  près  Souvigny  (Allier); 

correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Bonne  (de),  [311],  avocat,  à  Bruxelles;  correspondant,  M.  Pedone Lauriel, 

libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
BoRDiER  (Henri),  [381],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  de  Rivoli,  n*  182. 
BossuBT  (École)y  [802],  représentée  ^r  M.  l'abbé  Mereau,  directeur  de 

l'École,  rue  de  Vaugirard,  n*  72. 
BossuT  (l'abbé),  [1596],  professeur,  à  Vuillafans  (Doubs). 
Boucher  db  Molandon,  [1733],  présidât  de  la  Société  archéologique  de 

l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 
BoucHBRET,  [977],  avoué,  à  NeufchAtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Bouille  (comte  de),  [1404],  me  de  Gourcelles,  n"  52. 
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Bouis  (db),  [760],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  168. 

BouLATioNiBR,  [904],  C.  ^j  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
me  de  Clichy,  n*  48. 

Boulât  db  la  Mburteb  (Alfred),  [1656],  rue  de  llJniTersité,  n*  23. 

BouBOB  (db),  [1609],  secrétaire  do  Conseil  d'administration  de  la  Société 
générale,  passage  Sainte-Marie,  n*  11  bis,  me  du  Bac,  n*  62. 

BouBGBS  (Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483];  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

BouBouioNON,  [706],  à  Courbe?oie  (Seine),  rue  Saint-Denis,  n*  79. 

BouBNBT  DB  Vbrron  (Paul),  [1538],  notaire,  rue  Saint-Honoré,  n*  83. 

BouTBR  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  rue  des  Martyrs,  n*  59. 

Bbaun,  [1372],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  Miroménil, 
n*71. 

Bbbhaut,  [1786],  employé  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 

Beissaud,  [1322],  ij((,  professeur  dliistoire  au  lycée  Charlemagne,  boule- 
vard Saint-Michel,  n"  89. 

Broomb  (duc  db),  [1614],  ^^  membre  de  l'Académie  française,  sénateur, 
rue  de  Solferino,  n*  10. 

Bboin  (Amédée  db),  [1259],  à  Dijon  (C6te-d'0r);  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Bbolbmann  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n*  166. 

Brotonnb  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  attaché 
au  ministère  des  Finances,  rue  de  Luxembourg,  n**  24.' 

Brunet  (Charles),  [1273],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'In- 
térieur, rue  Soufflot,  n**  24. 

BuFFBT  (Aimé),  [1115],  ^f  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Henn  IV,  n*  38. 

Bure  (Charles-Phili{^)e-AIbert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n"  13. 

Burjn-Dbsrozibrs,  [1105],  ^^  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
Courty,  n*  1. 

BussxROLLBS  (Charlcs  Camusat-),  [581],  0.  ^,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  rue  de  Lisbonne,  n*  10. 

BussiBRRB  (baron  Edmond  db),  |607],  6.  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue 
de  lille,  n*  84. 

Cabm  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représoitée  par  M.  le  Maire  de 
Caen  ;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 

Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  rue  d'Allemagne,  n*  8. 

Gallard  d'Azxj,  [1307],  avocat  à  Beaune  (Côte-d'Or);  correspondant, 
M.  Maurice  ciodefroy,  avocat  au  (3onseil  d'État,  rue  Gk)dot-de-Mauroy, 
n'21. 

Calonnb  (baron  db),  [1673],  à  Amiens,  boulevard  Samt-Michel,  n«  34. 

Camus  (Femand),  1 1756],  rue  de  Maubeuge,  n**  20. 

Canbl  (A.),  [293],  à  Pont-Audemer  (Eure);  correspondant,  M.  Lebrument, 
libraire,  chez  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
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Carom  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Gaeo  (CalTados),  rue  dit 
Gapacines,  n*  59. 

GARRi  (GustoTe),  |1822],  professeur  agrégé  d'histoire  an  lycée  de  Trojes 
(Aohe);  correspondant,  M.  Gérardln,  me  de  Vangirard,  n*  21. 

Cartwrioht  (William),  [951J,  à  Londres;  correspondant,  M.  Michelant,  à 
la  Bibliothèque  nationale,  me  Richeliea. 

Casbnatb,  [666],  0.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 

Cassation  (Bibliothèque  de  la  Goun  db),  [1721],  représentée  par  M.  Ga- 
briel Richoo,  conserratenr,  au  Palais-Royal,  rue  de  Valois,  n*  3. 

Gauxbls  (comte  db),  [1185],  me  du  Pré-anx-Glercs,  n*  10. 

Oazbnotb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon,  me  Sala,  n*  8;  oorre^NiMlaBt, 
M.  de  Seynes,  me  de  Varenne,  n*  63. 

Cbbglb  (le)  DB  LA  auB  Nbuyb,  [969],  à  Grenoble  (Isère). 

Obabaud  La  Toub  (Arthur  de),  [1559],  me  Abbatncci,  n*  41. 

Gbabaud  La  Tour  (baron  db),  [1624],  G.  0.  ^,  gàiéral  dn  génie,  me 
Abbatncci,  n*  41. 

GHABRiLLAM(Paul  GuiouBS  DB  MoRBTON,  comtc  db),  [356],  avenue  Mon- 
taigne, n*  30. 

Chabrillan  (Hippolyte-Gamille-Fortuné  Guioubs,  comte  db  Morbtom  db), 
1 1311],  me  Ghristophe-Golomb,  n*  8. 

Chambbllam  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  me  Soufflot,  n*  2  bis. 

Chambord  (comte  db),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  Femand  de  la 
Ferronays,  Gours-la-Reine,  n*  34. 

Chambrb  DB8  DipuTÉs  {BUdiothèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Miller,  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur;  oorre^Miiidant, 
M.  Thorin,  libridre,  me  Médids,  n*  7. 

Ghampaont  (comte  Franz  db),  [691],  ^,  membre  de  TAcadémie  française, 
me  Saint-Dominique,  n*  46. 

Ghampion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Geamplouis  (baron  Nau  db),  [1231],  0.  ^,  ancien  lientenant-cokMiel  an 
corps  d'état-m^^or,  avenue  de  la  Tour-Maubourg,  n*  8. 

Ghantérao  (marquis  db),  [908],  me  de  Bellechasse,  n*  17. 

GHANTiRAC  (comte  Victor  db),  [1732],  me  Ghomel,  n*  10. 

Cbarayat  (Etienne),  [1705|,  archiviste-paléographe,  me  de  Seine,  n*  51. 

Chardin  (Paul),  [1542],  me  des  Pyramides,  n*  2. 

Gharbntbnat  (René  db),  [1258],  à  D^on  (Gôte^'Or);  correspondsnt, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Gujas,  n*  9. 

Cbarpin-Fbuobrollbs  (comte  db),  [919],  ^,  ancien  d^té,  an  càâtean  de 
FeugeroUes,  par  Ghambon  (Loire);  correspondant,  M.  Henri  Looœs, 
libraire,  me  de  Tonraon,  n*  6. 

Cbartrbs  [BibUotkèque  de  la  vOU  de),  [1516]. 

Chatbaudun  (BibUoihèquê  de  la  ville  de),  [1855];  correspondant,  M.  Loo- 
nés,  libraire,  rue  de  Tounon,  n*  6. 
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Cbatml,  [1768],  me  de  U  Glacière,  n*  27. 

CxAUFTOUE  (Ignace),  [374J,  avocat,  à  Golmar,  raedea  filés;  correspondant, 
M.  Goatxidller,  (traveor,  boalevard  de  Glichy,  n*  29. 

Crassllbs  (Etienne  db),  |1863],  ancien  préfet,  au  chAtean  de  la  Ornière, 
par  Aigueperse  (Pny-de-Dôme);  correspondant,  M.  Léon  Lagnerre,  me 
de  (Copenhague,  n*  10. 

GninuxL  (A.),  [786J,  O.  ^,  inspecteur  général  honoraire  de  Ilnstruction 
publiq[ue,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  nie  de  Gondé,  n*  9. 

Oeeyaluxk  (Léon),  |1226],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Covlt  des 
comptes,  rue  de  RiyoU,  n*  216. 

CHBYALUxn,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  du  Gardinal-Lemohie,  n*  75. 

Ghbyujulrd  (Léon),  [1106|,  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saulnier  (Jura); 
correspondant,  M.  de  Villeneuve,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  n""  2. 

Chbt&bul  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  président  de  l'Académie  de 
Dijon,  à  Dijon  (G6ie-d'0r);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  rue  de 
Toumon,  n*  6. 

CaouBUL  (M**  la  comtesse  db),  [888],  rue  de  l'Université,  n*  59. 

Cboppin  (Albert),  fil56],  O.  ^,  directeur  de  l'Administration  pénitentiaire, 
quai  Voltaire,  n*  3. 

Cbotabo,  [1638],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Glermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). 

Ghbistopmlb,  [1104],  député,  ancien  ministre,  gouverneur  du  Grédit  fon- 
der, me  de  Grenelle,  n"  9. 

Clambot  (baron  db),  [1363|,  ancien  sous-préfet,  au  chAteau  de  Semur,  par 
Charost  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Redron,  rue  Mogador,  n*  5. 

Glausonnbttb  db  SiouiN  DB  Cabassolbs  (M"*  la  marquise  db),  [1834], 
à  Nîmes  (Gard);  correspondant,  M.  le  marquis  de  Rochambeau,  boule- 
vard Malesherbes,  n*  43. 

Clavbau,  [1200],  0.  ^,  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfai- 
sance, me  Bonaparte,  n*  5. 

Clbrxont  (db),  11266],  au  château  des  Préçois,  près  Fontahiebleau  (Seine- 
et-Marne);  à  Paris,  rue  Barbette,  n*  11. 

CoLLARD  (Alfired),  [1215],  0.  ^,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 
à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 

GoLLABD  (Auguste),  [1814],  G.  ^,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite, 
an  château  de  Pesselières,  par  Sancerre  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Loo- 
nes, libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

CoLLÉoB  LiBEB  DU  Haut-Rbin  (Bildiothèque  du),  [1713],  â  la  Chapelle- 
soufl-RoQgemont,  territoire  de  fielfort,  représenté  par  M.  l'abbé  Ha- 
nauer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue 
C^jas,  n*  9. 

CoLMBT  d'Aaob,  [1769],  0.  ^,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  place 
du  Panthéon,  n*  10. 

CoLMBT  d'Aaob -(Henri),  [1158],  ^,  conseiller  référendaire  â  la  (3our  des 
comptes,  rue  de  Londres,  n*  44. 
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Ck>MBBTT£  DU  Luo  (Louis),  [1303J,  à  Rabasteios-sor-Tirn  (Tarn)  ;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

CoNDi  (baron  de),  |1693]p  O.  ^,  membre  du  Conseil  général  da  départe- 
ment de  l'Oise,  me  Saint-Arnaud,  n*  8. 

Conseil  d'État  {Biblioihèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gustave 
Valtier,  ^,  au  Palais-Royal. 

Constant  (Charles),  [1819],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Saint-Michel,  n*  48. 

CoRMBNiN  (Roger  de  la  Hatb  de),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n*  25. 

CosNAG  (comte  Jules  de),  [717] ,  ^,  au  château  du  Phi,  près  Masseret 
(Corrèze)  ;  à  Paris,  rue  Vaneau,  n*  37. 

CosTBL,  [1383],  avocat,  à  Troyes  (Aube);  correspondant,  M.  Maresoq atné, 
libraire,  rue  Soufflot,  n*  17. 

CoTTiN,  [1291],  ^f  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 

CoTTU  (Henri),  [1801],  rue  La  Bruyère,  n»  49. 

Cou&GEL  (Valentin  Chodron  de),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 

CouRsoN  (baron  Amédée  de),  [1841],  ancien  sous-préfet,  au  château  des 
Planches-sur-Amblie,  par  Creuilly  (Calvados). 

CouRTAT,  [1717],  ij((,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Affaires  étrangères, 

rue  du  Regard,  n*  5. 
CouRTiLLiBR,  [1628],  au  château  de  Prédgné  (Sarthe);   correspondant, 

M.  Andrieux,  rue  Joubert,  n"  35. 
Cresson,  [1299],  ^^  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 

police,  rue  de  Luxembourg,  n*  41. 
Crozb  (Charles  de),  |793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
Cunin-Gridainb  (Charles),  [1547],  O.  ^,  sénateur,  à  Sedan  (Ardennes). 
Daouin  (Christian),  [1849],  rue  de  l'Université,  n*  29. 
Daguin  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  â  la  Cour  d'appel  de 

Paris,  rue  de  lUniversité,  n*  29. 
Daiouson,  [1375],  juge  au  tribunal  de  Châteauroux  (Indre). 
Dampibrre  (vicomte  de),  [1762],  rue  Chomel,  n*  10. 
Danglard  (l'abbé),  [1644J,  docteur  ès-lettres,  â  l'École  Bossuet,  rue  du 

Regard,  n*  6. 
Daras,  [1314],  0.  ^,  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 
Dard  (baron),  [653],  0.  ^,  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

rinstruction  publiq[ue,  à  Aire  (Pas-de-Calais);  correspondant,  M.  René 

Dard,  rue  Auber,  n*  5. 
Darbste,  [1098],  ^,  conseiller  â  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais, 

n«  9. 
David  (Edmond),  [985],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Montalivet,  n*  11. 
Dbgq  (Emile),  [1711],  libraire,  à  Liège  (Belgique). 

Devat,  [1593],  place  des  Victoires,  n*  3;  correspondant,  M.  le  baron  O.  de 
WatteviUe,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
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(Ch.),  [866],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  an  OoHége 

de  Fnnce,  me  da  Bac,  n*  42. 
DsLABonDB,  [1096],  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Goor  d'appel  de  Paris, 

rue  de  Rome,  n*  23. 
0BLAOB  (l'Abbé),  [1802],  professeur  d'histoire  au  petit  séminaire  de  Bordeaux 

(Gironde)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
DsLALAiN  (MM.)  fr^^,  [1859],  imprimeurs-libraires,  rue  des  Écoles,  n*  56. 
Dblakoqus  aîné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
IhojLEOQUB  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
Dblayillk  lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archi?iste-paléographe,  rue  de  Lis- 
bonne, n*  10. 
Dblbstkb  (Oscar),  [1730],  à  Avesnes,  par  Envermeu  (Seine-Inférieure);  à 

Paris,  chez  M.  Ancel,  rue  de  Bellechasse,  n*  47. 
Dbuslb  (Léopold),   [816],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur 

général  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  la  section 

dliistoiie  et  philologie  au  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 

saTantes,  rue  NeuTe-des-Petits-Champs,  n*  8. 
Dblpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  (Gironde)  ;  correspondant,  M.  Glandin, 

libraire,  me  Guén^ud,  n*  3. 
DxMAT  (Émesl),  [1103],  ancien  avocat  au  (Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 

cassation,  me  Léonie,  n*  8. 
Hbmombtnbs  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Caar  d'appel  de  Paris,  me  des 

Beaux-Arts,  n*  10. 
DBHiiRB,  [1035],  G.  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 

Paris,  boulerard  Malesherbes,  n*  29. 
DsRJOT  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à 

Tuco,  près  Auch;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de 

Toumon,  n*  6. 
Db8  MiLonwB  (Eugène),  [638],  0.  ^,  consenrateur  des  eaux  et  forêts,  à 

Bourges  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonr- 

noo,  n*  6. 
Dbsnotxbs  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  GhAteau- 

Gontier  (Mayome). 
Dbsnotbrs  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 

travaux  historiques,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  au 

Jardhi  des  Plantes,  me  GeoiTroy-Sahit-Hilaire,  n*  36. 
Dbsprbz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 

CompMr  mariUme,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Dbb  Rots  (vicomte  Ernest),  [lt86|,  boulevard  La  Tour-Maubonrg,  n*  11. 
Dbbtobs  (René),  [1745],  me  Lafayette,  n*  12. 

DnppB  {BHOiothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin. 
DuoN  (Bibliotlièqtie  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
DuoN  (Société  de  lecture  de),  [1742],  représentée  par  M.  Detourbet,  pré- 


T.  XV,  1878. 
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DoAEAN  (Anatole),  [1647],  au  chAteao  de  Fins,  par 

Bazelle  (Indre)  ;  correspondant,  M.  Rouqaette,  libraire,  passage  Ghoisenl. 
DoaiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bonrselet,  libraire,  bon- 

le?ard  des  Capucines,  n*  27. 
DouBLBT  (Gustave),  [1591],  juge  au  tribunal  de  Versailles,  «venue  de 

Picardie,  n*  21,  à  Versailles. 
DkftMB,  [1695],  0.  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Drxtfus  (Ferdinand),  [1670],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 

Godotrde-lCauroy,  n*  40. 
Drbtss  (Ch.),  [852],  ^,  recteur  de  TAcadànie  de  Glermont-Ferrand 

(Puy-de-Dôme). 
Dubois  [777],  professeur  au  collège  BoUin,  rue  du  Faubourg-Montmartre, 

n*  57. 
Dubois  db  l'Estano  (Gustave),  [1066],  0.  ^,  conseiller  maître  à  la  Gonr 

des  comptes,  rue  Saint-Honoré,  n*  366. 
DuGHATSL  (comte  Tanneguy),  [1540],  ministre   plénipotentiaire,   ancien 

député,  rue  de  Varenne,  n*  69. 
DucouDRAT  (Gustave),  [1469],  petite  rue  Saini-Antdne,  n*  2. 
DuPAURB  (J.)>  [840],  membre  de  l'Académie  fhmçaise,  sénateur,  garde  des 

sceaux,  ministre  de  la  Justice,  président  du  Conseil  des  ministres,  bou- 
levard Haussmann,  n*  127. 
DuFKuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  cbef  du  cabinet  du  ministre  de  l'Inté- 
rieur, rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  42. 
DuFOUR  (l'abbé  Valentin),  [1353],  premier  aumônier  à  Mazas,  boulevard 

Mazas,  n*  23. 
Du  Lac  (Jules  Pbrrim),  [1561],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  Gomplègne 

(Oise). 
Du  Long  de  Bosnat  (vicomte),  1 1547],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  43. 
DuMAiNB  (Gbarles),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 
Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  O.  ^,  directeur  de  l'enseignement  supérieur 

au  ministère  de  l'Instruction  publique,  rue  Saint-Georges,  n*  28. 
DuMBz,   [1856],  0.  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue 

Barbetrde-Jouy,  n*  28. 
Dumoulin,  [636],  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
DuNOTBR  DE  NoiRMONT  (barou),  [1858],  ^,  rue  Neuve-des-Capudnes,  n*  22. 
Du  Parc  (comte  Cbarles),  [1257],  à  D^on  (Cûte-d'Or);  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
DupLÀs-AoïER  (Henri),  [698],  arcbiviste-paléographe,   rue  Saint-Louis, 

n*  16,  à  Versailles. 
Dupont  (Edmond),  [817],  ^,  chef  de  la  section  du  Secrétariat  aux  Archives 

nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60 . 
Durand  (Auguste),  [689],  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
DuRiBz  DB  Vbrninag,  [927],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Boissy-d'Anglas, 

n*  23;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Bichelieu,  n*  91. 
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DumuT  (Victor),  [1081J,  6.  O.  ^^  membre  de  llnstitnt,  anden  mintotre, 
me  MédicU,  n*  5. 

JhnwMs  (Alfred),  [1502],  me  des  Écuries-d'Artois,  n*  21. 

DuTAL  (Jacques-François),  [1282],  ^,  conseiller  à  la  Goor  d'appel  de 
Boaen,  me  d'HerbouTille,  n*  3;  corre^wndant,  M.  Le  Tellier  de  la 
Fosse,  me  NeuTe-des-Capncines,  n*  19. 

DuYSRDT  (Charles),  1748],  avocat  à  la  Coar  d'appel  de  Paris,  place 
Boîeldiea,  n*  1. 

DuTB&oixR  DB  Hau&anmb,  11126],  membre  de  l'Académie  française,  me  de 
TÎToli,  n*  5. 

ÉooLB  DM  coiA&TBS  (1'),  [1703],  rq[>résentée  par  H.  le  Directeur  de  l'École, 
me  des  Firancs-Boargeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
qoai  Malaqnais,  n*  15. 

ÉooLB  NORMALB  sxjpiRiBUBB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directear  de 
l'École,  me  dlJUn;  eorresp.,  M.  Thorin,  libraire,  me  Médicis,  n*  7. 

SooKR,  [586],  O.  'jf^f  membre  de  Tlnstitot,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,  me  Madame,  n*  68. 

ÉpnNAT  (BibUothèque  de  la  vUle  éT),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 
bibliothécaire. 

ESTAOCTOT  (ricomte  Robert  d'),  [975],  à  Rouen,  me  des  Arènes,  n*  9. 

Bstbehilzt  (comte  Marie-Charles-Ferdinand),  [1817],  me  des  Écnries- 
d'Artois,  n*  9.  • 

EuEB  (Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  b^es-lettres  du 
département  de  V),  [1770],  à  Évreux,  représentée  par  M.  Colombet,  son 
secrétaire  perpétuel;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  me  Mont- 
martre, n*  48. 

Fabrb  (Adolphe),  [939],  ^y  président  du  tribunal  de  Saint^ÉUenne  (Loire); 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 

FALLiiBBS,  [1534],  avocat,  au  Passage-d'Agen  (Lot-et-Garonne)  ;  correspon- 
dant, M.  Larose,  libraire,  me  SoufDot,  n*  22. 

Famjoux,  [1636],  0.  ^,  archiviste-paléographe,  secrétaire  général  de  la 
Société  des  forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan,  boule- 
vard La  Tour-Maubourg,  n*  25. 

FEUX,  [1760],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  rampe  Bouvreuil, 
n*82. 

FnLLBT  DB  BouBBOMNB  (Paul),  [1572],  sous-préfet;  correspondant,  M.  Ro- 
ger Portails,  boulevard  Haussmann,  n*  144. 

FxuiLLBT  DB  CoNCEBS,  [466],  C  ^y  ancien  directeur  au  ministère  des 
Affaires  étrangères,  me  Neuve-des-Mathurins,  n*  73. 

FhjLBUL,  [1697],  à  Chennevières,  par  Châtillon-sur-Loing  (Loiret);  à  Paris, 
rae  d'Amsterdam,  n*  37. 

Fmiifo  (Roger),  [1785],  me  de  Courcelles,  n*  71. 

Flavigmt  (M"*  la  vicomtesse  db),  [1449],  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  42. 

Floqubt,  [622],  ^,  avocat,  correspondant  de  FJnsUtut,  me  de  l'Arcade, 
n»25. 
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FoifTBNiujn  (marquis  db),  [1436],  rae  SaintrDominiqiiey  n*  11. 

FoRNBHON  (Heari),  [1861],  rue  de  Moray,  n*  111. 

FouGHi  (Lucien),  [224],  à  É?reiix  (Bore);  correspondant,  M.  Ganlon, 
libraire,  rue  du  Jardinet,  n*  13. 

FouGHi-LBPBLTiBR,  |1228],  ^,  andon  député,  à  Honfleur  (CalTadoa), 
Gôte<le-GrAce. 

FouacHT  (Henri),  [1394],  aTOcat  général  à  la  Cour  d'i^^  de  PariSy  bou- 
levard Saint^Germain,  n*  266. 

FouBNiBA,  [858],  Tilla  Brancas,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

FouKMiBK  (Alb^),  [1750],  docteur  en  médecine, à Ramberrillers  (Vosges); 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

FoxTHNiBR  (Félix),  [1816],  membre  de  la  Commission  centrale  de  gèogn- 
pbie,  rue  de  lUniversité,  n*  1 19. 

Franck  (Georges),  [1772],  rue  Léonie-Chaptal,  n*  3. 

Frappur  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Frbmaux,  [1668],  avocat,  à  Béthune  (Pas-de-Calais). 

FRiicT,  [722],  G.  0.  ^,  ancien  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France, 
rue  de  Provence,  n?  124. 

Frbsmb  (comte  Marcellin  de),  [388],  rue  de  Bellecfaasse,  n*  15. 

Frj&tbau  db  PiKT  (baron  Héracle-RenèJean-Baptiste-Emmannel),  [709], 
^,  conseiller  référendaire  bonoraire  à  la  Cour  des  comptes,  an  château 
de  Vaux-le-Pénil  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Saint-Jorre, 
libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 

FRiès  (Charles- Albert),  1 1648],  à  Fontainebleau,  rue  de  France,  n*  109. 

Fustbl  db  Coulanobs,  [1776],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  dliis- 
toire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  de  Tournon,  n*  29. 

Gaooxn,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  de  Cosne  (Nièvre)  ;  correspon- 
dant, M.  Masson,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffarbl  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 
Toumon,  n*  6. 

Galaro  (marquis  db),  [1824],  rae  de  Lille,  n*  79  ;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Conr 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Sa6ne-et-Lohre)  ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rae  Godot-de-Mauroy,  n*  21. 

Gardissal  (Félix),  [1810],  avocat,  rae  Rossini,  n*  15. 

Garnibr  (Edouard),  [1723],  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales, 
rae  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Gartbmplb  (baron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gaspaillart  (Emile),  [1245],  employé  au  ministère  des  Rnances,  rae  de 
Clichy,  n«  59. 

Gaultrt  (Paul),  [1605],  notaire,  à  Fontahiebleau  (Sehie-et-Mame)  ;  corres- 
pondant, M.  le  baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n«  63. 
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GcAunxR  (Léon),  [1798],  ^,  professear  à  TÉcoIe  des  chartes,  archiyiste  aux 

ArchiTes  nationales,  membre  dn  Comité  des  travaux  historiques,  me 

VaTÎn,  n*  8. 
GcATBT  (Gabriel),  [1677],  rue  Ganmartin,  n*  16. 
GxNàTB  {Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 

M.  Cas,  conserratenr;  correspondant,  M.  Fischbacher,  libraire,  rue  de 

Seine,  n*  33. 
GÉEAEDiN  (Alfred),  [902],  e)f(,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique, 

rue  de  Vangirard,  n*  21. 
Gsumoir  (Emile- Victor),  [810],  rue  Dumont-dlJryille,  n*  2. 
GsEYAis  (Ernest),  |1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 

GiLLT,  [1833],  soufrdirecteur  de  la  compagnie  d'assurances  sur  la  vie  to 

Nationale,  rue  du  Quatre-Septembre,  n*  18. 
GiEAUD  (Panl-Émile),  [569],  ^,  à  Romans  (Drôme). 
Glandax  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  0>ur  d'appel  de  Paris,  boulevard  de 

la  Madeleine,  n*  9. 
GoBABT  (Léon),  [1823],  rue  des  Sablons,  n*  99,  à  Paris-Passy. 
GoMKL  (Charles),  [1025],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Basse-du-Ronpart,  n*  66. 
GoMSB  (Raphaël),  [1310],  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  Justice,  à 

VersaOles,  rue  de  la  Pompe,  n«  2;  à  Paris,  rue  du  Vieux-Colombier,  n*  8. 
GoujBT  (Eugène),  |15i8],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 
Goujon  (Paul),  [1743],  avocat,  rue  de  Paradis-Poissonnière,  n*  52. 
Goupil  db  Pkûfklh  (Anatole),  [923],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des 

Rnances,  rue  Taitbont,  n*  9. 
Geandbau,  [1671],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy;  cor« 

reqwndant,  M.  Louis  Grandeau,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  55. 
GRANDmiEn  (Ernest),  1 1094],  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  135. 
Gaangibr  db  la  Mabimiàrb  (L.),  [798J,  ancien  préfet,  rue  d'Amsterdam, 

n«46. 
Gbbnoblb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représoitée  par  M.  Gariel; 

oorresp.,  M.  Cbossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins,  n*  47. 
Gbouallb,  [12321,  0.  ^,  président  de  section  au  Conseil  d'État,  rue  dn 

Mont-Thabor,  n*  8. 
GaouGHT  (vicomte  db),  [1825],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  à  Renne;  à 

Paris,  rue  de  Sèze,  n*  10. 
GuADBT,  [228],  ^f  ancim  chef  de  Tens^gnement  à  l'Institution  nationale 

des  Jeunes-Aveugles,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  n*  83  bis. 
GuiBABB  (M"*  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint* 

Denis,  n*  26  ;  correspondant.  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue 

de  Villars,  n«  5. 
GusssABD  (François),  [349],  ^,  membre  de  llnstitut,  professeur  à  l'École 

des  chartes,  Grande-Rue,  n*  87,  à  Paris-Passy. 
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GmLLABB  (Bosicê)y  [1838],  à  Lazenay,  près  Lnry-sar-Anioo  (Cher)  ;  cor- 
respondant, M.  Bailliea,  libraire,  quai  des  Granda-AugotUns,  n*  43. 

GuiLLAUMB  (Engène),  [1087],  ^,  chef  de  bareau  au  ministère  de  llnté- 
rieur,  nie  Magnan,  n*  31. 

GnizoT  (Gnillaume),  [1746],  ^,  profeesear  an  Collège  de  Franee,  chef  de 
la  diTifion  des  caltes  non  catholiques  au  ministère  de  l'Instmctlon 
publique  et  des  Cultes,  me  de  Monceau,  n*  42. 

Habibt  (GustaTe),  [1773],  me  de  Berlin,  n*  9. 

Halpbbn  (Eugène),  [900 1,  avenue  Nationale,  n*  111,  à  Paris-Passy. 

Haiiboubo  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [873],  r^résentée  par  M.  Peter- 
sen  ;  correspondant,  M.  E.  Jung-Treuttel,  me  de  IJIle,  n*  19. 

Hamqtjbs  (Rodoli^e),  [990],  procureur  de  la  République,  à  Soissons 
(Aisne). 

Hautpoul  (comte  n'),  [925 1,  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 

Hâtes  {Bibliothèque  de  la  vUle  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morient; 
correspondant,  M.  Chossonnery^  libraire,  quai  des  Grands-AugnsUns, 
n«  49. 

HÉBUTy  [1281],  C.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  me  d'Ai\ioci-Saint-HoiM>ré, 
n*  46. 

BEu/n  (Alexandre),  1 1362],  O.  e)f(,  ancien  officier  d'artillerie,  bontorard 
Malesherbes,  n»  62. 

Hbllot  (Jules),  [1395],  me  Royale,  n*  13. 

Hbndl^  (Henri),.  [1728],  négociant,  me  de  Châteaudun,  n*  17. 

Hbnnboouet  (n),  [1842],  ^,  ancien  officier,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe- 
et-Moselle)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Hbnnkt  db  Bbrmoyillb,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  me  des  Missions,  n*  25. 

HERAULT  (Alfired),  [1479],  à  ChAtellerault  ('^enne). 

HiMLT,  [1707],  ^y  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me 
d'Assas,  n*  90. 

HoiofBT  (Théophile-Paul  du),  |1847],  à  Cherbourg  (Manche);  correspon- 
dant, M.  Thion  de  la  Chaume,  bouleTard  Malesherbes,  n*  7. 

HonDA»  (âmile  d'),  [1599],  notaire,  à  Longjumeau  (Sehie-et-Oise). 

HouBSATB  '(l'abbé),  [1600],  Ticaire  de  Téglise  de  la  Madeleine,  me  de  la 
^Ue-rÉTéque,  n*  18. 

HuM0i«nm  (baron  d'),  |1456],  me  de  Grenelle,  n*  81. 

IzARN,  [1457],  à  ÉYreux  (Eure);  à  Paris,  rue  ChauTean-Lagftrde,  n*  18. 

JABoatm,  [1167],  bonleyard  Malesherbes,  n*  115. 

JAMvr  (Alphonse),  [1839|,  me  du  Faubourg-Saint-Denis,  n*  9. 

Jaye  (M-*  veuve),  [1523],  à  Bourg  (Ain). 

JonnriLLB  (baron  ds),  [1689 |,  ^^  inspecteur  général  des  établissements 
pénitentiaires,  me  de  Clichy,  n*  6. 

louAir,  [1846],  notaire,  à  NenfchAtel-en-Bray  (SdiM-Inférienre)  ;  correspon- 
dant, M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
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JouBAUis,  [1433],  juge  au  tribunal  de  Guingamp  (GAtes-du-Nord)  ;  oorrea- 
poadaat,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 

JouBBRT  (André),  [1678],  an  chAtean  de  Lûts-de-Daon,  près  ChAtean- 
Gontier  (Mayenne). 

JouBDAiN,  [SM],  C.  ^,  membre  de  l'Institnt,  inspecteur  général  de  ren- 
seignement supérieur,  me  de  Luxembourg,  n*  21. 

JouRDAM  [18601,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  me  Monsienr- 
le-Prince,  n*  51. 

Kkbdbbt.  (Audbbn  db),  [340],  sénateur,  me  Beaurepaire,  n*  2,  à  Rames  ; 
à  Paris,  chez  M.  de  Gonrcy,  me  Richelieu,  n*  85. 

Kbrmainoamt  (Laflbue  de),  [1753],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  102. 

Kbrsauit  (vicomte  db),  |892j,  me  de  la  'VUle-rÉvéque,  n*  26. 

Kbbytn  db  Lbttenhove  (baron),  [799],  'jf^,  correspondant  de  l'institut, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 
Brages  (Belgique). 

Labittb  (Adolphe),  [1329],  libraire,  me  de  Lille,  n»  4. 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  Murillo,  n*  4. 

La  Bordbrib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  à  Vitré  (Ille-etrYilahie)  ; 
correspondant,  M.  Léopold  DeÛsle,  me  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  8. 

Laboulatb  (Edouard),  [445],  0.  'jf^y  membre  de  l'Institut,  sénateur,  admi- 
nistrateur du  Collège  de  France,  place  de  Cambrai,  n*  1. 

Lacabamb  (Léon),  [64],  0.  ^,  professeur-directeur  honoraire  de  l'École 
des  chartes,  me  d'Uzès,  n*  12. 

Lagavb-Laplaonb,  1 12511,  sénateur,  me  Saint-Lazare,  n*  93. 

Lacazb  (Louis),  [1494],  député,  me  de  Grenelle,  n*  107. 

La  Chaumblle  (db),  [1330],  me  de  Lille,  n*  21. 

Lacxbmal,  [1739],  receveur  particulier  des  finances,  à  Brioude  (Haute- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augus- 
tins,  n*  13. 

La  CniaB  (Jules  db>,  [1326],  avenue  des  Champs-Elysées,  n«  116. 

Laoombb  (H.  db),  [1508],  me  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 

Lacroix  (Paul),  [65],  0.  ^^  conservateur  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal, 
me  Sully,  n*  1. 

Lafa&gub  (Ch.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lotret- 
Garonne,  à  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  me  Jean-Jacques 
Rousseau,  n*  41. 

La  Faulotte  (Louis  Étiomard  db),  [1680],  auditeur  au  Conseil  d'État, 
me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  107. 

La  FBRRii^RB-PERGT  (comtc  de),  [1080],  ^t  au  château  de  Ronfeugerai, 
près  Athis  (Orne)  ;  à  Paris,  me  de  Penthièvre,  n*  9  ;  correspondant, 
M.  d'Estreilles,  me  d'Albe,  n*  5. 

La  Fbrronats  (M"«  la  comtesse  db),  [1358|,  membre  de  la  Société  des 
Bibliophiles,  Cours-la-Reine,  n*  34. 

La  Fbrtb-Mbun  (M"*  la  marquise  db),  [907],  me  du  Bac,  n*  46. 
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Lafond  (Edmond),  [1581],  roe  de  Fleuros,  n*  9. 

Laoubrbb  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  me  de  Copenhagae,  n«  10. 

LàHUBB  (Charles),  [279],  ^,  place  Gk>zlin,  n*  8. 

IiAim  (Jules),  11283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Bntr^ts  et  magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  boulevard  de  la 

ViUette,  n*  204. 
LàJBni  (Henri),  [1520],  procureur  de  la  République,  à  D61e  (Jura). 
hàjjûmxE  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Sèvres,  n«  il. 
Lalot  (Louis-Henry),  [827],  ^,  docteur  en  médecine,  rue  de  la  l^letle, 

n*  5. 
Landry,  [1752],  avoué  près  le  tribunal  dvil  de  Ghâteauroux  (Indre). 
Lanolb  (vicomte  db),   [742],    à  Vitré  (Ille-et- Vilaine)  ;   correqniidant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toomon,  n*  6. 
LAMJinxfAis  (comte),  [1653],  rue  de  Luxembourg,  n*  31. 
La  Panouss  (vicomte  Arthus  ds),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  107. 
Larmao  (Julien),  [1529],  avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

me  du  Cirque,  n*  8. 
LA88U8  (baron  Marc  db),  |  1 195],  boulevard  Malesherbes,  n*  57. 
La  Tr^oïllb  (duc  db),  [1196],  me  de  Varenne,  n*  69. 
Laubbmobl,  |1426],  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);    correspondant, 

M.  le  baron  0.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Laurbnt-Pighat  (L.),  [1356],  sénateur,  me  de  l'Université,  n*  39. 
Laval  {BOdioihèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 

conservateur. 

Latau  (Gaston  db),  [1294],  au  château  de  Moncé,  par  Pesou  (Loir-et- 
Cher);  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  me  de  Sèvres,  n*  85. 

La  ViLLBOiLLB  (Arthur  db),  [239],  ^^  ancien  secrétaire  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  à  Dangi,  par  Reuilly 
(Indre)  ;  à  Paris,  me  de  Lille,  n*  5. 

Lavissb  [1582],  professeur  d'histoire  au  lycée  Corneille,  me  Médids,  n*  5. 

Lbbiorb-Beaurbpaxbb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  me  Nationale;  cor- 
reqKmdant,  M.  Allouard,  libraire,  me  Séguier,  n*  3. 

Lbblamg  (Paul),  [814],. à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lbboutbillbr  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  place  Saint- 
Sauveur,  n*  19. 

LBBauMBiiT,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 
Lbolbbo  (Alexandre),  [809],  0.  e)f(,  me  d'Auteuil,  n*  44,  à  Paris-Auteuil. 
LaoomTBB  (Pierre),  [1498],  me  Cambacérès,  n""  29. 
Lbgomtb  (René),  [1725|,  me  de  Provence,  n*  46. 
Lbdaui  (Bélisaire),  [1537],   à  Parthenay  (Deux-Sèvres);  correspondant, 

M.  Dumoulin,  libridre,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
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DM  Yunmujt  (Paul),  [1554],  ^^  substitat  du  procureur  géné- 
ral à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Boissy-d'Anglas,  n"  28. 

LBPBBYmB  DK  YiBiTiLLB  (Louîs),  [1555J,  me  de  RItoH,  n*  240. 

LiriTmE-PoNTALiB  (Amédée),  [1795],  ayocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
andeo  d^té,  me  NeuTe^es-MathuriiiB,  n*  37. 

LsromT,  fl263j,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  Gondé,  n*  5. 

lAomoa  (Charles),  [1445],  receveur  des  hospices  de  la  yille  de  Rouen,  me 
d'Emeoiont,  n*  64,  à  Rouen  (Seine-inférieure). 

Lkloup  ds  Sangt,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  an  Conseil  d'État,  bouleyard 
Haussmann,  n*  105. 

f.»MAin«  (P.-Aug.),  [65],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Louis-le-Grand  et  Bonaparte;  correspondant,  M.  le  docteur  H.  Georges, 
me  des  Écoles,  n*  8. 

LmABOHAND  (Théodore),  [1712],  à  Rouen,  rue  de  Socrate,  n"  1. 

Lm  Maroib  (Alphonse),  [1594],  au  chAteau  du  Lude,  par  Saint-Saureur-le- 
Vicomte  (Manche)  ;  correspondant.  If.  L.  Delisle,  me  Neure-des-Petits- 
Champs,  n*  8. 

Lb  MBNNidBa,  [1100],  à  Saint-L6  (Manche);  correspondant,  M.  Rousseau, 
chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n"  12. 

LBMBEGna  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  me  de  l'Université, 

n*  18. 
LsMnui  (Panl-Noél),  [1679],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Besançon,  à 

Pont^de-Poitte  (Jura). 

LBMONNism  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  et  à  l'École  des  Beaux-Arts,  bou- 
levard Saint^Germain,  n*  15. 

Lbno&ma2«t  (Fr.),  [1063],  professeur  d'archéologie  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, me  de  Sèvres,  n*  4. 

LàoTAMD  (S.),  [1349],  souft-bibliothécaire  du  musée  Favre,  me  du  Sémi- 
naire, n*  4,  à  Montpellier;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  me  de 
Touraon,  n*  6. 

Lbpcsamt,  [1606],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  me  Geo£fW>y- 
de-Montbray,  n*  89,  à  Coutances  (Manche)  ;  correspondant,  M.  Des- 
montis,  me  Montmartre,  n*  56. 

Lb&ot-Bbaulibu  (Anatole),  [1637|,  me  Pigalle,  n"  69. 

Lbbbionkttb  (Edouard),  [1850],  adjoint  au  maire  et  suppléant  du  juge  de 
paix,  à  Conty  (Somme);  correspondant,  M.  Loones,  Ubraire,  me  de 
Tounion,  n*  6. 

Lsanua  (Paul),  [1567],  ^,  avocat,  docteur  en  droit,  boulevard  de  Ma- 
genta, n*  116. 

LasouBi»,  [1836],  'jff:,  docteur  m  médecine,  me  de  Rennes,  n"  78. 

laapiNASsn  (René  un),  [1447],  archiviste-paléographe,  me  de  Lille,  n*  36. 
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Lb  Tbllur  db  là  Fosse  [972],  0.  ^,  secrétaire  géoéral  do  Crédit  fon- 
der, rue  NeuTe-des-Gapudnes,  n*  19. 

LsvASSBUH  (Emile),  [1364],  ^^  membre  de  llnstitnt,  professeur  au  CoHége 
de  France,  me  Monsiear-le-Prince,  n*  26. 

Lbyt  (Raphaël-Georges),  [1808],  attaché  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  rue  Madame,  n*  59. 

L'HéRAULB  (Tristan  db),  [\hb7],  recereur  des  finances,  rue  Martignac,  n*  6. 

L'Hôpital  [1028],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  Compa- 
gnie d'assurances  la  Nationale,  me  Cambacérès,  n*  3. 

Libffbot  (Aimé),  [1862],  à  Besançon  (Doubs). 

LiBUTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  yille  de  MarseUle. 

LiLLB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1525]  ;  correspondant,  M.  Delaroque, 
libraire,  quai  Voltaire,  n"  21. 

LiLLB  {Bibliothèque  de  VUniversité  catholique  de),  [1854],  représentée 
par  Mgr  HautecoNir,  recteur,  à  Lille,  me  Royale,  n*  70. 

LoNGNON,  [1347J,  archiviste  aux  Archives  nationales,  membre  de  la  Com- 
mission de  la  topographie  des  Gaules  et  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  rue  Jacob,  n*  46. 

LoNGUBRUB  (Roger  de),  [1558],  me  de  Grenelle,  n*  75. 

LooNBS  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  me 
de  Toumon,  n*  6. 

LoRAT  (marquis  db),  [1658],  au  chAteau  de  Gléron,  près  Omans  (Doubs); 
à  Paris,  me  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  23. 

LoRioBa  (Charles),  [1340],  avocat,  me  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

Lot  (Henri-Eraest),  [1189],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60. 

LoxrvAiN  [Université  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens, 
bibliothécaire;  corresp.,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 

LouTBL  (Georges),  11820],  sous-préfet,  à  Rethel  (Ardennes);  correspondant, 
M.  Gérardin,  me  de  Yaugirard,  n*  21. 

LouviBRs  [BibUoihèque  de  la  ville  de),  [1630]. 

LoirvoT  (l'abbé  Femand),  [1783],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Saint- 
François- Xavier,  à  Besançon  (Doubs). 

LouTRiBB  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LoTBR  (Paul),  [1575],  me  Bonaparte,  n*  6. 

LoTSBL,  [1040],  0.  ^,  président  du  Conseil  de  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  me  Pergolèse,  n*  48,  cité  Dupont,  n*  7. 

Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Varenne,  n*  90. 

LucB  (Siméon),  [1511],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  Chanoinesse, 
n*  14. 

LuxBMBouBo  {Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Charles  Edmond  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 


DE  lA  SOCIÉTÉ.  27 

Lton  {Bibiiothèqut  de  F UniverHté  catholique  dé),  |1851],  représentée  par 

M.  Bngèie  Léotard,  doyen  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de 

TooTBOD,  n*  6. 
1Ugi&  (Antonin},  [712],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Gfrenoble 

(Isère). 
IC^GKAu  (baron  de),  [1764],  député,  me  Roqaépine,  n*  6. 
Hagunsib  (John-Whiteford),  [332],  esq.,  à  Édimboarg,   19,  Scotland- 

street  ;  correspondant,  M.  ciontet,  libraire,  me  du  Pré-aux-Clercs,  n*  7. 
Maobn  (Ad.}j  [1397],  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agricnltore, 

sdences  et  arts  d'Agen,  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 
Haonb  (Alfred),  [1618],  ^,  arenue  Montaigne,  n"  45. 
Maiobb  (Loois),  [1516],  arenne  des  Cbamps-Élysées,  n**  37. 
MjLiLLà  (H-*  la  duchesse  dk),  [914],  me  de  Lille,  n«  119. 
Maxllt  (comte  dk),  [500],  me  de  rUniversité,  n"  53;  correspondant, 

M.  Doesenr,  me  Taranne,  n*  21. 
Maïtbe  (Léon),  [1380],  ardÛTiste  du  département  de  la  Loire-Inférieure, 

à  Nantes;  oorresp..  If.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Mallstillb  (Léon  db),  [492  |,  ^,  sénateur,  à  Saint-Maurin,  par  Grenade 

(Landes);  correspondant,  M.  Caritan,  boulerard  de  Magenta,  n*  127. 
MiLLLBT  (Edouard),  [1234],  me  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  35. 
Mangbaux  (Gaston),  [1774],  boulevard  Malesberbes,  n*  9. 
Mannier  [1530],  ancien  notaire,  me  de  runirersité,  n*  8. 
Uaxis  {Biblwthèque  de  la  vUle  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Guérin, 

conservateur. 
Mantes  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 

n*  13. 
Marcsl  (Eugène),  [1209],  an  château  des  Ardennes-Saint^Louis,  par  Mon- 

tivilliers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Touraon,  n*  6. 
Marcillt   (Charles),    [1472],   à  Bar-sur- Aube   (Aube);    correspondant, 

M.  Simon,  me  de  Mulhouse,  n*  9. 
Maro&t  (Pierre),  [1694|,  !j|(,  conservateur  adjoint  aux  archives  de  la  Ma- 
rine, me  du  Mont-Thabor,  n*  11. 
Margubrib  (René),  [1664],  auditeur  au  GonseO  d'État,  cité  Martignac,  n*  6. 
Maboukrin,  [1042],  ^,  administrateur  délégué  près  les  écoles  municipales 

supérieures,  me  d'Auteuil,  n*  11  bis. 
Ma&in-Darbbl,  [265],  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  me  du  Ghemin- 

de-Fer,  n*  28. 
Mariicb  {Bibliothèque  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 

bibliothécaire,  me  Royale,  n*  2;  correspondant,  M«  Ghallamel  aîné, 

libraire,  me  Jacob,  n"  5. 
Mauon,  [456],  place  de  la  Madeleine,  n"  17. 
MAEiim  (G.),  [1312],  me  de  Noailles,  r  2,  à  Versailles. 
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Marst  (comte  db),  [1378],  conserrateur  du  musée  de  Compiègne  (Oise);  à 
Paris,  rue  Pigalle,  n"  22. 

Martin  (Henri),  [457],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue  du  Ranela^, 
n*  74,  à  Paris-Passy. 

Martin  (William),  [1627],  avenue  de  la  Reine-Hortense,  n"  13. 

Martrot  (vicomte  du),  [1023],  C.  ^,  président  de  section  au  Conseil 
d'État,  rue  de  Solferino,  n*  6. 

Martt-Lavbaux  (Charles),  [780J,  ^^  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, carrefour  de  la  Croix-Rouge,  n*  2. 

Ma8-Latrib  (comte  Louis  db),  [289],  0.  ^^  chef  de  la  Section  judiciaire 
aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint-Germain,  n*  229. 

Massi&na  d'Esbling  (prince  André),  [1286],  rue  Jean-Goujon,  n*  8. 

Ma88^a  (Victorin),  duc  de  Rrvou,  [1131],  ^,  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*^  8. 

Masbon  (Georges),  [1520],  ^,  libraire-éditeur,  boulevard  Saint-Germain. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  f^*ançaise  au  collège 
de  Harrow-on-the-Hill  (Angleterre);  correspondant,  M.  Contet,  libraire, 
rue  du  Pré-aux-Clercs,  n^  7. 

Matagrin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Melun  (Seine^t- 
Mame),  rue  Saint-Barthélémy,  n*  7. 

Matharbl  (Victor  db),  [1675],  ^^  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 

MathiÎus  (Frédéric),  [1683],  auditeur  au  Conseil  d'État,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  n*  123. 

Mathibu-Bodbt,  [1127],  ^,  ancien  ministre,  rue  de  Séze,  n*  4. 

Maurt  (Alfred),  [1553],  C.  ^,  membre  de  rinsUtut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  vice-président  du 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Mazarinb  {Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  de  Sacy,  C.  ^,  membre 
de  l'Académie  française,  quai  Conti,  n*  21. 

Mbaux  (vicomte  di),  [1623],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  Sainte 
François-Xavier,  n*  10. 

Mbliot  (Adolphe),  [1710],  avenue  Joséphine,  n*  35. 

Mbnu  (Henri),  [1757],  libraire,  rue  Jacob,  n*  30. 

Mbrklbn  (l'abbé),  [1714],  professeur  au  Collège  libre  du  Haut^Rhin,  à  La 
Chapelle-sous-Rougemont  (territoire  de  Belfort). 

Mbrlbmont  (comte  db),  [649],  au  château  de  Merlemont,  par  Beauvais 
(Oise)  ;  à  Paris,  rue  de  Vemeuil,  n"  47. 

Mbunibr  (Alfred),  [1657],  à  Chantilly  (Oise). 

Mbunibr  du  Houssot,  [1639],  attaché  d'ambassade,  rue  de  Clichy,  n*  35. 

Mi&viL  (M-*  veuve),  [651],  à  Yiéville,  par  Vignory  (Haute-Marne). 

MiTBR  (Paul),  [1446],  professeur  au  Collège  de  France,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  rue  Raynouard,  n*  39,  à  Paris-Passy. 

Mn  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cour  des  Casernes,  n*  25. 
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MioNXT,  [16],  6.  O.  'jff:,  membre  de  Tlnstitut,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  sdences  morales  et  politiques,  rue  d'Aumale,  n*  14. 

MiLLOT  (Albert),  [1440J,  aT»ine  des  Champs-Elysées,  n"  117. 

Mnuipoix  (duc  dk),  [1698],  me  de  Varenne,  n**  55. 

MonfBRT,  [708],  ^,  ancien  président  da  tribunal  de  commerce  de  Paris, 
cloître  Saint-Merry,  n*  18. 

MoLAND,  [1551],  homme  de  lettres,  bouleyard  du  Montparnasse,  n*  157. 

MoNNsaoT,  [1832],  sous-directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  contre 
rinoendie  la  Nationale^  rue  de  ChAteaudun,  n"  57. 

MoNOo  (Gabriel),  [1566],  directeur  adjoint  à  l^coledes  hautes  études,  rue 
d'Aflsas,  n*  76. 

MoNTAioLOM  (Anatole  de),  [1478],  ^,  professeur  à  l'École  des  chartes, 
membre  du  Comité  des  trayaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 

Momtâlitst  (comte  db),  [1204],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien 
ministre,  à  MontaliTet-Lagrange,  par  Sancerre  (Cher);  correspondant, 
M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  t. 

MoNTALiYST  (Georgcs  Di),  [1805]^  rue  Roquépine,  n*  14. 

MoifTBRiSGN  (Georges  de),  [1439],  boulevard  Haussmann,  n*  71. 

MoNTBBBLLO  (comte  Adrien  de),  [1690],  ayenue  Montaigne,  n*  64. 

MoNTEBBLLO  (comte  Gustave  de),  [1731],  0.  ^^  premier  secrétaire  d'am- 
bassade, avenue  Marbeuf,  n*  39. 

Montbsquiou-Fezensac  (duc  de),  |1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

MoEAND  (François),  [1569],  ^,  juge  au  tribunal  de  Boulogne-sur-Mer 
(Pa»-de-Calais)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue  Neuve -des - 
Petits-Champs,  n*  8. 

MoRANvuxé,  [1046],  ancien  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris, 
boulevard  Pereire,  n*  112. 

MoEBL  (Hippolyte),  [1692],  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  Cambacérès, 
n*29. 

MoEMAT  SouLT  DE  Dalmatie  (comtc  de),  [1267],  avenue  Montaigne,  n*  77. 

MouGHT  (duc  de),  [1539J,  ^,  ancien  député,  boulevard  de  Courcelles,  n*  33. 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  ville  de],  [1365],  représentée  par  M.  le 
maire  de  Moulins. 

MouuMs  (Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tréso- 
rier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 
rue  Cujas,  n*  9. 

MouEiBR  (Athanase),  [1400],  0.  ^,  directeur  au  ministère  de  llnstruction 
publique,  passage  Sainte-Marie  (rue  du  Bac),  n*  2  ter. 

MuNiEE  (Louis),  [1707],  notaire  et  maire,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe-et- 
Moselle;  correspondant,  M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 

MuTEAu  (Charles),  [906],  ^,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Dijon  (Côte- 
d'Or);  correspondant,  M.  V.  CoUin,  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Finances,  rue  de  Mondovi,  n*  7. 

Nadaillag  (marquis  de),  [864],  ^,  ancien  préfet,  rue  d'Ai^ou-Saint- 
Honoré,  n*  12. 

Namct  (BibUoihèque  de  la  viUe  de),  [850],  représentée  par  M.  Soyer- 
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Wiltomet;  corre^toodant,  M.  Emile  Mellier^  libraire,  me  Ségnier,  n*  17. 
Naudxt,  [486],  C.  'jff:^  membre  de  rinstitnt,  secrétaire  perpétad  hono- 
raire de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  rue  de  la  Victoire, 

n-62. 
NsRTo  (baron  Robert  db),  [1736],  me  Abbatncci,  n«  66. 
Nkxjfuzb  (M**  la  baronne  de),  [1152],  me  Caumartin,  n*  22. 
Nigaud  (Pol),  [288],  bibliothécaire  de  la  Société  nationale  des  Antiqnafavs 

de  France,  me  de  Sèvres,  n*  38. 
NiooN  DB  Bbrtt,  [150],  ^,  chef  de  division  honondre  an  ministère  des 

Caltes,  me  Mazarine,  n*  19. 
NiSABD  (Désiré),  [459],  C.  !ji(,  membre  de  l'Académie  firançaise,  rae  de 

Touraon,  n*  12. 
NnrARD,  [1681],  juge  au  tribunal  civil  de  Niort  (Deux-Sèvres),  me  Glaire, 

n*  14  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
NoAiLLBS  (duc  dr)j   [343],  membre  de  l'Académie  française,  boulevard 

Latour-Maubourg,  n*  60. 
NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  O.  ^,  ambassadeur  de  France  à  Romet 

me  de  Lille,  n*  66. 
NoBL  (Octave),  [1562],  ^,  attaché  au  secrétariat  du  Conseil  général  de 

la  Banque  de  France,  à  la  Banque. 
NoLLBYAL  (Alfred),  [1857],  conseiUer  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

rae  du  Mont-Thabor,  n*  8. 
NouLBNS,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  d'ApiUaine,  à  Gondom 

(Gers)  ;  à  Paris,  me  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  182. 
NuoBNT  (vicomte  db),  [371],  me  du  Bac,  n*  10t. 
Obbrkampf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  à  Marmande 

(Lotret-Garonne). 
Odiot  (Eraest),  [1178],  avenue  de  Marigny,  n*  29. 
ŒxrvRB  DBS  Famillbs  (F)  du  IV*  arrondissement  de  Paris,  [1781],  repré- 
sentée par  M.  le  maire  de  l'arrondissement. 
OoEB  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  rae  de 

Fleuras,  n"  21. 
OoiBR  DB  Baulnt  (Gastou),  [1004],  rae  de  Veraeuil,  n*  52. 
Obfobd  (comte  d'),  [14171,  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  bétel  Bristol,  phice  Vendème. 
Obnanb  (le  petit  séminaire  d'),  département  du  Doubs,  [1603],  représenté 

par  M.  Saunois,  supérieur  ;  corresp.,  M.  J.  Bulle,  rae  de  Fleuras,  n*  43. 
Pajot,  [1803],  archiviste-paléographe,  rae  du  Gardinal-Lemoine,  n*  62. 
Pabbnt  db  Rosan  (Charles-Félix),  [815],  route  de  Versailles,  n*  122, 

villa  de  la  Réunion,  n*  3,  à  Paris-Auteuil. 
Pabis  (Gaston),  [1667],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

France,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études,  rae  du  Regard, 

n*  7. 
Paris  {BOdiothèque  de  la  vUle  de),  |135],  représentée  par  M.  Jules 

Cousin,  au  musée  Carnavalet;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire, 

quai  des  Grands-Augnstins,  n*  47. 
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Pascal  (Alfred),  [1134],  lioendé  en  droit,  chef  de  bureau  en  retraite, 

rue  Desbordes-Valmore,  n*  27,  à  Paris-Passy. 
Pasgaus,  [1026],  O.  ^y  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  Solferino,  n*  11. 
Pasgaud  (Edgar),  [1755],  me  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Passt  (Edgar),  [1536],  secrétaire  d'ambassade,   boulevard  Haussmann, 

n*  116. 
Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Cli- 

chy,  n*  45. 
Pau  (BibUothèque  de  la  ville  dé),  |1592],  représentée  par  M.  Soulice, 

bibliothécaire;  corresp.,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n"  48. 
Paulin  (le  colonel  Charles),  [955 1,  C.  !ji(,  rue  du  Petit-Potel,  n"  24,  à 
Dijon  ((36te-d'Or);  corresp.,  M.  Galette,  libraire,  rue  de  Nesles,  n'  10. 
Paulmizr  (Gharies),  [483],  O.  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 

ancien  député,  boulevard  Poissonnière,  n''  25. 
pAutam,  [1625],  pasteur  de  l'Église  réformée,  rue  Saint-Guillaume,  n"  27. 
Pécom.  (Auguste),  [1217],  arehiviste-paléographe,  au  château  de  Villiers, 
à  Draveil  (Seine-et-Oise)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai 
des  Augustins,  n*  13. 
Pelât  (Ed.),  [1453],  rue  de  Crosne,  n*  74,  à  Rouen  (Seine-Inférieure) 

correspondant,  M.  Audley,  rue  Madame,  n*  40. 
Pkllbtibr  (Charles),  [1818],  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure),  rue  Robert,  n'  7; 

correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Pbluot  (Charles),  [1809],  négociant,  rue  du  Roi-de- Sicile,  n*»  26. 
PÉPIN  LB  Hallbur  (Emile),  [787],  directeur  de  la  Société  d'assurances 

mutuelles  immobilières  de  Paris,  rue  de  Castiglione,  n*>  14. 
PxECT  (lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  Britan- 
nique, à  Londres;  corresp.,  M.  Schlesinger,  libraire,  rue  de  Seine,  n*  12. 
PiauE  (Paul),  [1758],  à  ChÂlons-sur-Marne  (Marne),  rue  Saint- Jacques; 

correspondant,  M.  Mourier,  passage  SainterMarie,  n"  2  ter. 
Pi&iooT  (Charles),  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis,  bou- 
levard Saint-Michel,  n*  44. 
PnnsAU,   [1615],  ancien  notaire,  à  Dijon  (Céte-d'Or);  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
Pbrut,  [1093],  0.  ^,  conseiller  d'État,  rue  François  I*',  n"*  6. 
Pbrbochbl  (vicomte  Fernand  db),  [1460];  correspondant,  M.  Armand 

Jardy,  à  la  Monnaie. 
PxR&OTDB  Chazbllb  (comtc),  [643],  au  château  d'Aizy,  par  Précy-sous- 
Thil  (Côte-d'Or),  et  à  Paris,  rue  de  Marignan,  n''  25;  correspondant, 
M.  le  baron  de  Nervo,  rue  Abbatucci,  n"  66. 
Pstau  db  Maulbttb,  [1351],  rue  de  Berlin,  n''  9. 
PrriT  (Edmond),  [1172],  rue  Jean-Goujon,  nM4. 
PvBiFFBR,  [1749],  banquier,  rue  de  Marignan,  n*  23. 
PiAT  (Albert),  [1655],  fondeur-mécanicien,  rueSaintpMaur-Popincourt,n«49. 
PiGABD  (Alexandre),  [924],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 
rue  de  Lille,  n*  37. 
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PiGAAD  (Alphonse),  [1766],  libraire,  roe  Bonaparte,  n''  82. 

PiooT  (Georges),  [1435],  directear  au  ministère  de  la  Justice,  membre  du 

Comité  des  trarauz  historiques,  rue  Pigaile,  n*  54. 
PiBBCBAn  (Auguste),  [1793],  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  ayenue 

Trudaine,  n*  12. 
P10BONMBA.U,  [1654],  professeur  an  lycée  Lonis-le-Grand,  boulerard  Sahit^ 

Michel,  n*  105. 

Pnxii^WiLL  (comte),   [1151],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue 

Moncey,  n*  14. 
PmoAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Besançon,  à  Besançon  (Doubs),  Grande-Rue,  n*  74;  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Pmamçon  (Claude-Henri  db  La  Croix  db  CebyriArb,  marquis  db),  [566], 
au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Drôme). 

PomsiBB  (Edmond),  [1424],  avoué,  à  NeufchÂtel-en-Bray  (Seine-Inférieure); 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
Poisson  (baron  Ch.),  [1359],  O.  ^,  rue  de  Rome,  n*  53. 
Poisson,  [1791],  me  de  Clichy,  n*  42. 
PoBTAUS  (Roger),  [1459],  boulerard  Haussmann,  n*  144. 
PonoNT  (Ernest),  |i621],  ancien  préfet,  rue  Boissy-d'Anglas,  n*  11  bis. 

PouMBAU  DB  Lafforbst  (Louis),  [1564],  rue  Boussairolles,  n*  7,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

Pbaobl-Vbrnbzobrb  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, à  Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Parguaminière ,  n*  66; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Prarond  (Emest),  [1608],  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbefille 
(Somme);  à  Paris,  me  de  Toumon,  n*  14. 

Pron  (baron),  [1230],  C.  'jff:,  ancien  préfet,  avenue  d'Antin,  n*  15. 

Probt  (Auguste),  [1497J,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  me  de  la  Banque,  n*  21. 

PuTMAioRB  (comte  Théodore  db),  [587],  me  de  l'Université,  n*  17. 
QuBSNBT  (Edouard),  [1143],  ancien  négociant,  au  Havre  (Seine-Inférieure), 

rae  de  Tourneville,  n"  93  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Toumon,  n*  6. 
QuBux  DB  Saint-Hilairb  (marquis  db),  [1835],  rue  SouflQot,  n*  1. 
QuiGHBRAT  (Jules),  [443],  ^,  directeur  de  TÉcole  des  chartes,  membre  du 

Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Toumon,  n*  16. 
Raoubnbt  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret), 

quai  Cypierre,  n*  14. 
Rainnbvillb  (comte  db),  [1083  |,  sénateur,  me  de  la  Ville-l'Évéqne,  n*42. 
Rambaud,  [1604 1,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  place  de  l'Académie, 

n*  4  ;  correspondant,  M.  Lavisse,  me  Médids,  n*  5. 

Rabillt  (marquis  db),  [1161],  rue  Taranne,  n*  9. 
Rathbrt,  [1790],  doct^ir  en  médecine,  rae  de  Rennes,  n*  46. 
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RAnm  (Léon),  [1274],  au  chAteaa  de  Jand'heurs  (Mense);  correspondant, 
M.  Goccoz,  Ubraire,  me  Mabillon,  n"  18. 

Ratbnbl,  1124],  0.  !^,  conserratenr  sons-directeur  au  département  des 
Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Cmssol,  n*  5. 

Ratmond  (Paul),  [1382],  secrétaire  général  de  la  préfecture  des  Basses- 
Pyrénées,  à  Pau;  correspondant,  M.  Lameyrand,  rue  Bouchardon,  n**  11. 

Rbad  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  Travaux  histo- 
riques, archives  et  bibliothèque  de  la  Tille  de  Paris,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  2. 

RiAUX  (marquis  dis),  [1704],  rue  de  Monceau,  n*  62. 

RAgulmier  (Etienne),  [t797],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 
Regard,  n*  1. 

RsBTB  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  X'Edimburg  Review,  n*  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres;  correspondant,  M.  Xavier  Raymond,  me  de 
Bellechasse,  n''  44. 

RsiFPBMBBmo  (baron  Frédéric  db),  [1778],  à  Versailles,  rue  des  Chantiers, 
n*  19. 

RsiSBT  (comte  db),  [655],  0.  ^^  ancien  ministre  plénipotentiaire,  me  de 
la  Baume,  n"  3. 

Rbnardbt,  [1709J,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (Côte-d'Or); 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 

Rbnabt  (B.),  [424],  général-major  au  corps  d'état-major  de  l'armée  belge, 
aide  de  camp  du  roi  des  Belges,  à  Bmxelles;  correspondant,  M"*  Du- 
port,  boulevard  de  Magenta,  n*  80. 

Rbhmbs  {Bibliothèque  de  l'Académie  de)y  [1346],  représentée  par  M.  Rondil 
d'Ajoux;  corresp.,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Rxpouz,  [1789],  joge  suppléant  an  tribunal  civil  d'Aulun  (Sa6ne-et-Loire)  ; 
correspondant,  M.  Lhomme,  boulevard  Saint- Germain,  n*  70. 

Rbtbeghon,  [1027],  0.  ^,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation,  me  de 
Poitiers,  n*  9. 

Rbt  (E.-GuiUaume),  [1319],  ^,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  des  Écuries-d'Artois,  n*  22. 

Rulmt  (comte  Paul),  [1492|,  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise, 
me  de  Vienne,  n*  10. 

RiGHB,  [1323],  C.  ^,  ancien  président  de  la  section  de  législation  au 
Conseil  d'ÉUt,  me  de  Beriin,  n"  38. 

RiGHXMOMT  (comtc  ob),  [965],  sénateur,  rue  Saint-Dominique-Saint-Ger- 
main, n*  23. 

RioGouB  (comte  db),  [1403],  au  château  d'Aulnay-sur-Selle  (Alsace- Lor- 
raine); correspondant,  M.  le  baron  0.  de  Walteville,  boulevard  Males- 
herbes,  n*  63. 

Ru  (comte  Clément  db),  [1348],  ^,  conservateur  du  musée  de  Versailles, 
à  Versailles. 

RiBTBLEUBBB  (Paul),  [1451],  quil  Saint-Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 

T.  XV,  1878.  3 


34  LISTE  DES  MEMBRES 

RoBnr  (Armand),  [1646],  à  Cognac  (Oharente);  correspondant,  M.  Keller, 
me  de  Cheyreuse^  n*  4.  ' 

RoGHAMBBAU  (marquis  Di),  [1685],  membre  de  la  Société  nationale  des 
Antiqaaires  de  France,  boalevard  Malesherbes,  n*  43. 

RocHBTBRiB  (Maximc  DE  la),  [1763],  à  Orléans  (Loiret). 

RoGQUAiN  (Félix),  [1662],  archiviste  aux  Archiyes  nationales,  me  Vanean, 
n*  15. 

RoissT  (Henri  db),  [1649],  me  de  lUniyersité,  n*  5. 

Roman,  [1800],  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  au  chÂteau  de  Pécomtal,  près  Embrun  (Hantes-Alpes);  corres- 
pondant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

RoMANCB  (Feraand  db),  [1659],  me  Mézières,  n*  10. 

RoTHSGBiLD  (M"*  U  baroune  James  db),  [949],  me  Laffltte,  n*  19;  corres- 
pondant, M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  Alphonse  db),  [1214],  G.  !j|(,  me  Saint-Florentin,  n*  2; 
correspondant,  M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  Laffltte,  n*  19;  correspon- 
dant, M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  Gustare  db),  [1213],  ^,  me  Laffltte,  n*  23;  conee- 
pondant,  M.  Robillard,  rue  Laffltte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  James-Nathaniel  db),  [1002],  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  33  ;  correspondant,  M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*»  19. 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  Réunion  des  officiers  de  la  garnison  de), 
[1840],  à  Rouen,  rue  de  la  Chaîne;  correspondant,  M.  Loones,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

RouFFT  [1765],  ^<,  président  du  tribunal  ciyil,  à  Clermont-Ferrand  (Pny- 
de-Dôme). 

RouoBOT,  [1264],  ^^  chef  de  bureau  au  ministère  de  TAgrlculture  et  du 
Commerce,  ayenue  Tmdaine,  n*  15. 

RoussBAU  (Adolphe),  [1700),  me  Saint-Honoré,  n''  229. 

RouBSBAU  (Rodolphe),  [1727],  ayocat  à  la  Cour  d*appel  de  Paris,  rue  Saint- 
Honoré,  n*  229. 

RousBioNé,  [1033],  ^,  ayenne  du  Coq,  n*  3,  me  SaintrLazare,  n*  89  bis. 

Rot,  [1831],  professeur  à  l'École  des  chartes,  rue  Monge,  n*  50. 

Rosiian  (Eugène  db),  [1747] ,  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  inspecteur 
général  des  archiyes,  professeur  suppléant  an  Collège  de  France,  me 
d'Albe,  n*  8. 

Rublb  (baron  Alphonse  db),  [1190J,  rue  de  Luxembourg,  n*  43. 

Sabatibb  (Maurice),  [1812],  ayocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, me  du  Mont-Thabor,  n*  7. 

Saint- Aulairb  (marquis  db),  [1580] ,  O.  ^,  ancien  député,  me  de  Gre- 
nelle, n''  122. 

Saimt-Dbmts,  [1761  J,  libraire,  quai  Voltah^,  n*  27. 

SàiNT-PaiBST  (comte  Georges  db),  [841],  rue  Boissy-d'Anglas,  n*  35. 

Saimt-Rbnb  Taillandibr,  [1548],  0.  ^,  membre  de  TAcadémie  française, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  Saint-Benoît,  n*  20. 
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Sal»  (PiUrice),  [1392],  chef  de  bureau  an  Conseil  d'État,  à  NeuiUy-tur- 
Seine,  aTeone  de  Neuilly,  n*  47,  à  Neuiily  (Seine). 

SàMni  (Albert),  [1370],  rue  Cambaoérès,  ji*  11. 

Samta-Maria  (Manuel  db),  [1826],  bouleyard  Hausamann,  n"  163. 

Saacds  (vicomte  Félix  db),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon 
(Côle-d'Or);  correq>.,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Gujas,  n*  9. 

Sat  (Léon),  [1075],  membre  de  Tlnstitut,  sénateur,  ministre  des  Finances, 
rue  Labruyère,  n*  44. 

Sabbbag  db  Forob,  [1588],  !j|(,  ancien  préfet,  rue  Saint-André-4es-Arts, 
n*  51. 

ScEBFBR  (Charles),  [1405],  C.  ^,  administrateur  de  l'École  nationale  des 
langues  orientale»  Tirantes,  rue  de  Lille,  n*  2. 

Sgeblbe  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  cor- 
respondant, if.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

ScmcELBR  (Femand),  [1236],  place  Vendéme,  n"  17. 

SicHBHATB  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, bouleyard  Saint-Michel,  n*  83. 

SbuijArb  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  TAhna,  n*  61. 

SBsacHON  (Ernest),  [426],  avocat,  à  Rouen,  rue  de  la  Yaiasse,  n"  16  ;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

SbmpA  (Théodore),  [1815],  ancien  secrétaire  général  de  piéfecture,  à  Pau 
(Basse»-Pyrénées),  rue  Henri  IV. 

Sbbybux,  [1389],  C.  ^,  conseiller  maître  honoraire  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  du  Mont-Thabor,  n*  32. 

Sbeyois  (Gustave),  [1136],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques; 
préfet  du  départ  de  la  Drôme,  à  Grenoble  ;  à  Paris,  rue  de  Morny ,  n»  128. 

SiMOBB  (Alexandre),  [978j,  ancien  agent  de  change,  quai  Maiaquais,  n*  17. 

SoLBSHEs  {Abbaye  des  Bénédictimde),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondant,  M.  Allaire,  libraire,  rue  de 
l'Abbaye,  n*  13. 

SoimiBR  (Atfred),  [1737],  rue  de  Ponthieu,  n*  57. 

SoHEL  (Alexandre),  |9421,  juge  au  tribunal  civil  de  Compiègne  (Oise); 
correspondant,  M"*  veuve  Sorel,  rue  des  Écoles,  n*  16. 

SouQUBT  (Ernest),  [1522],  docteur  en  droit,  juge  de  paix,  à  Arras  (Pas-de- 
Calais). 

Stuttgart  {BibUoihèque  royale  de),  [1610],  représentée  par  M.  BaOr, 
libraire,  rue  du  Qnatre-Septembre,  n*  2. 

Talabot  (Paulin),  [1146],  C.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  général  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  la  Méditer- 
ranée, me  SaintrArnaud,  n*  10. 

Talhoubt-Rot  (marquis  db),  [1220],  C.  'jff:,  sénateur,  me  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  n*  137. 

Tamizbt  db  Labhoqub  (Ph.),  [1345],  correspondant  de  Tlnstitut,  à  Gon- 
taud,  par  Marmande (Lot-et-Garonne);  correspondant,  M.  Bédigie, agent 
de  la  Société  bibliographique,  me  de  Grenelle,  n*  35. 

Tahdbau  db  Mabbao,  [1176],  notaire,  place  Dauphhie,  n*  23. 
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TiKDiF,  [225],  0.  ^y  conseiller  honoraire  à  U  Cour  de  cassation,  me 
Gaumartin,  n*  60. 

TA88IN,  [1283],  0.  ^j  ancien  directeur  de  l'administration  de  l'Octroi  de 
Paris,  rue  Saint-Georges,  n*  39. 

TiGHENsa  fils  (Léon),  [1573],  libraire,  roe  de  rArbre-Sec,  n*  52. 

Tbrras  (Amédèe  db),  [1813],  ^^  au  château  du  Grand-Bouchet,  près 
Mondoubleau  (LoIr-et-Gher);  correspondant.  If.  Loones,  Ubraire,  rue  de 
Tournons  n*  6. 

Thiirs  (M"*),  [2],  phice  Saint-Georges. 

Thxon  db  la  Chaumb  (Léon-André),  [1574],  boulevard  Malesherhes,  n*  7. 

Thuuom-Montauban  (Albert),  [1666],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  député, 
rue  François  l*',  n*  19. 

Thorin  (Ernest),  [1780],  libraire-éditeur,  rue  Médicis,  n*  7. 

TissoT,  [1775],  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XY, 
n*  1  ;  correspondant,  M.  Ravenel,  rue  Crussol,  n*  5. 

TouLMON  (Eugène  db),  [776],  au  chÂteau  de  Mervilly,  à  la  Vespierre,  par 
Orbec-en-Auge  (CaWados). 

TouRTOULON  (baron  Charles  db),  [1452],  à  ChAteau-Rendon,  près  Mont- 
pellier (Hérault);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de 
TouraoD,  n*  6. 

Thavirs,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 
bibliothéeaire  de  la  yille,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et 
belles-lettres-,  rue  des  Chanoines,  n*  10,  à  Caen  (Calyados)  ;  correspon- 
dant, M.  Derache,  libraire,  rae  Montmartre,  n*  48. 

Tebilhard  (comte  Achille),  [1481],  O.  'j/f:,  ancien  conseiller  d'État,  au 
chAteau  de  l'Arbalète,  par  Ris-Orangis  (Seine-el-Oise). 

TniBBaT  (Germain),  [1049],  conseiller  général,  à  Fontiaux,  par  ViTonne 
(Vienne)  ;  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n"  83. 

l'ROTBs  (Biàliothi^  de  la  vUle  de),  [1754];  correspondant,  M.  Marescq 
aine,  libraire,  rue  Sou£Elot,  n*  17. 

TuBTBT  (Alexandre),  [1301],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rae  des 

Francs-Bourgeois,  n*  60. 
UNrvBBSiri  DB  Francs  (Bibliothèque  de  T),  [767],  représentée  par  M.  L. 

Renier,  0.  ^y  conservateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  Tlnsiitat  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Yabsbn,  [1853],  archiviste  de  la  ville  de  Lyon,  A  Lyon;  correspondant, 
M.  Charavay,  rae  de  Seine,  n*  51. 

Valbnçat  (M"*  la  duchesse  db  Tallbtrand-),  [855],  rue  Fortin,  n*  14. 

Vallbntin  (Ludovic-Edouard),   [81 IJ,  juge  au  tribunal  de  Montélimar 

(Dr6me)  ;  corresp.,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 
Valun,  [1528],  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Havre,  rae  Casimir^ 

Périer,  n**  2i3,  au  Havre  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraira,  rue  de  Tournon,  n''  6. 

Valloib  (Félix)  fils,  [1759],  A  Rouen  (Seine-Inférieura),  rae  de  la  Savon- 
nerie, n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
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Yallois  (René),  [1782],  «Tocât,  à  Rouen  (Seine-Inférieare),  me  de  la  Sayon- 
Berie,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Yalut,  [1843],  capitaine  d'artillerie,  avenue  de  Villars,  n«  7. 

Vahdal  (Albert),  [1691],  me  Jean-Goujon,  n*  9. 

Vandbwallb,  [1663],  ayoué  près  le  tribunal  civil  de  première  instance 
de  la  Seine,  rue  Grange-Batelière,  n''  18. 

Vamit  (A-E.),  [775],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Dopbot, 
n*  14  ;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Ricbelieu,  n*  91. 

VATiifBSNiL  (M"*  Albert  nn),  [1779],  avenue  d'Antin,  n"  56. 

Vauœllbs  (Boula&d  db],  [860],  rue  de  Varenne,  n*  76. 

Yaufesland  (vicomte  db),  [1848],  rue  de  Galilée,  n**  42. 

Yauzbllbs  (Ludovic  db),  [1734],  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour 
d'appel  d'Orièans,  à  la  Madeleine,  près  Orléans  (Loiret). 

Ybmdbuvrb  (Gabriel  db),  [452],  rue  de  Penthièvre,  n*  4. 

Ybrmiàrb,  [1740],  contrôleur  des  contributions  directes,  à  Brioude  (Haute- 
Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n**  13. 

Ybssilubr  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  à  Sen- 
necey-le-Grand  (Sa6ne-et-Loire). 

Ybuclin  (E.),  [1787],  à  Bemay  (Eure);  correspondant,  M.  Delagrave, 
libraire,  rue  des  Écoles,  n*  58. 

YiBRATB  (marquis  Paul  db),  [471],  correspondant  de  riuslitut,  au  châ- 
teau de  Gbevemy  (Loir^tp-Cher)  ;  à  Paris,  rue  de  Yarenne,  n**  56. 

Yibl-Cabtbl  (baron  Louis  de),  [656],  G.  ^,  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  président  de  la  CororoissioD  des 
Archives  diplomatiques,  rue  de  Bourgogne,  n*  19. 

YioMAT,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais,  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint-Aignan,  n*  7;  à  Paris,  chez 
M.  YuUlefroy,  rue  Choron,  n*  10. 

Yionbs,  [1788J,  0.  ^,  capitaine  de  frégate,  villa  Saîd,  n"  15,  avenue  de 
Boulogne,  n*  56. 

▼lONOT,  [1751],  membre  du  Conseil  général  de  Tlndre,  à  Sainte-Sévère 
(Indre). 

ViLLARD  (Henri),  [1203],  avocat,  à  Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 
M.  Yerconsin,  rue  Neuve-des- Capucines,  n*  6. 

▼uiTBT  (Adolphe),  [1643],  G.  ^,  membre  de  Tlnslitut,  ancien  ministre, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Téhéran,  n*  13. 

Waillt  (N.  db),  [243],  O.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Raynouard,  n*  30,  à  Paris-Passy. 

Walgkbnabr  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, boulevard  Haussmann,  n*  135. 

Wattbvillb  (baron  0.  db),  [8301,  ^f  directeur  des  sciences  et  lettres  au 
ministère  de  rinstruction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

yfEMhà  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

WiuuLM,  [1393],  juge  de  paix,  à  Fontaine  (territoire  de  Belfori). 
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Wirra  (baron  Jean  db),  [461],  'jjif:,  aaaocié  étranger  de  rinstitat,  me  For* 
tin,  n"  5. 

Zamotskt  (comte  Thomas),  [1543],  à  VaraoTie  (Pologne);  à  Paris,  me 
NeuTe-des-Mathurins,  n*  39. 

ZxLLBR,  [1411]»  O.  ^,  membre  de  Tlnstilnt,  professeur  d'histoire  à  l'Écolo 
normale  supérieure  et  à  l'École  polytechnique,  ancien  recteur  de  l'Aca- 
démie de  Strasbourg,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur, 
rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 

ZuBicH  {BiblMhèque  de  la  vUlê  cKe),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 
teur Horaer,  conservateur;  correspondant,  M.  Pol  Nîcard,  rue  de 
Sèvres,  n*  38. 


BIBUOTHÉQUBS  ASSOGIÉBS. 

BiBuoniàQUBB  DES  GHATBAUx  DK  :  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  H 

Versâmes  [n-  595-598]. 
BmuoTHiQUB  de  la  ville  d'An,  [M.  Mouan,  n*  687]. 

—  des  Argbitkb  nationalcs,  JM.  A.  Mau&t,  n*  1147]. 

—  de  TArsenal,  à  Paris,  [M.  Ed.  Thisrrt,  n*  1650]. 

—  delà  ville  d'AyioNON,  [M.  Allouard,  n*  64]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Sbulubr,  n*  1504]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Paris,  [M.  Tbmplibr,  n*  720]. 

—  de  la  ville  de  Batonnb,  [M.  Didron,  n*  140]. 

—  du  roi  des  Bklobs,  [M.  Schxlbr,  n*  543]. 

—  de  la  ville  de  Bbsançon,  [M.  Allouard,  n*  1371]. 

—  de  la  Soméri  d'émulation  db  Bouro,  [n*  1665]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourobs,  [n*  1484]. 

—  de  la  ville  de  Gabn,  [M.  le  Maire,  n*  1015]. 

—  de  la  Chambrb  dbb  députés,  [M.  Millbr,  n*  1660]. 

—  de  la  ville  de  Chartrbs,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  de  la  ville  de  Chatbaudun,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1855]. 

—  du  CollAob  Chaptal,  à  Paris,  [M.  Monjban,  n*  1042]. 

—  du  CoLLBOB  LiBRB  DU  Haut-Rhin,  [M.  l'abbé  Hanaubr, 

n*  1713]. 

—  du  CoNSBiL  d'État,  [M.  Gustave  Yattibr,  n*  934]. 

—  de  la  Cour  db  cassation,  [M.  Richou,  n*  1721]. 

—  de  la  ville  de  Dibppb,  [M.  Morin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Duon,  [M.  Guionard,  n*  1279]. 

—  de  la  Sogiétâ  dblbgturb  db  Dijon,  [M.  Dbtourbbt,  n*  1742]. 

—  de  l'ÉcoLB  BossuBT,  [M.  l'abbé  Mbrbau,  n*  802]. 

—  de  l'ÉcoLB  DBS  GHARTB8,  [M.  le  Difccteur,  n*  1703]. 

—  de  l'ÉcoLB  NORMALB  8X7PÉRIBURB,  [M.  Ic  Directeur,  n*  1617]. 

—  de  la  ville  d'ÉPBRNAV,  [M.  Dblaitrb,  n*  1474]. 

—  de  la  ville  de  Gbnàvb,  [M.  le  Conservateur,  n*  1821]. 

—  du  Cbrclb  db  la  rub  Nbuvb  a  Grbnoblb,  [M.  Real,  n*  969]. 

—  de  la  ville  de  Grbnoblb,  [M.  Garibl,  n*  948]. 

—  de  la  ville  de  Hambourg,  [M.  Pbtbrsbn,  n*  873]. 

—  de  la  ville  du  Hatrb,  [M.  Morlbnt,  n*  1193]. 
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BnuoTBÀouB  de  la  Tille  de  (jatal,  [M.  D.  OBblxrt,  conserrateur, 

n*  18521. 
~  de  la  TîUe  de  Lnxs,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1525]. 

—  de  rUNnmsiT]^  gatholiqub  dk  Lillb,  [Mgr  Hautbooium, 

recteur,  n*  1854). 

—  de  lUKnrxasrri  db  Loutain,  [M.  Rbusbns,  n*  812]. 

—  de  la  Tille  de  Louyibrb,  [n*  1630] . 

—  du  LuxsMBOuao,  à  Paris,  [M.  Charles  Edmond,  n*  956]. 

—  de  llJlimRBITi  GATHOUQUB  DB  LtON,  [M.  Eug.  LÉOTARD, 

doyen,  n"  1851]. 

—  de  rAcadémie  de  Haoon,  [M.  Saulnibb,  n*  li55|. 

—  de  la  Tille  du  Mans,  [M.  Gubrin,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Mantbs,  [M.  Dumoulin,  n*  1295]. 
•  Mazabinb,  à  Paris,  [M.  db  Sagt,  n*  33]. 

—  du  MlNISTÉRB  DB  LA  MaBINB,  [M.  RbNARD,  U*  1 102]. 

—  de  la  Tille  de  Moulins,  [M.  le  Maire,  n*  1365]. 

—  de  la  Tille  de  Nancy,  [M.  Sotbr-Willbmbt,  n*  850]. 

~  Nationalb,  à  Paris,  [M.  rAdministrateur  général  directeur] . 

—  de  rGEuYRB  DBS  FAMiLLBS   du  IV*  arrondissemcnt   de 

Paris,  [M.  le  Maire^  n-  1781]. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Gousm,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souligb,  n*  1592]. 

—  du  Pbtit  siMiNAiRB  d'Ornans,  [M.  le  Supérieur,  n*  1603]. 

—  de  TAcadémie  de  Rbnnbs,  [M.  Rondil  d*Ajoux,  d*  1346]. 

—  de  la  Réunion  dbs  offigibrs  db  la  garnison  db  Roubn, 

[n*  18401. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n*  1661]. 

—  de  l^NrrBRSiri  db  Frangb,  [M.  L.  Rbnibr,  n*  7671. 

—  de  la  Tille  de  Zurioh,  [M.  Hornbr,  n*  1830]. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 

BN  FRANGB. 

ACADÉMIB  DB8  SciBNGBS,  ArTS  BT  BbLLBB-LbTTRBS  DB  CaBN. 
AOAD^MIB  HMA  SgIBNGBS,  ArTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  DUON. 
ACADiMIB  DBS  SgIBNGES,  ArTS  BT  BbLLBS- LbTT&BS  DB  MaGON. 

Acadbmib  jiM%  Sgibngbs,  Bellbs-Lbttrbs  BT  Arts  db  Roubn. 

ACADBMIB  DBS  SciBNGBS,  LbTTRBS  BT  ArTB  d'ArRAS. 
ACADÉMIB  NATIONALB  DB  RbIMS. 
CôMTrÉ  ARGHBOLOOIQUB  DB  SbNLIS. 

Commission  dbs  Antioutt^  du  DéPARTBMBNT  db  la  CAtb-d'Or,  à  Dijon. 
Commission  historiqub  du  départbmbnt  du  Nord,  à  Lille. 

SOdBTÉ  AGADiMlQUB  DB  BOULOGNB-BUR-MbR. 

SoGiiTB  AGAD^MiQUB  DB  l'Aubb,  à  Troycs. 
SoGiirÉ  AGAD^MiQUB  DB  Mainb-bt-Loirb,  à  Augcrs. 

SoCliTÉ  AGADÉMIQUB  DBS   SgIBNGBS,  ArTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  SaINT* 

Qubntin. 
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SOCIBTÉ  ARGBiOLOOIQnB  DB  MONTPKLUBB. 

Soci^i  AAGHBOLOoiQUB  DB  l'Orléanais,  à  Ofléans. 
Société  abghbolooiqub  dm  Rambouillbt. 
sogi^é  abghiolooiqub  db  la  tourainb,  à  toots. 
SoGiiré  ABcnioLOoiQUB  bt  historiqub  du  Limousin,  à  Limoges. 
SoGiiré  d'Aorioultdrb,  Sgibngbs,  ^ts  bt  Commbbcb  du  Put. 
SoGiBTé  d'Aorigulturb,  Soibngbs  bt  Arts  du  dépabtbmbmt  du  Nord, 
à  Douai. 

SOGliri  D'iMlTLATION  DU  D^ARTBMBNT  DB  l'AlLIBR,  à  MouliOS. 

SoGi^i  D*iMuiJLTiON  DB  LA  VBNDiB,  à  La  Rocho-sur-Yoïi. 
SoGiéTé  DB  l'Histoirb  DU  Protbstantisicb  FRANÇAIS,  à  Paris. 
SoGi^ii  DB  Statistiqub,  Sgibngbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Arts  du  d^par- 

TBMBNT  DBS  DbUX-SÂTRBS,  à  NiOft. 

SoGiéTJî  DBS  Antiquairbs  DB  LA  MoRiNiB,  à  Saint-Ooner. 

SoGiéri  DBS  Antiquairbs  db  Normandib,  à  Caen. 

SoGi^É  DBS  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 

SoGi^B  DBS  Antiquairbs  db  Pigardib,  à  Amiens. 

Société  dbs  Sgibngbs  moralbs,  dbs  Lbttrbs  bt  dbs  Arts  db  Sbinb-bt- 

OisB,  à  Versailles. 
SogiétÎ  dunkbrquoisb,  à  Dunkerque. 

SOCIÉTB  INDUSTRIBLLB  d'AnOBRS. 

SOGIBTÉ  LIBRB  d'AoRIGULTURB,    SgIBNGBS,    ArTS    BT    BbLLBS'LbTTRBS  DU 

DÉPARTBMBNT  DB  l'EuRB,  à  ÉvreUX. 
SOGIÉTÉ  NATIONALB  DBS  ANTIQUAIRBS  DB  FraNGB,  à  PariS. 


BN  PATS  ÉTRANOBRS. 
ACADBMIB  DBS  SgIBNGBS  DB  BaYIÉRB,  à  Muilîch. 

Agadémib  rotalb  d'Histoirb  db  Madrid. 

Agadémib  ROTALB  DES  SciBNCBS  DE  Beloiqub,  à  Bmxelles. 

Comité  db  pubugation  dbs  Analbctbs  pour  servir  a  l'histoirb  bgglé- 

SIASTIQUB  DB  LA  BELGIQUE,  à  LOUTaill. 

Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 
Institut  historique  de  Rio-de-Janeiro  (Brésil). 

SOGIÉTÉ  GENTRALE  HISTORIQUE  DB  SuiSSE,  à  Bâie. 
SOGIÉTÉ  DB  GÉOGRAPHIE  BT  DB  STATISTIQUE  DU  MEXIQUE. 

SoGiÉTÉ  DE  l'Histoire  de  Belgique. 
SoGiÉTÉ  DES  Antiquaires  du  Nord,  à  Copenhague. 
SoGiÉTÉ  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 
SoGiÉTÉ  d'Histoire  et  d'Arghéolooie  de  Genève. 

SOGIÉTÉ  HISTORIQUE  DE  BaMBERO. 

Sogiété  historique  du  Massaghusetts. 

SoGiÉTÉ  HISTORIQUE  DE  Penstlvanie,  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 

Sogiété  pour  la  gonservation  dbs  monuments  historiques  d'Alsage, 

à  Strasbourg. 
Université  de  Kiel. 
Université  de  Lund. 


CONSEIL  d'administration. 
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LISTE 


DES 


MM. 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMIMSTRATION, 
avec  rindication  des  aimées  où  cessent  leurs  fonctions. 


1878. 


Dbsnotbrs  (J.). 
Dupont  (Kdm.). 
Lacabanb. 
Laix>t. 

LUÇAT  (DB). 

Mas-Latrib  (db). 

MlONBT. 
PlOOT. 

1880. 
MM.  BoisusLB  (A.  db). 
boulationibr. 
Lair. 

La  Villbgillb  (db). 
Mauht  (Alfred). 

PUTMAIORB  (db). 
RUBLB  (db). 
VuiTHT. 

Wattbvillb  (db). 

WlTTB  (db). 


1879. 
MM.  Barthélémy  (An.  db). 
Champ AONT  (Fr.  de). 
Floquet. 

Lalanne  (Lud.). 
Luge. 

Mbter  (P.). 
Naxtdbt. 
quigherat  (j.). 
Sbryois. 

1881. 

MM.  Bbaugourt  (de). 
Bellaouet. 

BORDIER. 

Bouis  (de). 
Broque  (de). 
Ghantérao  (de). 

COSNAG  (de). 

Dblislb  (L.). 

EOOER. 

Jourdain. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1877. 

Président  honoraire.  MM 

Président CnANTiRAG  (db). 

Vice- Présidents,  ...  J.  Quigherat  et  Ruble  (de). 

Secrétaire Joies  Desnoters. 

Secrétaire  adjoint  .  .  A«  db  Boisuslb. 

ArcMoiste-Trésorier,  I  „._     ,  ^ 

Bibliothécaire.  .  .  .  .  j  ^^"""^  ^^^'"- 

Censeurs Le  Tellier  de  la  Fosse  et  Moranyillé- 


4S  G0N8B1L  d'administration. 

COMITÉ  DE  PUBUGATION. 

MM*  MM* 

L.  DsusLB,  préMent.  Jourdain. 

Db  Bbaucourt.  Lalamnb. 

eoobr.  lucb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 


Bbllaoubt,  prMdmU.  Db  Bouu. 

BORDIBB*  Lalot. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOClÉTâ  DB  l'HISTOIRB  DB  FRANCS 

PBNDANT  l'aNM^B  1878. 


8  JanTîer. 

4  Juin. 

5  Février. 

2  Juillet. 

12  Mars. 

6  Août. 

2,  30  Avril. 

5  Novembre* 

7  Mai. 

3  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est 
jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances. 

La  séance  extraordinaire  du  30  avril  est  destinée  è  fixer  l'ordre  du  Jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  7  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle 
se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  chartes,  rue  des  Francfr-BourgeoiSy 
n-58. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DEPUIS  SA  rONDATION  BN  1834, 

A  PiUEUS,  CHEZ  RBNOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6, 

HENRI  LOONES,  sucjcsssbur. 

La  lettres,  affranchies,  pewseni  être  adressées  à  VarchMsMrésorUr 
ou  à  Vageni  de  la  Sociéié,  rue  des  Francs- Bourgeois,  n*  60. 


N.-B.  La  Société  a  fait  Urer  de  chacan  de  ses  ouvrages  cinq  exemplaires 
SOT  paiàer  Télin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  Tolome. 


Anmdaulbs  de  la  SoGiAri  db  l'Histoirb  db  Francs,  de  1837  à  1863, 
iii-18;  chacpie  Tol.  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

BuLLBnN  DB  LA  Sodiri  DB  l'Histoirb  db  Frangb,  reyue  de  Thistoire  et 
des  antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  yoI.  gr.  in-8. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fr. 

Il  manque  plusieurs  années. 

Tablb  oÉNiRALB  DU  BuLLBTiN,  1834-1856,  gr.  in-8. 3  fr. 

Aknuai&b-Buixetin  db  la  SoGiiré  db  lUistoirb   db  Frangb,  années 

1863  à  1868,  l'*  et  2*  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

Annuairb-Bullbtim  db  la   SoGiÉré  de  l'Histoirb  db  Frangb,  années 

1869,  1870-1871,  1872  à  1877,  gr.  in-8,  chaque  année 4  fr.  50 

L'TsTOiRB  DB  li  Normant,  et  la  Chronique  de  Robert  Yiscart,  par  Aini. 

moine,  publiées  par  M.   Chahpoluon-Fiobao;    1835,  1  vol.  gr.  in-8 

{épuisé). 
HisToiRB  BGGLisiASTiQUB  DBS  Frangs,  par  Grégoirb  DB  TouRS ,  avec  des 

notes,  par  MM.  Guadbt  et  Tarannb;  1836  à  1838,  texte  et  traduction, 

4  Toi.  in-8  (épuisés). 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  toI.  gr.  in-8. 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  toI.  gr.  in-8  {épuisés). 

Lbttrbs  du  cardinal  Mazarin  a  la  Rbinb,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Raybnbl;  1  toI.  in-8  {épuise'). 

Il  reste  quelques  exemplaires  sur  grand  papier 20  fr. 

MÉMOIRES  DB  Pierre  de  Fbnin,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  yoI. 

in^ 9  fr. 

La  Conqueste  de  Constantinoplb,  par  Yillbhardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Ordbrici  Vitalis  Historia  egglbsiastiga,  publiée  par  M.  Aug.  Le  Pré- 
vost; 1838-1855,  5  vol.  gr.  in-8.  .  : 45  fr. 

Correspondance  DE  l'empereur  Maximilien  bt  db  sa  fille  Marguerite, 

publiée  par  M.  Le  Glat  ;  1839,  2  voL  gr.  in-8 18  fr. 

Histoire  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Angleterre,  publiée 

par  M.  Francisque  Michel;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fir. 

QBuTRES  complètes  d'Éoinhard,  publiées  par  M.  Al.  Tbdlet;  1840  et 

1843,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  de  Philippe  de  Commtnes.  publiés  par  M*^  Dupont;  1840- 
1847,  3  vol.  gr.  in-8  (tome  I  épuis^,  t.  II  et  III 18  fr. 
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Lettrbs  db  Ma&oubritb  d'Angoulâmb,  sœur  de  François  I*%  reine  de 

Naf  arre,  publiées  par  M.  F.  Giînin;  t841,  1  vol.  gr.  in-S 9  fr. 

NouYBLLBS  LBTT&BS  DB  LA  Rbinb  DB  Nayareb,  publiées  par  M.  F.  Gb- 

nin;  1842,  1  toI.  gr.  in-8 9  fr. 

P&OGÈs  DB  Jbannb  d'Abg,  pubUés  par  M.  J.  Quiohb&at;  1841-1849, 5  toI. 

gr.  in-8 45  fr. 

Lbs  Goutumbs  DU  Beauvoisis.  par  Phiuppb  de  Bbaumanoir,  publiées 

par  M.  Beuonot;  1842,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  et  lettres  de  Maroubrtte  de  Valois,  publiés  par  M.  F.  Gubs- 

SARD  ;  1842,  1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Guillaume  de  Nanois,  publiée  par  M.  Géraud;  1843,  2 

▼ol.  gr.  in-8 18  fr. 

MiMOiRES  de  Goliont  et  du  MARQxns  DB  ViLLETTB,  publîés  par  M.  MON- 

MERQui;  1844,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

RiGHBR.  Histoire  de   son  temps,  publiée  et  traduite  par  M.  Guadet; 

1845,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Roux  de 

LiNGT  et  Doubt-d'Argq  ;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anecdotique  du  ràone  de  Louis  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villeoillb;  tomes  III  et  iV;  1851- 

56,  gr.  in-8.  {Les  tomes  I  et  II  sont  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillbmont,  publiée  par  M.  db 

Gaulle;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bibliographie  des  Mazarinadbs,  par  M.  Moreau;  1850-1851  ,  3  vol.  gr. 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Argbnterib  des   Rois  de  Frange,  par 

M.  Douët-d'Aroq  ;  1851, 1  vol.  gr.  in-8  {épuisé). 
MÉMOIRES  DE  Daniel  de  Gosnao,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  de  Coa- 

nag;  1852,  2  vol.  gr.  in-8  {épuisés). 
Choix  de  Mazarinadbs,  par  M.  Moreau;  1853,  2  vol.  gr.  in-8.  .    18  fr. 
Journal  dHjn  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I*%  pu- 
blié par  M.  L.  Lalanne;  1853,  1  vol.  gr.  in-8  {épuisé). 
MiMOiRBS  DE  Mathieu  Molâ,  publiés  par  M.  Aimé  Champoluon-Fiobac  ; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  des  règnes  de  Charles   VH  et  de  Louis  XI,  |>ar  Tbomâs 
Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat;  1855-1859, 4  vol.  gr.  in-8.   36  fr. 

Chroniqubs  des  Comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marohboat  et 
André  SALMON(t.  I  des  Chroniques  d*Anjou);  1855,  1  v.  gr.  in-8.    9  f^. 

Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  BfARGHBOAT  et 
E.  BfARiLLE  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  in-8.    9  fr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabillb; 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bor- 

dier;  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Engubrran  de  Monstrelbt,  publiée  par  M.  Doubt-d'Aroq; 

1857-1862,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Anghiennbs  gronicques  d'Engleterrb,  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 

par  M"-  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  Miragles  de  saint  BenoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain;  1858, 1  v.  9fr. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Rathbrt; 
1859-1867,  9  vol.  gr.  in.8.  {Tome  I  épuisé).  T.  H  à  IX 72  fr. 

Chronique  des  Valois,  publiée  par  M.  S.  Luge;  1861, 1  v.  gr.  in-8.      9  fr. 

MÉMOIRES  DB  Bbauvais-Nangis,  pubHés  par  MM.  Monmerqué  et  Tail- 
landier; 1862,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 
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Chkoniqub  dm  Mathieu  d'Esgoucht,  publiée  par  M.  6.  du  Frbsnb  db 
Bbaucoubt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in-S 27  fr. 

Choix  db  piècBS  inéditbs  rblatiybs  au  ràonb  db  Chahlbs  VI,  publié 
par  M.  Doubi^d'Arcq;  1863-1864,  2  vol.  gr.  iû-8 18  fr. 

CoMPTBS  DB  l'Hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  pu- 
bliés par  M.  Doubt-d'Arcq  ;  1865,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Delisle;  1866,  1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 

OEUVRES  complètes  DE  SuoBR,  publlées  par  M.  A.  Lecot  de  la  Marche; 
loO/ ,  1  vol.  gr.  lU'o.  ...••••■•••.*.••.  .•..■•...      %f  II. 

Histoire  de  saint  Louis  par  Joinvillb,  publiée  par  M.  N.  de  Waillt; 
1868,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Mémoires  bt  Lettres  de  M"*  du  Plbssis-Mornat,  publiés  par  M"*  Corné- 
lis  DE  Witt,  avec  une  introduction  de  M.  Guizor;  1868-1869,  2  vol. 
gr.  in-8 18  fr. 

QEuvRBS  DE  Brantôme,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  t.  MX  (Tome  I 
épuisé) : 72fr. 

COMMMH'AIRBS  BT  LETTRES    DB    MONLUC,    publlés    par  M.    A.  DE  RuBLE; 

1865-1872,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Lucb,  tomes  I,  l'*  et 
2«  parties.  Il  à  VI 63  fr. 

MÉMOIRES  DE  Bassompibrrb,  pubUés  par  M.  de  Chantérag;  1870-1877, 

4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Annales  de  Saint- Bertin   et  de  Saint- Waast  d'Arras,  publiées  par 

M.  Tabbé  Dehaisnes  ;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  d'ërnoul  et  db  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  db 

Mas-Latrie;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Nicol4S  de  Bordenave,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  Duplès- 

Aoibr;  1873, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Argenterie  des  Rois  de  France, 

publié  par  M.  Doubt-d'Arcq  ;  1874,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  Paul 

Mbter;  t.  I.  (texte  original) 9  fr. 

Chronique  du  duc  Louis  H  db  Bourbon,  publiée  par  M.  Chazaud;  1876, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Le  Fèvrb  de  Saint-Rbmt,  publiée  par  M.  Morand  ;  1. 1  9  fr. 
RÉGTTS  d'xtn  Ménestrel  de  Reims  au  xui*  siècle,  publiés  par  M.  N.  db 

Waillt;  1876,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Lbttres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albrbt,  publiées  par 

M.  le  marquis  de  Rochambeau;  1877,  1  vol.  gr.  io-8 9  fr. 

MÉMOIRES  DB  LA  HuGUERTE,  publiée  par  M.  le  baron  de  Rublb;  t.  I  9  fr. 
Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon,  publiées  par  M.  Lecoy  de  la  Marche; 

1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Chroniques  db  J.  Froissart,  tome  VII. 

Croisade  contre  les  Albigeois,  tome  II. 

Extraits  des  auteurs  grecs  relativs  a  la  Gaule,  tome  1- 

Vie  de  Bayart. 

MÉMOIRES  DB  LA  HuGUBRYE,  tome  II. 
MÉMOIRES   DB  LA  MOTHJB-GOULAS,  tOme  I. 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 

DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DBPUI8  L'ANNis  1860. 


{Voir,  pour  l'ordre  de  publication  des  101  volumes  édités  par  Ui  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Cannée  1859,  les  Annuaires- BuUeUns 
(ie  1863  et  1864.) 


1860. 
10^.  Chboniqubs  db  Jban  db  Wavrin,  t.  Il . 

103.  ŒuvaBS  DIYBRSBS  DB  Gr^OOIRB  DB  TOUBS,  t.  II.  .  }      15  téw,  1860. 

104.  Journal  bt  Mém.  du  marquis  d'Arobnson 


i,  t.  îl.  .  S     15  féT. 

I,  tu..) 


105.  Ghboniqub  db  Monstrblbt,  t.  IV )     ..  ^.     .^^^^ 

106.  Ahnuairb  pour  1861 *    *^  "^-  *'^- 

1861. 

107.  Joubnal  bt  MiM.  du  marquis  d'Arobnson,  t.  m  )  ..       •  toAi 

108.  Chroniqub  db  Monstrblbt,  l.  V ]  ^^  ™"  ***** 

109.  Chroniqub  dbs  Valois j  «/v  ^,1.   ijw», 

110.  Annuairb  pour  1862 j  ^"  ^*^-  ****" 

1862. 

111.  Journal  bt  MiM.  du  MARQxns  d'Arobnson,  t.  IV  .      25  avril  1862. 

112.  MiMOiRBS  DB  Bbauvais-Nanois 5  juin  1862. 

113.  Chroniqub  db  Monstrblbt,  t.  VI \ 

114.  GEUTRBS  DIYBRSBS  DB  GlliOOIRB  DB  ToURS,  t.  III  .  (      nn  jti.^     topo 

115.  Chroniqubs  db  Jban  db  Wavrin,  t.  III i    -w  oec.  iwz. 

1 16.  Annuairb  pour  1863 ) 

1863. 

117.  Journal  bt  MiM.  du  marquis  d'Arobnson,  l.  V.  .  (   .-        «  ,q^« 

118.  Chroniqub  db  Mathibu  d'Escouchy,  t.  I |   *^  ■^"'  ^°^' 

119.  Choix  db  piâcbs  inéditbs  rblatiybs  au  ràonb  db 

Charles  VI,  1. 1 J   10  noY.  1863. 

120.  Chroniqub  de  Mathibu  d'Escouchy,  t.  II 

123.  Annuairb-Bullbtin,  t.  I.  Année  1863. 

1864. 

121.  Journal  bt  MiM.  du  marquis  d'Arobnson,  t.  VI. 

122.  Choix  db  piàgbs  iNibiTBS  rblatiybs  au  ràonb  db  \  15  mai  1864. 

Charlbs  VI,  l.  II 
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124.  Annuairb-Bullbtin,  t  II.  Année  1864. 

125.   CKUYRBB   DITBR8B8   DB    G&éoOIRB  DB  T0UR8,  ^  I^*  )    4C    ^At      IftAA 

126.  Chromiqub  DB  Mathibu  d'Bsoodcht,  t.  m I  1^  "^-  '«>*• 

1865. 

127.  OEUYBBS  DB  BbaNTÔMB,  1.1 )nt  jg^-    jogc 

128.  COMICBNTAIRBS  BT  LBTTRBS  DB  MONLUG,  t.  I )  ^ 

129.  JOUBM.   BT  MÉM.   DU  MABOUIS  d'ArOBNSON,  t.  VII.    .  ) 

130.  COMPTB8  DB  l'HÔTBL  DBS  ROIS  DB  FraNGB  AUX  XIY*  |    15  aYilI  1865. 

BT  xy*  aiiGLBs. i 

133.  Ahnuadlb-Bullbtiii,  t.  III.  Année  1865. 

1866. 

131.  JOURN.  BT  MiM.  DU  MARQUIS  d'ArOBNSON,  t.  VIII.  .  )    .,,  .^^^ 

132.  GEuTRBS  DB  BrantAmb,  l.  U )    *     ™*"  ^**^- 

134.  COIOCENTAIRBS   BT  LBTTRBS   DB  MONLUO,  t.   II.  ...  1    ..     .    .       .g^ 

135.  ROULBAUX  DBS  MORTS,  DU  IX*  SU  XT*  SIÈGLB j  ^ 

137.  Annuairb-Bullshn,  t.  lY.  Année  1866. 

1867. 


136.  OEuYRBS  DB  Brant6mb,  t.  m 

138.  Journal  bt  MiM.  du  marquis  d'Arobnson,  t.  IX  l  15  mai   1867. 
et  dernier 

139.  OEUTRBS  GOMPLÀTBS  DB  SuOBR 

140.  COMMBNTAIRBS   BT  LBTTRBS   DB    MONLUG,  t.   III.   .   .}    15    déC.    1867. 

141.  AifNUAiRB-BuLLBTiN,  t.  Y.  Année  1867 

1868. 


1 


142.  MÉM.  BT  Lbttrbs  DB  M"*  DU  Plbssis-Mornat,  t.  I     15  Juil.  1868. 

143.  OEUTRBS    DB   BraNTÔMB,   t.   lY I    |c    JU^     jQgo 

144.  HlSTOIRB  DB  SAINT  LoUISi   PAR  JOINYILLB (  ' 

145.  Amnuairb-Bullbtin,  t.  Yl.  Année  1868. 

146.  Chron.  DBS  iousBS.D'ANJOu  (t.  II  DBS  Ceron.  d'Anjou).   15  juin  1869. 

1869. 

147.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  I,  1'*  partie.  •  •  •  ) 

148.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  I,  2*  partie.  •  •  •  |  l*'  Août  1869. 

149.  OEuTRBS  DB  Brant6mb,  t.  y ; 

150.  MiM.  BT  Lbttrbs  db  M"*  du  Plbssis-Mornat,  t.  II     1*'  déc.  1869. 

151.  Annuairb-Bullbtin,  t.  YII.  Année  1869. 

1870-1871. 

152.  COMMBNTAIRBS  BT  LBTTRBS  DB  MONLUC,  t.  lY.    •   •   •  I     te  ^^^  igyn 
15;S.   MiMOIRBS  DU  MARiCHAL  DB  BaSSOMPIBRRB,  t   I   .   .  ) 

154.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t  II 1*'  mai  1870. 

155.  Chroniqubs  dbs  oomfbs  d'Anjou,  IfUroduction.  .  .     U  juin  1871. 

156.  Annuairb-Bullbtin,  t.  YIII.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 
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1872. 

157.  Ghroniqub  d'Ernoul  bt  de  Bernard  lb  Te^sorier.    18  oct.  1871. 

158.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Waast.  ...  29  noT.  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  III 5  fév.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monlug,  1.  V  el  dernier.  1**  mai  1872. 

161.  Annuaire-Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  M^oiRBs  DU  MARioBAL  DE  Bassompibrrb,  t.  II .  .  .  15  mws  1873. 

163.  OEuTRES  DE  Brantôme,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IV 7  noT.  1873. 

165.  Histoire  de  BjSiarn  et  Navarre,  par  Bordbnayb.  .  4  août  1873. 

166.  Anmuairb-Bullbtin,  1.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Lihooes 2  déc.  1873. 

168.  GEuvRES  DE  Brant6mb,  t.  VII 10  déc.  1873. 

169.  CHRONiQt^s  DE  J.  Froissart,  t  V 1*'  Join  1874. 

170.  Nouveau  reoueil  de  Comptes  de  l'Arobntxrib.  .  .  1*'  ocU  1874. 

171.  Annuaire-Bulletin,  t.  Xi.  Année  1874. 

1875. 

172.  Œuvres  de  Brant6mb,  t.  Vin 31  déc.  1874. 

173.  MiÈMOiREs  DU  MARicHAL  DE  Bassompierre,  t.  III.  . .  1*'  mal  1875. 

174.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  1 1*'.  1**  août  1875. 

175.  Chronique  du  bon  duc  Louis  de  Bourbon 1**  avril  1876. 

176.  Annuaire- Bulletin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chronique  de  Le  Fâvrb  de  Saint-Rbmt,  t.  I ...  .  l*'  mai  1876. 

179.  RÉCITS  d'un  Ménestrel  de  Rbims 15  s^t.  1876. 

180.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VI l**'déc.  1876. 

181.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MÉMOIRES  DU  maréchal  db  Bassompibrrb,  t.  IV  .  .  l*' avril  1877. 

183.  Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  . 1*'  sept.  1877. 

184.  MÉMOIRES  DE  La  Huouerye,  t.  I l*'  déc.  1877. 

185.  Anecdotes  détienne  de  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuairb-Bulletin,  t.  XTV.  Année  1877. 
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SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


PREMIÈRE    PARTIE. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

TBNUB  LB  8   JANYIEB  1878, 

Aux  ArdûTes  Nationales,  à  trois  lieures  et  demie, 

sous  LA  PBBBIDSkGB  DB  M.  LB  MARQUIS   DB  GHANTÊRAG,  PRJÎSIDENT. 

(Procès-Terbal  approuvé  dans  la  séance  du  5  février  1878.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le  secré- 
taire adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  perte  regrettable  que  le  Conseil 
vient  de  faire  dans  la  personne  d'un  de  ses  membres  les  plus 
actifs  et  les  plus  dévoués,  M.  Edgard  Boutaric,  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettre^,  chef  de  section 
aux  Archives  nationales  et  professeur  à  l'Ecole  des  chartes. 
Frappé  au  moment  même  où  il  était  élu  membre  de  l'Institut, 
M.  Boutaric  s'est  éteint  le  17  décembre,  après  avoir  lutté 
contre  le  mal  pendant  près  de  deux  ans.  L'histoire  perd  en 
lui  un  des  érudits  qui  ont  fait  le  mieux  connaître  le  moyen 
âge,  sa  politique,  ses  institutions  et  son  organisation. 
Notre  Société,  qui  avait  si  souvent  bénéficié  de  son  concours, 
n'oubliera  pas  que  c'est  à  lui  qu'elle  doit  le  projet  de  publi- 
cation des  Établissements  de  saint  Louis,  remis,  sur  sa 
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propre  proposition,  entre  les  mains  de  M.  Paul  VioUet. 
M.  le  président  ajoute  qu'il  ne  croit  pas  néœssaire  de  rap- 
peler plus  longuement  les  titres  et  les  travaux  de  M.  Bou- 
taric,  lorsque  la  plupart  des  membres  du  Conseil  ont  encore 
présents  à  la  mémoire  les  éloges  prononcés  sur  sa  tombe 
par  deux  de  leurs  collègues,  M.  Alfred  Maury  et  M.  Jules 
Quicherat,  et  par  le  président  de  l'Académie. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1849.  M.  Christian  Daguin,  rue  de  l'Université,  n**  29; 
présenté  par  MM.  F.  Daguin  et  A.  Arnal. 

1850.  M.  Edouard  Leseigneur,  adjoint  au  maire  et  sup- 
pléant du  juge  de  paix,  à  Conty  (Somme)  ;  présenté  par 
MM.  Loones  et  J.  Desnoyers. 

1851.  L'Université  catholique  de  Lyon,  représentée  par 
M.  le  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  rue  du  Plat,  n®  25,  à 
Lyon  ;  présentée  par  MM.  Egger  et  le  comte  Riant.  Son  cor- 
respondant à  Paris  sera  M.  Loones,  libraire  de  la  Société. 

1852.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Laval  (Mayenne)  ; 
présentée  par  MM.  Loones  et  Dupont. 

1853.  M.  Vaesen,  archiviste  de  la  ville  de  Lyon  ;  pré- 
senté par  MM.  J.  Quicherat  et  Lalanne.  Son  correspondant 
à  Paris  sera  M.  Et.  Charavay,  rue  de  Seine,  n®  51. 

Ouvrages  offerts. 

PoBLiGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  décembre  1877.  —  Revtte  des  Ques- 
tions historiques,  l"  janvier  1878.  —  Revue  historique,  janvier- 
février  1878.  —  Revue  des  Documents  historiques,  octobre-novembre 
4877.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  décembre  1877. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Par  M.  le  comte  de  Marsy  :  i^  Un  ancien  inventaire  des  titres 
de  Montreuil^sur-Mer  ;  2°  le  Mobilier  d'un  gentilhomme  noyonnais 
à  la  fin  du  IVI^  siècle;  3»  Extraits  du  registre  mortuaire  des  reli- 
gieuses du  prieuré  de  Saint-Nicolas-au^Pont  de  Compiègne,  Trois 
br.  in-8.  —  La  domination  bourguignonne  à  Tours  et  le  siéae  de 
cette  vilU  (1417-1418),  par  M.  DeiaviUe  Le  Roulx,  élève  derÉcoie 
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des  chartes.  Br.  in-8.  (Extrait  du  Cabinet  historique.)  —  Le  Havre 
avant  l'histoire  et  Vantique  ville  de  l'Eure,  par  M.  L.-Gharles 
Quin,  membre  de  la  Société  national^  havraise  d'études  diverses, 
Yice-président  de  la  Société  géologique  de  Normandie,  Br.  in-8. 
—  Souvenirs  du  congrès  scientifique  du  Havre,  par  le  même.  Br. 
in-18.  —  Œuvres  de  Froissart,  publiées  par  M.  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove;  Chroniques,  t.  XXIII,  supplément  à  la  table  des 
noms  historiques,  table  chronologique  et  addenda;  t.  XXV, 
table  analytique  des  noms  géographiques,  L-Z. 

Correspondance. 

M.  le  secrétaire,  retenu  à  la  bibliothèque  du  Muséum 
par  les  obsèques  d'un  des  employés  de  cet  établissement, 
exprime  son  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

Les  Yolumes  suivants,  complétant  l'exercice  de  1877, 
sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Lettres  d^  Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  (TAlbret, 
publiées  par  M.  le  marquis  de  Rochambeau. 

Mémoires  inédits  de  Michel  de  La  Huguerye,  publiés 
par  M.  le  baron  de  Ruble,  tome  P'. 

Anecdotes  historiques,  légendes  et  apologues  tirés 
du  recueil  inédit  d'Etienne  de  Bourbon,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  La  Marche. 

A  l'occasion  de  ce  dernier  volume,  M.  Jourdain,  commis- 
saire responsable,  exprime  le  regret  que  l'auteur  n'ait  pu 
avoir  connaissance  à  temps  de  quelques  modifications  qu'il 
avait  indiquées  pour  la  table. 

Le  secrétaire  adjobt  présente  l'état  des  impressions. 
Lnprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  VIL  Feuilles  1  à  15  tirées  ;  3  feuilles 
de  variantes  sont  en  bon  à  tirer. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  II.  Feuilles  1  à  6  en 
pages  ;  fieuilles  7  à  9  en  placards. 
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Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
23  feuilles  sont  tirées  ;  les  feuilles  24  à  25  en  pages  ;  la 
feuille  26  en  placards. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  V histoire  de  la  Gaule.  Tome  P'.  4  feuilles  en  pages. 

Annimre-BuUetin  de  1877.  Feuille  14  en  placards. 

M.  le  président  informe  le  Ck)nseil  que  l'éditeur  Techener 
désirerait  obtenir  l'autorisation  de  reproduire  dans  le 
Bulletin  du  Bibliophile  la  notice  bibliographique  jointe 
au  IV®  et  dernier  volume  des  Mémoires  de  Bassompierre. 
Cette  autorisation  est  accordée,  conformément  aux  précé- 
dents déjà  acquis. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  BoNNASSiEUX  (Pierre).  Quelques  mots  sur  les  dames 
damées.  In-8,  16  p.  Paris,  Menu. 

(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

Dès  le  dix-septième  siècle,  le  roi  permettait  que  quelques  filles 
de  qualité,  appartenant  à  la  plus  haute  noblesse,  se  fissent  appeler 
Madame,  pour  jouir,  à  la  cour,  des  mêmes  privilèges  que  si  elles 
avaient  été  mariées.  Lorsque  l'obtention  des  honneurs  de  la  cour 
fut  soumise  à  certaines  règles  sévères,  sur  la  fin  du  règne  de 
Louis  XV,  Tusage  s'introduisit  de  demander  régulièrement,  par 
rintermédiaire  de  la  maison  du  roi,  une  c  permission  de  se  quali- 
fier du  titre  de  dame,  »  et  beaucoup  de  filles  non  mariées  reçurent 
cette  autorisation  jusqu'en  1789.  M.  Bonnassieux  a  dressé,  d'après 
les  registres  conservés  aux  Archives  nationales,  une  liste  qui, 
sans  être  complète,  permet  de  juger  que  cette  £aveur,  primiti- 
vement restreinte  aux  héritières  des  plus  grands  noms,  fut 
étendue  à  des  familles  de  rang  secondaire  et  à  des  personnes  qui 
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n'eussent  certainement  pu  arriver  au  même  résultat  en  faisant 
leurs  preuves  pour  quelque  chapitre  de  chanoinesses. 

2.  —  BoRDEEiB  (A.  de  la).  Louis  de  la  Trémoïlle  et  la 
guerre  de  Bretagae  en  1488,  d'après  des  documents  nou- 
veaux et  inédits.  In-4,  134  p.  Paris,  Champion.  (Tiré  à 
150  exemplaires;  ne  se  vend  pas.) 

Nous  avons  rendu  compte  en  son  temps  (Anniuiire-Bulletin  de 
1875,  p.  217)  du  précieux  volume  publié  par  M.  le  duc  de  la  Tré- 
moïlle, sur  la  campagne  de  Bretagne  de  Î488.  M.  de  la  Borderie, 
au  lieu  d'analyser  simplement  cette  correspondance  de  Charles  VUI 
et  de  ses  conseillers,  si  pleine  de  révélations  importantes,  soit 
sur  les  faits,  soit  sur  les  personnages,  a  été  entraîné  à  faire  un 
historique  complet,  aussi  savant  que  clair  et  intéressant,  de  la  cam- 
pagne décisive  menée  par  un  roi  de  dix-huit  ans  et  un  général 
de  vingt-sept.  Le  siège  de  Fougères,  la  bataille  de  Saint-Aubin- 
du-Gormier  et  ses  suites,  le  siège  de  Saint-Malo,  les  mesures 
habiles  prises  par  les  vainqueurs  pour  pacifier  le  pays  conquis, 
enfin  la  légende  du  souper  de  Louis  de  la  Trémoïlle,  forment 
autant  d'épisodes,  traités  de  main  de  maître,  dans  l'étude  de 
M.  de  la  Borderie,  et,  au  dernier  moment,  Theureuse  coïncidence 
d'une  acquisition  faite  par  la  Bibliothèque  nationale  lui  a  permis 
d'ajouter  le  texte  de  onze  lettres  nouvelles  à  celles  que  nous  avait 
fait  connaître  le  libéral  possesseur  du  chartrier  de  Thouars. 

3.  —  Campardon.  Les  Spectacles  de  la  foire.  Théâtres, 
acteurs,  sauteurs  et  danseurs  de  corde,  monstres,  géants, 
nains,  animaux  curieux  ou  savants,  marionnettes,  auto- 
mates, figures  de  cire  et  jeux  mécaniques  des  foires  Saint- 
Germain  et  Saint-Laurent,  des  boulevards  et  du  Palai»- 
Royal,  depuis  1595  jusqu'à  1791.  Documents  inédits, 
recueillis  aux  Archives  nationales.  T.  II.  In-8,  515  p. 
Paris,  Berger-Levrault. 

Le  second  volume  du  recueil  dont  nous  avons  déjà  analysé  une 
première  partie  (Annuaire'Bulletin  de  1877,  p.  91-94),  contient 
plusieurs  dossiers  considérables  sur  TOpéra-Gomique  et  ses  pre- 
miers directeurs,  Saint-Edme,  Monnet,  etc.;  sur  les  Variétés- 
Amusantes,  le  théâtre  de  Servandoni,  les  deux  Ck)nstantini,  et 
cette  fameuse  troupe  de  Nicolet  dont  MM.  de  Manne  et  Ménétrier 
ont  fait  rhistoire.  On  remarquera  aussi  quelques  pièces  intéres- 
santes sur  Yaucanson  et  ses  automates,  sur  les  têtes  parlantes  de 
Tabbé  Mical,  le  joueur  d'échecs  du  hongrois  Kempelen,  les  spec- 
tacles de  physique  amusante,  les  ombres  chinoises  de  Séraphin 


54  SOCIÉTÉ 

et  de  Marquis,  précurseur  de  Séraphin,  ou  les  curiosités  d'ordre 
secondaire  telles  que  les  nains  lapons,  le  rhinocéros  de  1749,  le 
phoque  empaillé,  etc.  Quelques  dossiers,  en  revanche,  n'ont  pas 
été  enrichis  de  documents  nouveaux  ;  nous  sommes  étonné  et  nous 
regrettons  que  M.  Gampardon,  généralement  heureux  dans  ses 
redierches,  n'ait  rien  pu  produire  sur  ces  illustrations  du  théâtre 
forain  qui  s'appelaient,  entre  autres,  Malaga,  Montansier,  PréviUe. 

4.  —  Delisle  (Léopold).  Notice  sur  cinq  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale  et  sur  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Bordeaux  contenant  des  recueils  épistolaires  de 
Bérard  de  Naples.  In-4,  87  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

(Extrait  da  tome  XXYII,  2*  partie,  des  Notices  des  mannscrits.) 

Bérard  de  Naples,  sous-diacre  et  professeur  en  droit  civil,  exerça 
les  fonctions  de  notaire  à  la  chancellerie  pontificale  depuis 
Urbain  IV  jusqu'à  Honorius  FV.  Les  lettres  qu'il  rédigeait,  répu- 
tées longtemps  comme  des  modèles  de  style,  furent  soigneusement 
rassemblées,  et  quelques-uns  de  ces  recueils  sont  parvenus  jusqu'à 
nous,  après  avoir  passé  par  les  mains  des  collectionneurs  les  plus 
célèbres.  Le  manuscrit  de  Bordeaux,  qui  a  donné  à  M.  Delisle 
l'occasion  d'écrire  cette  notice,  et  dont  on  avait  méconnu  l'impor- 
tance jusqu'ici,  est  incomparablement  supérieur,  comme  étendue 
et  comme  pureté  de  textes,  à  tous  ses  congénères.  Il  fournit  les 
informations  les  plus  sûres  sur  la  plupart  des  événements  qui 
agitèrent  la  chrétienté  de  1261  à  1287,  et  il  a,  sur  les  protocoles 
analogues,  l'avantage  de  présenter  les  pièces  dans  leur  forme 
originale,  presque  à  l'état  de  minutes,  avec  les  noms  propres  et  les 
dates.  Par  une  série  de  citations  relatives  aux  rapports  du  Saint- 
Siège  avec  Michel  Paléologue  ou  avec  la  France,  M.  Delisle  montre 
quel  parti  l'histoire  pourrait  tirer  des  recueils  de  chancellerie  sur 
lesquels  il  appelle  aujourd'hui  l'attention  des  paléographes. 

5.  —  Delisle  (Léopold).  Notes  sur  quelques  manuscrits 
du  Musée  britannique.  In-8,  59  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

La  plupart  des  manuscrits  que  le  directeur  de  notre  Bibliothè- 
que nationale  a  pu  étudier  dans  une  fructueuse  visite  au  Musée 
britannique,  ont  une  véritable  importance  pour  l'histoire  du  moyen 
âge.  L'un  est  une  chronique  parisienne  composée  principalement 
de  notes  sur  les  règnes  de  Louis  YIII  et  de  saint  Louis,  qui  sont 
originales  et  inédites.  Sept  autres  manuscrits  présentent  des 
passages  intéressants  à  comparer  avec  les  textes  que  nous  possé- 
dons des  Grandes  chroniques.  Un  texte  des  vies  de  saint  Louis  et 
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de  Philippe  le  Hardi,  par  Guillaume  de  Nangis,  prouTe  que  le 
premier  morceau  axait  été  composé  pour  le  roi  Philippe,  et  que 
la  vie  de  ceiui-d  y  fut  ajoutée  après  coup,  pour  dédier  Tensemble 
à  Philippe  le  BeL  Un  autre  volume,  provenant  sans  doute  du 
TtéBOT  des  chartes,  renferme  vingt-quatre  chartes  relatives  au 
midi  de  la  France.  Un  texte  de  la  Chronique  de  Jean  de  Venette 
mériterait  d'être  coUationné  avec  nos  éditions  des  continuateurs 
de  G.  de  Nangis.  Un  magnifique  exemplaire  du  Songe  du  Verger 
provient  de  la  bibliothèque  de  Charles  V.  En  somme,  vingt-deux 
manuscrits,  tous  curieux  ou  précieux  à  des  titres  divers,  sont 
décrits  dans  cet  utile  et  savant  travail. 

6.  —  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais,  puhlié  par  la  Commission  dépars 
tementale  des  monuments  historiques.  Arrondissement  de 
Saintr-Omer.  T.  I.  In-8,  vn-355p.  Arras,  Sueur-Charruey. 

7. — Florival  (de).  Étude  historique  sur  le  xu*  siècle. 
Barthélémy  de  Vir,  évêque  de  Laon.  In-8,  xn-407  p.  et 
6  pi.  Paris,  Dideron. 

8.  —  HouzEL.  Recherches  historiques  sur  le  vieil  et  le 
nouyel  Hesdin.  In-8,  vin-263  p.  Paris,  Tolmer  et  Joseph. 

9.  —  Langlade.  Étude  historique  sur  l'impôt  foncier, 
depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  368  p.  Paris, 
Croville-Morant. 

10.  —  Maulde  (René  de).  Œuvres  de  Jean  de  la  Taille, 
adgneur  de  Bondaroy,  publiées  d'après  des  documents  iné- 
dits. In-12,  78-LV  p.  Paris,  Willem. 

Jean  de  la  Taille  était  un  gentilhomme  de  bonne  race  du  pays 
Oriéanais,  qui  prit  sa  part  des  guerres  de  religion.  In  utrumque 
paratus,  il  a  sut  joindre  les  armes  avec  les  lettres,  et,  étant  vail- 
lant et  savant,  témoigna  sa  valeur  durant  ces  guerres,  comme  il 
témoigna  son  savoir  par  les  livres  qu'il  fit,  tant  en  prose  comme 
en  vers,  tant  pour  Tutilité  publique  que  par  plaisir.  »  Moitié 
huguenot  et  moitié  catholique,  quoique  la  France  protestante  Tait 
rédamé  exclusivement  pour  un  des  siens,  il  représente,  nous  dit 
son  biographe,  «  un  des  meilleurs  types  des  hommes  de  fortune 
modeste  engagés  dans  les  espérances  d'une  transformation  du 
monde  sur  ses  anciennes  bases  et  de  la  création  d'une  caste  rai- 
sonnante. 1  Parmi  ses  œuvres  en  vers  et  en  prose,  qui  ont  attiré 
plus  d'une  fois  Tattention  des  délicats  tels  que  Sainte-Beuve, 
VHisioire  abrégée  des  singeries  de  la  Ligue  est  presque  classique  et 
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a  eu  rhonneur  de  prendre  place  à  côté  de  la  Satire  Ménippée»  Ses 
pièces  volantes,  d'un  genre  plus  exclusivement  poétique,  apparu 
tiennent  à  Técole  de  Ronsard  et  se  distinguent  par  un  sentiment 
très-exact  de  la  forme  antique.  U  y  a  des  sonnets,  des  épigrammes, 
des  stances,  le  Prince  nécessaire,  le  Combat  de  fortune  et  pauvreté, 
la  Giomance,  et  surtout  des  pièces  de  théâtre,  les  Corivaux  et  un 
Saûl^  qui  sont  «  la  première  comédie  vraiment  française,  la  pre- 
mière tragédie  imaginée  en  France,  i  M.  de  Maulde  a  joint  le 
texte  fao-simile  de  la  satire  royaliste  des  Singeries  à  la  notice 
biographique  que  nous  venons  de  résumer  brièvement,  et  qui  est 
établie  d'après  des  documents  de  famille  inédits. 

11.  —  Meybr  (Paul).  La  prise  de  Damiette  en  1219; 
relation  inédite  en  provençal,  publiée  et  commentée.  In-8, 
75  p.  Paris,  Wieweg. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Le  texte  que  publie  M.  Meyer  a  été  retrouvé  parmi  des  frag- 
ments de  manuscrits  ayant  appartenu  jadis  à  Sainte-Palaye, 
et  conservés  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  PArsenal.  D  parait 
probable  que  c'est  la  translation  en  provençal  d'une  relation  de 
témoin  oculaire,  qui,  rédigée  sur  les  lieux  mêmes,  aussitôt  après 
la  prise  de  Damiette  (5  novembre  1219),  aurait  été  écrite  primiti- 
vement en  latin  par  quelque  chapelain  de  l'armée  du  roi  Jean  de 
Brienne,  puis  traduite  en  français.  La  bibliographie  des  princi- 
paux documents  qu'on  possédait  jusqu'ici  sur  cette  expédition,  et 
le  commentaire  considérable  que  M.  Meyer  a  joint  au  texte  nou- 
veau, prouvent  que  notre  érudit  confrère  possède  en  ces  matières 
d'histoire  des  croisades  la  même  compétence  qu'en  ce  qui  touche 
la  philologie  et  la  critique  des  textes.  Parmi  les  relations  qu'il  com- 
pare au  manuscrit  de  l'Arsenal,  il  en  est  deux  qui  appartiennent 
à  notre  Société  :  le  Ménestrel  de  Reims  et  la  Chronique  d'Emoul. 

12.  —  Notice  sur  Liancour1>5aint-Pierre,  canton  de 
Chaumontren-Vexin  (Oise).  Documents  historiques  et  reli- 
gieux. In-8, 134  p.  Paris,  Bloud  et  Barrai. 

13.  —  Petti  (Guillaume).  Histoire  de  Louviers.  Li-8, 
141  p.  Louviers,  Delahaye. 

14.  —  Rameau.  Une  colonie  féodale  en  Amérique  (l'Aca- 
die,  1604-1710).  In-12,  xxxiv-367p.  Paris,  Didier  et  O. 

15.  —  RosEROT.  Procès-verbal  de  convocation  du  ban  et 
arrière-ban  dans  le  bailliage  de  Troyes  en  1473.  In -8, 
35  p.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADIONISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBNX7B  LE  5  F^YRIER  1878, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRiSIDBNGB  DB  M.  J.   QUIGHSRAT, 
PRBMIBR  yiCB-PRéSIDENT. 

(Procès-Terhal  adopté  dans  la  séance  du  12  mars  1878.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  de  Chantérac  écrit  pour  exprimer  ses  regrets  d'être 
empêché,  par  une  affaire  imprévue,  de  présider  la  séance. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1854.  L'Université  catholique  de  Lille,  représentée  par 
Mgr  Hautecœur,  recteur  de  l'Université,  rue  Royale,  l?  70, 
à  Lille;  proposée  par  MM.  E.  Dupont  et  J.  Desnoyers. 

1855.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Châteaudun,  en 
remplacement  de  M.  Louvancour,  qui  lui  a  légué  ses  livres  ; 
présentée  par  MM.  J.  Desnoyers  et  de  Boislisle.  Corres- 
pondant, M.  Loones. 

1856.  M.  DuMBZ,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  Barbet-de-Jouy,  n®  26;  présenté  par  MM.  E.  Dupont  et 
J.  Desnoyers. 

1857.  M.  NoLLEVAL  (Alfred),  rue  du  Mont-Thabor,  n^  8; 
présenté  par  MM.  J.  Desnoyers  et  J.  Quicherat. 

1858.  M.  le  baron  Dunoter  db  Noirmont,  rue  Neuve- 
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des-Capucines,  no  22  ;  présenté  par  MM.  le  comte  de  Cosnac 
et  de  Beaucourt. 

1859.  MM.  Delalain  frères,  libraires-éditeurs,  succès- 
seurs  de  leur  père ,  rue  des  Ecoles,  n®  56  ;  présentés  par 
MM.  Dupont  et  J.  Desnoyers. 

Le  Conseil  est  informé  du  décès  de  plusieurs  sociétaires  : 
M.  de  Royer,  premier  président  de  la  Cour  des  comptes; 
M.  Goupil,  ancien  conseiller  d'État;  M.  Aubry,  libraire. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  protestantisme  finançais,  15  janvier  1878.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  janvier  1878. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his^ 
torique  de  l'Orléanais,  2*  trimestre  de  1877. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Études  économiques  sur  l'Alsace  ancienne  et  moderne,  tome  H, 
Denrées  et  salaires  ;  par  l'abbé  A.  Hanauer,  professeur  au  Collège 
libre  du  Haut-Rhin.  Un  vol.  in-8.  —  Études  historiques  sur  l'ad' 
ministration  de  V Agriculture  en  France,  par  Gh.  Mauguin,  employé 
au  ministère  de  TAgriculture  et  du  Commerce.  Trois  vol.  in-8. 
—  Le  comte  de  Plélo  et  le  général  Lamotte  de  Lapeyrouse,  par 
Antonin  Macé,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble.  Br. 
in-8.  —  Les  confréries  des  captifs  à  Bernay  et  aus  environs,  par 
£.  Veuclin.  Br.  in-8. 

Correspondance. 

MM.  Daguin,  Leseigneur  et  Albert,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  Laval,  remercient  le  Conseil  de  leur  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Ch.  Mauguin  fait  honunage  à  la  Société  de  son 
ouvrage  intitulé  :  Etudes  historiques  sur  radministra- 
tion  de  l'Agriculture  en  France. 

M.  l'abbé  Hanauer,  professeur  au  Collège  libre  de  La 
Chapelle-sous-Rougemont,  près  Belfort,  adresse  le  second 
volume  de  son  ouvrage  intitulé  :  Études  économiques  sur 
V Alsace  ancienne  et  moderne.  Denrées  et  salaires.  Le 
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pranier  Yolnme,  contenant  Thistoire  de  la  monnaie  en 
Alsace  pendant  le  moyen  âge,  a  été  offert,  l'an  dernier,  à  la 
Société. 

Travatux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahnre  : 

Froissart.  T.  VIL  18  feuilles  tirées. 

Imprimerie  de  M.  Daupdey-Gouverneur  : 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  IL  9  feuilles  tirées; 
feuiUes  10  à  12  en  placards. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  IL 
24  feuilles  tirées  ;  feuUles  25  et  26  en  pages  ;  feuille  27  en 
placards. 

Extraits  des  auteurs  grecs  relatifs  à  la  Oaule. 
6  feuilles  tirées;  feuille  7  en  pages,  feuille  8  en  placards. 

Annuaire-Bulletin  de  1877.  d3  feuilles  tirées.  Feuilles 
14,  15  et  16  en  placards. 

M.  Lalanne,  commissaire  responsable  de  l'édition  delà 
Vie  de  Bayard  par  le  Loyal  Serviteur^  dépose  la  copie 
complète  de  ce  volume;  l'impression  en  sera  commencée 
inmiédiatement.  L'éditeur,  M.  Roman,  est  disposé  à  mettre 
une  grande  activité  à  la  correction  des  épreuves. 

M.  L.  Delisle  annonce,  de  la  part  de  M.  Morand,  éditeur 
de  la  Chronique  de  Lefèvre  de  Saint-Remy,  qu'un 
manuscrit  découvert  récemment  exigera  une  collation 
nouvelle,  mais  que  néanmoins  la  copie  du  second  volume 
de  l'ouvrage  pourra  être  remise  avant  trois  mois. 

Une  demande  d'exemplaires  du  volimie  récemment  édité 
par  M.  Lecoy  de  la  Marche,  les  Anecdotes  historiques 
d^ Etienne  de  Bourbon^  est  transmise  au  Conseil ,  pour 
plusieurs  recueils  périodiques  qui  feraient  paraître  des 
comptes-rendus  de  cette  publication.  —  Cette  demande  donne 
lieu  à  quelques  observations  de  plusieurs  membres  ;  elle  est 
renvoyée  au  Comité  des  fonds. 
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Le  secrétaire-adjoint  propose  au  Conseil  de  modifier  la  publi- 
cation de  V Annnaire^Bulletin^  dont  il  dirige  la  rédaction, 
et  de  revenir  à  l'usage  suivi  de  1863  à  1868.  Une  première 
partie,  contenant  les  procès-verbaux,  les  indications  et  les 
analyses  bibliographiques ,  serait  distribuée  régulièrement  ; 
une  seconde  partie,  faisant  suite  à  la  première  conmie  pagi- 
nation, contiendrait  des  documents  originaux  inédits  ou  des 
notices  historiques,  et  paraîtrait  en  plusieurs  livraisons, 
chaque  année.  Les  documents  insérés  dans  cette  seconde 
partie  pourraient  être  tirés  à  part  pour  les  auteurs  des  com- 
munications. 

M.  L.  Delisle  rappelle  que  ce  système  de  publication, 
suivi  avec  succès  pendant  plusieurs  années,  n'a  été  modifié 
que  par  des  vues  d'économie;  il  est  d'avis  qu'on  pourrait 
l'adopter  de  nouveau,  si  le  Conseil  approuvait  une  £aible 
augmentation  de  dépense. 

L'examen  de  cette  proposition  est  renvoyé  aux  deux 
Comités  des  fonds  et  de  publication,  qui  devront  se  réunir 
avant  la  prochaine  séance  du  Conseil,  remise,  en  raison  de 
la  coïncidence  du  mardi  gras,  au  12  mars. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


16.  —  Berton  (l'abbé).  Courtenay  et  ses  anciens  sei- 
gneurs. Notes  historiques.  In-8,  249  p.  Montargis,  Gri- 
mont. 

17.  —  BoriBL  (l'abbé).  Le  château  de  Mont-Aiguillon. 
In-8, 16  p.  Provins,  Le  Hériché. 

18.  —  BosGHERON  DES  PORTES.  Histoire  du  parlement  de 
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Bordeaux  depuis  sa  création  jusqu'à  sa  suppression  (1451- 
1790).  Œuvre  posthume  de  C.  B.  F.  Boscheron  des  Portes, 
président  honoraire  de  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux.  2  vol. 
iii-8,  xxv-1010  p.  Bordeaux,  Lefebvre. 

19.  —  Broc  (Hervé  de).  Essai  historique  sur  la  noblesse 
de  race,  suivi  de  la  table  générale  des  noms  inscrits  dans  les 
salles  des  Croisades  du  musée  de  Versailles  et  de  la  liste  des 
personnes  admises  aux  honneurs  de  la  cour  depuis  1760. 
Iii-4, 299  p.  Le  Mans,  Leguicheux-Gallienne. 

20.  —  Chevrier.  Inventaire  analytique  des  archives  de 
rhospice  de  Sablé,  suivi  de  notices  historiques.  In -8, 
v-612  p.  Sablé,  V  Choisnet. 

21.  —  Desnoiresterres.  Grimod  de  la  Reynière  et  son 
groupe,  d'après  des  documents  entièrement  inédits.  In-12, 
408  p.  et  portr.  Paris,  Didier  et  C. 

22.  —  FoRMENTiN.  Essai  sur  les  fabliaux  français  du 
zn*  et  du  xm^  siècle.  In-8, 163  p.  Saint-Étienne,  Forestier. 

23.  —  FouCHiER  (de).  Un  Poitevin  en  Roussillon  au 
xv*  siècle.  Notice  sur  Charles  de  Saint-Gelais ,  évêque 
d'Elne  (1470-75).  In-8,  37  p.  Poitiers  et  Paris,  Oudin 
finères. 

24.  —  Lagordaire.  Notice  historique  sur  Montigny-le- 
Roi  (Haute-Marne).  In-12,  x-61  p.  Langres,  Dallet. 

25.  —  Laffetay  (l'abbé).  Histoire  du  diocèse  de  Bayeux, 
xvm*  et  XIX''  siècles.  In-8;  564  p.  Bayeux,  Grobon  et 
Payan. 

26.  —  Lansel.  Méréville,  son  château  et  son  parc.  In-8, 
36  p.  Paris,  Dumaine. 

27.  —  MÉNARD  (A.-L.).  Bossuet  inconnu.  Notice  sur  les 
satires  de  Juvénal  et  de  Perse  traduites  et  commentées  par 
J.-B.  Bossuet,  évêque  de  Meaux,  pour  l'éducation  du  Dau- 
phin, d'après  deux  manuscrits  de  1684  récemment  décou- 
verts ;  accompagnée  de  6  planches  de  reproductions  en  fac- 
similé.  In-4,  39  p.  Paris,  Firmin  Didot  et  C. 
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28.  —  Saint-Simon.  Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon, 
publiés  par  MM.  Ghéruel  et  Ad.  Régnier  fils.  Tome  XX. 
Table  analytique  rédigée  par  Fauteur  lui-même  et  imprimée 
pour  la  première  fois  d'après  son  manuscrit  autographe. 
In-8,  nr-637  p.  Paris,  Hachette  et  CV 

Nous  avons  signalé  en  1875  (Ànnuaire-Bulletin^  p.  62-64)  la 
valeur  incontestable  de  cette  nouvelle  édition  du  chef-d'œuvre  de 
notre  littérature  historique.  Depuis  lors,  un  tome  XIX  a  para, 
contenant,  outre  la  fin  des  Mémoires,  soixante-dix-sept  lettres  ou 
fragments  tirés  de  différents  dépôts  ou  collections.  Enfin,  retardé 
longtemps  par  la  disparition  prématurée  de  l'actif  et  consciencieux 
collaborateur  que  s'était  adjoint  M.  Ghéruel,  le  tome  XX  est  venu 
nous  faire  connaître  une  partie  importante  de  Toeuvre  de  Saint- 
Simon  dont  bien  peu  de  personnes  jusqu'ici  avaient  pu  soupçonner 
l'existence.  Nous  ne  saurions  mieux  faire,  pour  donner  une  idée 
du  caractère  de  cette  table  analytique,  que  de  reproduire  Pavertis- 
sement  qui  y  a  été  joint  par  M.  Adolphe  Régnier,  de  l'Institut, 
suppléant  son  regretté  ûls  dans  cette  dernière  partie  de  la  tâche. 

«  Quand  le  roi  Louis  XYin  a  fait  rendre  an  général  de  Saint- 
Simon  le  manuscrit  autographe  des  Mémoires,  conservé  jusque-là 
dans  les  archives  des  Affaires  étrangères,  la  table  analytique  des 
matières,  composée  par  Fauteur  lui-même,  et  formant  onze  cahiers 
in-folio,  également  autographes,  et  semblables  à  ceux  sur  lesquels 
il  a  écrit  tout  son  ouvrage,  n'a  pas  été  rendue  en  même  temps, 
mais  est  restée  dans  lesdites  archives.  M.  le  ministre  des  AiGedres 
étrangères  a  bien  voulu  permettre  qu'elle  nous  fût  communiquée  : 
il  nous  a  autorisés  à  en  prendre  copie  et  à  la  faire  imprimer  pour 
être  jointe  à  la  présente  édition. 

c  Nous  pensons  qu'on  saura  gré  aux  éditeurs  de  terminer  par 
cette  table  leur  exacte  et  consciencieuse  réimpression  des  Mémoires. 
Il  est  une  raison  qui,  à  elle  seule,  eût  pu  suffire  pour  décider  à  la 
faire  imprimer  :  elle  est  Tœuvre  du  grand  historien,  et  c'est  lui- 
même  qui  a  voulu  qu'ainsi  faite,  elle  fût  annexée  à  son  livre. 

«  D'ailleurs,  quoique  composée,  on  le  voit,  avec  une  grande 
hâte,  elle  offre  diverses  sortes  d'intérêt.  On  y  trouve,  si  nous  ne 
nous  trompons,  quelques  rares  additions  au  contenu  de  l'ouvrage, 
des  nuances  de  jugement,  de  petits  faits,  des  circonstances,  que 
l'auteur  a  laissés  sans  chiffre  de  renvoi  et  que  nous  avons  cherchés 
en  vain.  Puis  il  y  a  çà  et  là  des  traces  de  cette  hardiesse  et  de 
cette  vigueur  de  mots,  de  traits,  d'expressive  appréciation  qui 
distinguent  Saint-Simon  entre  tous  nos  écrivains. 

«  Enfin,  on  rencontre,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  mainte 
curiosité  et  singularité  de  langage.   Nous  pouvons  citer,  par 
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eiamplOf  p.  449,  Ténergique  adjectif  «  abyssal  »,  au  figuré,  profond 
comme  Vabime;  p.  436,  le  hardi  dérivé  :  «  sa  soubisesque  infamie  », 
tiré  du  nom  propre  Soubise;  p.  522,  «  infamement  i;  p.  529, 
c  trèbuchement  »  :  deux  mots  dont  M.  Littré  ne  donne  que  des 
exemples  antérieurs  au  xtd*  siècle;  p.  628,  c  ingratement  »,  dont 
il  ne  donne  qu'un  exemple  de  Malherbe.  On  rencontre  la  méta- 
phore, que  notre  auteur  affectionne,  de  c  bombarder  »,  plusieurs 
fois  (p.  368,  369,  372,  527);  celles  de  «  tonneler  »  (p.  511); 
d'  c  enfourner  »  (p.  498,  499)  ;  celle-'Ci  encore,  que  M.  Littré  n'a 
pa0,  c  en  mission  de  »  (p.  627)  ;  le  pluriel,  que  Saint-Simon  n'a 
pas  ailleurs,  «  conjouissances  »  (p.  542)  ;  ces  deux,  qu'il  a  ailleurs, 
c  mdetages  »  (p.  370) ,  «  cavillations  »  (p.  537)  ;  au  lieu  du  tour 
c  autant  que  possible  »,  que  l'Académie  n'admet  pas  encore  dans  sa 
dernière  édition  (de  1835),  cet  autre  :  «  autant  que  le  possible  »  ;  etc. 

c  Au  point  de  vue,  non  plus  des  mots,  mais  des  phrases,  la 
langue  de  cet  index,  il  faut  en  convenir,  et  l'on  devait  s'y  attendre 
anœi,  laisse  à  désirer.  Si  la  clarté  parfaite,  si  Taisance,  toujours 
nette  et  dégagée,  du  tour  sont  les  qualités  nécessaires  d'une  table, 
ce  sont  là  des  mérites,  on  le  sait,  dont  Saint-Simon  se  pique  peu. 
Qui  Ta  pratiqué  ne  s'étonnera  guère  que,  dans  sa  rapide  analyse, 
il  n'ait  point  évité  toujours  les  phrases  de  longue  haleine,  rem- 
barras des  constructions,  l'incertitude  et  l'amphibologie  des 
rapports. 

c  Pour  passer  de  la  forme  au  fond,  une  sorte  d'intérêt  que  nous 
espérions,  c'eût  été  la  mise  en  relief,  bien  marquée,  des  faits,  des 
considérations,  des  jugements,  auxquels  l'auteur  attachait  le  plus 
dlmportance.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  caractère  manque  abso- 
lument à  sa  table  ;  mais,  dans  sa  précipitation,  il  ne  lui  a  pas 
donné  autant  qu'on  pouvait,  avec  vraisemblance,  se  le  promettre. 
U  s'est  contenté,  non  pas  toujours,  mais  le  plus  ordinairement, 
de  distribuer  et  ranger  dans  l'ordre  alphabétique  les  sommaires 
qu'il  a  mi^  à  la  marge  du  manuscrit  des  Mémoires  ;  et  il  lui  arrive 
de  les  placer  sous  des  chefs  de  fantaisie  sous  lesquels  on  n'est 
guère  tenté  de  les  chercher,  tels  que  affaire,  affadies,  avis, 

BATAILLE,  CANONNADE,  CASSETTE,  CHBFS,  CONSIDÉRATIONS,  COURS,  COU- 
TUMES, MENÉES,  NOMS,  PERTE,  RÉFLEXIONS,  CtC,  etC. 

C  Ciomme  le  manuscrit  des  Mémoires  a  une  seule  pagination 
suivie  pour  tout  l'ouvrage,  un  seul  chiffre  sufQt  à  Saint-Simon 
pour  les  renvois.  On  a,  cela  va  sans  dire,  remplacé  ces  chiffres, 
se  rapportant  au  manuscrit,  par  l'indication  des  tomes  et  des 
pages  de  cette  édition  ;  et  quand,  ce  qui  lui  est  arrivé  assez  sou- 
Tent,  il  a  omis  de  marquer  les  renvois,  on  a,  autant  qu'il  a  été 
possible,  comblé  ces  lacunes.  Il  n'est  point  étonnant  qu'on  ne  l'ait 
pas  pu  toujours  et  qu'il  soit  resté  quelques  blancs  :  sans  parler 
des  endroits  qui  ont  pu  aisément  échapper  aux  recherches,  il  y  a 
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daiiB  la  table  quelques  rares  articles  introuvables  pour  cette  bonne 
raison  qu'ils  sont  des  additions  au  texte  qu'elle  résume. 

«  Parmi  les  écrits  de  Saint-Simon,  non  encore  publiés,  qui 
sont  aux  archives  des  Affaires  étrangères,  il  en  est,  on  le  sait,  de 
bien  autrement  importants  que  sa  table.  On  nous  a  promis  de  les 
faire  paraître  prochainement  :  ai-je  besoin  de  dire  que  nous 
hâtons  de  tous  nos  vœux  Taccomplissement  de  cette  promesse? 

c  Mon  fils  n*a  pu  achever  sa  tâche  par  la  publication  de  oe 
vingtième  volume.  Il  terminait  la  correction  du  dix-neuvième, 
quand  Dieu  l'a  enlevé,  par  une  mort  prématurée,  à  un  père,  à  une 
mère,  à  qui  il  aurait  dû  survivre,  à  sa  femme,  à  ses  enfants.  Sa 
veuve,  qui  l'avait  assisté  dans  le  minutieux  travail  de  révision  du 
texte  des  Mémoires,  a,  sous  ma  direction,  et  aidée,  à  Toccasion, 
par  M.  Ghéruel  pour  la  recherche  des  références,  coUationné  le 
manuscrit  inédit,  corrigé  les  épreuves,  avec  cette  attention  scru- 
puleuse dont  son  mari  lui  avait  donné  l'exemple,  et  ce  qu'il  y 
avait  à  dire  au  sujet  de  cette  table,  je  me  suis  fait  un  triste  et 
pieux  devoir  de  le  dire  ici  pour  lui.  Ad.  Reqnier.  » 

Nous  ajouterons  que,  prochainement,  une  autre  table  analy- 
tique des  matières,  dressée  selon  la  méthode  la  plus  rigoureuse, 
dans  des  conditions  propres  à  satisfaire  toutes  les  exigences  des 
lecteurs  et  des  travailleurs,  viendra  compléter  définitivement 
cette  édition  des  Mémoires,  la  seule  qui  puisse  maintenant  être 
consultée  et  citée  en  toute  confiance. 

29.  —  Tamizey  de  Larroque.  Lettres  inédites  de  Ben- 
jamin Priolo.  In-8,  28  p.  Tours,  Bouserez. 

(Publication  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
l'Aunis.) 

dur  dix-neuf  lettres  publiées  dans  ce  recueil,  une  seule  est  adres- 
sée au  cardinal  Mazarin,  les  autres  à  Golbert  (1661-1664);  toutes 
ont  trait  à  l'histoire  latine  des  débuts  du  règne  de  Louis  XIV,  que 
Priolo  écrivait  sous  les  auspices  de  la  cour,  ou  bien  aux  pensions 
et  secours  que  ce  soi-disant  émule  des  Tacite,  des  Salluste,  des 
Tite-Live  recevait  en  retour  de  ses  complaisances.  C!es  lettres  auto- 
graphes proviennent  des  fameux  paquets  où  Baluze  a  fait  entrer  tant 
de  pièces  précieuses  de  la  correspondance  de  CJolbert.  Le  style, 
parfois  fort  vif,  fort  imagé,  semble  donner  raison  à  Bayle,  qui 
admirait  beaucoup  ÏAb  excessu  Ludovici  XIII,  et  disait  :  «  Je  suis 
sûr  que  si  l'ouvrage  de  Priolo  eût  été  composé  en  françois  avec 
tout  le  feu  et  avec  toute  la  force  qui  paroit  dans  le  latin,  il  eût 
été  imprimé  plus  de  dix  fois.  » 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB  LE   12  MA&8    1878, 

Aux  ArchiTM  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous   LA   PaiSIDBNGB  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  CHANTéRAG,  PRÉSIDENT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  %  a?ril  1878.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1860.  M.  JouRDAN,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  rue  MonsieuMe-Prince,  n®  51;  présenté  par 
MM.  Gérardin  et  Egger. 

1861.  M.  FoRNERON  (Henri),  rue  de  Morny,  l?  111; 
présenté  par  les  mêmes  membres. 

1862.  M.  LiEFFROY  (Aimé),  à  Besançon  (Doubs);  pré- 
senté par  M.  Pingaud  et  M.  Tabbé  Bossut. 

1863.  M.  DE  Chazellbs  (Etienne),  ancien  préfet,  au 
château  de  la  Canière ,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme)  ; 
correspondant,  M.  Laguerre,  rue  de  Copenhague,  n<>  10.  — 
M.  de  Chazelles  se  présente  en  remplacement  de  son  père, 
décédé. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bévue  historique,  mars-avril  1878. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  ProUstantisme  français, 
15  février  1878.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  février 
1878. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XV,  1878.  5 
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SoGiÉTés  SAVANTES.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres 
et  arts  d'Arras,  t.  Vm  et  IX.  —  Bulletin  de  la  SociéU  de  statis- 
tique, sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deus^Sèvres, 
année  1877,  n»*  1  à  7.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  2«  et  4«  trimestres  1877.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires  de  Picardie,  année  1877,  n»»  3  et  4. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Les  Confréries  bretonnes  au  moyen  âge,  par  Léon  Maître,  archi- 
viste de  la  Loire-Inférieure.  Br.  in-8.  1876.  —  Étude  sur  l'AHo- 
dialité  dans  la  Drame,  de  1000  à  1400  (par  le  marquis  H.  de  Pisan- 
çon).  Suite,  comprenant  les  notes,  avec  4  planches  de  sceaux  et 
monnaies.  Valence,  1878.  —  Lettres  inédites  de  Benjamin  Priolo, 
publiées  par  Th.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  (Extrait  des 
publications  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Sain- 
tonge  et  de  TÂunis.)  —  Notes  sur  quelques  manuscrits  du  Musée 
Britannique,  par  Léopold  Delisle.  Br.  in-8.  1878.  —  Souvenirs  du 
règne  de  Louis  XJV,  par  le  comte  de  Gosnac.  T.  VI,  1878.  Un  vol. 
in-8.  —  Le  voyage  à  Jérusalem  de  Loys  Balourdes,  curé  de  Mareuil, 
1588,  par  le  comte  de  Marsy.  Br.  in-8.  —  Bacine  à  Compiègne. 
Note  lue  à  la  Société  historique  de  Compiègne  au  sujet  d*une 
lettre  de  ce  poète  communiquée  par  M.  Bemhardt,  par  le  comte 
de  Marsv.  Br.  in-8. 

Correspondance, 

M.  le  baron  de  Noirmont,  M.  NoUeval  et  M.  Dûmes 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
sociétaires. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIL  Feuille  20  en  bon  à  tirer.  L'éditeur 
espère  que  ce  volume  pourra  être  terminé  pour  l'assemblée 
générale  du  mois  de  mai  prochain. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  T.  II. 
25  feuilles  tirées,  la  26*  en  pages,  les  27*  et  28*  en  placards. 

Mémoires  inédits  de  Michel  de  la  Huguerye,  T.  II. 
12  feuilles  sont  tirées;  la  feuille  13  en  placards. 
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Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  f histoire  de  la  Gaule.  Tome  P^  10  £auilles  sont  tirées; 
les  feuilles  11  à  13  en  pages. 

Histoire  de  Bayart  par  le  Loyal  Serviteur.  3  feuilles 
tirées,  les  feuilles  4  et  5  en  placards. 

Armuaire-Bulletin  de  1877. 16 feuilles  tirées  (terminé). 
—  de  1878.  3  feuilles  en  placards. 

M.  Ch.  Constant,  éditeur,  et  M.  de  Ghantérac,  commis- 
saire responsable,  qui  a  pris  connaissance  du  manuscrit, 
déposent  la  copie  du  premier  volume  des  Mémoires  de 
Nicolas  de  la  Mothe^Ooulas.  L'impression  immédiate 
est  autorisée. 

Le  Conseil  est  informé  que  M.  Et.  Charavay,  pendant  un 
Toyage  récent  en  Allemagne,  a  copié  ou  acquis  plusieurs 
lettres  de  Louis  XI.  Il  a  aussi  pris  connaissance  du  volume 
des  archives  de  Grenoble  qui  avait  été  mis  par  le  Ministère 
à  la  disposition  des  éditeurs  de  la  correspondance  de 
Louis  XI.  De  son  côté,  M.  Vaesen  continue,  à  Lyon,  les 
recherches  qui  pourront  hâter  la  publication  du  premier 
volume  de  ce  recueil,  pour  la  période  de  Louis  XI  dauphin. 

M.  L.  Delisle  conmiunique  au  Conseil,  au  nom  des  deux 
Comités  réunis  des  fonds  et  de  publication,  le  résultat  de 
l'examen  de  la  proposition  faite  dans  la  dernière  séance, 
par  M.  de  Boislisle,  sur  le  projet  de  modification  de  l'An- 
nuaire-Bulletin . 

L'état  prospère  des  finances  de  la  Société  permet  d'aug- 
menter rétendue  de  ce  recueil  mensuel  et  de  le  porter  de 
16  à  20  feuiUes. 

Conformément  au  projet  présenté,  une  première  partie  du 
recueil  serait  consacrée  aux  procès-verbaux  de  la  Société 
et  à  la  bibliographie,  en  réservant  pour  chaque  mois  une 
demi-feuille  au  moins;  la  seconde  partie,  dont  le  point  de 
départ  de  pagination  serait  calculé  en  conséquence ,  se 
composerait  des  notices  ou  documents  communiqués  k  la 
Société.  Un  tirage  à  part,  de  cinquante  exemplaires,  por- 
tant la  mention  de  la  Société  et  la  pagination  deV  Anniuxire' 
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Bulletin  en  regard  de  la  pagination  particuliàre,  serait 
accordé  aux  auteurs  de  ces  communications. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  divers 
membres  du  Conseil,  désireux  d'assurer  la  publication  r^^- 
lière  des  procès-verbaux  des  séances  et  d'éviter  tout  danger 
de  confusion  entre  deux  parties  distinctes,  mais  portant  une 
pagination  continue,  le  projet  de  modification  est  mis  aux 
voix  et  adopté. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


30.  —  ÂLonis.  Études  féodales.  Le  Fief  de  Chères  et  ses 
seigneurs.  In-8,  189  p.  Le  Mans,  Pellechat. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

31.  —  Babeau.  L'Hôtel-Dieu-le-Comte  de  Troyes  au 
XVT*  siècle.  In-8,  22  p.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(Extrait  de  l'Aunuaire  de  l'Aube.) 

32.  —  Belleval  (de).  Chronique  de  Pierre  Le  Prestre, 
abbé  de  Saint-Riquier;  publiée  pour  la  première  fois, 
d'après  le  manuscrit  original,  et  précédée  d'une  notice  sur 
l'auteur.  In-8,  159  p.  Abbeville,  Paillart. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulatiou  d'Abbe?ille.) 

33.  — BoNNAULT  (de).  Nomination  d'un  magistrat  à  Abbe- 
ville en  1666.  In-8,  19  p.  Abbeville,  Paillart. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeyille.) 

34.  —  BouLONGNE.  Inscriptions  tumulaires  de  l'église 
Notre-Dame  de  Noyon.  In-4,  47  p.  et  21  pi.  Noyon, 
Andrieux. 

(Publication  da  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon.) 
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35.  —  BouTiLUER  (l'abbé) .  Inventaire  sommaire  des 
archives  hospitalières  antérieures  à  1790.  Ville  de  Nevers. 
Ot.  in-4,  xvi-55  p.  Nevers,  Fay. 

(Collection  des  loTentaires  sommaires  des  archives  publiés   par    le 
ministère  de  rintérieor.) 

36.  —  Brière.  Correspondance  inédite  de  Dom  Jean 
Colomb,  bénédictin  de  Tabbaye  Saint-Vincent  du  Mans. 
In-8,  96  p.  et  1  pi.  Le  Mans,  Pellechat. 

(Extrait  de  la  Reyae  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

37.  —  Dard  (le  baron).  Le  Canton  d'Aire-sur-la-Lys. 
In-8,  290  p.  et  2  portr.  Arras,  Schooutheer. 

(Extrait  du  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  département  du 
Pas-de-Calais.) 

38.  —  Delisle  (Léop.).  Bibliotheca  Bigotiana  manu- 
acripta.  Catalogue  des  manuscrits  rassemblés  au  xvif  s.  par 
les  Bigot,  mis  en  vente  au  mois  de  juillet  1706,  aujourd'hui 
conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  publié  et  annoté  par 
Léopold  Delisle.  Petit  in-4,  xxxn-109  p.  Rouen,  Boissel. 

(Publié  par  la  Société  des  Bibliophiles  normands.) 

39.  —  Foulques  de  Villaret  (Mlle  A.  de).  Quelques 
pages  inédites  de  l'histoire  d'Orléans  en  1567  et  1568.  In-8, 
15  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais.) 

40.  —  Fourgeaud-Lagreze.  La  Calprenède,  1610- 
1663.  In-8, 163  p.  Ribérac,  Condon. 

(Le  Périgord  littéraire.) 

41.  — GÉRiN.  Le  pape  Alexandre  VIII  et  Louis  XIV, 
d'après  des  documents  inédits.  In-8,  80  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

42.  — Guillemot.  Documents  inédits  du  xyi*  siècle,  pour 
aenrir  à  l'histoire  des  industries  thiernoises.  In-8,  28  p. 
ClfflTnont-Ferrand,  Thibaud. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Clermont- 
Ferrand.) 

43.  —  Jourdain  (Charles).  La  taxe  des  logements  dans 
l'Université  de  Paris.  In-8,  15  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 
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Dès  les  premières  années  du  xni*  siècle,  Thabitude  était  de 
tarifer  le  prix  des  logements  d'écoliers,  de  façon  que  ceux-ci  ne 
fussent  pas  à  la  merci  des  propriétaires  rapaces.  Saint  Louis 
transforma  cet  usage  en  loi  régulière,  sur  la  demande  du  pape,  et 
de  sages  précautions  furent  prises  pour  que  les  écoliers  et  les 
maîtres  eux-mêmes  ne  s'enlevassent  plus  les  uns  aux  autres  les 
habitations  ou  les  salles  de  classe.  On  possède  un  texte  original 
de  la  taxe  établie  en  1281,  1282,  etc.,  et  ce  document,  publié  par 
M.  Jourdain,  dans  sa  savante  continuation  de  YHistoire  de  l'Um" 
versité  de  du  Boulay,  montre  en  pratique  les  dispositions  admi-* 
nistratives  adoptées  en  1244.  C'est  de  ce  môme  document  que 
notre  éminent  confrère  extrait  aujourdTiui  des  renseignements 
intéressants  sur  la  topographie  du  vieux  quartier  des  Écoles  et 
sur  la  valeur  locative  des  maisons.  Les  plus  considérables  se 
louaient  20  livres,  et  la  moyenne  ne  dépassait  pas  6  livres,  la 
livre  parisis  valant  alors,  d'après  M.  de  Wailly,  22  fr.  46  cent. — 
Ce  système  de  tarifs  obligatoires  était  encore  insuffisant  pour  faci- 
liter l'installation  de  la  foule  d'écoliers  qu'attirait  l'Université  de 
Paris;  aussi  les  collèges  et  les  pédagogies  ne  tardèrent  pas  à  se 
fonder  de  toutes  parts,  et  offrirent  un  asile  plus  sûr,  moins  dis- 
pendieux et  moins  précaire  à  la  jeunesse  studieuse. 

44.  —  Keryiler.  Le  Maine  à  l'Académie  française. 
Marin  et  Pierre  Gureau  de  La  Chambre  (1596-1693).  Étude 
sur  leur  vie  et  leurs  écrits.  In-8, 143  p.  et  1  portr.  Mamers, 
Pellechat. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

45.  —  Keryiler.  Essai  d'une  bibliographie  raisonnée  de 
l'Académie  française.  In-8, 111p.  Paris,  Lib.  de  la  Société 
bibliographique. 

(Extrait  du  PolybibUoo.) 

46.  —  Lastbtbie  (Robert  de).  Fragments  de  comptes 
relatifs  aux  travaux  de  Paris  en  1366.  In-8,  32  p.  Paris, 
Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle^le- 
Fnnce.) 

M.  de  Lasteyrie  a  recueilli  huit  fragments  mutilés  d*un  registre 
du  payeur  des  œuvres  de  la  ville  de  Paris,  que  Sauvai  connut 
jadis  et  employa,  mais  qui,  dans  le  cours  du  xviii^'  siècle,  fut  dépecé 
pour  servir  à  la  reliure  de  plusieurs  manuscrits  de  la  Sorbonne. 
Ces  documents,  ignorés  du  savant  historien  des  Enceintes  de  Paris, 
donnent  le  détail  très-minutieux  des  travaux  que  la  ville  exécuta 
en  1366  sur  le  cours  de  son  enceinte  méridionale,   murs  relevés 
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oa  exhaussés,  fossés  creusés,  tourelles,  bâtiments  et  portes  répa- 
rés, etc.  Us  ont  permis  à  M.  de  Lasteyrie  de  déterminer  la  situa- 
tion d'un  certain  nombre  de  lieux-dits  de  Tenceinte,  et  notam- 
ment de  portes  fortifiées,  sur  lesquels  on  n'avait  pas  jusqu'ici  des 
données  assez  sûres. 

47.  —  Lbspt.  Variétés  concernant  la  ville  de  Pau  et  le 
Béam.  In-8,  40  p.  Pau,  Ribaut. 

(Bxtndt  da  Balletiii  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau.) 

48.  —  LuGHAiRE.  Alain  le  Grand,  sire  d'Albret.  L'Admi- 
nistration royale  et  la  féodalité  du  Midi  (1440-1522).  In-8, 
244  p.  Paris,  Hachette  et  O. 

49.  —  Marst  (de).  Extrait  du  registre  mortuaire  des 
religieuses  du  prieuré  de  Saint-Nicolas-au-Pont,  de  Com- 
piègne.  In-8,  47  p.  Paris,  Champion. 

(Sitndt  du  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Gompiègne.) 

50.  —  Mélanges  historiques.  Choix  de  documents.  T.  IL 
Fouillé  du  diocèse  de  Cahors.  Livre  de  Guillaume  Le  Maire. 
Première  vie  de  saint  Bertin,  en  vers.  Lettres  de  Bossuet  à 
Daniel  Huet.  Traité  d* Alger  de  1694.  Extrait  de  TAdminis- 
tration  de  l'argenterie,  menus  plaisirs  et  affaires  de  la 
chambre  du  roi,  en  1784.  In-4,  820  p.  Paris,  Imprimerie 
nationale. 

(Collaction  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France,  publiés  par  les 
soins  du  nûnistre  de  l'Instruction  publique.) 

51.  —  MoNTAiOLON  (A.  de).  Le  Mont  Saint -Michel. 
Gr.  in-8,  28  p.  Paris,  Détaille. 

(extrait  de  la  Gazette  des  beaux- arts.) 

52.  —  Nbitancourt  (de) .  Esquisse  du  travail  à  faire 
sur  la  défense  et  la  conservation  de  1*  Alsace  de  1710  à  1714, 
au  moyen  des  papiers  et  documents  provenant  de  Jacques 
Bazin  de  Bezons,  maréchal  de  France,  collègue  et  compa- 
gnon d'armes  des  maréchaux  d*Harcourt  et  de  Villars. 
In-4,  43  p.  Poitiers,  Oudin  frères. 

53.  —  Ney  (Napoléon).  Histoire  de  la  carte  deTétatr- 
major.  La  Topographie  militaire  au  xvif  siècle.  Les  Ingé- 
nieurs des  camps  et  armées.  Les  Cassini  à  l'Académie  des 
sdences.  Carte  de  l'Académie.  La  Topographie  moderne. 
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La  Carte  de  l'étalr-major,  etc.  In-8,  29  p.  Paris,  Delagrave. 

54.  —  NouLENS.  Le  comté  d'Agenais  au  x*  siècle.  Gom- 
baud  et  son  épiscopat.  Gr.  in-8,  111  p.  Paris,  Dumoulin. 

55.  —  NouLENS.  Maison  de  Gicquel,  notice  historique  et 
généalogique.  Gr.  in-8,  146  p.  Paris,  Dumoulin. 

56.  —  Prévbl.  Histoire  de  Tiffauges.  In-8,  210  p. 
Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

57.  —  Robert  (Ulysse).  Inventaire  des  cartulaires  con- 
servés dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  aux  Archives 
nationales,  suivi  d'une  bibliographie  des  cartulaires  publiés 
en  France  depuis  1840.  In-8,  yra-107  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  da  Cabinet  historique.) 

Le  nombre  des  cartulaires  publiés  en  France  depuis  trente  ans 
s'élève  à  quatre-vingts  environ,  et  prouve  combien  Térudition 
tient  en  haute  estime  ces  recueils  si  précieux  pour  l'étude  des 
temps  les  plus  reculés  du  moyen  âge;  mais  il  en  reste  encore  une 
grande  quantité  à  mettre  au  jour,  et  leur  existence  est  souvent 
ignorée  de  ceux  mêmes  des  travailleurs  qui  seraient  le  plus  inté- 
ressés à  y  chercher  des  ressources  inépuisables.  L'inventaire 
dressé  par  le  laborieux  archiviste  qui  dirige  depuis  un  an  le  CM' 
net  historique,  rendra  un  véritable  service  à  la  science  en  indi- 
quant, sinon  tous  les  cartulaires  de  France  (il  en  existe  un  relevé 
fait  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique  en  1847),  du  moins 
tous  ceux  que  possèdent  les  grands  dépôts  de  Paris.  M.  Robert  a 
joint  à  son  travail  personnel  la  réimpression  d'une  bibliographie 
des  cartulaires  publiés  depuis  1840,  qui  est  l'œuvre  de  M.  Léopold 
Delisle,  et  dont  la  première  édition,  faite  en  1866,  est  devenue 
fort  rare.  Cette  bibliographie  est  complétée  jusqu'à  l'année  1877  ; 
elle  a  le  mérite  de  n'être  pas  une  simple  nomenclature  et  de  don- 
ner d'utiles  indications  sur  la  nature  de  chaque  publication,  sur 
l'origine  et  la  valeur  des  textes  qui  en  font  l'objet. 

58.  —  Saint-Priest  (de).  Mémoires  sur  l'ambassade  de 
France  en  Turquie  et  sur  le  commerce  des  Français  dans  le 
Levant  ;  suivis  du  texte  des  traductions  originales  des  capi- 
tulations et  des  traités  conclus  avec  la  Sublime  Porte  otto- 
mane. In-8,  xiy-546  p.  Paris,  Leroux. 

(Publicatioos  de  l'École  des  langues  orientales  vivantes.) 


PROGÈS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNTJB  LB  2  AYRIL  1878, 

Anx  Archives  Nationales,  à  trots  heares  et  demie, 

sous  LA  PmiSIDBNGB  DB  M.  LB  MABQUIS  DB  CHANTBaAG,  PRB8IDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  30  avril  1878.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1864.  M.  RiCHOU  (Gabriel) ,  conservateur  de  la  biblio-  ' 
thèque  de  la  Cour  de  cassation,  quai  de  l'Horloge;  présenté 
par  MM.  de  Chantérac  et  J.  Desnoyers. 

1865.  M.  L.  Grand-Mottet,  rue  Boursault,  n®  3;  pré- 
senté par  MM.  Brissaud  et  Franck. 

1866.  M.  le  comte  Léonel  de  Laubespin,  rue  de  l'Uni- 
versité, n?  76  ;  présenté  par  MM.  de  Ruble  et  de  Boislisle. 

1867.  M.  Gustave  Le  Clerc,  adjoint  au  maire  d'Issy, 
Grande-Rue^  n*'  66,  à  Issy  (Seine)  ;  présenté  par  MM.  Egger 
et  Jourdain. 

1868.  M.  Hauréau  (J. -Barthélémy),  membre  de  l'Ins- 
titut, directeur  de  l'Imprimerie  nationale ,  rue  VieUle-du- 
Temple,  n®  87;  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  L.  Lalanne. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUCATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  mars  1878.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,   mars  1878. 
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Sociétés  savantes.  —  Annual  report  of  the  board  of  regerUs  of 
the  Smithsonian  institution;  compte -rendu  de  Tannée  1876. 
Washington.  Un  vol.  in-8.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  octobre  à  décembre  1877.  —  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  3*  trimestre  de 
1877. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  des  Romains  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
l'invasion  des  Barbares,  par  Victor  Dumy,  membre  de  l'Institat, 
ancien  ministre  de  l'Instruction  publique.  Nouvelle  édition  in4, 
revue,  augmentée  et  enrichie  de  plus  de  2,000  gravures  et  de 
100  cartes  ou  plans.  Paris,  Hachette  et  G«.  Livraisons  1-4. 

Correspondance . 

MM.  Forneron  et  Jourdan  remercient  le  Conseil  de  leur 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  V.  Duruy  fait  honmiage  à  la  Société  des  premières 
livraisons  de  la  nouvelle  édition  de  son  Histoire  des 
Romains,  illustrée  de  cartes  et  de  dessins  de  monuments 
antiques.  «  Au  sortir  de  l'Ecole  normale,  j'avais,  dit-il, 
€  formé  le  projet  de  consacrer  ma  vie  à  l'histoire  de  France. 
€  Après  quelques  années  d'étude  dans  cette  direction,  je  via 
«  que  Rome  était  la  préface  d'une  pareille  histoire ,  et  cette 
«  préface  a  pris  de  telles  dimensions  que  j'en  suis  à  mon 
€  VP  volume,  sans  avoir  encore  terminé.  > 

M.  le  comte  de  Marsy  envoie  la  copie  d'une  lettre 
de  Louis  XI,  imprimée  en  1878  dans  le  XXII®  volume  de 
rinstitut  royal  grand-ducal  de  Luxembourg.  Cette  copie 
sera  communiquée  aux  éditeurs  de  la  Correspondance  de 
Louis  XI,  ou  à  M.  Quicherat,  commissaire  responsable. 
La  lettre  est  datée  de  Bordeaux,  le  26  janvier  (1463?).  Le 
roi  informe  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  qu'il  a  fait  enre- 
gistrer à  la  Chambre  des  comptes  l'acte  du  transport  qu'il 
lui  fait  du  duché  de  Luxembourg  ;  il  fera  rechercher  l'acte 
du  transport  du  même  duché  fait  à  son  père  par  le  duc  de 
Saxe. 

M.  le  comte  de  Toreno,  ministre  du  Fomento  (Travaux 
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publics)  du  royaume  d'Espagne,  annonce  à  la  Société  l'envoi 
d'un  exemplaire  du  recueil  des  Carias  de  Indias,  récem- 
ment puUié  par  ce  ministère  ;  il  souhaite  que  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  voie  dans  ce  don  un  témoignage  de  son 
dènr  de  contribuer  au  développement  des  relations  littéraires 
qui  doivent  exister  entre  tous  les  pays,  pour  le  bien  de  la 
coltiire  générale. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  demande  au  Conseil  de  vouloir 
bien  mettre  à  sa  disposition  six  exemplaires  des  Anecdotes 
d^Étienne  de  Bourbon,  destinés  aux  rédacteurs  des 
comptes-rendus  qui  doivent  en  être  faits  dans  la  Biblio^ 
thègue  de  r École  des  chartes,  dans  le  Polybiblion,  dans 
la  Revue  des  Questions  historiques,  et  dans  d'autres 
recueils  analogues.  Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds, 
le  Conseil  autorise  le  don  de  trois  exemplaires  pour  les 
recueils  indiqués  ci-dessus. 

Travaiuc  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  Vil.  22  feuilles  sont  tirées;  la  feuille  23 
est  en  bon  à  tirer. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  IL 
26  fieoilles  sont  tirées  ;  la  feuille  27  est  en  pages. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  IL  12  feuilles  tirées; 
teaSSLe  13  en  placards. 

Extraits  des  auteurs  grecs  relatifs  à  la  Gaule. 
T.  I"*.  13  feuilles  tirées;  feuilles  14  à  16  en  pages. 

Histoire  de  Bayart  par  le  Loyal  Serviteur.  6  feuilles 
tirées;  feuilles  7  à  9  en  placards. 

Annuaire-Bulletin.  3  feuilles  tirées  ;  feuiUe  4  en  pages. 

M.  Bellaguet,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  dont  il  est 
pnMdent,  présente  son  rapport  annuel  sur  la  situation 
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financière  de  la  Société  au  l*'  janvier  1878.  Ce  rapport 
comprend  l'état  des  recettes  et  dépenses  pendant  l'exerdoe 
de  1877  ;  le  nombre  des  membres,  qui  était  de  713  au  l*'  jan- 
vier 1878  ;  la  comparaison  entre  les  recettes  et  les  dépenses 
effectuées;  le  détail  delà  vente  des  volumes;  l'inventaire 
général  des  ouvrages  en  magasin;  le  projet  de  radiation 
d'un  certain  nombre  de  sociétaires  qui  sont  en  retard, 
depuis  plusieurs  années,  pour  le  payement  de  leurs  coti- 
sations. —  Cette  radiation  est  autorisée  par  le  Conseil. 

Les  états  sont  renvoyés  à  MM.  les  censeurs  pour  servir 
de  base  à  leur  rapport  pour  l'Assemblée  générale. 

Au  nom  du  même  comité,  M.  Bellaguet  présente  : 
lo  Le  projet  de  budget  pour  1878  : 

Recettes  présumées 36,988  fr.  71  c. 

Dépenses  présumées 25,725      >» 

Excédent  présumé 11,263  fr.  71c. 

2*  La  liste  des  ouvrages  qui  doivent  être  donnés  en  prix 
au  concours  général  de  1878  : 

Vie  de  saint  Louis,  par  Joinville 1  vol. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy  ....  3 
Correspondance  de  l'empereur  Maanmi-- 

lien  et  de  Marguerite,  sa  fille 2 

Mémoires  de  Mathieu  Mole 4 

10  voL 

Ces  deux  propositions  sont  adoptées  par  le  Conseil. 

M.  le  président  remercie  M.  Bellaguet  des  soins  conscien- 
cieux apportés  à  la  vérification  des  comptes  et  à  l'établisse- 
ment du  rapport. 

M.  L.  Delisle,  en  vue  des  prochaines  élections  qui  doivent 
pourvoir  au  remplacement  de  trois  membres  du  Conseil 
morts  dans  le  courant  de  l'année,  propose  de  rechercher 
préalablement  quelles  seraient  les  candidatures  à  reconmian- 
der  à  l'Assemblée  générale.  Par  ce  choix,  il  conviendrait 
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de  s'assurer  le  concours  de  nouveaux  collègues  disposés  et 
préparés  à  seconder  activement  le  Conseil,  soit  comme 
commissaires  responsables  des  publications  nouvelles,  soit 
comme  membres  des  différents  comités. 

Le  Conseil,  consulté  par  M.  le  président,  désigne  une 
commission  spéciale  pour  examiner  la  proposition  de 
M.  L.  Delisle,  dresser,  s'il  y  a  lieu,  une  liste  de  trois  can- 
didats, et  faire  son  rapport  dans  la  prochaine  séance. 

Sont  élus  membres  de  cette  commission  :  MM.  L.  Delisle, 
de  Beaucourt,  Bordier,  Jourdain  et  Vuitry,  auxquels  le 
bureau  s'adjoindra  de  droit. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


50.  —  PoNTAL.  L'Université  et  les  Jésuites.  Deux  procès 
en  cour  de  parlement  au  xvi®  siècle.  Étude  historique.  Gr. 
in-18,  87  p.  Paris,  Baltenweck. 

60.  —  Renard  et  Brocard.  Bourbonne,  son  nom,  ses 
origines,  ses  antiquités  gallo-romaines,  ses  établissements 
thermaux,  son  ancien  château  et  sa  seigneurie,  la  ville  comme 
commune  et  comme  paroisse.  Église  Notre-Dame  de  Bour- 
bonne. In-4,  66  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Bxtnîl  des  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Laogres.) 

61.  —  Rey.  Recherches  géographiques  et  historiques  sur 
la  domination  des  Latins  en  Orient,  accompagnées  de  textes 
inédits  ou  peu  connus  du  xri*  au  xrv^  siècle.  In-8,  78  p. 
Paris,  Lahure. 


DE  LA 

SÂilNCE  DU  GONSBIL  D'ADMDflSTRATiœf 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LE  30  AVRIL  1878| 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  henres  et  demie, 

sous  LA  PaisiDBNGS  DB  M.  LB   MARQUIS   DR  CHANT^RAC,  PR^IDRNT. 

(Procès-Terbal  approavé  dans  la  séance  du  4  juin  1878.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  deux  sociétaires, 
M.  Lot,  archiviste  aux  Archives  nationales,  et  M.  Grand- 
Mottet,  admis  dans  la  précédente  séance. 

•  M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1869.  M.  Bapst  (Germain-Constant),  rue  de  Choiseul, 
n"20. 

1870.  M.  Bapst  ( André-Étienne) ,  sous-lieutenant  d'ar- 
tillerie, élève  à  rÉcole  d'application  de  Fontainebleau  ;  cor- 
respondant, M.  Germain  Bapst. 

Ces  deux  nouveaux  sociétaires  sont  présentés  par 
MM.  Fournier  et  le  baron  de  Watteville. 

1871.  M.  Décrue,  licenciées-lettres,  de  T  Académie  de 
Genève,  rue  Du  Sommerard,  n®  11,  à  Paris;  présenté  par 
MM.  Egger  et  J.  Desnoyers. 

1872.  M.  DE  BouTEiLLER,  ancien  député  de  la  Moselle, 
rue  du  Regard,  n**  3;  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  Luce. 

1873.  M.  Paul  Durrieu,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin, 
n**  67;  présenté  par  MM.  de  Beaucourt  et  Delà  ville  le 
Roulx. 
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Ouvrages  offerts. 

PuBUCATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Rcvue  dcs  QuesUotis  historiques, 
1*  avril  1878.  —  BulUtin  de  la  SociéU  de  l'Histoire  du  Protes- 
tantisme français,  15  avril  1878.  —  Bulletin  de  la  Société  biblio- 
graphique, avril  1878. 

SociKTÀs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ai- 
lier,  tome  XIV  (trois  fascicules),  1876-77.  —  Annuaire  de  la  Société 
d'émulation  de  la  Vendée,  24«  année,  1877. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 
Histoire  des  Romains,  par  V.  Duray,  5«  à  8"  livraisons. 

Correspondance. 

M.  Yaitry,  retenu  par  Tétat  de  sa  santé,  exprime  le 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  Bichou,  M.  Aimé  Liefiroy,  M.  le  comte  de  Laubes- 
pin,  M.  6.  Le  Clerc,  M.  Hauréau  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Constant  annonce  la  remise  à  rimprimerie  de  la  plus 
gmnde  partie  du  manuscrit  du  I*'  volume  des  Mémoires  de 
Nicolas  Gouias. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions,  qui  n'ont 
pas  &it  de  notables  progrès  depuis  la  dernière  séance. 

n  communique  ensuite  le  résultat  du  travail  de  la  com- 
mission chargée  de  désigner  les  candidats  aux  trois  places 
vacantes  dans  le  Conseil.  Les  choix  proposés  par  la  com- 
mission sont  approuvés  par  le  Conseil. 

M.  Moranvillé  conununique  le  rapport  des  censeurs  sur 
les  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  pendant 
l'exercice  de  1877 ,  rapport  qui  doit  être  présenté  à  l'Assem- 
blée générale. 

Le  Conseil  fixe  Tordre  du  jour  de  cette  assemblée.  Après 
le  discours  de  M.  le  président,  les  rapports  du  secrétaire  et 
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des  œnseurs,  et  les  élections,  M.  Luoe  lira  un  mémoire 
intitulé  :  Le  Maine  sau$  la  domination  anglaise  en  1433 
et  1434. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  7   MAI  1878, 

A  l'École  des  chartes,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRJBBIDBNGB  DE  M.  LB  MARQUIS  DE  GHANTÊBAG,  PBJÎSIDBNT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  juin  1878.) 

L'Assemblée  entend  les  discours,  rapports  et  mémoires 
cî-eprès  indiqués  : 

!•  Discours  de  M.  le  président.  (Voir  p.  82.) 

2^  Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  surlestra- 
Taux  et  les  publications  de  la  Société,  depuis  sa  dernière 
assemblée  générale,  en  mai  1877.  (Voir  p.  97.) 

3*  Rapport  des  censeurs,  MM.  Le  Tellier  de  la  Fosse  et 
Moranyillé,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'exercice  de  1877.  (Voir  p.  109.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport ,  approuvant  la  gestion 
et  les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ledit  exercice, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  approuvées  par 
l'Assemblée. 

Lecture  historique. 

M.  Siméon  Luce  lit  un  mémoire  intitulé  :  Le  Maine 
$ùU8  la  domination  anglaise  en  1433  et  1434. 

Elections. 

Sont  élus  membres  du  Conseil,  pour  siéger,  conformément 
au  règlement,  jusqu'en  1882  : 

MM.  J.  Desnoyers,  Duc  de  la  Trémoïlx.b, 

E.  Dupont,  Comte  de  Luçay, 

Léon  Gautier,  de  Mas-Latrie, 

Lacabanb,  Mionet, 

Laloy,  Picot. 

annuaire-bulletin,  t.  xy,  1878.  0 
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M.  le  baron  James-Edouard  db  Rothschild  est  éla  en 
remplacement  de  M.  le  marquis  db  OoDBFROT-MÉinLaLAiSB, 
décédé  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  et  dont  les 
fonctions  devaient  cesser  en  1879. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  le  Tellier  de  la  Fosse  et 

MORANVILLé. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  marquis  de  Chantârac,  président 

DE  LA  Société. 

Messieurs, 

Avant  de  commencer  avec  vous  cet  entretien  par  lequel 
doivent  se  terminer  pour  moi  les  fonctions  de  président  de 
votre  Société,  je  ne  puis  m'empêcher  d'adresser  un  reproche 
à  mon  éminent  prédécesseur.  Dans  le  discours  si  intéressant 
qu*il  vous  a  £ait  entendre,  il  a  épuisé  toutes  les  formes  de  la 
modestie,  d'une  modestie  certainement  exagérée  en  ce  qui 
le  concernait.  Quand  on  a  parcouru  une  longue  et  brillante 
carrière  dans  le  champ  de  l'administration  du  pays,  quand 
on  a  rempli  avec  honneur  les  plus  hautes  fonctions  publiques; 
quand,  maintenant  encore,  tout  en  présidant  avec  assiduité 
TAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques  et  la  Société 
de  rhistoire  de  France,  on  publie  des  travaux  d'érudition 
comme  les  Etudes  sur  le  régime  financier  de  la  France 
avant  1789  ;  non,  Messieurs,  on  n'a  pas  le  droit  d'être  aussi 
modeste,  ni  de  s'étonner  si  on  a  été  au  premier  rang  parmi 
nous.  Je  le  dis  donc  avec  sincérité  :  M.  Vuitry  s'est  trop 
avancé  sur  un  terrain  qui  m'appartenait  de  droit  ;  il  ne  m'a 
rien  laissé  à  dire  pour  exprimer  l'étonnement  et  la  recon- 
naissance que  j'éprouve  en  me  voyant  encore  pour  quelques 
instants  à  cette  place,  si  ce  n'est  que  vous  avez  voulu  sans 
doute  justifier  en  ma  personne  cet  aphorisme,  que  le  plus 
humble  soldat  porte  dans  sa  giberne  le  bâton  de  maréchal 
de  France. 
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Chaque  année,  Messieurs,  votre  président  remplit  un 
deyoir  à  la  fois  triste  et  consolant  :  il  jette  un  regard  en 
arrière  et  compte  les  vides  qui  se  sont  éiits  dans  nos  rangs 
pendant  la  période  écoulée  ;  puis  il  étudie  la  vie  de  ceux  qui 
ont  disparu,  et  il  vient  devant  vous  leur  payer  un  tribut 
d'éloges,  toujours  mérités;  car  ceux-là  mêmes  qui  n*ont  pas 
pris  une  part  active  à  nos  travaux,  ont  été  des  hommes 
éclairés,  occupés  d'autres  études,  d'autres  soins  intellec- 
tuels, et  animés  d'un  zèle  louable  pour  le  progrès  de  la 
science  historique.  Mais  cette  année  est  pour  nous  une 
année  exceptionnelle  :  le  nombre  et  la  grandeur  de  nos 
pertes  dépasse  les  limites  ordinaires,  et  tout  d'abord  il  en 
est  une  sur  laquelle  se  portent  vos  premières  et  vos  plus 
douloureuses  pensées.  Le  deuil  que  menait  il  y  a  quelques 
mois  notre  grande  cité  est  pour  nous  un  deuil  de  femille  : 
car  nos  origines  sont  Illustres,  et  les  deux  noms  de  M.  Gui- 
£0t  et  de  M.  Thiers  sont  les  premiers  qui  se  présentent  sur 
la  liste  du  Comité  de  nos  fondateurs.  Sous  les  auspices  de 
ces  deux  grands  historiens,  que  de  nobles  efforts  se  réunirent 
à  cette  époque  pour  déterminer  dans  Tétude  des  documents 
historiques  ce  progrès  qui  a  marqué  notre  siècle!  Ce  furent 
MM.  de  Barante,  Guérard,  Champollion-Figeac ,  Yitet, 
Letronne,  Mignet,  et  bien  d'autres  érudits,  qui  prêtèrent 
leur  concours  aux  travaux  de  la  Société  naissante,  et  con- 
tribuèrent à  préciser  et  à  Caire  connaître  son  but.  Nous 
ayons  le  bonheur  de  posséder  encore  parmi  nous  un  de  ces 
hommes  éminents,  M.  Jules  Desnoyers,  qui  fut  un  des  pre- 
miers membres  de  notre  Conseil,  et  qui  commença  dès  lors 
k  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  général  dont  il  s'ac- 
quitte encore  aujourd'hui  avec  un  zèle  infatigable. 

C'est  une  tâche  difficile  de  faire  Téloge  de  M.  Thiers. 
Pour  traiter  convenablement  ce  grand  sujet,  il  faudrait 
remplir  un  cadre  aussi  vaste  que  celui  de  l'esprit  et  de  la  vie 
de  cet  homme  supérieur.  Ce  serait  dépasser  les  limites 
qui  nous  sont  imposées  dans  un  simple  entretien ,  et 
courir  le  risque  d'excéder  la  mesure  de  nos  forces.  Nous 
devons  donc  nous  borner  à  exposer  quelques-uns  des  titres 
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qui  recommandent  son  nom  au  souvenir  de  la  postérité. 

Comme  homme  d'Etat,  M.  Thiers  a  occupé  l'attention  du 
monde  pendant  près  d'un  demi-siède.  Nous  n'ayons  pas  à 
le  suivre  dans  cette  voie  où  les  agitations  et  les  vicissitudes 
de  notre  époque  troublée  donneraient  matière  à  des  discus- 
sions qui  ne  sont  pas  de  notre  ressort.  Ce  que  nous  pouvons 
dire,  c'est  que  la  France  reconnaissante  ne  saurait  oublier 
ni  la  clairvoyance  prophétique  avec  laquelle  il  signala  les 
dangers  d'une  politique  imprudente,  ni  le  courage  avec 
lequel,  dans  un  jour  solennd,  il  se  leva  seul  au  milieu  d'une 
assemblée  agitée  par  les  plus  vives  passions,  pour  protester 
contre  une  entreprise  téméraire  ;  ni  son  héroïque  abnégation, 
lorsque  la  nécessité  du  salut  de  la  patrie  lui  imposa  la  res- 
ponsabilité d'une  paix  douloureuse  ;  ni  l'effort  persévérant 
par  lequel  Q  mérita  le  titre  de  libérateur  du  territoire. 

M.  Thiers,  comme  orateur,  ne  vous  est  pas  moins  connu. 
Tous,  ou  presque  tous,  vous  avez  entendu  cette  parole 
simple,  claire  et  facile,  par  laquelle  il  retenait  un  auditoire 
charmé  pendant  des  heures  entières,  et  rendait  accessibles  à 
tous  les  esprits  les  questions  les  plus  compliquées  de  l'admi- 
nistration, de  l'industrie  ou  des  finances.  C'était  le  bon  sens 
qui  parlait  par  la  bouche  de  M.  Thiers  ;  c'était  la  langue 
des  afiaires  qui  était  sa  langue  ordinaire  ;  cependant  il  attei- 
gnit souvent  au  pathétique,  mais  à  un  pathétique  qui  ne 
devait  rien  aux  effets  oratoires,  et  qui  était  tiré  du  fond 
même  des  choses  et  de  la  conviction  deTorateur.  Longtemps 
avant  d*aborder  la  tribune  politique,  M.  Thiers  avait  débuté 
au  barreau  d' Aix,  où  il  plaida  quelques  causes  :  mais  les 
questions  de  mur  mitoyen  ne  pouvaient  guère  retenir  un 
honmie  qui  se  sentait  appelé  à  de  hautes  destinées. 

Lorsque  M.  Thiers  quitta  sa  patrie  provençale,  en  même 
temps  que  ce  fidèle  ami  de  toute  sa  vie,  qui  devait  être  aussi 
un  historien  de  premier  ordre,  et  lorsqu'il  vint  à  Paris 
chercher  le  travail  et  la  renommée,  il  avait  déjà  composé 
un  éloge  de  Yauvenargues,  couronné  par  l'Académie  d*Âix, 
et  un  traité  de  Téloquence  judiciaire,  qui  fut  communiqué  à 
M.  Villemain  et  vivement  apprécié  par  lui,  mais  qui  n*a  pas 
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été  imprimé.  Il  avait  aussi  écrit  sur  la  métaph3rsique,  et 
même  sur  la  trigonométrie.  Recommandé  à  M.  Etienne,  il 
fat  admis  à  la  rédaction  du  Constitutionnel,  où  il  publia 
ces  articles  sur  le  Salon  de  1822,  qui  révélaient  en  lui  un 
sentiment  exquis  de  l'art,  et  annonçaient  le  fondateur  de 
cette  admirable  collection  que  des  mains  barbares  menacè- 
rent un  jour  d'anéantir  !  Cette  même  année,  il  écrivit  une 
introduction  aux  mémoires  de  mistress  Bellamy.  M.  Thiers 
donna  aussi  le  Salon  de  1824  dans  les  n^  1,  2,  3,  4  de  la 
Revue  européenne.  Il  fit  des  articles  politiques  dans  les 
Tablettes  universelles  de  juillet  1823  et  de  janvier  1824. 
En  1823,  il  écrivit  son  Voyage  aux  Pyrénées  et  dans  le 
midi  de  la  France.  La  même  année,  il  commença  le  pre- 
mier de  ses  deux  grands  ouvrages  historiques.  On  avait 
donandé  à  M.  Félix  Bodin  de  faire  une  histoire  de  la  révo- 
lution firançaise  :  M.  Bodin  déclara  qu'il  connaissait  un 
jeune  homme  beaucoup  plus  capable  que  lui  d'entreprendre 
oe  grand  travail;  le  jeune  homme  accepta  la  tâche,  mais  à  la 
condition  que  M.  Bodin  joindrait  son  nom  au  sien  ;  et  ainsi 
les  deux  premiers  volumes  de  ï  Histoire  de  la  Révolution 
française  parurent  sous  les  noms  de  MM.  Bodin  et  Thiers. 
Le  succès  de  l'ouvrage  permit  au  véritable  auteur  de  ne 
mettre  en  tête  des  volumes  suivants  que  le  nom,  désormais 
assez  connu,  de  M.  Thiers.  En  1827,  en  même  temps  que 
s'achevait  Y  Histoire  de  la  Révolution,  parut  dans  Y  En- 
cyclopédie progressive  un  exposé  net,  clair  et  précis  du 
système  de  Law,  qui  a  été,  en  1858,  publié  en  volume  par 
réditeur  Hetzel.  En  1829,  M.  Thiers  donna,  sur  les  mé- 
moires du  maréchal  Gouvion-Saint-Gyr,  un  article  qui 
renfermait  un  tableau  remarquable  des  qualités  du  général 
d'armée,  dans  lequel  on  peut  déjà  reconnaître  les  traits  de 
rhonune  extraordinaire  dont  M.  Thiers  devait  plus  tard 
écrire  l'histoire.  En  1830,  il  entra  à  la  rédaction  politique 
du  National.  En  1831,  parut  la  Monarchie  de  1830.  A 
partir  de  cette  époque,  la  vie  de  M.  Thiers  appartient  aux 
grandes  fonctions  publiques.  Mais  à  peine  est-il  sorti  du 
ministère  dont  il  avait  été  le  chef,  qu'il  commence,  à  la  fin 
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de  1840,  son  Histoire  du  Consulat  et  de  F  Empire.  Toat 
le  monde  a  admiré  cette  grande  œuvre,  dans  laquelle 
M.  Thiers,  tour  à  tour  administrateur,  financier,  tacticieii, 
politique,  expose  les  grandes  réformes  du  Consulat,  raconte 
les  guerres  de  l'Empire,  et  signale  les  causes  de  ses  prodi- 
gieux succès,  puis  de  sa  décadence  et  de  sa  chute.  Un  des 
traits  distinctifs  de  son  travail  est  la  recherche  constante 
des  moyens  par  lesquels  les  choses  se  sont  accomplies  :  son 
grand  esprit  pratique  le  conviait  toujours  à  cette  dernière 
étude.  Pendant  que  M.  Thiers  travaillait  à  cette  immense 
publication,  qui  fut  achevée  seulement  en  1855,  la  société 
se  trouva  menacée  par  des  doctrines  subversives ,  trop 
promptes  à  se  traduire  en  faits  :  M.  Thiers  monta  sur  la 
brèche  pour  la  défendre,  et  composa  son  beau  livre  De  la 
Propriété. 

M.  Thiers,  comme  homme  public,  avait  été  un  honune  de 
son  temps  et  de  son  pays  ;  il  avait  été  un  grand  patriote,  et, 
si  je  puis  ainsi  parler,  un  contemporain.  Il  voulut  toutefois 
franchir  par  la  pensée  les  limites  de  son  pays  et  de  son 
siècle,  et,  réalisant  le  mot  du  poète  : 

Homo  8iim,  hnmini  nihil  a  me 
^llenum  poto, 

étudier  tout  ce  qui  intéresse  l'humanité  dans  ses  rapports 
avec  le  monde  physique.  Connaître  toutes  les  sciences,  les 
rapporter  toutes  à  la  philosophie,  et  prendre  la  philosophie 
pour  base  de  la  politique,  c'est-à-dire  de  l'art  de  gouv^ner 
les  hommes,  telle  me  paraît  avoir  été  la  pensée  de  M.  Thiers, 
et  la  conception  de  ce  vaste  esprit,  capable  de  tout  embras- 
ser, se  résumerait  à  mon  sens  dans  ce  mot  :  l'unité  dans 
l'universalité.  Dans  une  des  préfaces  du  grand  ouvrage  qui 
devait  être  son  monument,  préfaces  datées  des  lieux  de  vil- 
légiature où  il  allait  se  reposer,  et  où  il  travaillait  toujours, 
il  écrivait  ces  belles  lignes  : 

«  Pour  être  un  grand  politique,  il  faut  être  un  grand 
philosophe,  c'est-à-dire  connaître  les  hommes,  les  prendre 
tels  qu'ils  sont,  leur  pardonner  leurs  faiblesses,  ayant  soi- 
même  les  siennes,  savoir  à  la  fois  agir  et  patienter ,  et^  quand 
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OD  n'a  plus  à  les  gouverner,  R*occuper  de  les  éclairer.  Ce 
qui  ressort  surtout,  c'est  que,  lorsqu'on  n'a  plus  les  affaires 
matérielles  de  son  pays  à  soigner,  soigner  les  esprits  n'est 
pas  moins  important,  et  constitue  l'un  des  devoirs  du  vrai 
citoyen.  » 

M .  Thiers  eût  peut-être  donné  à  son  ouvrage  le  titre  De 
la  Certitude,  parce  qu'il  voulait  y  renfermer  tout  ce  que 
peut  établir  le  raisonnement,  tout  ce  que  peuvent  embrasser 
les  spéculations  humaines. 

«  Toujours ,  écrivait-il  encore,  en  tout  ce  qui  arrivait 
dans  le  monde,  je  cherchais  les  causes  et  les  effets  des  choses, 
et  non-seulement  l'enchaînement  des  causes  et  des  effets, 
mais  la  loi  même  des  choses,  et  je  cherchais  non-seulement 
à  établir  cette  loi,  mais  à  la  justifier,  ayant  le  penchant  k 
trouver  bien  tout  ce  qui  était,  non  pas  accidentel,  mais  per- 
manent dans  l'univers.  » 

n  n'est  pas  besoin  de  dire  qu'au  delà  de  ces  causes  que 
recherchait  M.  Thiers,  il  reconnut  toujours  l'existence  de  la 
cause  première,  et  que  ses  investigations  s'arrêtèrent  à  cette 
limite  suprême,  non  pour  nier  ou  pour  douter,  mais  pour 
aflBrmer.  Devant  Dieu,  la  croyance  du  plus  humble  esprit 
▼ant  celle  de  la  plus  haute  intelligence  ;  mais  devant  les 
hommes,  le  témoignage  des  grands  penseurs  a  un  poids  et 
une  importance  que  nous  devons  respectueusement  recon- 
naître. 

La  mort,  une  mort  subite  et  imprévue,  vint  arrêter 
M.  Thiers  dans  l'achèvement  de  son  grand  travail.  Le  pre- 
mier sentiment  qui  se  fit  jour  à  cette  nouvelle  fut  celui  de 
l'incrédulité.  L'instinct  populaire  ne  se  trompait  pas  : 
M.  Thiers  n'était  pas  mort  tout  entier  ;  après  une  vie  tou- 
jours active,  c'estp-à-dire  toujours  discutée,  il  venait  d'entrer 
dans  la  sereine  immortalité  de  l'histoire,  à  laquelle  son  nom 
appartient  désormais. 

Notre  conseil,  cruellement  frappé  cette  année,  a  encore 
perdu  deux  de  ses  membres,  M.  le  marquis  de  Godefroy- 
Ménilglaise,  et  M.  Edgard  Boutaric. 


88  SOCIÉTÉ 

Descendant  de  Denis  Godefroy ,  réditeur  du  Corpus  juris 
civiliSy  de  Théodore  et  de  Denis  Godefroy,  les  savants  his- 
toriographes de  France,  M.  de  Godefroy-Ménilglaiae  se 
voua  comme  eux  à  l'érudition.  Il  quitta  en  1830  les  fonc- 
tions de  sous-préfet  qu'il  avait  exercées  pendant  quelques 
années,  et  dès  lors  son  existence  fut  remplie  par  Tétode.  Ses 
pères,  depuis  le  second  Denis  Godefroy ,  avaient  été,  de  géné- 
ration en  génération,  directeurs  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lille  ;  fidèle  à  cette  patrie  adoptive,  M.  de  Godefiroy  porta 
toutes  ses  investigations  sur  la  Flandre  et  le  Hainaut,  et 
donna  une  excellente  édition  de  la  Chronique  de  Ouines 
et  d'Ardres,  avec  textes  latin  et  français  en  regard;  une 
première  édition  du  Voyage  de  Chorges  Lengherand, 
publiée  pour  la  Société  des  Bibliophiles  belges,  séant  à  Mons; 
une  édition,  textes  latin  et  français  en  regard,  de  la  Chro- 
nique  de  Hainaut  rédigée  par  Gilbert  de  Mons  ;  et  plu- 
sieurs notices  intéressantes,  dont  parfois  notre  Bulletûi  a 
profité.  Son  dernier  ouvrage  a  pour  titre  :  Les  sapants 
Godefroy;  c*est  un  honunage  rendu  à  la  mémoire  de  ses 
laborieux  ancêtres,  dont  l'héritage  de  travail  avait  été 
dignement  recueilli  par  lui.  Nous  avons  vu  M.  de  Gode- 
firoy-Ménilglaise,  jusqu'aux  derniers  jours  de  sa  longue 
carrière  de  quatre-vingt-deux  ans,  venir  prendre  part 
aux  séances  de  notre  Conseil,  dont  il  avait  été  vice-pré- 
sidept.  U  a  donné  à  la  ville  de  Lille  un  dernier  témoignage 
de  son  attachement,  en  lui  léguant  sa  bibliothèque  et  une 
collection  de  documents  précieux  que  lui  avaient  transmis 
les  savants  Godefroy.  Une  salle  sera  consacrée  à  recevoir 
ce  trésor,  et  portera  le  nom  du  donateur. 

M.  Boutaric  nous  a  été  enlevé  dans  toute  la  force  de  l'âge 
et  dans  la  pleine  activité  du  travail.  Prononcer  son  nom 
devant  vous,  Messieurs,  qui  avez  été  pour  la  plupart  ses 
maîtres,  ses  collègues,  ses  disciples,  ses  amis,  c'est  vous 
rappeler  d'un  seul  mot  ce  qu'il  fut  comme  homme,  par  ses 
rares  qualités,  l'élévation  de  son  caractère  et  son  attache- 
ment au  devoir;  comme  érudit,  par  la  profondeur  et  la 
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sàreté  de  ses  recherches.  Vous  avez  marché  à  côté  de 
lui  dans  sa  laborieuse  carrière;  vous  savez  qu'après  de 
brillantes  études,  il  entra  d'abord  à  l'Ecole  des  chartes, 
puis  à  l'Ecole  d'administration;  qu'il  fut  attaché  comme 
archiviste  aux  Archives  nationales,  où  il  arriva  au  poste 
de  chef  de  la  section  administrative,  et  qu'il  joignait  à 
ces  fonctions  celles  de  professeur  à  l'Ecole  des  chartes. 
M.  Boutaric  a  composé  plusieurs  ouvrages  importants, 
entre  autres  :  La  France  soies  Philippe-le-Bel ,  étude 
sur  les  institutions  politiques  et  administratives  du 
moyen-âge,  d'après  un  mémoire  couronné  par  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres)  ;  Institutions 
militaires  de  la  Fy^ance  avant  les  armées  permanentes, 
cavrage  récompensé  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques;  Saint  Louis  et  Alphonse  de  Poitiers, 
ouvrage  deux  fois  couronné  par  l'Institut  (prix  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  et  grand  prix  Gobert 
à  la  même  académie).  U  avait  encore  donné  deux  volumes 
des  Actes  du  Parlement  de  Paris  (Inventaires  et  docu- 
ments publiés  par  les  Archives  nationales);  la  Corres- 
pandance  secrète  et  inédite  de  Louis  XV  sur  la  poli- 
tique étrangère  avec  le  comte  de  Broglie,  jetc., 
suite  de  documents  relatifs  au  ministère  secret,  publiés 
d'après  les  originaux  conservés  aux  Archives,  et  précédés 
d'une  étude  sur  le  caractère  et  la  politique  personnelle  de 
Louis  XY  ;  et  un  grand  nombre  d'articles  publiés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  dans  le  recueil  des 
Antiquaires  de  France,  dans  les  Annales  du  bibliophile^  du 
bibliothécaire  et  de  l'archiviste,  dans  la  Revue  des  questions 
historiques,  dans  les  Archives  des  missions,  dans  notre  Bul- 
letin, etc.  Tant  de  travaux,  tant  de  services  avaient  mérité 
à  11.  Boutaric  un  suprême  honneur,  celui  d'être  élu,  en 
1876,  membre  titulaire  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  ;  mais,  hélas  !  il  n'a  pu  jouir  de  cette  récompense 
légitime  :  la  veille  du  jour  où  il  allait  être  choisi  par  l'Aca- 
démie, il  était  frappé  par  ce  mal  impitoyable  qui  l'enleva 
après  vingt  mois  de  souffrances  physiques  et  morales. 
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M.  Paul-Henri-Ërnest  de  Royer,  né  en  1808,  avocat  ea 
1829,  substitut  au  tribunal  de  Die  en  1832,  parcourut  avec 
distinction  la  carrière  judiciaire.  Nonuné  substitut  au  tri- 
bunal de  la  Seine  en  1841,  substitut  près  la  cour  royale  de 
Paris  en  1846,  avocat  général  en  1848,  il  porta  la  parole 
devant  la  haute  cour  convoquée  en  1849.  En  1850,  il  fat 
nommé  procureur  général,  et,  en  1851,  il  tint  passagèrement 
le  portefeuille  de  la  justice.  Après  le  coup  d*Etat,  il  fiit  appelé 
d'abord  à  la  Commission  consultative,  puis  au  Conaeîl 
d*£tat.  En  1853,  il  fut  nommé  procureur  général  à  la  Cour 
de  cassation,  et,  en  1857,  il  fut  appelé  pour  la  seconde  fois 
au  ministère  de  la  justice,  d*où  il  passa  en  1859  à  la  viœ- 
présidence  du  Sénat.  Enfin,  le  1^^  février  1863,  il  succéda  à 
M.  Barthe  dans  les  fonctions  de  premier  président  de  la 
Cour  des  comptes.  On  a  de  lui  un  Commentaire  analy^ 
tique  du  code  civil,  livre  I,  titre  II,  et  trois  discours  de 
rentrée  à  la  Cour  de  cassation. 

Deux  anciens  conseillers  d'Etat,  M.  Paravey  et  M.  Flan- 
din,  sont  au  nombre  des  membres  que  la  Société  a 
perdus. 

Fils  d*un  entrepreneur  de  travaux  publics  qui  construisait 
alors  la  route  de  Coblentz  à  Mayence,  M.  Paravey  naquit 
à  Coblentz  en  1801.  Il  entra  au  Conseil  d*État  après  la 
révolution  de  1830,  et  fut  pendant  quelques  années  chef  du 
service  de  l'Algérie  au  ministère  de  la  guerre.  Maître  des 
requêtes  en  1833,  il  arriva  en  1846  au  poste  de  conseilla 
d*Etat.  Il  fut  maintenu  après  1848,  et  l'Assemblée  le  fit  en- 
trer au  nouveau  Conseil  d'Etat  qu'elle  reconstituait  par 
l'élection.  Après  le  coup  d'Etat,  on  lui  proposa  de  faire  par- 
tie du  Conseil;  les  décrets  du  22  janvier  lui  firent  repousser 
cette  proposition.  Il  trouva  une  belle  situation  dans  l'admi- 
nistration des  forges  d'Alais  et  au  Crédit  foncier,  dont  il 
était  censeur.  Disciple  de  Cousin  dans  sa  jeunesse,  il  établit 
plus  tard  sa  philosophie  sur  la  base  d'une  religion  éclairée 
et  pratique.  Il  avait  formé  une  collection  de  tableaux,  qui 
vient  d'être  dispersée  au  vent  des  enchères.  Il  a  laissé  aussi 
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une  collection  de  vases  et  de  bronzes  antiques,  qui  doit  figu- 
rer au  palais  du  Trocadéro,  pendant  l'Exposition. 

H.  Flandin  était  né  en  1804.  Il  entra  en  1827  au  barreau 
de  Paris,  où  il  occupa  une  place  distinguée.  Après  avoir 
été,  sans  succès,  candidat  de  l'opposition  aux  élections  de 
1S46,  il  fiit  nommé  en  1848  avocat  général  à  la  cour  de 
Purii.  n  quitta  ce  poste  pour  aller  siéger  à  l'Assemblée 
oonstitaante  ;  réélu  à  l'Assemblée  législative,  il  devint  con- 
aeiller  d'État  en  1852.  Depuis  1870,  il  vivait  retiré  des  fonc- 
tions publiques. 

Nous  devons  rappeler  avec  regret  les  noms  de  trois  mem- 
bres de  notre  Société  qui  lui  appartenaient  depuis  plus  de 
trente  ans.  Ce  sont  MM.  Grasset,  président  de  chambre 
honoraire  à  la  cour  de  Dijon  ;  Boulenger,  membre  du  Con- 
seil d'arrondissement  de  Neufchâtel  (Seine-Inférieure);  le 
vicomte  Ludovic  de  Yaufreland.  Le  nombre  de  ces  vétérans 
est  aujourd'hui  bien  restreint;  leur  fidélité  mérite  notre 
reconnaissance. 

Depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  (c'est  encore  un  grande 
tnartalis  cevi  spatium),  M.  Moignon  était  entré  dans  nos 
rangs.  Quand  nous  l'avons  perdu,  il  était  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation  :  son  activité  et  son  dévouement  lui  avaient 
fidt  franchir  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  judiciaire.  Suc- 
cessivement substitut  à  Ëpernay,  puis  à  Troyes,  puis  au 
tribunal  de  la  Seine ,  substitut  et  avocat  général  à  la  cour 
de  Paris,  chef  du  parquet  de  la  Seine,  il  avait  enfin  obtenu 
un  siège  à  la  Cour  suprême  ;  c'est  là  que  la  mort  a  frappé  ce 
travailleur  toujours  infatigable,  ce  magistrat  d'une  expé- 
rience consommée  dans  les  afiaires  criminelles. 

Plus  récemment,  la  Cour  de  cassation  a  perdu  un  membre 
èminent.  M.  Reverchon  avait  commencé  sa  carrière  au 
Conseil  d'Etat  :  auditeur  en  1838,  il  s'était  déjà  fait  remar- 
quer par  la  publication  d'un  Projet  de  code  ecclésias- 
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tique  et  d'un  traité  Des  autorisations  de  plaider  néces^ 
saires  aux  communes.  Il  passa  quelques  années  à  la  tête 
du  cabinet  de  M.  Martin  du  Nord,  ministre  de  la  justice,  et 
fut  nommé  en  1846  maître  des  requêtes  en  service  ordinaire. 
Compris,  avec  ce  titre,  dans  la  réorganisation  du  Conseil 
d'État  après  la  révolution  de  1848,  il  fut  chargé  des  fonc- 
tions de  commissaire  du  gouvernement  près  la  section  du 
contentieux.  Ce  fut  à  ce  moment  que  se  présenta  pour 
M.  Reverchon  une  occasion  où  il  dut  faire  un  choix  entre 
les  intérêts  de  sa  carrière  et  ceux  de  sa  conscience.  Il  nlié- 
sita  pas  à  encourir  une  honorable  disgrâce.  Messieurs,  toute 
une  vie  se  révèle  dans  un  acte  de  cette  nature,  et  l'on  a 
achevé  le  portrait  de  M.  Reverchon  en  disant  qu'il  fut  un 
honnête  homme  de  haute  capacité.  Après  sa  révocation, 
M.  Reverchon  succéda  à  son  beau-père,  M.  Hautefeuille, 
dans  la  charge  d'avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de 
cassation.  En  1871,  il  devint  avocat  général  à  la  Cour  de 
cassation.  Après  cinq  ans  passés  dans  ces  fonctions  actives, 
il  fut  nommé  conseiller;  mais  il  avait  siégé  seulement  quel- 
ques mois,  lorsqu'il  fut  emporté  par  un  mal  qui,  depuis 
longtemps,  le  minait. 

M.  Eugène  Cauchy  appartenait  à  une  de  ces  familles  qui 
honorent  la  cité  parisienne  et  suivent ,  de  génération  en 
génération,  une  carrière  de  vertu,  de  travail  et  dem^te 
solide,  au  milieu  d'une  population  mobile  et  sans  cesse 
renouvelée.  Frère  du  célèbre  mathématicien  Augustin  Cau- 
chy, et  fils  du  secrétaire-archiviste  de  la  Chambre  des  pairs, 
il  fut  d'abord  adjoint  à  son  père,  puis  il  lui  succéda  dans  sa 
charge,  dont  il  remplit  les  fonctions  jusqu'à  la  révolution  de 
février  1848,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  de  la  pairie  française. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  un  manuel  de 
jurisprudence  spéciale  à  la  Chambre  haute,  intitulé  :  Les 
précédents  de  la  Cour  des  Pairs;  un  livre  sur  Le  duel 
considéré  dans  ses  origines  et  dans  l'état  actuel  des 
moeurs,  ouvrage  auquel  il  avait  consacré  de  longues 
veilles;  un  traité  De  la  propriété  communale;  des  études 
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sur  Domat,  etc.;  un  Mémoire  sur  les  origines  y  les  varia- 
tions et  les  progrès  du  droit  maritime  international, 
pour  lequel  rAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques 
lui  décerna  en  1862  un  premier  prix.  Cette  académie  le 
reçut  ensuite  dans  son  sein,  et  sa  perte  y  est  vivement 
sentie. 

La  librairie  perd,  en  la  personne  de  M.  Aubry,  un  de  ses 
représentants  les  plus  actifs  et  les  plus  intelligents.  M.  Au- 
bry avait  modestement  commencé  son  commerce  de  livres 
dans  une  petite  boutique  de  la  rue  d*Anjou-Dauphine,  devant 
laquelle  s'étalaient  des  rayons  de  bouquiniste;  l'extension 
de  ce  commerce  l'obligea  à  venir  s'établir  au  n^  16  de  la  rue 
Dauphine.  C'est  là  qu'il  a  publié  ces  éditions  si  goûtées  des 
amateurs,  qui  portaient  toutes  la  marque  du  semeur  et  la 
devise  :  A  V aventure,  et  parmi  lesquelles  on  peut  citer  le 
Trésor  des  pièces  rares,  en  vingt  volumes,  presque 
épuisés;  Le  Roi  chez  la  Reine,  de  M.  Baschet;  Le  Jour- 
nal et  les  Lettres  de  Henri  IV,  par  M.  Halphen  ;  Les 
Femmes  blondes,  par  deux  Vénitiens;  les  poésies  de 
M.  Blanchemain,  etc.  M.  Aubry  fut  aussi  le  fondateur  du 
Bulletin  du  Bouquiniste,  recueil  périodique  estimé  des 
bibliophiles.  Sa  mort  a  été  prompte  et  prématurée,  et  a 
causé  de  profonds  regrets  parmi  les  nombreux  amateurs  de 
livres,  artistes,  honmies  de  lettres,  qui  l'avaient  connu,  et 
dont  plusieurs  le  considéraient  comme  un  ami. 

M.  Charles  Gérard,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Nancy 
depuis  la  guerre  de  1870,  ancien  représentant  du  Bas- 
Rhin,  longtemps  avocat  à  Colmar,  était  auteur  de  deux 
ouvrages  fort  estimés  :  Essai  d^ une  faune  historique  des 
mammifères  sauvages  de  l'Alsace ,  et  Les  artistes  de 
r Alsace  pendant  le  moyen  âge  ;  et  de  plusieurs  notices 
historiques  publiées  dans  les  revues  d'Alsace. 

Nous  avons  encore  perdu  M.  Denis,  avocat  à  Saint-Lô 
(Manche)  ;  M.  Lévesque,  ancien  notaire  à  Mantes  (Seine- 
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etr-Oise);  M.  Albert  de  Loisy,  qui  habitait  à  Arceau,  prèB 
Mirabeau  (G&te-d*Or)  ;  M.  le  vicomte  du  Treyre  de  Saint- 
Sauveur,  au  château  de  Bonlieu  (Loire).  Noua  devons  une 
gratitude  particulière  à  nos  confrères  des  départements  : 
leur  afSliation,  qui  n*est  pas  provoquée  par  des  rapports 
fréquents  avec  nos  membres  actifs,  n*en  est  que  plus  méri- 
toire; elle  atteste  chez  eux  un  zèle  tout  personnel  pour  les 
études  historiques,  et  contribue  puissamment  à  étendre  ei  k 
multiplier  les  relations  de  la  Société. 

A  cette  longue  liste  nécrologique  nous  devons  enoore 
ajouter  les  noms  de  M .  Dutreil ,  ancien  député  de  la  Mayenne  ; 
de  M.  Yarin,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de 
Paris  et  maire  d*un  arrondissement  ;  de  M.  Delacour,  chef 
d'institution,  qui  s'était  beaucoup  occupé  du  perfectionnement 
des  méthodes  d'éducation  ;  de  M.  Campan,  secrétaire  de  la 
Société  pour  la  publication  des  mémoires  relatifs  à  l'histoire 
de  Belgique,  séant  à  Bruxelles,  qui  a  dirigé  la  publication 
de  plusieurs  des  volumes  de  cette  société ,  et  les  a  savam- 
ment annotés  ;  de  M.  Grand-Mottet,  qui  avait  été,  il  y  a  un 
mois,  admis  dans  notre  Société. 

Enfin,  il  y  a  quelques  jours  à  peine,  nous  avons  perdu  un 
de  nos  confrères  qui  faisait  le  plus  grand  honneur  à  TÉoole 
des  chartes  et  aux  Archives  nationales.  M.  Lot  s'était 
presque  exclusivement  consacré  à  l'histoire  de  nos  anciennes 
institutions  judiciaires  :  on  a  de  lui  un  Essai  sur  Vauthen- 
licite  des  Olim,  une  très-belle  réédition  du  Stylus  Parlor- 
menti  de  Du  Breuil,  une  notice  importante  sur  les  Frais  de 
justice,  de  nombreux  articles  publiés  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  chartes  ou  dans  la  Revue  critique,  et  tout 
aussi  remarquables  par  la  vigueur  et  l'originalité  du 
style  que  par  la  sûreté  de  l'érudition.  M.  Lot  avait  dû,  il  y 
a  quelques  années,  publier  pour  notre  Société  un  Choix  de 
testaments  qui,  nous  l'espérons,  sera  mis  au  jour  par 
quelque  autre  éditeur. 

En  voyant  ainsi  disparaître  ceux  qui  nous  ont  guidés  ou 
secondés,  précédés  ou  suivis,  devons-nous,  Messieurs,  nous 
laisser  aller  au  découragement,  et  penser  que  notre  œuvre 
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oourt  quelque  danger?  Non,  sans  doute  ;  car  de  nouveaux 
ouTriers  prennent  la  place  de  ceux  qui  ne  sont  plus  :  ils 
profitent  des  exemples  et  de  l'expérience  de  leurs  prédéce&- 
aeurs»  ils  s'inspirent  de  leur  zèle ,  ils  s'échauffent  de  leur 
ardeur,  et  le  travail  ne  se  ralentit  pas.  D'un  autre  côté ,  la 
matiàre  de  ce  travail  ne  manque  pas  non  plus  :  le  vaste 
champ  de  l'histoire  renferme  dans  son  sein  une  mine  qui 
n'est  pas  près  de  s'épuiser,  et  dont  les  filons  divers  peuvent 
tous  êti^  exploités  avec  profit.  Tant  que  dureront  les  sociétés 
humaines,  l'histoire  se  renouvellera  sans  cesse,  et  fournira 
toujours  un  aliment  nouveau  à  l'érudition.  Tant  qu'il  y  aura 
des  hommes,  il  y  aura  entre  eux  des  rapports  variés,  il  y 
aura  des  faits  nouveaux  qui  seront  obscurcis  par  l'ignorance 
ou  par  les  préjugés  et  les  passions,  et  qui  devront  être 
replacés  sous  leur  véritable  jour.  Nous  continuerons  donc 
Tœuvre  que  nos  devanciers  ont  entreprise  ;  nous  la  conti- 
nuerons dans  le  même  esprit  qui  les  a  animés,  c'est-à-dire 
dans  un  invariable  esprit  d'impartialité.  L'étude  sérieuse  de 
rhistoire  engendre  cette  impartialité  :  quelque  grandes  que 
soient  les  institutions,  elles  ont  toujours  leurs  petits  côtés  ; 
quelque  vertueux  qu'aient  été  les  hommes,  ils  ont  toujours 
eu  leurs  £aiblesses;  et  en  revanche,  les  défauts  et  les  vices 
propres  à  chaque  temps  ont  presque  toujours  été  rachetés 
par  des  qualités  particulières.  Celui  qui  aura  consciencieu- 
sement étudié,  ne  sera  donc  ni  un  laudator  systématique,  ni 
on  cofUemptor  temporis  acti. 

n  est  une  loi  constante  qui  régit  l'humanité,  et  qui  nous 
a  été  donnée  par  le  créateur  et  le  législateur  des  hommes,  à 
peu  près  sous  cette  forme  :  soyez  bons,  parce  que  je  suis 
bon,  c'est-à-dire  :  efforcez-vous  toujours  de  devenir  meil- 
leurs pour  vous  rapprocher  de  ma  perfection.  Cette  loi, 
c'est  la  loi  du  progrès,  à  laquelle  nous  devons  tous  obéir; 
mais,  comme  notre  regard  est  borné,  comme  nous  n'aperce- 
vons souvent  qu'un  côté  des  choses,  il  arrive  que  les  uns 
voient  le  progrès  et  l'amélioration  là  où  les  autres  ne  voient 
que  la  décadence,  la  ruine  et  la  corruption,  et  que  même 
ces  derniers,  frappés  seulement  des  souffrances  que  tout 
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changement  amène,  en  viennent  jusqu'à  prendre  en  défiance 
ridée  même  du  progrès.  De  là  des  jugements  divers,  des 
polémiques  ardentes,  qui  descendent  trop  souvent  sur  les 
champs  de  bataille  de  la  guerre  étrangère  ou  intàîeare. 
Messieurs,  nous  n'avons  pas  à  prendre  parti  dans  celte 
cause  incessamment  pendante;  nous  ne  sommes  pas  des 
juges  dans  ce  grand  procès,  mais  des  témoins  appelés  à  £Bdre 
connaître  la  vérité,  toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité,  c'est- 
à-dire  les  documents  certains  et  authentiques  de  l'histoire, 
mis  au  jour,  s'ils  sont  encore  inédits,  rendus  à  leur  intégrité 
et  à  leur  sincérité,  s'ils  ont  été  imparfaitement  publiés.  Parmi 
les  renseignements  qui  se  présentent  à  nous,  nous  devons 
choisir,  non  ceux  qui  sont  conformes  à  nos  sentiments  ei  à 
nos  idées,  mais  ceux  qui  peuvent  être  le  plus  utiles  à  la 
manifestation  de  la  vérité  historique.  Si  nous  nous  laissons 
toujours  guider  par  ces  principes,  nous  atteindrons  le  but 
de  notre  institution,  sans  nous  en  écarter  et  sans  le 
dépasser. 

Gardien  fidèle  de  ces  traditions,  promoteur  zélé  de  nos 
travaux,  notre  secrétaire  général  va  prendre  la  parole  pour 
vous  donner  le  résumé  de  l'état  de  nos  publications,  qu'il 
sait  rendre  toujours  intéressant  et  animé,  et  vous  entretenir 
de  nos  projets  d'avenir.  Vous  entendrez  ensuite  le  rapport 
de  nos  censeurs  dans  lequel  vous  trouverez,  en  même  teônps 
que  l'exacte  vérité  sur  l'état  de  nos  finances,  l'empreinte  de 
la  bienveillance  qui  préside  à  nos  relations  depuis  plusieurs 
années.  Enfin,  M.  Luce  a  bien  voulu  nous  promettre  une 
lecture,  que  vous  écouterez  avec  intérêt. 

Pour  moi.  Messieurs,  je  vais  rentrer  dans  la  foule  de 
ceux  qui  suivent  vos  travaux  avec  sympathie,  ou  qui  s'y 
associent  dès  que  vous  leur  en  témoignez  le  désir.  Le  sou- 
venir de  la  bienveillance  dont  vous  m'avez  honoré  sera  ma 
plus  précieuse  récompense  pour  le  modeste  concours  que  j'ai 
pu  prêter  à  votre  œuvre. 
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Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  de  l'Histoire 
DE  France  depuis  sa  dernière  assemblée  générale, 
EN  MAI  1877,  jusqu'à  ce  jour,  par  m.  J.  Desnoyers, 
membre  de  l'Institut,  secrétaire  de  la  Société. 

Messieurs, 

En  TOUS  rendant  compte,  chaque  année,  de  l'état  et  des 
progrès  d'impression  des  ouvrages  que  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  met  successivement  au  jour,  et  des  projets 
qui  doivent  être  réalisés  plus  tard,  le  Conseil  administratif 
auquel  vous  en  confiez  le  choix  et  la  direction,  désirerait 
pouvoir  répondre  plus  rapidement,  sinon  plus  utilement,  à 
votre  confiance.  Malgré  ses  efibrts  persévérants,  éclairés 
par  une  longue  expérience,  il  n'a  pu  encore,  cette  année, 
vous  £aire  distribuer  avant  votre  assemblée  générale  quel- 
ques-uns des  volumes  qui  représentent  l'exercice  courant. 
Vainement  avait-il  à  peu  près  doublé  le  nombre  de  ceux 
dont  l'impression  a  été  décidée  ou  commencée  depuis  votre 
dernière  réunion,  dans  l'espérance  qu'une  partie  au  moins 
serait  achevée.  Les  mêmes  causes  de  retards  que  nous  avons 
en  si  souvent  occasion  de  vous  signaler,  se  sont  reproduites. 
La  plus  réelle,  celle  qui  peut  le  mieux  se  justifier  par  de 
bons  résultats,  provient  des  soins  apportés  par  les  éditeurs 
à  vérifier  et  à  compléter  leurs  études  préliminaires,  à  reviser 
rigoureusement  les  textes  sur  des  manuscrits  souvent  dissé- 
minés dans  des  dépôts  difierents,  à  multiplier  des  annota- 
tions éclairant  les  récits  et  les  biographies,  à  rédiger  des 
introductions  d'autant  plus  difiSciles  que  leur  brièveté  est 
souvent  nécessaire,  à  composer  des  tables  non  moins  indis- 
pensables à  toute  bonne  édition ,  qui  peuvent  être  provi- 
soirement préparées  d'après  les  manuscrits,  mais  qui  ne 
doivent  être  définitivement  rédigées  qu'après  l'impression 
des  textes.  Tous  ces  motifs  justifient  des  retards  que  votre 
Conseil  regrette  autant  que  vous,  Messieurs. 

D'autres  causes  pourraient  vous  être  signalées  :  pour  la 
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plupart,  les  éditeurs  et  les  commissaires  responsables,  qui 
veulent  bien  se  charger  de  ces  délicates  et  souvent  difiBciles 
fonctions,  sont  des  érudits,  des  professeurs,  des  archivistes, 
des  bibliothécaires,  qui  savent  trouver  encore,  après  Tao- 
complissement  de  leurs  devoirs  habituels,  le  temps  nécessaire 
à  la  rédaction,  à  la  revision  ou  à  la  surveillance  des  publi- 
cations de  notre  Société.  Si  nous  rendions  au  dévouement, 
et,  pour  plusieurs,  à  la  mémoire  de  ceux  de  nos  collègues 
qui  ont  fait  profiter  notre  Société  de  leur  savoir  et  de  leur  bon 
vouloir,  la  justice  qu'ils  méritent,  ce  ne  serait  pas  de  Tindul- 
gence,  ce  serait  de  la  reconnaissance  que  nous  aurions  à 
exprimer  pour  leur  participation  à  une  œuvre  dont  ils  ont 
été,  pour  la  plupart,  les  promoteurs,  les  directeurs,  et  dont 
l'héritage  se  perpétue,  avec  le  même  dévouement,  dans  nos 
collaborateurs  actuels,  continuateurs  des  excellentes  tra- 
ditions qui  leur  ont  été  transmises  et  que  plusieurs  aident 
encore  de  leur  savoir  et  de  leur  bonne  renonunée. 

Je  ne  pourrais,  sans  reproduire  en  partie  les  analyses  que 
j'ai  essayé  de  présenter  dans  mes  deux  précédents  rapports, 
aux  assemblée  générales  de  1876  et  de  1877,  vous  entre- 
tenir de  nouveau,  avec  quelques  détails,  des  volumes  qui  ont 
été  terminés  et  distribués  antérieurement  à  l'année  courante, 
et  dont  une  partie  devait  représenter  le  dernier  de  ces  deux 
exercices. 

Les  volumes  correspondant  à  l'année  1877  étaient  le 
tome  lY*'  et  dernier  des  Mémoires  de  Bassompierre^ 
par  M.  de  Chantérac  ; 

Les  lettres  d* Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Aï-- 
hret,  par  M.  de  Bochambeau  ; 

Le  tome  P'  des  Mémoires  de  la  Huguerye^  par  M.  de 
Ruble  ; 

Les  Anecdotes  historiques,  légendes  et  apologues 
tirés  du  recueil  inédit  cC  Etienne  de  Bourbon,  domi^ 
nicain  du  nnf  siècle,  par  M.  Lecoy  de  la  Marche. 

Permettez-moi  cependant.  Messieurs,  de  vous  rappeler  en 
très-peu  de  mots  le  caractère  de  chacun  de  ces  ouvrages. 

Le  premier  termine  des  mémoires  dont  les  précédentes 
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éditions,  très-£autiyes  et  très-incomplètes,  étaient  cependant 
regardées  comme  une  des  sources  les  plus  abondantes  de 
l'histoire  des  dernières  années  du  règne  de  Henri  lY ,  de  la 
régence  de  Marie  de  Médicis  et  des  commencements  du 
règne  de  Louis  XIII.  Le  savant  éditeur,  M.  de  Chantérac, 
dont  TOUS  venez  d'entendre  avec  un  si  vif  intérêt  l'excellent 
discours,  expression  sincère  de  nos  regrets  communs  pour 
la  mémoire  des  membres,  plusieurs  des  plus  illustres  ou  des 
plus  dévoués,  que  la  Société  a  perdus  pendant  l'année  qui 
vient  des*écouler,  M.  de  Chantérac,  dis-je,  a  trouvé  dans 
ses  traditions  de  famille  et  dans  plusieurs  recueils  inexplorés 
avant  lui,  de  nouveaux  et  curieux  documents  pour  This- 
toire  de  Bassompierre. 

Les  Lettres  dC Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 
(TAlbret,  toutes  inédites,  choisies  parmi  un  grand  nombre 
d'autres,  autographes  pour  la  plupart,  dont  M.  de  Rocham- 
beau  avait  soigneusement  rassemblé  des  copies,  s'étendent 
de  1538  à  1572.  Elles  font  mieux  connaître  la  carrière 
politique  et  militaire  d'Antoine  de  Bourbon,  et  surtout 
Jeanne  d'Albret,  soit  dans  les  détails  les  plus  intimes  de 
sa  vie  privée,  soit  dans  le  mouvement  politique  et  religieux 
du  XVI*  siècle,  auquel  la  reine  de  Navarre,  mère  de  Henri  IV, 
prit  une  si  grande  part. 

Les  Anecdotes  historiques  tirées  du  rectal  inédit  du 
dominicain  Etienne  de  Bourbon  présentent  un  réel 
intérêt  pour  l'étude  des  mœurs  des  différentes  classes  de  la 
société  firançaise  au  xm*  siècle.  On  voit  dans  ce  volume, 
édité  par  M.  Lecoy  de  la  Marche,  un  tableau  varié  et 
animé  des  usages  et  des  superstitions  populaires,  des  tradi- 
tions locales,  des  croyances  des  campagnes,  des  relations 
politiques  et  religieuses  des  personnages  du  plus  haut  rang, 
dea  erreurs  de  l'Inquisition,  dont  Etienne  de  Bourbon  fut 
un  des  membres  les  plus  acti&.  Ses  récits,  ses  apologues, 
préparés  pour  fournir  des  sujets  de  discours  aux  prédica- 
teurs, en  vue  d'édifier  ou  d'amuser  leurs  auditeurs,  sont  rédi- 
gés en  un  latin  vulgaire  qu'on  pourrait  présumer  avoir  été 
ccmça  en  firançais,  et  devaient  être  reproduits  de  même,  comme 
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la  plupart  des  sermons  du  xm®  siède.  Le  nombre  des  anec- 
dotes ainsi  racontées  est  très-grand,  et  les  sommaires,  soi- 
gneusement rédigés  par  l'éditeur,  que  ses  travaux  pré- 
cédents sur  la  chaire  française  au  moyen  âge  avaient 
parfaitement  préparé  à  cette  publication,  rendent  la  lecture 
du  volume  facile,  instructive  et  intéressante. 

Lie  tome  I^  des  Mémoires  de  La  Huguerye  a  mis  enfin 
au  jour  un  document  inédit  et  très-important  pour  rhistoire 
du  xvi^  siècle.  Ces  mémoires,  longtemps  inconnus  ou  plutôt 
méconnus,  s'étendent  de  1570  à  1588.  Conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale  en  un  manuscrit  de  très-difficile  lecture, 
ils  ont  été,  il  y  a  peu  d'années,  plus  complètement  révélés 
aux  études  historiques  par  M.  le  comte  Léonel  de  Laubespin, 
qui,  le  premier,  a  constaté  le  nom  de  Tauteur  et  rintérSt 
historique  et  anecdotique  de  ses  récits.  U  en  a  publié  quel- 
ques extraits  sommaires.  Le  dévouement  de  M.  de  Lau- 
bespin à  la  mémoire  de  Coligny,  dont  La  Huguerye  avait 
été  secrétaire  et  à  qui  il  dédia  ses  mémoires,  le  porte  à 
recueillir  tout  ce  qui  peut  illustrer  cette  grande  et  vénérable 
figure  historique,  à  laquelle  il  s'honore  de  se  rattacher  par 
une  alliance  ancienne  de  famille.  Mais  il  voit  sans  r^rets 
la  publication  des  Mémoires  de  La  Huguerye  confiée  par 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  à  l'un  de  nos  érudits  qui 
connaissent  le  mieux  l'histoire  des  troubles  religieux  et  poli- 
tiques du  XVI*  siècle.  Déjà,  dans  plusieurs  circonstances, 
M.  de  Ruble  avait  communiqué  au  Conseil  de  notre  Société 
des  extraits  de  ces  mémoires,  qu'une  découverte  récente  à 
la  Bibliothèque  nationale  a  permis  de  compléter  par  une 
dernière  partie  autrefois  signalée  par  le  marquis  d'Aubais, 
et  longtemps  oubliée  ou  méconnue. 

Le  premier  volume  de  ces  mémoires  vous  a  été  distribué 
depuis  quelques  mois  ;  il  s'étend  de  1570  à  1577,  et  comprend 
les  récits  des  relations  intimes  de  l'auteur  avec  les  princes 
protestants  allemands,  surtout  avec  Ludovic  de  Nassau,  et  de 
ses  missions  secrètes  en  Suisse,  en  Angleterre,  en  Hollande. 

L'impression  du  second  volume  est  très-avancée  ;  il  sera 
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peut-être  terminé  assez  promptement  pour  faire  partie  de 
l'exercice  de  1878.  U  contiendra  le  récit  détaillé  des  voyages 
du  prince  de  Condé  en  Languedoc  et  en  Provence  pendant 
les  années  1580  et  1581 ,  des  efforts  de  ce  prince  pour  rallumer 
la  guerre  civile,  de  sa  rivalité  avec  le  roi  de  Navarre  ;  le 
taUeau  familier  et  anecdotique  de  la  cour  de  Nérac,  où  La 
Huguerye  avait  été  envoyé  en  ambassade  par  Condé;  la 
suite  des  négociations  poursuivies  par  Fauteur  auprès  des 
princes  allemands  et  en  Angleterre,  dans  l'intérêt  de  la 
cause  protestante.  Le  tome  IIP  sera  surtout  consacré  au 
récit  de  l'expédition  des  reîtres  allemands  en  France,  en 
1587,  expédition  dont  Ija  Huguerye  faisait  partie;  car  il 
changea  plus  d'une  fois  de  pays,  d'opinion  et  de  maître,  ce 
qui  lui  permit  de  tenir  note  de  nombreux  événements  dont 
il  fut  témoin  et  de  parler  de  beaucoup  de  personnages 
appartenant  aux  différents  partis  politiques  et  religieux  de 
cette  époque  si  troublée. 

C*est  encore  à  la  distribution  de  cette  année  que  se  rap- 
portent avec  plus  de  certitude,  tout  au  moins  en  partie,  les 
volumes  suivants  qui  sont,  tous,  sous  presse  depuis  assez 
longtemps  : 

Le  tome  VII  de  Fraissart,  par  M.  Luce  ; 

Le  tome  II  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  par 
M.  P.  Meyer; 

Le  tome  I^'des  Extraits  des  auteurs  grecs  concernant 
la  géographie  et  l'histoire  des  Gaules,  par  M.  Cougny  ; 

V Histoire  de  Bayart,  par  le  Loyal  Serviteur,  scru- 
puleusement éditée  d'après  l'édition  originale,  par  M.  Ro- 
man, biographie  contemporaine  d'une  si  attrayante  lecture, 
et  dont  je  vous  entretins  assez  longuement  l'an  dernier. 

A  ces  cinq  volumes  il  faut  ajouter,  mais  bien  plus  proba- 
blement pour  l'exercice  de  1879,  le  premier  volume  des  Mé~ 
moires  de  Nicolas  Goulas  sur  la  cour  de  Gaston  de 
France  à  Blois,  vers  le  milieu  du  xvif  siècle ,  mémoires 
dont  il  a  été  si  souvent  fait  mention  depuis  les  anciens  projets 
de  M.  Monmerqué,  qui  en  révéla,  le  premier,  le  caractère,  et 
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dont  riinpression  est  enfin  commencée  par  M.  Constant, 
avec  la  coopération  de  M.  de  Chantérac  pour  commissaire 
responsable. 

Des  quatre  volumes  qui  feront  certainement  partie  de  la 
distribution  de  1878,  nous  pouvons  mentionner  en  première 
ligne  le  tome  YII  de  Froissart.  L'impression,  momentané- 
ment suspendue,  Tannée  dernière,  à  raison  d'autres  travaux 
historiques  de  M.  Luce,  travaux  tendant  tous  à  édaircir 
l'histoire  du  xrv"  siècle  et  la  vie  du  plus  illustre  des  guerriers 
de  cette  époque,  du  Guesclin,  a  été  reprise  activement  et  est 
sur  le  point  d'être  achevée.  Lie  texte,  les  sommaires,  les 
variantes,  les  tables  même  sont  composés,  suivant  le  plan 
constamment  adopté  pour  les  précédents  volumes  ei  qui  don- 
nera à  cette  édition  une  valeur  exceptionnelle.  Ce  VU*  volume 
comprendra  les  années  1367  à  1370  ;  on  y  trouvera  surtout 
la  continuation  du  récit  de  la  guerre  d'Espagne  et  de  Lan- 
guedoc, les  démêlés  entre  le  prince  de  Galles  et  le  sire 
d'Âlbret,  les  excursions  des  grandes  compagnies  dans  le 
nord  et  l'ouest  de  la  France.  Le  principal  mérite  des  chro- 
niques de  Froissart  n*est  pas  seulement,  comme  on  l'a  remar- 
qué, dans  les  récits  des  événements,  qui  sont  aussi  mentionnés, 
souvent  avec  plus  de  fidélité,  dans  les  autres  chroniques  du 
XI V  siècle  ;  il  consiste  surtout  dans  les  portraits  des  per- 
sonnages, dans  les  tableaux  des  batailles,  dans  la  vivacité 
toujours  si  dramatique  des  narrations.  La  nouvelle  édition 
que  publie  la  Société  de  l'Histoire  de  France  réunit  toutes  les 
concUtions  propres  à  mettre  en  relief  les  qualités  brillantes 
de  Froissart,  modifiées,  et  en  quelque  sorte  enrichies  par  de 
nombreuses  rectifications  historiques;  on  ne  peut  faire 
qu'un  reproche  à  cette  grande  édition,  conséquence  inévi- 
table de  son  mérite,  c'est  la  lenteur  d'une  publication  qu'il 
paraît  bien  difficile  d'éviter. 

Conçue  d'après  un  plan  difierent,  l'édition  publiée  sous 
les  auspices  de  rAcadémie  des  sciences  de  Belgique,  par 
M.  Kervyn  de  Lettenhove,  a  été  beaucoup  plus  rapidement 
terminée.  Ces  deux  éditions,  poursuivies  avec  un  égal 
dévouement,  se  compléteront  l'une  et  l'autre,  et  fourniront 
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sur  les  éyénements,  sur  l'état  social  du  xiy«  siècle  et  sur 
leur  plus  célèbre  historien,  les  sources  les  plus  abon- 
dantes et  les  témoignages  les  plus  sûrs. 

Un  autre  ouvrage,  dont  l'impression  est  aussi  fort  avancée, 
est  le  second  volume  de  la  chanson  ou  du  récit  en  vers  pro- 
vençaux de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  Depuis  plus 
de  deux  ans,  letexte  original,  qui  compose  le  premiervolume, 
vous  a  été  distribué,  et  la  traduction,  qui  formera  le  second 
volume,  est  impatiemment  attendue.  Mais  tous  ceux  qui 
oonoaissent  la  consciencieuse  et  rigoureuse  méthode  de  tra- 
vail du  savant  éditeur,  M.  P.  Meyer,  trouveront  dans  ces 
qualités  mêmes  une  explication  des  retards,  et  se  féliciteront, 
quand  ils  auront  ce  volume,  des  lenteurs  nécessitées  par  de 
nombreuses  annotations,  par  des  corrections,  par  des  com- 
mentaires ,  par  une  savante  introduction ,  qui  ajouteront 
beaucoup  à  l'intérêt  d'un  ouvrage  non  moins  important  pour 
l'histoire  politique  et  religieuse  que  pour  l'étude  de  la  phi- 
lologie du  moyen  âge. 

Un  volume  dont  l'impression  est  aussi  fort  avancée,  et  qui 
fera  certainement  partie  de  l'exercice  courant,  est  le  recueil 
des  Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  Gaule  ^. 
Vous  vous  rappelez ,  Messieurs,  que  le  projet  de  reproduire  des 
extraits  des  géographes  grecs  concernant  la  Gaule,  ou  plutôt 
de  Strabon  d'abord,  remonte  à  l'origine  de  notre  Société. 
Proposé  par  deux  de  nos  plus  savants  fondateurs,  MM.  Le- 
tronne  et  Hase,  repris  plus  tard,  modifié,  agrandi,  compliqué 
dans  son  plan  par  M.  Berger  de  Xivrey,  il  dut  à  cette 
extension  même,  puisqu'on  ajoutait  aux  sources  antiques  les 
textes  grecs  du  moyen  âge,  des  retards,  et  en  apparence 
un  abandon  complet.  Renouvelé,  il  y  a  deux  ans,  par 
MM.  Egger  et  L.  Lalanne,  il  obtint  aussitôt  une  adhésion 
d'autant  plus  complète  qu'il  se  présentait  en  même  temps 

1.  Ot  oaTrage  est  le  premier  de  ceux  de  la  Société  qui  ait  néceMiié 
remi^i  des  caractères  grecs,  et  il  a  fourni  ud  noaTeaa  témoignaige  des 
aobs  attentifs  apportés  par  rimprimerie  de  M.  Daapeley-CkraTemeur  à  la 
oorrwiion  des  voluines  que  lui  confie  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
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un  éditeur  solidement  préparé  par  des  études  et  des  pu- 
blications précédentes,  M.  Gougny,  professeur  de  riiétorique 
au  lycée  Saint-Louis,  collaborateur  actif  de  la  grande  et 
précieuse  collection  des  classiques  grecs  de  MM.  Didot.  L'édi- 
teur désigné  s'est  mis  à  l'œuvre  immédiatement;  il  ne  s*est 
point  borné  à  reproduire  les  extraits  des  auteurs  grecs,  déjà 
publiés,  avec  traductions  latines,  dans  le  premier  volume  du 
recueil  des  Historiens  de  la  France  de  Dom  Bouquet.  Il  a 
fait  des  textes  une  revision  complète,  d'après  les  meilleures  et 
les  plus  récentes  éditions,  et  plusieurs  fois  même  d'après  des 
manuscrits  non  suffisamment  étudiés  jusqu'ici.  lia  joint  aux 
textes,  conformément  au  plan  adopté  parle  Conseil,  une  tra- 
duction aussi  littérale  qu'elle  était  possible,  tellement  littérale 
qu*à  première  vue  elle  excite  quelque  étonnement  ;  mais  on 
pourra  aisément  reconnaître  la  Gaule  narbonnaise  dans  la 
Narhonite  ou  la  Gallie  narhonésie,  la  Lyonnaise  dans  la 
Oailie  lugdunésie,  la  Garonne  dans  le  fleuve  Oarunas^  le 
Rhône  dans  le  Rhodan,  les  Pyrénées  dans  la  Pyrène^  etc., 
car  M.  Gougny  a  conservé  à  tous  ces  noms,  dans  sa  traduc- 
tion, la  forme  à  peu  près  identique  au  texte,  sans  tenir 
compte  des  appellations  modernes. 

Cette  singularité  apparente  est  grandement  rachetée  par 
la  représentation  plus  originale,  plus  vraie  des  appellations, 
telles  qu'elles  apparaissaient  aux  géographes  et  aux  histo- 
riens de  l'antiquité. 

Des  trois  volumes  qui  doivent  former  cette  publication,  le 
premier  est  à  peu  près  entièrement  imprimé  ;  il  comprend  les 
extraits  de  tous  les  géographes  grecs,  dont  les  plus  impor- 
tants sont  Ptolémée  et  Strabon.  Dans  les  volumes  suivants 
seront  les  extraits  des  historiens,  des  philosophes,  des 
poètes.  La  Société  trouve  une  garantie  de  plus  dans  Téru- 
dition  et  l'expérience  consommée  du  commissaire  responsable 
de  l'ouvrage,  M.Egger. 

Nous  pouvons  prévoir  que  cette  publication  ne  tardera  pas 
à  être  suivie  d'une  autre  qui  comprendrait  les  principaux 
documents  originaux  de  sources  latines  concernant  la  Gaule, 
moins  César,  dont  on  possède  tant  et  de  si  bonnes  éditions. 
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C'est  un  projet  entrevu,  sinon  encore  complètement  mûri, 
par  un  de  nos  savants  confrères  de  l'Institut  et  de  la  Société, 
M.  le  baron  de  Witte,  auquel  Thistoire  de  la  Gaule  sous  les 
Romains,  spécialement  au  point  de  vue  de  la  numismatique 
et  de  Tarchéologie,  doit  déjà  d'importants  travaux. 

Ces  publications  ne  pouvaient  venir  en  temps  plus  oppor- 
tun. Depuis  quelques  années,  les  recherches  historiques  sur 
les  anciennes  et  diverses  populations  celtiques,  gauloises, 
gallo-romaines,  d'origines  et  de  dates  incertaines,  et  sur  les 
plus  anciens  monuments  de  la  Gaule,  préoccupent  de 
noayeau  un  grand  nombre  d'érudits  et  d'antiquaires. 
Plusieurs  ouvrages  importants  et  de  nombreux  mémoires 
ont  vu  le  jour,  après  une  indifférence  apparente,  pour 
exposer  les  résultats  de  ces  études  et  les  théories  diverses 
dont  elles  ont  été  le  sujet.  Les  textes  des  historiens  et  des  géo- 
graphes les  plus  anciens,  rapprochés  de  l'étude  des  monu- 
ments, offrent  le  plus  de  garanties  à  la  découverte  d'origines 
et  de  filiations  encore  incertaines  et  controversées. 

Parmi  les  ouvrages  ou  les  mémoires  les  plus  récents  sur  les 
origines  des  populations  primitives  et  successives  de  la 
Gaule,  on  remarque  surtout  ceux  de  MM.  Al.  Bertrand, 
d*Arbois  de  Jubainville,  E.  Desjardins,  Lagneau,  Deloche, 
Robert,  et  les  articles  récents  de  M.  Maxiry,  dans  le  Journal 
des  Savants,  qui  offrent  un  résumé  complet  de  ces  intéres- 
santes et  difficiles  questions. 

L'archéologie,  dans  ses  diverses  et  nombreuses  ramifica- 
tions, est  venue  en  aide  à  l'histoire,  en  faisant  connaître, 
par  des  découvertes  aussi  variées  qu'inattendues,  des  rensei- 
gnements importants  pour  l'étude  des  usages,  des  costumes, 
des  traditions,  en  laissant  découvrir  des  relations  probables 
entre  les  plus  anciennes  populations  de  la  Gaul$  et  des  peuples 
classiques  dont  les  traditions  et  l'état  social  sont  moins 
(diseurs  dans  la  véritable  et  classique  histoire  de  l'antiquité. 

Nous  devons  vous  rappeler.  Messieurs,  plusieurs  autres 
ouvrages  dont  la  publication  a  été  décidée  durant  ces  der- 
nières années,  et  dont  la  mise  sous  presse  est  différée,  soit 
par  les  nécessités  d'une  prudente  comptabilité ,  soit  par  le 
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désir  des  éditeurs  de  compléter  et  de  perfectionnar  des  ira- 
Taux  préparatoires  déjà  fort  ayanoés. 

Tels  sont  :  l""  les  Établissements  de smntLouis^reaieSl 
célèbre  de  la  jurisprudence  du  xm*  siède,  dont  l'éditmir, 
M.  YioUet,  s*occupe  avec  une  infatigable  persévérance 
depuis  plusieurs  années.  Il  en  a  même  déjà,  avec  l'agrément 
de  votre  Conseil,  fait  connaître  le  plan,  le  caractère  et  les 
sources  diverses.  11  n'attend  plus,  pour  en  commencer  l'im- 
pression depuis  longtemps  autorisée,  que  la  collation  de 
quelques  manuscrits  dont  Texistence  lui  a  été  signalée  en 
Angleterre,  et  qui  paraissent  importants.  Cette  revision 
devra  compléter  celle  de  vingt  autres  manuscrits  que 
M.  VioUet  a  déjà  étudiés. 

2^  La  collection  des  Lettres  missives  de  Louis  X/ parait 
beaucoup  plus  loin  d^être  mise  en  état  d'impression.  Elle 
s'enrichit  chaque  jour  par  des  découvertes  nouveUes  ;  de 
nombreux  éléments  ont  été  mis  à  la  disposition  des  éditeurs» 
MM.  Vaesen  et  Et.  Charavay,  qui  poursuivent  l'œuvre 
commencée  avec  tant  de  dévouement  par  M'**'  Dupont  et  par 
M.  Pannier.  L'étendue  et  les  difficultés  du  recueil  semblent 
s'accroître  en  même  temps,  tout  en  assurant  les  chances 
d'une  publication  des  plus  importantes.  Le  premier  volume, 
qui  contiendra  les  lettres  de  Louis  XI  comme  dauphin, 
paraît  devoir  être  mis  sous  presse  l'année  prochaine. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  les  suites  d'ouvrages  dont  les 
premiers  volumes  ont  paru  depuis  plus  ou  moins  longtemps, 
et  dont  l'impression  est  autorisée.  Tels  sont  :  le  dixième  et  d&r- 
nier  Yolume  des  Œuvres  de  Brantâmej  par  M.  L.  Lalanne; 

Le  second  volume  de  la  Chronique  de  Le  Fèvre  de 
Saint-Remy,  par  M.  Morand  ; 

Les  suites  de  Froissart,  des  Historiens  grecs,  des  Afe- 
moires  de  la  Huguerye  et  de  Goulas,  un  choix  de  Docu- 
ments relatifs  à  B.  du  Guesclin,  projet  de  M.  Luce, 
autorisé  l'an  dernier  par  le  Conseil. 

Ne  faut-il  pas  aussi  tenir  compte  de  projets  plus  anciens, 
tous  favorablement  accueillis,  quoique  non  encore  définiti- 
vement acceptés?  Tels  sont  : 

La  Chronique  du  XI IP  siècle  par  le  frère  Salimbene; 
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166  Mémoires  rédigés  par  le  greffier  du  parlement  de 
Paris,  Nicolas  de  Baye,  au  commencement  du  xv*  siècle  ; 
un  Choix  de  testaments,  de  la  même  époque. 

Nous  ne  devons  pas,  non  plus,  oublier  Y Annuxiire-Bulle- 
tin^  qui,  dans  une  sphère  modeste  et  trop  restreinte,  publie 
aussi  d'intéressants  documents  originaux,  rassemblés  soi- 
gneusement, de  nombreux  articles  bibliographiques ,  cons- 
dencieusement  rédigés  par  notre  dévoué  collègue,  M.  de 
Boislisle.  Le  volume  de  cette  année  contiendra  un  recueil 
de  litres  inédites  de  la  princesse  des  Ursins,  mises  à  la 
disposition  de  notre  Société  par  M.  Masson,  qui  connaît  si 
bien  les  trésors  historiques  du  Musée  britannique,  et  qui 
vient  souvent  en  aide  aux  érudits  fi:*ançais,  dans  leurs 
recherches  sur  notre  histoire  nationale. 

Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  ce  n'est  point  par  défaut 
d'éléments  de  travail  que  notre  Société  péricliterait;  ce  n'est 
pas  non  plus  par  sa  situation  financière,  qui  continue  d'être 
des  plus  prospères.  Elle  peut  donc  et  doit  poursuivre  ses 
travaux  avec  la  même  confiance  et  le  même  dévouement. 
Par  son  but  et  par  son  titre,  elle  ne  peut  rester  indifférente 
aux  nombreux  travaux  que  la  recherche  et  Tétude  des 
documents  originaux  multiplient  chaque  jour,  en  France  et 
dans  les  pays  étrangers.  Plusieurs  publications  importantes 
se  continuent,  soit  officiellement  par  les  gouvernements,  soit 
sous  l'inspiration  de  Sociétés  savantes,  soit  individuellement. 
C'est  ce  que  nous  voyons  en  Angleterre,  en  Belgique,  en 
Allanagne,  en  Italie,  en  Espagne,  et  dans  d'autres  contrées. 
De  nombreux  matériaux,  mieux  appréciés  chaque  jour, 
offirent  des  ressources  précieuses  aux  études  historiques. 
Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  ne  pouvons-nous  pas  rap- 
pder  les  découvertes  récentes  de  documents  des  plus  im- 
portants pour  l'histoire  de  France  au  moyen  âge,  et  surtout 
pour  les  sources  de  l'un  de  ces  recueils  les  plus  célèbres,  les 
Grandes  chroniques  de  France  dites  de  Saint-DeniSy 
découvertes  faites  dans  les  bibliothèques  de  France,  de  Rome 
et  de  Londres,  par  un  de  nos  collègues,  M.  L.  Delisle,  dont 
l'érudition  et  la  bienveillance  facilitent  incessamment  les 
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études  historiques  dans  le  grand  établissement  confié  à 
son  habile  direction? 

Les  Sociétés  départementales  continuent  leurs  recherdies 
et  leurs  publications  de  textes  originaux,  dont  Timpression 
est  facilitée  par  plusieurs  administrations  municipales.  Les 
revues  historiques,  philologiques,  archéologiques,  critiques, 
bibliographiques,  se  multiplient  et  rivalisent  de  zèle  pour 
mieux  faire  connaître,  par  des  analyses  instructives,  les  docu- 
ments historiques  originaux  et  indiquer  le  profit  que  des  études 
bien  dirigées  peuvent  en  tirer  dans  les  nombreuses  branches 
de  l'érudition.  L'Académie  des  inscriptions,  parla  spécialité 
de  plusieurs  de  ses  concours,  par  sa  commission  perma- 
nente des  Antiquités  nationales,  par  ses  grands  recueils 
de  textes  originaux,  favorise  de  plus  en  plus  l'étude  des 
sources  de  notre  histoire  nationale  dans  ses  difiérentes  voies. 
L'Académie  des  sciences  morales,  par  d'importants  concours, 
dans  lesquels,  sous  difierents  points  de  vue,  l'histoire  de 
France  occupe  une  si  grande  place,  rend  aussi  de  très- 
grands  services,  ainsi  que  l'a  si  bien  rappelé  récenunent, 
dans  un  discours  des  plus  instructifs,  son  président, 
M.  Vuitry,  que  notre  Société  a  vu  aussi,  l'an  dernier, 
présider  ses  réunions.  Le  Comité  ofiiciel  des  Travaux  histo- 
riques, par  ses  publications  de  plus  en  plus  nombreuses  et 
variées,  par  ses  concours  annuellement  ouverts  à  l'émulation 
des  Sociétés  départementales,  dirige  aussi  ces  études  dans 
les  voies  les  plus  sûres.  La  Commission  ministérielle  des 
Archives  départementales  continue  de  surveiller  et  d'activer 
le  classement  et  la  mise  au  jour  de  documents  trop  long- 
temps oubliés  ou  méconnus  dans  les  dépôts  officiels  des 
préfectures  et  des  municipalités.  La  Commission  chargée  de 
diriger  la  publication  des  Catalogues  des  manuscrits  des 
bibliothèques  départementales  avance  aussi,  quoique  lente- 
ment, dans  cet  utile  travail. 

Les  Archives  nationales,  par  la  publicité  donnée  à  leurs 
trésors  diplomatiques,  par  la  libre  communication  des 
innombrables  documents  qu'elles  possèdent,  libéralité  qui 
devrait  servir  d'exemple  à  des  établissements  analogues, 
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oon  moins  riches  en  d*autres  spécialités;  la  Municipalité 
parisienne,  par  de  somptueuses  et  utiles  publications  ;  TÉcole 
des  chartes  et  TEcole  des  hautes  études,  qui  mettent  au  jour 
tant  de  dissertations  instructives,  puisées,  avec  sagacité,  dans 
les  sources  les  plus  pures;  d*autres  Sociétés  historiques  ou 
philologiques  plus  récemment  fondées  dans  des  buts  plus 
spécialement  déterminés;  tout  cet  ensemble  d'^orts  et  de 
&oonds  résultats  doit  être  un  utile  encouragement  à  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  Elle  doit  persister  dans  la  voie 
que  ses  fondateurs  ont  tracée,  il  y  a  près  d'un  demi-siècle; 
die  doit  redoubler  d'efforts  pour  continuer  à  fournir  les 
éléments  d'études  et  les  inspirations  qu'elle  a  su  cons- 
tamment propager,  sans  autre  ambition  que  celle  d'être 
utile,  pour  sa  faible  part,  dans  le  grand  mouvement  des 
études  historiques. 

Rapport  de  MM.  les  censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  des  depenses  de  la  societe  pendant 
l'exercice  1877. 

Messieurs, 

D'après  les  pièces  et  comptes  produits  par  le  trésorier  et 
le  Comité  des  fonds  de  votre  Société,  votre  situation  finan- 
cière au  31  décembre  1877  peut  s'établir  de  la  manière 
suivante  : 

La  recette  prévue  au  budget  de  1877 

était  de 45,633fr.l5c. 

La  recette  ^ectuée  a  été  de   .     .     .     .     46,499    26 

Différence  en  plus  ....         866    11 


Sur  l'ensemble  des  recettes,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,  631  cotisations  pour  1877  .     .     18,930fr.)^)^  c. 
—     108  cotisations  pour  les  années 
antérieures 3,240    »» 

Total 22,170    »» 
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La  vente  des  livres  a  produit  5,786  fr.  50  c,  soit  340  fr. 
50  c.  de  plus  que  les  prévisions. 

Dans  cette  somme,  le  Ministère  continue  à  figurer  pour 
1,350  fr.,  et  diverses  bibliothèques  publiques,  y  compris  la 
Bibliothèque  nationale,  pour  216  fr.  La  vente  au  public 
conserve  donc  son  importance  accoutumée. 

Les  intérêts  des  capitaux  déposés  en  compte  courant  se 
sont  élevés  à  107  fr.  61  c.  C'est  le  produit  des  intérêts  ser- 
vis par  le  Crédit  foncier.  Quant  aux  obligations  romaines, 
elles  continuent  à  ne  rien  rapporter. 

Les  recouvrements  prévus  sur  les  cotisations  de  Tannée 
courante,  comparés  aux  recouvrements  ^ectués,  accusent 
une  différence  en  moins  de  1,470  fr. 

En  1876,  la  différence  était  de  1,860  fr.  EUe  était  de 
2,430  fr.  en  1875  ;  on  peut  donc  dire  qu'elle  tend  à  dimi- 
nuer. 

Les  cotisations  arriérées  présentent  un  résultat  encore 
meilleur.  Le  recouvrement  prévu  était  de  1,500  fr.;  il  a 
atteint  3,240  fr.,  soit  un  excédent  de  1,740  fr. 

Il  y  a  aussi  sur  la  vente  de  volumes  un  excédent  de 
220  fr.  50  c. 

Enfin  l'on  voit  figurer  pour  300  fr.  le  produit  de  trois 
trimestres  d'une  rente  sur  l'État  achetée  avec  les  fonds  dis- 
ponibles de  la  Société. 

Les  différences  en  moins  ne  se  sont  produites  que  sur  le 
recouvrement  des  cotisations  de  l'année  1877  et  sur  les  inté- 
rêts servis  par  le  Crédit  foncier. 

En  résumé,  l'écart  définitif  entre  les  recettes  prévues  et 
les  recettes  réalisées  dans  l'exercice  1877  se  trouve  exprimé 
par  un  excédent  de  recettes  de  866  fr.  11  c. 

La  dépense  totale  a  été  de 36,837fr.75  c. 

Savoir  :  Frais  d'impression  de  5  volumes  20,230  »» 
Honoraires  pour  ces  cinq  volumes.  .  .  3,125  »» 
Frais  de  poste  pour  l' Annuaire-Bulletin  25    »  » 


A  reporter 23,380     »» 
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Report 23,380  »» 

Indemnité  au  trésorier,  au  secrétaire,  et 

fiais  de  rédaction  de  V Annuaire-Bulletin  900  »» 

Traitement  de  Tagent 1,200  »» 

Impressions  diverses 98  >»» 

Frais  de  librairie 1,459  55 

Frais  divers 855  »» 

Achat  de  400  fi-,  de  rente  3  p.  100  .     .  8,945  20 

Total  égal     ....     36,837    75 

Les  dépenses  prévues  au  budget  de  1877  ne  s'élevaient 
qu'à  28,350  fi*.  La  dififérence  en  plus  est  donc  de  8,487  ic. 
75  c. 

Mais  on  vient  de  signaler  parmi  les  articles  de  dépense 
Tachât  de  400  fi*,  de  rente  3  p.  100,  qui  a  absorbé  une 
somme  de  8,945  fir.  20  c. 

Si  Ton  retranche  du  tableau  des  dépenses  le  chiffre  de 
cette  opération,  qui  n'est  qu'un  placement,  le  total  retombe 
à  27,892  fi'.  55  c,  et  la  différence  entre  les  prévisions  et  la 
réalité  aboutit  à  un  écart  en  moins  de  457  fir.  45  c.  La  mo- 
dicité de  ce  chiffre  indique  l'exactitude  avec  laquelle  avaient 
été  calculées  les  dépenses  probables  de  votre  Société,  dont 
la  situation  financière  au  31  décembre  1877  peut  se  résu- 
mer ainsi  : 

Recettes  réalisées 46,499fr.26c. 

Dépenses      id 36,837     75 

Excédent  en  caisse 9,661     51 

Ce  chiffre  est  d'environ  moitié  moindre  que  celui  de  l'année 
précédente  ;  Cette  diminution  s'explique  naturellement  par 
Tachât  de  rente  dont  on  vient  de  parler. 

Le  total  des  membres  de  la  Société,  qui  était  de  750  au 
l**  janvier  1877,  est  descendu  à  713  au  1*^' janvier  1878. 
Cet  abaissement,  dû  à  de  nombreux  décès  et  à  des  radiations, 
se  trouve  déjà  compensé  en  partie  par  les  admissions  nou- 
velles survenues  depuis  le  commencement  de  Tannée. 
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Les  écritures  qui  établissent  les  chifi&es  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  ayons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exer- 
cice 1877. 

Lb  Tellibr  de  la  Fosse.  MoRANviLui, 

rapporteur. 


II. 
BIBLIOGRAPHIE. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE   DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TSNUB  LB  4  JUIN  1878, 

Adx  Archives  Nationales,  à  trois  heares  et  demie, 

SOI»  LA  PRiSIDEMGE  DB  M.  LB  MA&QUIS  DB  CHAMTéKAG,  PBlblDBNT. 

(Proeèft-Terbal  appronyé  dans  la  séance  du  2  juillet  1878.) 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  du  30  avril 
et  de  TAssemblée  générale  du  7  mai  sont  lus  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1874.  M.  Tabbé  Féret,  aumônier  du  collège  Henri  IV, 
k  FSaris;  présenté  par  MM.  de  Beaucourt  et  J.  Desnoyers. 

1875.  M.  l'abbé  Hyver,  professeur  de  rhétorique  au 
petit  séminaire  de  Pont-à-Mousson  ;  présenté  par  MM.  Egger 
etGérardin. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  BulUtin  de  la  Société  de  VHisiùire 
du  Protestantisme  français,  15  mai  1878.  —  Revue  bibliographique 
universelle,  mai  1878.  —  Revue  historique,  mai-juin  1878.  —  Bul- 
Ittin  de  la  Société  bibliographique,  mai  1878.  —  Revue  des  Docu- 
ments historiques,  décembre  1877. 

SoGiéTÈs  SAVAMTEs.  —  L'Union,  chronique  des  Sociétés  savantes  de 
France,  publication  périodique  de  l'Institut  des  provinces,  1878. 
Br.  in-4.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine, 
année  1877.  —  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences, 
lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  juillet-décembre 
1877.  —  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  Vallais,  recueillis  et 
publiés  par  l'abbé  J.  Gremaud,  professeur  et  bibliothécaire  can- 
tonal à  Fribourg  (tome  XXXI  des  Mémoires  de  la  Société  d'his- 
toire de  la  Suisse  romande), 
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De  la  part  de  M,  le  comte  de  Toreno,  ministre  des  travaux  publies 

d'Espagne  : 

Cartas  de  Indias,  Publîcalas  por  primera  vez  el  Ministerio  de 
Fomento.  Madrid,  1877.  Un  vol.  in-folio,  avec  fac-similé,  cartes, 
etc. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Coutumes  et  institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine  antérieures  au 
XVI*  siècle,  textes  et  documents,  avec  notes  etdissertations,  par  G.-J. 
Beautemps-Beaupré,  vice-président  au  tribunal  civil  de  la  Seine. 
Tome  n  (Coutumes  et  styles).  Paris,  A.  Durand  et  Pedone-Lauriel. 
Un  vol.  in-8.  —  Momrs  judiciaires  de  la  France  du  XVI*  siède  au 
XIX;  par  Gh.  Bataillant.  Paris,  Cotillon.  Un  vol.  in-i2.  — Lanou- 
velle  société  Indo^Chinoise ,  fondée  par  M.  le  marquis  de  Croisier,  et 
son  ouvrage  l'Art  khmer,  par  le  docteur  Legrand,  vice-président  de 
l'Athénée  oriental.  Br.  in-8.  —  Recherches  historiques  sur  la  ville 
d'Alet  et  son  ancien  diocèse,  par  Tabbé  J.-T.  Lasserre,  curé  d'Alet- 
sur-Aude.  Un  vol.  in-8.  —  Vie  abrégée  de  Mgr  Charles  de  la  Cropie 
de  Chantérac,  35*  et  dernier  évéque  d'Alet,  par  l'abbé  J.-T.  Liaaerre, 
curé  d'Alet-sur-Aude.  Br.  in-8.  —  Notice  sur  un  manuscrit  méro- 
vingien de  la  bibliothèque  d'Épinal,  communiquée  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  le  14  septembre  1877,  par  Léo- 
pold  Delisle.  Br.  in-folio,  avec  3  fac-similé.  —  Esuvim  mcrm 
Constantinopolitanx,  fasciculus  documentorum  minorum  ad  by- 
santina  lipsana  in  Occidentem  saeculo  xni*  translata  spectantinm, 
et  historiam  quarti  belli  sacri  imperiique  gallo-graeci  illustran- 
tium  (par  M.  le  comte  Riant).  Deux  vol.  in-8.  Grenéve,  1877.  — 
Le  comté  de  Clennont  en  Beauvoisis  ;  études  pour  servir  à  son 
histoire,  par  le  comte  de  Luçay.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Dumoulin. 
1878.  —  La  forteresse  vitrifiée  du  Puy-de^Gaudy  et  la  ville  de  Guéret, 
par  J.-B.  Thuot,  ancien  professeur  de  philosophie.  Un  vol.  in-18. 
Paris,  1878,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

Correspondance. 

M.  Vuitry  exprime  ses  regrets  d'être  encore  empêché  par 
sa  santé  d'assister  à  la  séance  du  Conseil  et  de  se  Toir 
probablement  forcé,  par  son  départ  très-prochain  pour  la 
campagne,  de  ne  pas  assister  à  plusieurs  des  séances  sui- 
vantes. 

M.  le  baron  James-Edouard  de  Rothschild  exprime  sa 
reconnaissance  d'avoir  été  élu,  par  l'Assemblée  générale, 
membre  du  Conseil  administratif. 
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M.  Thuot,  ancien  professeur  de  philosophie»  fait  hom- 
mage de  son  ouvrage  sur  la  Forteresse  fritrifiée  du  Puy^ 
de-Gavdy  et  la  ville  de  Guéret. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIL  Entièrement  imprimé,  ce  volume  sera 
très-probablement  distribué  le  mois  prochain. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
28  feuilles  tirées  ;  feuilles  27  à  30  en  pages.  Le  texte  est 
terminé.  L'introduction  et  la  table  restent  à  imprimer. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  IL  14  feuilles  tirées; 
feuilles  15  et  16  en  placards. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géogror- 
pfdeet  r histoire  des  Gaules.  T.  P'.  19  feuilles  tirées; 
feuilles  20  à  22  en  pages. 

Histoire  de  Bayart  par  le  Loyal  serviteur.  21  feuilles 
tirées;  feuilles  22  à  25  en  placards. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  Tome  P'.  4  feuilles  com- 

Annuaire-BuXletin  de  1878.  4  feuilles  tirées;  feuilles  5 
à  7  en  placards. 

Élections. 

Avant  de  procéder  au  renouvellement  du  bureau  pour 
l'exerdce  1878-1879,  M.  le  président  informe  le  Conseil 
que  M.  J.  Quicherat,  premier  vice-président,  connaissant 
l'intention  unanimement  exprimée  par  ses  collègues  de  lui 
confier  les  fonctions  de  président,  a  exprimé  son  regret  de  ne 
pouvoir  accepter  cet  honneur.  La  direction  de  l'École  des 
chartes  et  les  nombreuses  commissions  dont  il  feit  partie  ne 
lui  permettraient  pas  de  remplir  ces  nouvelles  fonctions  aussi 
régulièrement  qu'il  le  désirerait. 
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Le  Conseil,  regrettant  cette  détermination,  procède  aux 
élections  pour  1878-1879. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  sufirages  : 

Président  ;  M.  le  baron  de  Ruble. 
Vice-Présidents  :  MM.  Bordier  et  Lucas. 
Secrétaire  ;  M.  J.  Desnoters,  élu  pour  quatre  ans, 

conformément  au  règlement. 
Secrétaire  adjoint  ;  M.  Â.  de  Boislislb. 
Trésorier^rchimste4nbliothécaire:VL.  E.  Dupont. 

Comité  de  publication. 

MM.  L.  Delisle,  président. 
De  Beaucourt, 
Egger, 
Jourdain, 
Lalanne, 
j.  quighsrat. 

Comité  des  fonds. 

MM.  Bellaguet,  président. 
De  Bouis, 
De  Cosnag, 
Laloy. 

M.  le  marquis  de  Chantérac,  avant  de  résigner  les  fonc- 
tions de  président  qu'il  a  remplies  avec  tant  de  dévouement 
pendant  Texercice  de  1877-1878,  remercie  le  Conseil  de 
l'honneur  qui  lui  avait  été  conféré  et  de  la  bienveillance  avec 
laquelle  il  a  été  aidé  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 

BIBLIOGRAPHIE. 

74.  —  Albanès  (l'abbé  J.-H.).  Pierre  d'Aigrefeuille, 
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èrèqae  d'ÂTignon»  de  Yabres,  de  Qermont,  d*Uzès  et  de 
Mende.  Preuves  de  son  épiscopat.  Élimination  de  trois  &ux 
èvêques  d'Avignon.  In-8,  56  p.  Marseille,  Lebon. 

75.  —  Basghet  (Armand).  Le  duc  de  Saint-Simon  et  le 
cardinal  Gualterio  ;  mémoire  sur  la  recherche  de  leur  cor- 
respondance (1706-1728).  In-8,  39  p.  Paris,  Picard. 

(Bxtnit  do  Cabinet  historique.) 

F6rt  curieuse  étude  sur  une  correspondance  intime  et  familière, 
qui,  continuée  chaque  semaine,  pendant  vingt-deux  ans,  entre 
deux  hommes  parfaitement  instruits  de  ce  qui  avait  trait  à  la 
politique,  devait  former,  en  1728,  dans  les  papiers  du  cardinal 
Gualterio,  une  masse  de  plus  de  mille  lettres  pleines  «  de  docu- 
ments précis,  de  renseignements  datés  sur  les  personnes  et  sur 
les  choses  de  la  cour,  sur  les  affaires  de  l'État,  sur  les  faits  de 
famille.  >  H  ne  s'est  retrouvé  que  deux  billets  sans  valeur  aucune, 
lorsque  le  Musée  britannique,  en  1855,  a  acquis  tous  les  manus- 
crits du  cardinal.  D'une  lettre  que  Saint-Simon  écrivait  le  30  sep- 
tembre 1728  à  l'héritier  de  son  ancien  c  ami  de  cœur,  i  il  ressort 
que  le  duc  lui  demanda  de  détruire  ses  lettres,  c  de  les  brûler  ou 
de  les  ensevelir  dans  un  étemel  oubli  sûr  et  certain,  »  et  que  le 
détenteur  de  la  correspondance  se  rendit  à  cette  prière.  La  perte 
est-elle  irréparable?  C'est  une  question  que  s'est  posée  M.  Baschet, 
en  songeant  que  Saint-Simon  avait  l'habitude  de  conserver  minute 
ou  copie  de  toutes  ses  lettres  importantes;  la  preuve  en  est  qu'il 
existe  dans  des  collections  particulières  trois  f  mémoires  pour 
chiffrer  à  M.  le  cardinal  Gualterio,  i  qui  ne  sont  autre  chose  que 
des  minutes  de  la  main  de  Sain^Simon.  Il  resterait  donc  quelque 
e^ir  qu'un  jour  la  correspondance  des  deux  amis,  c'est-à-dire  les 
minutes  ou  copies  de  Saint-Simon  et  les  lettres  originales  de 
GualteriOy  se  retrouvassent  dans  les  fameux  portefeuilles  dont 
M.  Baschet,  en  1874,  nous  a  révélé  l'existence  au  dépôt  des  Affidres 
étrangères. 

76.  -^  FoNTENAY  (H.  de).  La  Société  d'Autun  vers  le 
miBea  du  xvnr  siècle,  d'après  les  mémoires  de  J.-M.  Crom- 
mdUn,  de  Saint-Quentin,  et  autres  documents  inédits.  Gr. 
in-89  87  p.  et  2  pi.  Âutun,  Dejussieu  père  et  fils. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  édaenne.) 

77.  —  FoRBsni.  La  place  publique  de  Montauban  et  les 
incendies  de  1614  et  1649.  In-8,  28  p.  et  1  grav.  Montau- 
ban, Forestié. 

(Extrait  do  BiiUetiii  de  la  Société  archéologiqae  de  Tam-et-Garoniie.) 
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78.  —  FoRNBRON.  Les  ducs  de  Guise  et  leur  époque, 
étude  historique  sur  le  xyi*  siède.  2  vol.  in-8,  878  p.  et 
4  tableaux.  Paris,  Pion  et  O. 

79.  —  Gautier  (Léon).  Notice  sur  un  livre  liturgique 
appartenant  à  M.  le  professeur  G.  Stephens,  de  Copenhague. 
In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

80.  —  GooAzé.  La  Chambre  de  l'Édit  de  Languedoc. 
In-^,  36  p.  Nîmes,  Clavel-Ballivet. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard.) 

81.  —  Herbelot  (d').  Barnabe  Brisson,  jurisconsulte 
et  magistrat.  Cour  d'appel  de  Paris.  Audience  solennalla  de 
rentra  du  3  novembre  1877.  In-8,  46  p.  Paris,  Donnaud. 

82.  —  JuLLiEN.  L'Église  et  l'Opéra  en  1735.  Mademoi- 
selle Lemaure  et  l'évêque  de  Saint-Papoul.  In-89  46  p. 
Paris,  Détaille. 

83.  —  JnzANCOURT  (de) .  Notice  historique  sur  le  corps 
des  carabiniers  français.  In-8,  88  p.  Paris,  Tanera. 

(Pablication  de  la  Réanion  des  officiers.) 

84.  —  Le  Men.  Monographie  de  la  cathédrale  de  Quim- 
per  (xin*-xv«  siècle),  avec  un  plan.  In-^,  xvi-384  pages. 
Quimper,  Jacob  ;  M"®  Lemercier. 

85.  —  LoNGNON.  Géographie  de  la  Gaule  au  vf  siède, 
ouvrage  contenant  11  cartes  en  couleur  gravées  sur  pierre 
et  tirées  à  part,  et  3  figures  intercalées  dans  le  texte.  I11-8, 
x-753  p.  et  atlas.  Paris,  Hachette  et  C^. 

Cet  ouvrage,  tout  aussi  important  au  point  de  vue  de  rhistoirs 
qu^à  celui  de  la  géographie,  et  Tun  des  premiers  aussi  qui  viennent 
témoigner  des  immenses  services  que  peut  rendre  en  ces  matières 
la  philologie  moderne,  repose  presque  entièrement  sur  l'interpré- 
tation d'un  des  textes  les  plus  précieux  dont  notre  collection  ait 
été  enrichie,  celui  des  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours.  Nous 
avons  donc  cru  qu'on  ne  lirait  pas  sans  intérêt  la  courte  préfigure 
où  l'auteur,  notre  confrère,  a  exposé  le  plan  de  son  livre  et  les 
principes  d'après  lesquels  sont  dressées  ses  onze  cartes  de  la 
Gaule. 
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c  Si,  dit-il,  l'histoire  de  notre  pays,  au  n^  siècle,  n'est  pas  aussi 
bien  comprise  que  semblent  le  permettre  les  curieux  écrits  de  Gré- 
goire de  Tours,  cela  tient  surtout,  croyons-nous,  à  ce  que  Ton  ne  se 
rend  pas  un  compte  assez  exact,  an  milieu  des  luttes  qui  ensanglan- 
tèrent cette  époque,  de  la  puissance  relative  de  chacun  des  princes 
entre  lesquels  se  partageait  alors  la  (raule.  L'opinion  est  même 
si  peu  éclairée  à  ce  sujet,  que,  par  une  méthode  plus  empirique 
que  rationnelle,  on  a  coutume  de  considérer  comme  le  véritable 
f  roi  de  France  i  le  souverain  auquel  obéissait  la  ville  de  Paris, 
qoi,  cependant,  ne  devint  définitivement  le  siège  de  la  royauté 
française  qu'à  la  fin  du  x*  siècle.  Il  nous  a  donc  paru  qu'un  livre, 
rédigé  presque  exclusivement  à  l'aide  des  ouvrages  de  l'évoque  de 
Tours  était  indispensable  aux  études  historiques,  et  c'est  ce  Uvre 
qne  nous  offrons  au  public. 

c  Notre  ouvrage  se  compose  de  trois  parties  distinctes  :  l'une 
eooMterée  à  la  langue  géographique  du  vfi  siècle,  la  seconde  à  la 
géographie  politique,  la  troisième  à  la  topographie. 

c  On  trouvera  dans  la  première  partie  la  détermination  du  sens 
de  chacun  des  mots  qui,  chez  l'auteur  de  VHistoria  Franoorum, 
serrent  à  désigner  les  divisions  territoriales,  les  régions  géogra- 
phiques et  les  lieux  habités. 

c  La  seconde  partie,  pour  laquelle  on  s'est  servi  de  tous  les 
documents  propres  à  éclairer  l'histoire,  comprendra  l'étude  de  la 
géographie  politique  à  trois  périodes  distinctes  :  !<>  durant  les  pre- 
mières années  du  vi«  siècle,  lorsqu'elle  était  divisée  entre  les 
Francs,  les  Bourguignons  et  les  Goths  (501-507)  ;  2»  sous  les  fils 
de  Glovis  (511-558);  3*  sous  les  successeurs  de  Glotaire  l'Ancien 
(561-613).  Onze  cartes  seront  jointes  à  cette  partie  de  notre  livre 
et  la  résumeront  ^ 

c  JSnfin,  la  troisième  partie,  de  beaucoup  la  plus  étendue,  sera 
oooeaerée  à  la  géographie  physique,  aux  circonscriptions  ethniques 
et  provinciales,  à  l'historique  de  chaque  cité  et  à  la  recherche  de 
remplacement  des  localités,  ainsi  que  des  basiliques  ou  autres 
sanctuaires  mentionnés  par  Grégoire.  La  Notitia  provinciarum  et 
dtritaium  Gallia,  remaniée  au  point  de  vue  de  l'époque  qui  nous 
oœape,  est  le  cadre  où  nous  avons  renfermé  toutes  les  indications 
topographiques  contenues  dans  les  divers  ouvrages  de  l'évoque  de 
Toors  :  en  un  mot,  nous  avons  groupé,  sous  le  nom  de  chacune 
des  Tilles  épiscopales,  les  renseignements  que  l'historien  des 
Francs  fournit  sur  son  territoire. 
«  Nous  avions  un  moment  songé  à  dire  quelques  mots  de  l'auto- 


1.  Ces  cartes  donnent  l'éUt  de  la  Ganle  :  1*  en  506:  2*  en  523;  3*  en  545; 
4-  en  561  ;  5-  en  567;  6-  en  571;  7*  en  583;  8*  en  585;  9-  en  594;  10*  en 
600;  11*  en  587,  après  le  traité  d'Andelot. 
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rite  des  écrits  de  Grégoire,  des  événements  auxquels  ee  prélat  fot 
mêlé,  et  des  nombreux  voyages  qui  firent  connaître  à  cet  enfiuit 
de  l'Auvergne,  à  cet  évoque  de  Tours,  les  différentes  parties  de  la 
Gaule  ;  mais  nous  y  avons  bien  vite  renoncé  en  pensant  qu'aucun 
de  nos  lecteurs  n'ignore  Pexcellent  ouvrage,  véritable  modèle  de 
critique  des  sources  historiques,  que  M.  Gabriel  Monod  a  publié 
en  1872  sur  rbistorien  des  Francs  ^ 

c  Une  étude  attentive  des  récits  de  Tévôque  de  Tours  nous  a 
permis  d'en  exprimer  tout  ce  qui  touche  d^une  manière  quelconque 
à  la  langue  géographique,  à  la  géographie  politique  et  à  la  topo- 
graphie de  la  Gaule;  mais  ces  indications  seules  ne  nous  eussent 
pas  permis  de  dresser  des  cartes  offrant  la  répartition  de  la  Gaule, 
au  vi«  siècle,  suivant  les  différents  royaumes;  c'est  pourquoi  nous 
avons  scruté  tous  les  autres  documents  de  la  fin  du  v*  siècle,  du 
VI*,  et  même  du  vii«  siècle,  — œuvres  littéraires,  chroniques,  livres 
d'hagiographie,  actes  de  conciles,  diplèmes,  chartes,  lois  barbares, 
inscriptions  et  monnaies^,  —  qui  pouvaient  fournir  quelques  don- 
nées nouvelles.  Cependant,  s'il  était  possible  d'en  user  ainsi  pour 
ce  qui  concerne  la  géographie  politique,  il  ne  nous  a  point  paru 
prudent  de  le  faire  pour  la  topographie,  car  nous  eussions  été 
insensiblement  entraîné  à  prendre  pour  sujet  la  géographie  de 
l'époque  mérovingienne  tout  entière,  et,  dans  ce  cas,  l'adjonction 
des  nombreux  matériaux  historiques  du  vu*  et  du  vin*  siècle  nous 
eût  forcé  de  changer  toute  l'économie  de  notre  livre'.  » 

1.  Études  criUqties  sur  les  sources  de  rhisioire  mérovingienne,  1872, 
ia-8*  de  163  p.,  8*  fascicule  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études. 

2.  Les  monnaies  mérovingiennes  n'offrent  malheareaaemeat  pas  de 
renseignements  importants  pour  la  géographie  politique  da  vi*  siècle  : 
f  Les  noms  royaux,  nous  écrit  M.  A.  de  Barthélémy,  sont  rares  sur  les 
monnaies  franques  :  c'étaient  les  noms  des  monnoYers  et  les  noms  de  lieu 
qui  leur  donnaient  un  caractère  officiel.  Le  nom  au  roi  est  exoeptloonely 
et  parait  indiquer  que  les  pièces  où  il  figure  ont  été  firappées  dans  des  cir- 
constances toutes  particulières. 

c  Les  plus  anciennes  portant  des  noms  de  rois  francs  sont  en  cuivre, 
sans  nom  de  lieu,  de  Thèoderic  I*'  et  de  Chiidebert  I*  :  on  les  croit  firap- 
pées dans  le  Midi. 

f  Le  premier  qui  mit  son  nom  sur  la  monnaie  d'or  est  Théodebert  I* 
(534-547)  ;  il  fit  fabriquer  des  sous  et  des  tiers  de  sous  imités  des  pièces 
impériales  :  on  y  remarque  des  initiales  de  noms  de  lieu;  mais  la  aéter- 
mination  de  la  plupart  est  loin  d'être  certaine. 

c  On  trouve  ensuite  des  triens  de  Sigebert  I*',  avec  le  nom  de  Tonl  ;  de 
Chiidebert  II,  frappés  à  Arles,  à  Marseille  et  Vienne;  de  Théodebert  II, 
avec  la  légende  ARVERNVS. 

f  Les  monnaies  de  Clotaire  II,  portant  les  noms  d'Arles,  Marseille,  Cha- 
lon-sur-Saône, Uzès,  Embrun  et  Grenoble,  sont  postérieures  A  613.  i 

3.  Le  lifre  de  M.  Longnon  vient  d'obtenir  le  premier  prix  de  la  fonda- 
tion Gobert  à  l'Académie  des  inscriptions  ;  le  second  pnx  a  été  donné  A 
l'ouvrage  de  M.  Giry  dont  il  a  été  rendn  compte  en  1877,  p.  233. 
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Aux  ArchiTes  Nationales,  &  trois  heures  et  demie, 

8008  LA  PRiSIDSNCB  DE  M.  LE  BARON  DE  RUBLE,  PRESIDENT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  6  août  1878.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
EToir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1876.  M*"  C.  DE  Vatry,  rue  Notre-Dame-de-Lorette, 
D*  20;  présentée  par  MM.  de  Ruble  et  J.  Desnoyers. 

M"*  de  Vatry  a  exprimé  le  désir  de  remplacer  M.  de 
Vatry,  son  mari,  décédé  en  1871,  et  de  compléter  la  collec- 
tion des  ouvrages  de  la  Société  publiés  depuis  cette  époque. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  juin  1878.  —  Bulletin  de  la  Société 
Hbliographique,  juin  1878. 

SociÂTÉs  SAVANTES.  —  BulUtin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Al- 
lier, 1877.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  janvier  à  mars  1878.  —  Mémoires  de  la  Commission  des 
Antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or,  tome  IX,  1874-1877.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1878,  n«  1. 
—  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais, 
n*  95.  4*  trimestre  de  1877. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy.  Édition  illustrée,  14*,  i5«, 
16«  et  17*  livraisons. 


I  M/U^ 


Correipondance. 

M.  le  baron  Jame^-Édouard  de  Rothschild  et  M.  de  Beau- 
court  expriment  leurs  regrets  d'être  empêchés  d'assister  à 
la  séance. 

M.  l'abbé  Hyyer,  chanoine  honoraire,  professeur  au 
petit  séminaire  de  Pont-à-Mousson,  remercie  le  Conseil  de 
son  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  baron  Eeryyn  de  Lettenhove  informe  le  Conseil  de 
l'existence  en  Angleterre,  dans  la  riche  bibliothèque  de 
sir  Th.  Phillips,  de  deux  manuscrits  des  Établissements  de 
saint  LouiSy  n^  810  et  811,  qui  lui  ont  paru  fort  précieux 
et  fort  importants.  Cette  indication  sera  transmise  à  M.  Viol- 
let,  qui  connaît  déjà  les  deux  manuscrits  dont  il  s'agit. 

M.  Waite,  chancelier  de  l'Institution  Smithsonienne,  à 
Washington,  annonce  la  mort  du  secrétaire  et  directeur  de 
l'Institution,  M.  Joseph  Henry,  un  des  savants  les  plus  dis- 
tingués des  États-Unis,  et  son  remplacement  par  M.  le 
professeur  Spencer  Falleston  Baird. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  YII.  M.  Luce  explique  la  cause  du  retard 
apporté  au  tirage  de  plusieurs  feuilles  des  sommaires  qu'il 
a  corrigées  et  rendues  à  l'imprimerie. 

M.  Lahure  sera  instamment  pressé,  au  nom  du  Conseil, 
de  hâter  l'achèvement  de  ce  volume. 

Sur  la  demande  de  M.  Luce,  le  Conseil  autorise  le  tirage 
à  part  de  100  exemplaires  des  sonunaires,  destinés  aux  per- 
sonnes qui  ont  communiqué  des  renseignements  à  l'éditeur. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  l'histoire  des  GatUes.  T.  I''.  22  feuilles  sont  tirées; 
feuilles  23  et  24  en  placards  ;  on  compose  les  deux  dernières. 
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Le  titre  définitif  de  Touvrage  proposé  par  M.  Egger,  com- 
miasaire  responsable,  est  admis  par  le  Conseil. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
27 feuilles  tirées;  feuilles  28  et  29  en  pages,  30  en  pla- 
carda. Tout  le  texte  est  composé.  On  attend  la  copie  de  la 
tahle  et  de  Tintroduction. 

M.  P.  Meyer,  présent  à  la  séance,  promet  de  la  remettre 
trèa^prochainement.  Son  absence  momentanée  a  retardé 
la  terminaison  du  volume. 

Mémoires  inédits  de  Michel  de  la  Huguerye.  T.  IL 
14  feuilles  sont  tirées;  feuilles  15  et  16  en  pages;  feuilles 
17  et  18  en  placards. 

Histoire  de  Bayart  par  le  loyal  Serviteur.  25  feuilles 
tirées;  feuilles  26  et  27  en  pages;  les  feuilles  28,  29  et  30, 
formant  l'appendice,  sont  en  placards. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  I.  3  feuilles  sont  en 
pages,  avec  bon  à  tirer  ;  la  feuille  4  en  placards. 

Annitaire-Bulletin.  7  feuilles  sont  tirées;  la  première 
de  la  2*  partie  (documents  originaux)  est  composée. 

M.  Yaesen,  présent  à  la  séance,  communique  au  Conseil 
les  résultats  de  ses  dernières  recherches  sur  les  Lettres  de 
Louis  XI. 

Celles  qui  existent  à  la  Bibliothèque  nationale  avaient 
déjà  été  relevées  par  HP*^  Dupont  et  par  M.  Pannier.  Aux 
Archives  nationales,  il  y  a  eu,  au  contraire,  beaucoup  à 
recueillir.  Outre  les  trois  cents  lettres  adressées  par  Louis  XI 
au  Parlement,  plusieurs  fonds  renferment  des  missives  de 
ce  prince.  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  a  bien  voulu  communi- 
quer toutes  celles  qu'il  possède  dans  son  riche  chartrier. 
Mais  la  partie  la  plus  importante  était  encore  à  rétranger 
et  en  province.  La  plupart  des  documents  découverts  par 
H.  Yaesen  se  rapportent  aux  cinq  premières  années  du 
lègue,  qui,  avec  les  lettres  du  dauphin,  sufiSront  à  remplir 
un  premier  volume. 

n  en  a  été  ainsi  pour  les  lettres  qu*ont  bien  voulu  com- 
muniquer à  M.  Yaesen  M.  le  directeur  des  Archives  de 
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Turin  et  M.  le  directeur  des  Archives  de  Gènes.  La  ooUeo- 
tion  des  documents  inédits  publiée  à  Barcelonne  en  a  aussi 
fourni  quelque^unes,  ainsi  que  les  archives  de  Simancas, 
mais  en  laissant  soupçonner  qu'il  en  existe  un  plus  grand 
nombre.  Pour  la  Belgique,  les  Archives  de  Tournai  et  diffé- 
rentes publications  ont  procuré  une  vingtaine  de  lettres.  De 
TAngleterre,  M.  Yaesen  n'a  rien  encore.  De  l'Italie,  les 
correspondances  de  Milan,  de  Vienne,  de  Naples,  de  Rome, 
de  Florence  sont  à  étudier.  M.  Desjardins  n'a  publié  de  ces 
dernières  que  la  partie  politique,  laissant  de  côté  la  corres- 
pondance de  Louis  XI  avec  Laurent  de  Médicis,  c'estr-à-dire 
la  plus  intéressante  pour  le  recueil  que  publie  la  Société. 

En  France,  M.  Yaesen  a  recueilli  les  correspondances  du 
roi  avec  Lyon,  Amiens,  Saint-Quentin,  Toulouse,  Dijon, 
Auxerre,  Épinal,  Grenoble.  Une  mission  donnéeà  M.  Yaesen 
par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  lui  a  permis 
de  retrouver  dans  cette  dernière  ville  plus  de  mille  lettres 
patentes,  constituant  tout  l'itinéraire  de  Louis  XI  dauphin. 
Il  lui  manque  encore  la  correspondance  conservée  dans  les 
archives  de  Tours,  de  Rouen,  de  Poitiers,  de  Ghâteaudun, 
de  Troyes,  d'Arras  et  d'Avignon  ;  à  Perpignan,  les  lettres 
sont  dispersées  dans  quatre-vingts  registres. 

Le  dépouillement  et  les  copies  à  faire  dans  ces  r^^istres 
entraîneront  encore  de  longs  délais.  Toutefois,  M.  Yaesen 
espère  pouvoir  donner  un  premier  volume  l'an  prochain. 

Plusieurs  membres  du  Conseil,  et  particulièrement 
M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  insistent  sur 
l'opportunité  de  publier  un  premier  volume,  alors  même  qu'il 
ne  contiendrait  pas  encore  toutes  les  lettres  se  rapportant  à 
la  première  période  de  la  vie  de  Loids  XI.  Ce  volume, 
quoique  incomplet,  fixerait  l'attention  et  attirerait,  selon 
toute  probabilité,  la  communication  de  documents  nou- 
veaux, qui  donneraient  lieu  à  des  suppléments. 

Sous  un  autre  point  de  vue,  il  conviendrait  aussi  de  ne 
pas  différer  plus  longtemps  la  mise  en  œuvre  des  nombreux 
documents  recueillis  depuis  plusieurs  années.  M^^  Dupont, 
qui  en  avait,  la  première,  rassemblé  une  partie,  qui  avait 
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ooDça  le  projet  de  cette  publication,  et  dont  le  nom  y  restera 
attacbéy  serait  trè»-déâreuse  de  la  voir  commencée  sans 
antre  retard. 

M.  Yaesen  promet  au  Conseil  d'apporter  toute  Tactivité 
posaOïIe  à  Timpression  prochaine  d'un  premier  volume , 
d'accord  avec  M.  Etienne  Charavay,  pour  la  première 
période  de  la  vie  politique  de  Louis  XI,  conmie  dauphin.  Ce 
vdimie  contiendrait  au  moins  150  à  200  lettres. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 
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(K&irait  de  la  Rerae  hisloriqueniobiliaire.} 

En  exécution  d'une  ordonnance  royale  donnée  au  Bois  de  Vin- 
ennes  le  20  novembre  1371,  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  fit  faire  le 
dénombrement  de  tous  les  fiefe,  pays  et  domaines  qu'il  possédait 
dans  la  mouvance  royale.  Il  est  resté  de  ce  travail  une  volumi- 
neoie  description  du  comté  de  Glermont-en-Beauvoisis,  document 
de  premier  ordre  pour  l'histoire  et  la  topographie  féodales,  et  qui  a 
éléatilisée  maintes  fois  par  les  érudits  du  xvii<»  et  du  xviu*  siècle;  le 
ms.  original  de  ce  terrier  ou  livre  d'hommages— on  lui  donnait  l'un 
etFantre  nom— a  disparu;  mais,  grâce  à  Gaignières,  il  en  est  resté 
ime  copie  fidèle,  c  richement  historiée  et  armoriée  i  de  même 
que  rétait  l'original,  et  appartenant  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
nationale;  une  autre  copie  du  xv«  siècle,  moins  complète,  est 
déposée  aux  Archives  nationales  et  provient  de  la  Chambre  des 
comptes.  La  partie  principale  de  ce  dénombrement  consiste  en 
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une  liste  de  tous  les  possesseurs  de  chàtellenies,  seignearies,  tenet, 
cens  et  rentes  relevant  en  fief  on  arrière-fief  du  comté  de  Gl«i- 
mont  (on  ne  comptait  pas  moins  de  1669  fiefs),  avec  l'éciisson  enhi- 
miné  de  chaque  feudataire  en  regard  de  son  article,  et  souvent  h 
représentation  du  bourg  ou  du  manoir.  Les  autres  chapitres  con- 
tiennent les  déclarations  des  églises  et  chapitres  de  la  prévM  de 
Qermont  et  de  différentes  terres  et  chàteilenies,  etc.  Ce  dénom- 
brement, nous  dit  M.  de  Luçay,  c  semble  ofitrir  un  intérêt  parti- 
culier à  raison  de  l'époque  à  laquelle  il  a  été  rédigé;  il  présente 
en  effet  le  tableau  de  l'organisation  d'un  grand  fief  alors  précisé- 
ment que  la  législation  des  droits  féodaux  est  sur  le  point  de  &ire 
place  à  un  droit,  à  des  us  plus  modernes.  »  De  plus,  c  c'est  du 
règne  de  Jean  n  et  de  celui  de  Charles  V  que  datent  les  premières 
tentatives  sérieuses  pour  soumettre  les  diverses  parties  du  royaume 
à  des  impéts  généraux  au  profit  de  la  royauté,  et  ces  impôts,  ou 
plutôt  ces  aides,  ainsi  qu'on  les  appelait,  n'affectèrent  jamais, 
durant  les  deux  règnes,  qu'un  caractère  temporaire  et  spécial; 
notre  dénombrement  peut  donc  être  considéré  comme  donnant 
l'état  complet  des  charges  ordinaires  qui  pesaient  antérieurement 
sur  la  population.  » 

Tantôt  reproduit  textuellement,  tantôt  analysé  (Péditeur  aiumit 
dû  établir  une  distinction  entre  ces  deux  formes,  dont  l'alternative 
gène  et  trompe  souvent  les  yeux),  le  texte  du  dénombrement  de 
1373  forme  le  sujet  principal  de  la  publication  de  M.  de  Luçay,  et 
présente  par  lui-même  un  intérêt  considérable  ;  mais  on  peut  dire 
que  le  prix  en  est  doublé  par  les  annotations  innombrables  qui  y 
sont  jointes  et  qui  portent,  soit  sur  les  matières  féodales  (on  voit 
que  notre  savant  confrère  en  a  fait  une  étude  approfondie)  ou  sur 
les  blasons  figurés  dans  le  manuscrit,  soit  sur  la  topographie  ou 
sur  l'histoire  des  localités  et  de  leurs  possesseurs  successifs.  Â 
ces  différents  points  de  vue,  c'est  là  un  travail  des  plus  ôonsden- 
cieux,  une  contribution  des  plus  utiles  pour  l'histoire  des  insti- 
tutions du  moyen  âge.  comme  pour  celle  du  pays  de  Beauvaisis. 
En  outre,  une  introduction  de  118  pages  fait  connaître  les  origines 
du  comté  de  Clermont,  la  filiation  de  ses  premiers  seigneurs  jus- 
qu'à l'acquisition  par  Philippe- Auguste  (1218),  la  première  race 
de  comtes  apanagistes,  et  enfin  l'histoire  des  apanagistes  de  la 
seconde  race,  c'est-à-dire  des  comtes  de  Clermont  et  ducs  de 
Bourbon,  jusqu'à  la  mort  du  bon  duc  Louis  II  (1410).  Un  certain 
nombre  de  pièces  justificatives,  quatre  tables  alphabétiques  et 
une  carte  du  diocèse  de  Beauvais  complètent  ce  volume,  qui, 
mieux  encore  que  le  précédent  travail  de  M.  de  Luçay  sur  la  pré- 
vôté d'Angy  *,  et  dans  des  proportions  beaucoup  plus  considérables, 


1.  Voyes  V Annuaire' BuUeUn  de  1876,  p.  237. 
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ttaoigne  de  beaucoup  d'habileté  dans  les  recherches,  de  méthode 
dans  remploi  des  matériaux,  et  de  clarté  dans  rexposition  des 
faits.  Nous  souhaitons  que  M.  de  Luçay  ne  s'arrête  pas  en  si  bon 
dmoiii  et  continue  cette  étude  sur  le  comté  de  Glermont  et  ses 
possesseurs  jusqu'aux  limites  extrêmes  de  Tancien  régime.  Dans 
cet  intervalle  de  quatre  siècles,  les  sujets  ou  les  personnages  inté- 
ressmts  ne  sauraient  lui  foire  défaut,  non  plus  que  les  documents. 

89.  -~  Michaux  (A.).  La  paix  de  Crépy.  Discussion 
sur  le  lien  où  a  été  signée  cette  paix.  In-8, 16  p.  Soissons, 
Midiaux. 

90.  — MoNOD  (G.).  Les  origines  de  rhistoriographie  à 
Pttns.  L>-8,  26  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  nie-de- 


91.  —  NEUvn-LB  (Didier).  Le  Parlement  royal  à  Poi- 
tiers.  In-8,  70  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(■xtiait  de  la  Rerae  historique.) 

Histoire  du  parlement  institué  à  Poitiers  par  une  ordonnance 
da  Dauphin,  en  date  du  21  septembre  1418,  pour  annuler  le  pou- 
voir de  la  cour  qui  continuait  à  siéger  à  Paris,  depuis  le  mois  de 
mai,  mais  dont  le  parti  bourguignon  avait  eu  soin  de  changer 
complètement  la  constitution.  Ge  parlement  de  Poitiers  fonctionna 
jiisqa*en  1436  et  fut  la  seule  juridiction  légitime  et  régulièrement 
rseonnue  dans  tous  les  pays  qui  étaient  restés  fidèles  au  Dauphin. 
M.  Neuville  étudie  successivement  :  I.  rétablissement  du  parle- 
ment royal  à  Poitiers;  U.  Torganisation  du  parlement  et  son 
lesaort;  ni.  son  histoire  domestique;  IV.  sa  composition;  V. 
Tanarchie  militaire  dans  le  Poitou  et  les  provinces  voisines;  YI. 
la  parlement  aux  prises  avec  l'anarchie;  VII.  le  retour  à  Paris. 

92.  —  Prost  (A.).  Tables  des  morceaux  accessoires, 
documents  et  titres  contenus  dans  les  deux  éditions  de 
rSstoire  de  Lorraine  par  Dom  Calmet.  In-8,  56  p.  Paris, 
lîb.  de  la  Société  bibliographique. 

(Extrait  du  Polybiblion.) 

93.  —  RouYER.  Les  Mémoires  de  madame  de  la  Ouette 
dans  leurs  rapports  avec  Thistoire  du  duc  de  Lorraine 
Charles  IV,  en  1652.  In-8,  19  p.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

(Bxtrait  do  journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

94.  —  Saurel.  Maritima  Avaticorum,  ou  Recherches 
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sur  une  ville  morte  située  dans  la  commune  de  Saintr-Mitre 
(Bouches-du-Rhône).  In-8,  48  p.  Tours,  Bousorez. 

(Extrait  des  Comptes-rendiui  dn  congrès  tean  à  Arles  par  la  Sodèlé 
française  d'archéologie.) 

95.  —  Smtttere  (de).  Essai  historique  sur  lolande  de 
Flandre,  comtesse  de  Bar,  dame  de  Cassel,  Dunkerque, 
Bourbourg,  Waméton  et  d'autres  chfttellenies  ou  seigneu- 
ries de  Flandre,  du  Barrois,  de  l'Auxerrois,  du  Perche,  etc. 
(Avec  11  pi.)  xiV  siècle.  1326  à  1395.  In-8,  vi-347p. 
Lille,  Lefebvre-Ducrocq. 

96.  —  Statistique  monumentale  du  département  duPsuK 
de-Calais,  publiée  par  la  Commission  des  antiquités  dépars 
tementales.  T.  III.  1*^  livraison.  L'abbaje  de  Saint-Yaast, 
d*Arras  ;  description  et  histoire  des  bâtiments,  par  M.  le 
chanoine  E.  Van  Drivai.  In-4,  90  p.  Arras,  de  Sèie 
et  O. 

97.  —  Tamizet  DE  Larroqub.  Notes  et  documents  iné- 
dits sur  Temprisonnement  de  l'abbé  Faydit.  In-8, 12  pages. 
Paris,  V.  Palmé. 

(Extrait  de  la  Reme  des  Questions  historiques.) 

L'abbé  Faydit,  Auvergnat  d'origine,  fort  savant,  mais  indiscret 
et  imprudent,  se  fit  d'abord  renvoyer  de  TOratoire  pour  aToir  trop 
écrit  en  faveur  du  cartésianisme,  puis  tomba  dans  le  jansénisme, 
s'attaqua  successivement  à  Tillemont,  à  Fénelon,  à  Bossuetp  i 
Malebranche,  et  enfin  produisit  des  doctrines  si  hétérodoxes  sur 
la  Trinité,  au  sortir  d'un  emprisonnement  à  Saint-Lazare,  qu'il 
fallut  lui  interdire  le  séjour  de  Paris,  et  le  renvoyer  en  Auvergne, 
où  il  mourut  en  1709.  Les  correspondances  que  publie  notre  con- 
frère sont  relatives  aux  poursuites  faites  contre  Fabbé  et  aux 
mesures  sévères  prises  à  son  égard  en  1696, 1697  et  1700. 

98.  —  Vannier  (l'abbé) .  Histoire  de  Tabbaje  royale 
de  Montigny-lès-Vesoul.  In-8,  vni-134  p.  Yesoul»  Du 
Gournau. 

99.  —  Vidal  (A.).  La  Chapelle  Saint-Julien-dee-Mânee* 
triers  et  les  Ménestrels  à  Paris.  6  pi.  gravées  à  l'eau-lNie 
par  F.  Hillemacher.  In-4, 119  p.  Paris,  Quentin. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TXNUB  LE  6  Aotfr  1878^ 
Aux  Archives  Nationales,  à  trois  lienres  et  demie, 

ions  LA  PEisiDKMOB  DB  M.  LUGB,  l'uN  DBS  DEUX  YIGB-PRiSIDBNTS. 

(Procès-Terbal  appronvé  dans  la  séance  dn  5  noTembre  1878.) 

Le  procè^-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétiiire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
aToir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1877.  M.  CouGNT,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint- 
Louis,  à  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  n*"  3;  présenté 
par  IQI.  Egger  et  J.  Desnoyers. 

Le  Conseil  est  informé  du  décès  de  M.  le  marquis  de 
Tibraye,  correspondant  de  l'Académie  des  sciences,  bien 
connu  pour  ses  importants  travaux  de  silviculture  et  par 
866  précieuses  collections  d'antiquités  des  temps  primitifs  de 
la  Gaule.  M.  de  Yibraye  était  membre  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  depuis  plus  de  trente  ans. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  juillet  1878.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  juillet  1878.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1"  juillet  1878.  —  Revue  historique,  juillet-août  1878.  —  Revue  des 
Documents  historiques,  janvier  et  février  1878. 

SoGiÂTis  SAVÂMTBS.  —  AnnaUs  de  l'Académie  de  Mâcon,  2*  série, 
tome  I,  1878.  —  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences, 
«rli  et  belles'lettres  de  Caen,  1878.  —  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XV,  1878.  9 
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de  l'Aube,  tome  XLI,  4877.  —  Bulletin  de  la  SœiéUdes  AnUquaim 
de  l'Ouest,  1"  trimestre  de  1878.  —  ÀfuUeetes  pour  servir  à  Z'Wi- 
toire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  publiés  par  Edm.  Reasens  et 
J.  Barbier.  Tome  XV,  1878.  i^  livraison.  —  Mémoires  de  U 
Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des 
DeuX'Sèvres,  2«  série,  tome  XV,  1877. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs, 

Antoine  de  Noailles  à  Bordeaux,  d'après  des  documents  inédits, 
recueillis,  publiés  et  annotés  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  In-8, 
93  p.  Bordeaux,  Gh.  Lefebvre.  (Extrait  des  Actes  de  l'Académie 
nationale  de  Bordeaux.)  —  De  l'emprisonnement  de  l'abbé  Faydit, 
notes  et  documents  inédits,  par  le  môme.  Dr.  in-8.  (Extrait  de  la 
Bévue  des  Questions  historiques.)  —  Histoire  romaine,  par  V.  Doray, 
nouvelle  édition,  livr.  19,  20,  21,  22. 

Prospectus  du  Musée  des  archives  départementales  :  Recueil  de 
fac-similés  héliographiques  de  documents  tirés  des  archioes  des  pré' 
fectures,  des  mairies  et  des  hospices,  publié  par  le  ministère  de 
l'Intérieur.  La  commission  se  compose  de  MM.  N.  de  Wailly, 
L.  Delisle  et  J.  Quicherat.  1  vol.  gr.  in-fol.  de  pi.  et  1  vol.  peut 
in-fol.  de  texte.  Prix  :  125  fr.,  à  la  librairie  A.  Picard,  me 
Bonaparte,  82. 

Correspondance. 

M.  le  baron  de  Ruble,  obligé  de  s'absenter,  exprime  ses 
regrets  d'être  empêché  de  présider  la  séance  du  Conseil.  Il  a 
remis,  avant  son  départ,  à  l'imprimerie  de  M.  Daupeley- 
OouYemeur,  la  fin  de  la  copie  qui  doit  composer  le  second 
Yolume  des  Mémoires  de  La  Huguerye. 

M.  de  Beaucourt  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  du  Conseil,  tout  son  temps  étant  occupé  par  les  tra- 
yaux  préparatoires  du  congrès  bibliographique  interna- 
tional. 

M.  Mourier,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris,  adresse 
une  lettre  d'invitation  pour  assister  à  la  distribution  des 
prix  du  Concours  général. 

Le  prix  d'histoire  fondé  par  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  pour  l'élève  de  rhétorique  qui  remporte  le  premier 
prix  d'hiistoire  au  Concours  général,  a  été  obtenu  par 
rélève  HoUeaux,  du  collège  Stanislas. . 


DE  L'mSTOmE  DE  FRilNGE.  131 

H.  Trayers,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Caen,  exprime  le  désir  de  voir  compléter  l'exemplaire  du 
Bulletin  que  possède  cette  bibliothèque ,  qui  fait  depuis 
longtemps  partie  des  établissements  associés  à  la  Société  de 
l'Histoire  de  France.  *»  Il  sera  fait  droit,  autant  que  pos- 
aiblBy  à  cette  demande. 

Le  CSonseil  est  informé  que  la  dernière  livi^aison  de  la 
Revue  des  Questions  historiques  contient  un  article  sur 
le  volume  à'Étienne  de  Bourbon,  publié  par  M.  Leooy  de 
la  Marche. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

M.  A.  Lahure  annonce  que  le  VII«  volume  de  Froissart 
pourra  être  terminé  avant  la  fin  du  mois.  Le  Conseil  en 
autorise  la  distribution.  On  le  joindrait  au  tome  I^  des 
Extraits  des  Auteurs  grecs^  s'il  est  en  effet  achevé  très 
promptement.  Dans  le  cas  contraire ,  on  distribuerait  »  sans 
nouveaux  délais,  ce  dernier  volume. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1878.  l'*  partie  :  7  feuilles  tirées, 
fiBoille  8  en  pages  ;  2"  partie  :  2  feuilles  tirées. 

Mémoires  inédits  de  Michel  de  la  Huguerye.  T.  II. 
14  feuilles  tirées  ;  feuilles  15  à  17  en  pages  ;  feuilles  18  à  21 
en  placards. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  IL 
29  feuilles  sont  tirées  ;  feuille  30  en  pages,  comprenant  le 
commencement  de  la  table,  dont  la  fin  sera  remise  demain 
par  M.  Meyer.  Il  restera  à  imprimer  l'Introduction. 

Histoire  de  Bayart  par  le  loyal  Serviteur.  30  feuilles 
sont  tirées  ;  la  feuille  31  en  pages  ;  la  table  est  en  placards  ; 
on  attend  la  copie  de  la  préface. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  I.  3  feuilles  sont 
tirées;  feuilles  4  à  6  en  pages  ;  fiemlles  7  à  9  en  placards. 
Le  Conseil  espère  pouvoir  faire  distribuer  dans  le  courant 
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de  novembre  les  deux  yolumes  qui  compléteront  la  livraiflon 
de  1878,  savoir  :  le  tome  II  des  Mémoires  inédits  de 
Michel  de  la  Huguerye  et  V Histoire  de  Bayart  par  le 
Loyal  serviteur. 

Deux  autres  volumes ,  représentant  en  partie  la  livraison 
de  1879,  savoir  :  le  t.  II  de  la  Chanson  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois  et  le  1. 1^  des  Mémoires  de  Nicolas 
OoiUm,  pourront  être  distribués  au  commencement  de 
l'année  prochaine. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


IL 
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Soissons.  In -8, 146  p.  Paris,  Menu. 
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105.  —  Bernard  et  Bruel.  Recueil  des  chartes  de  l'ab- 
btye  de  Cluny,  formé  par  Auguste  Bernard;  complété, 
révisé  et  publié  par  Alexandre  Bruel,  archiviste  aux 
Archives  nationales.  T.  I.  802-954.  In-4,  lu-851  p.,  2  pi. 
et  3  Cftc-similés.  Paris,  Imp.  nationale. 

(GoUecUon  de  docaments  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

106. —  Bertrand  (Arthur).  Le  Maine,  l'Anjou  et  Bussy- 
d*Amboise  (1576-1579).  Deuxième  fascicule  des  Documents 
inédits  pour  servir  à  l'histoire  du  Maine.  In-8,  33-72  p.  et 
&o-«imilé.  Le  Mans,  Pellechat. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Marne.) 

107.  —  Blanchard  (R.).  Observations  sur  quelques  dates 
du  cartulaire  des  sires  de  Rays.  In-8, 36  p.  Nantes,  Forest 
et  Grimaud. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes.] 

108.  —  Bruguier-Roure.  Chronique  et  cartulaire  de  la 
viguerie  royale  du  Pont-Saint-Esprit.  La  Chartreuse  de 
Yalbonne  (chronique).  In-8, 103  p.  Tours,  Bouserez. 

109.  —  Caron  (l'ahbé  J.).  Notice  historique  sur  la  com- 
munauté des  dames  de  la  Croix  de  Chauny,  et  sur  l'ancien 
couvent  des  Cordelières.  Lue  au  Comité  archéologique  de 
Noyon,  séances  1877.  In-8,  64  p.  Chauny,  Visbecq. 

110.  —  Charpin-Feugerolles  (M°"  de).  Notice  histo- 
rique sur  le  château  de  FeugeroUes  et  sur  les  familles  qui 
l'ont  possédé.  In-8,   162  p.  et  grav.  Lyon,  Perrin  et 


111.  —  Correspondance  de  M™*  de  Pompadour  avec  son 
pare,  M.  Poisson,  et  son  frère,  M.  deVandières;  publiée 
pour  la  première  fois  par  M.  A.  P. -Malassis.  Suivie  de 
lettres  de  cette  dame  à  la  comtesse  de  Lûtzelbourg,  à  Paris- 
Davemey,  au  duc  d'Aiguillon,  etc.,  et  accompagnée  de 
notes  et  de  pièces  annexes.  In-8,  xxxn-261  p.  et  2  portr. 
Paris,  Baur. 

112.  —  CouGET,  Chartes  inédites  des  xiii*,  xrv*,  xvi«  et 
xvif  siècles.  Saint-Martory  et  Lestelle,  en  Comminges. 
In-8,  25  p.  Saint-Gaudens^  Abadie. 
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113. — CuRMBR  (Â.).  Notice  sur  Jacques  Neilson,  entre- 
preneur et  directeur  des  teintures  de  la  manu&cture  royale 
des  tapisseries  des  Gobelius  au  xvm*  siècle.  In-8,  64  p. 
Paris,  Baur. 

114. — Debidour.  La  Fronde  angevine,  tableau  de  la  vie 
municipale  au  xvn*  siècle.  In-8,  431  p.  Paris,  Thorin. 

115.  —  Desdevises  du  Dezert.  Claude  Le  Pelletier,  mi- 
nistre d*Etat,  contrôleur  général  des  finances  (1630-1711). 
In-8,  22  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrail  des  Mémoires  de  l'Acadéniie  des  sciences,  arts  et  belles-Ieltm 
de  Caen.) 

116.  ^  Desjardins.  Henri  lY  et  les  Parlements.  Gourde 
cassation,  audience  de  rentrée  du  3  novembre  1877.  Gr. 
in-8,  98  p.  Paris,  Marchai,  Billard  et  C«. 

117. — Destrayes.  Une  élection  au  chapitre  de  Remire- 
mont  en  1706.  In-8,  67  p.  Remiremont,  Mougin. 

118.  —  Douglas  (comte)  et  J.  Roman.  Actes  et  corree- 
pondance  du  connétable  de  Lesdiguières,  publiés  sur  les 
manuscrits  originaux.  In-4,  lxxi-596  pages.  Paris,  Âlph. 
Picard. 

M.  le  comte  Douglas  et  M.  Jules  Roman  viennent  de  publier  le 
premier  volume  do  la  correspondance  du  connétable  de  Lesdi- 
guières, ouvrage  d'une  grande  étendue,  où  nous  retrouvons  avec 
plaisir  l'exactitude  et  Tesprit  de  recherches  de  Térudit  que  les 
membres  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  connaissent  déjà 
comme  éditeur  de  la  Vie  de  BayarL  En  donnant  leurs  soins  à 
cette  publication,  MM.  Douglas  et  Roman  n'ont  pas  seulement 
rendu  service  à  Hiistoiro  de  leur  province  :  ils  ont  mis  en  relief  la 
vie  et  le  rôle  d*un  homme  illustre,  que  la  France  entière  peut 
revendiquer;  ils  ont  aussi  éclairé  bien  des  faits  peu  connus,  car 
Lesdiguières,  plus  qu'aucun  autre  capitaine  de  son  temps,  fut 
rbomme  des  coups  de  main,  des  attaques  impré\'ues  et  des  entre- 
prises soudaines. 

Le  plan  des  éditeurs  est  bien  entendu  et  conforme  aux  exi- 
gences des  sciences  historiques.  Ils  publient  toutes  les  lettres 
de  Lesdiguières.  Quant  aux  actes,  aux  ordonnances,  ils  n'im- 
priment in  extenso  que  les  documents  d'un  intérêt  général. 
Une  amélioration  dont  on  ne  saurait  trop  les  louer,  c'est  d'avoir 
donné  place  aux  lettres  adressées  à  Lesdiguières.  Jusqu'à  présent, 
les  éditeurs  les  plus  consciencieux  recueillaient  les  lettres  d'un 
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penonnage,  sans  reproduire  antrement  que  par  de  courtes  ana- 
lyses les  documents  auxquels  il  répondait.  Ici,  le  lecteur  trouvera 
les  lettres,  les  requêtes,  les  ordres  que  recevait  Lesdiguières,  lors- 
qu'ils peuvent  jeter  un  jour  sur  le  texte.  Ainsi  est  complété  le 
portrait  d'un  grand  homme  de  guerre  peint  par  lui-même  et  par 
la  plume  de  ses  correspondants. 

L'ouvrage  contient,  en  grand  nombre,  des  notes  rédigées  avec 
une  extrême  sobriété,  et  où  les  éditeurs  ont  su  éviter  les  excès 
d'une  érudition  superflue.  Cependant  les  renseignements  inédits 
y  abondent;  ils  étaient  nécessaires  pour  éclairer  ce  faisceau  obscur 
de  &its  d'armes  qui  constitue  l'œuvre  militaire  de  Lesdiguières, 
au  moins  pendant  la  première  partie  de  sa  vie.  Les  éditeurs  ont 
supprimé  au  bas  des  pages  les  notes  biographiques  et  géographi- 
ques nécessaires  pour  établir  Tindividualité  de  chaque  personnage 
ou  ridentité  de  chaque  ville  ;  mais  ils  les  ont  réunies  à  la  fin  du 
volume,  sous  la  forme  d'une  table  alphabétique. 

L'impression  du  volume  est  magnifique.  Les  caractères  em- 
ployés conviennent  au  majestueux  format  de  l'in-quarto,  le  type 
des  beaux  livres  d'histoire.  Obéissant  à  un  scrupule  peut-être  exa- 
géré, les  éditeurs  ont  suivi  le  texte  jusque  dans  ses  excentricités 
les  plus  inattendues.  Il  en  résulte  un  peu  d'inégalité  typographique; 
tel  mot,  dans  la  même  page,  est  écrit  de  plusieurs  façons  diffé- 
rentes; tel  autre  porte  ou  ne  porte  pas  d'accent.  Mais  ce  système 
peut  se  défendre;  il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  qui  consiste  à 
imprimer  les  pièces  tout  d'un  trait  et  sans  alinéas.  Dans  le  style 
un  peu  confus  du  x^1«  siècle,  il  faut  jeter  du  jour  et  de  l'air  par 
des  coupures  opportunes. 

Cette  belle  publication  de  la  Correspondance  de  Lesdiguières  donne 
un  signal  que  nous  voudrions  voir  suivre.  Pour  presque  toutes  les 
provinces  de  France,  l'histoire  d'une  période  se  condense  dans 
l'histoire  d'un  homme.  Ainsi,  sans  sortir  de  l'époque  qu'a  illus- 
trée Lesdiguières,  c'est-à-dire  de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle, 
l'action  du  comte  de  Tende  en  Provence,  celle  de  Jamac  en  Sain- 
tonge,  d'Humières  en  Picardie,  de  Garouges  à  Rouen,  de  Matignon 
en  Normandie  et  en  Guyenne,  de  Moulue  en  Gascogne,  d'Es- 
tampes et  de  MercŒur  en  Bretagne,  de  Tavannes  en  Bourgogne, 
surtout  de  Montmorency  en  Languedoc,  absorbe  toute  l'histoire 
de  la  province.  Trois  de  ces  capitaines  :  Matignon  en  1661,  Mou- 
lue et  Tavannes  de  nos  jours,  ont  été  l'objet  de  quelques  études  ; 
mais  les  autres  ont  été  absolument  négligés.  Ce  déni  de  justice 
historique  est  surtout  regrettable  pour  le  dernier,  Henri  de  Mont- 
morency, dont  la  vie  est  pleine  à  la  fois  d'unité  et  de  grandeur. 
Cest  aux  sociétés  savantes  des  départements  intéressés  qu'il  con- 
viendrait d'entreprendre  l'histoire  de  la  vie  et  la  publication  de  la 
correspondance  de  ces  capitaines;  elles  apporteraient  ainsi,  sur 
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leurs  annales,  une  lumière  éclatante  dont  profiterait  l'histoire 
générale  de  la  France. 

Alphonse  db  Ruols. 

119.  —  Du  Chatelet  (M°^*).  Lettres  de  la  marquise  Du 
Châtelet,  réunies  pour  la  première  fois,  revues  sur  les  auto- 
graphes et  les  éditions  originales ,  augmentées  de  trente- 
sept  lettres  entièrement  inédites,  de  nombreuses  notes,  d^un 
index,  et  précédées  d'une  notice  biographique,  par  Eugène 
Asse.  In-18  jésus,  xliv-500  p.  Paris,  Charpentier. 

120. —  EsTERHAZY.  Batailles  de  Malplaquet  et  de  Denain, 
combat  du  col  d'Exilles.  In-8,  40  p.  et  3  cartes.  Paris,  La- 
loux  âls  et  Gruillot. 

(Publication  de  la  Réonion  des  officiers.) 

121.  — Le  Charpentier.  La  Ligue  à  Pontoise  et  dans  le 
Yexin  français,  recherches  historiques  et  archéologiques  sur 
la  fin  du  xvf  siècle.  Ouvrage  augmenté  de  documents  hi»- 
toriques  inédits  sur  la  période  de  la  Ligue.  Édition  ornée  de 
12  planches  gravées,  portraits,  vues,  plans,  fac-similé^  etc., 
et  de  sujets  dans  le  texte.  In-8,  cxiy-250  p.  Pontoise,  lib. 
Seyès. 

122.  —  Tamizey  de  Larroque.  Notes  et  documents 
pour  servir  à  la  biographie  de  Christophe  et  de  François  de 
Foix-Candalle,  évêques  d'Aire.  In-8,  32  p.  Bordeaux,  Le- 
febvre;  Paris,  Aubry. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

123.  — Valfrey.  La  Diplomatie  française  au  xvn*  siècle. 
Hugues  de  Lionne,  ses  ambassadeurs  en  Italie,  1642-1656, 
d'après  sa  correspondance  conservée  aux  archives  du 
ministère  des  Affaires  étrangères.  In-8,  xcvi-363  p.  Paris» 
Didier  et  C 

124.  —  Vian.  Histoire  de  Montesquieu,  sa  vie  et  ses  œu- 
vres, d*après  des  documents  nouveaux  et  inédits.  Précédée 
d'une  prâiace  par  Éd.  Laboulaye,  de  l'Institut.  In-8,  xxvi- 
415  p.  Paris,  Didier  et  C*. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

8ÉANGE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TBNUB  LB  5  NOYBMBRB  1878, 

Aux  Archives  Nationales,  A  trois  heures  et  demie, 

•0U8    LA    P&JÊSIDBKGB    DB    M.    LE    BARON    DB    RUBLE,     PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  décembre  1878.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  la  mort  d*un  de  ses 
membres  les  plus  éminents,  M.  Naudet,  secrétaire  perpétuel 
honoraire  de  l'Académie  des  inscriptions  et  membre  de 
l'Académie  des  sciences  morales.  Les  nombreux  et  savants 
travaux  historiques  de  M.  Naudet  seront  rappelés  dans  le 
discours  de  M.  le  président,  à  la  prochaine  assemblée  géné- 
rale. 

La  Société  a  aussi  perdu  récemment  M.  Marin-Darbel, 
qui  en  faisait  partie  presque  depuis  l'origine,  et  M.  Paul 
Raymond,  archiviste  et  secrétaire  général  de  la  préfecture 
des  Basse&-Pyrénées,  qui  a  publié  pour  la  Société  V Histoire 
de  Navarre  et  de  Béam,  de  Nicolas  de  Bordenave. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1878.  M.  Victor  Marin-Darbel,  officier  de  marine,  à 
Fontainebleau,  rue  du  Chemin-de-fer,  n?  28  ;  présenté  par 
MM.  J.  Desnoyers  et  Luce. 

1879.  M.  Albert-Octave  Trighet,  rue  de  Rennes,  n*  129; 
présenté  par  MM.  Thion  de  la  Chaume  et  Loyer. 

1880.  M.  Léon  Patus,  quai  de  la  Tournelle,  n^  37;  pré- 
senté par  MM.  du  Hommet  et  Loyer. 
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Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
{•^  octobre  1878.  —  Remte  historique,  septembre  -  octobre  et 
novembre-décembre  1878.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  août-15  octobre  1878.  —  BulleHn  de 
la  Société  bibliographique,  août-octobre  1878. 

SoGiÉTés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Deua>Sèoru, 
janvier-mars  1878.  —  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  de 
VEure,  tome  lU,  1876-1877.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  avril-juin  1878.  —  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Douai,  tome  XIII,  1874- 
1876.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n*  2  de 
Tannée  1878. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Le  Maine  sous  la  domination  anglaise  (1433-1434),  par  M.  S.  Luce, 
br.  in-8,  1878.  (Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.)  Ce 
mémoire  a  été  lu  par  l'auteur  à  la  dernière  assemblée  générale  de 
la  Société.  —  Le  Secret  du  Roi,  correspondance  secrète  de  Louis  XV 
avec  ses  agents  diplomatiques  (1752-1774),  par  le  duc  de  Broglie, 
de  l'Académie  française.  2  vol.  in-8.  Paris,  (klmann  Lévy.  — * 
Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy.  23«  à  35*  livraisons.  — 
Schriften  der  Universitat  zu  Kiel  aus  dem  Jahre  1876.  B.  XXXII. 
Kiei,  1877,  in-4.  —  Nuova  Antologia  di  scienxe,  lettere  ed  arH; 
indice  1866-1878. 

Concours  général  des  Lycées  et  collèges  de  Paris  et  de  VersaiUes. 
Distribution  des  prix  de  Tannée  1878. 

Correspondance. 

M.  le  duc  de  Broglie  fait  hommage  de  son  ouvrage  ci- 
dessus  annoncé  :  Le  Secret  du  Roi. 

Â  ce  sujet,  un  membre  du  Conseil  rappelle  que  les  premiers 
documents  sur  la  diplomatie  secrète  de  Louis  XY  ont  été 
publiés  en  deux  volumes ,  en  l'année  1866 ,  par  notre 
regretté  collègue  M.  Edgard  Boutaric.  M.  le  duc  de  Broglie, 
qui  n'a  pas  manqué  de  rendre  hommage  à  cette  importante 
publication,  a  aussi  utilisé,  pour  l'histoire  de  la  détention  de 
Dumouriez  et  de  Favier,  de  curieux  documents  inédits  que 
feu  M.  le  marquis  de  Chabrillan,  membre  de  la  Société  de 
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l'Histoire  de  France»  avait  oûmmuniqaés  tardivement  à 
M.  Boutaric. 

M.  Victor  Marin-Darbel  annonce  la  mort  de  M.  Marin- 
Dariiel,  son  père,  décédé  à  Fontainebleau  le  14  septembre, 
et  demande  à  le  remplacer  comme  membre  de  la  Société. 

M.  Cougny  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  sociétaires.  Il  s'occupe  activement  de  la  prépa- 
ration du  second  volume  des  Extraits  des  Avieurs  grecs, 
et  en  remettra  la  copie  au  commissaire  responsable, 
M.  ^ger,  dans  le  courant  du  mois  de  novembre. 

M.  Pouy  adresse  une  note  sur  plusieurs  membres  de  la 
fiuDilIe  de  Hangest,  à  l'occasion  d'une  mention  faite  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  (1861-1862,  p.  60)  de  Guillaume  de 
Ebngest,  prévôt  de  Pans  en  1297,  et  où  il  est  dit  qu'on  ne 
connaît  de  lui  que  son  nom. 

M.  Pouy  rappelle  qu'une  famille  picarde  de  ce  nom  a 
rempli  de  hautes  fonctions  à  la  cour  de  France  du  xuf  au 
XYl"  siècle.  Guillaume  de  Hangest,  seigneur  de  Hangest-en- 
Santerre,  après  avoir  été  bailli  du  roi  à  Amiens,  en  1289, 
devint  trésorier.  Ne  serait-ce  pas  le  même  qui  fut  prévôt  de 
Paris  en  1297  ?  Leurs  armoiries  sont  à  peu  près  les  mêmes. 
Un  autre  seigneur  de  la  même  famille  fut  grand  panetier 
en  remplacement  de  Charles  de  Montmorency. 

Plusieurs  membres  du  Conseil  font  observer  que  cette 
âunille  de  Hangest  est  très-connue  et  a  joué  un  grand  rôle, 
non-fleulement  dans  l'histoire  de  Picardie,  mais  aussi  dans 
rhistoire  générale  de  France  ;  ses  différents  membres  sont 
souvent  cités  et  par  les  historiens  de  Picardie,  et  aussi  dans 
les  recueils  généraux  sur  l'histoire  des  grands  officiers  de 
la  couronne,  dans  VArt  de  vérifier  les  dates ,  ainsi  que 
dans  d'autres  ouvrages  de  généalogie  historique. 

Travatuv  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Le  volume  de  Y  Histoire  de  Bayart  par  le  Loyal 
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Serviteur  est  terminé;  on  exemplaire  est  déposé  sar  k 
bureau. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  II.  25  feuilles  tirées; 
les  sommaires  sont  en  épreuves. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  IL 
30  feuilles  tirées  ;  feuilles  31  et  32  en  pages  ;  33  en  placards; 
feuilles  a,  &,  c  de  l'introduction  en  placards.  Cette  introduc- 
tion devra  être  jointe  au  premier  volume  publié  depuis  deux 
ans. 

Mémoires  de  Nicolas  Coulas.  T.  I^.  9  feuilles  sont 
tirées;  feuilles  10  à  16  en  pages  ;  on  compose  la  suite. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  lagéogror 
phie  et  F  histoire  des  Caules.  T.  II.  2  feuilles  tirées; 
feuille  3  en  pages;  feuille  4  en  placards. 

Annuaire-BulletinAib  1878.  Première  partie  :  8  feuilles 
tirées;  deuxième  partie  :  2  feuilles  tirées,  une  feuille  en 
placards. 

M.  L.  Delisle  annonce  au  Conseil  que  M.  Morand»  édi- 
teur de  la  Chronique  de  Lefèvre  de  Saint -Rémy,  s'est 
occupé  de  la  collation  du  nouveau  manuscrit  dont  il  a 
été  plusieurs  fois  question  précédemment,  et  que  la  copie 
définitive  du  second  volume  de  cet  ouvrage  pourra  être 
remise  prochainement  au  commissaire  responsable.  —  Le 
Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  aussitôt  que  celui-ci  en 
aura  fait  Texamen. 

Un  membre  du  Conseil  demande  si  M.  Yaesen  a  feit  con- 
naître son  intention  de  répondre  le  plus  promptement 
possible  au  désir  plusieurs  fois  manifesté  par  le  Conseil  de 
voir  mettre  sous  presse  un  premier  volume  des  Lettres  de 
Louis  XI.  Le  secrétaire  dit  qu*il  a  écrit  depuis  plus  de  deux 
mois  à  M.  Yaesen,  à  Lyon,  pour  lui  transmettre  les  inten- 
tions du  Conseil;  il  lui  a  envoyé  en  même  temps  la  copie  de 
deux  lettres  de  Louis  XI,  datées  de  1475,  adressées  au  sire 
de  Combronde,  conseiUer  et  chambellan  du  roi,  lettres  dont 
il  possède  les  originaux  ;  mais  il  n*a  point  reçu  de  réponse 
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de  M.  Vaesen.  —  Le  Conseil  insiste  de  nouveau  sur  la  conve- 
nance de  commencer  sans  retard  l'impression  de  ce  recueil. 

M.  YioUet  fait  savoir  au  Conseil  qu'il  continue  de  s'occuper 
activement  de  la  préparation  du  texte  des  Etablissements 
de  saint  Louis,  mais  qu'il  est  encore  arrêté  par  l'impossi- 
bilité où  il  a  été  jusqu'ici  d'aller  en  Angleterre  coUationner  les 
deux  manuscrits  importants  que  renferme  la  bibliothèque  de 
fisQ  sir  Thomas  PhÛlipps,  ce  qu'il  espère  pouvoir  faire  au 
printemps  prochain. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  présente, 
conformément  au  règlement,  la  situation  des  fonds  au 
1»  juiUet  1878. 

Recettes 24,830fr.34c. 

Dépenses 3,112     65 

Reste  en  excédent 21,717     69 

n  y  aura  à  payer  pour  le  second  semestre  de  1878  les 
firais  d'impression  et  d*honoraires  de  quatre  volumes. 

Dans  le  chififre  de  l'actif  du  premier  semestre,  l'excédent 
du  l*'  janvier  1878  est  compris  pour  9,660  fr.  71  c.  Les 
cotisations  perçues  dans  le  premier  semestre  n'ont  été  que 
de  14,910  fr. 

Le  Conseil  trouve  convenable  d'activer,  autant  que  pos- 
nUey  le  recouvrement  des  cotisations,  qui  a  pu  être  différé 
par  suite  du  retard  de  la  distribution  des  volumes  représen- 
tant l'exercice  de  1878,  distribution  qui  est  maintenant  ter- 
minée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 

BIBLIOGRAPHIE. 

125.  —  Affry  de  la  Monnoye  (d').  Les  Jetons  de  Téche- 
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vinage  parisien,  documents  pour  servir  à  une  histoire  mé- 
tallique du  bureau  de  la  ville  et  de  diverses  institutions 
parisiennes;  avec  une  table  analytique  et  deux  séries  de 
pièces  justificatives,  réunies,  coordonnées  et  annotées  par  la 
service  historique  de  la  ville  de  Paris.  In-4y  xxYm-416  p., 
avec  750  bois  gravés.  Paris,  Aubry. 

(Histoire  gtaéraie  de  Paris,  collection  de  docomeiits  publiés  not  les  aai^ 
pices  de  l'édilité  parisienne.) 

126.  —  BÉMONT.  Testament  de  Simon  de  Montfort,  comte 
de  Leicester  (l®'  janvier  1259).  In-8,  5  p.  Nogent-le-Ro- 
trou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

127.  — Bernard  (l'abbé  J.).  Histoire  de  sainte  Solange, 
vierge  et  martyre,  patronne  du  Berry.  In-18  jésos,  zxTn- 
386  p.  Paris,  Palmé. 

128.  ^  BiMBENET  (E.).  De  l'influence  des  signes  héral- 
diques dans  les  recherches  généalogiques.  In-8,  20  p.  Or^ 
léans,  Jacob. 

(Extrait  du  Giomale  araldico^nealogico-diplomatioo  italiaaOi  publié  à 

Paris.) 

129.  — Carles  (le  R.  P.).  Saint  Frâjou,  martyr  en  Gas- 
cogne. Sa  légende,  ses  reliques,  son  culte.  In-18,  124  p. 
Toulouse,  Hébrail,  Durand  et  Delpuech. 

130.  —  Challe  (A.).  Histoire  de  l'Auxerrois,  son  terri- 
toire, son  diocèse,  son  comté,  ses  baronnies,  son  bailliage  et 
ses  institutions  coutumières  et  municipales.  In-8,  628  p. 
Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

(Publication  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne.) 

131.  —  Chanteau  (de).  Notes  pour  servir  à  Thistoire  du 
chapitre  de  Saint-Dié.  —  Les  Sorciers  à  Saint-Dié  et  dans 
le  val  de  Galilée.  —  Les  Arcliives  du  chapitre.  In-8,  73  p. 
Nancy,  Berger-Levrault  et  C®;  Paris,  même  maison. 

132.  —  Delisle  (Léopold).  Fragment  du  dernier  registre 
d'Alexandre  IV.  In-8, 11  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

133.  —  Depoin  (J.).  Les  Seigneurs  de  Banthelu,  de  la 
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maison  de  Montmorency.  In-8, 7  p.  Nogeni-le-Rotroa,  Dau- 
pdey. 

(Extrait  do  BnUetin  de  11  Société  de  l'iiistoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
Frinoe.) 

134.  —  Dictionnaire  historique  de  la  langue  française, 
comprenant  :  l'origine,  les  formes  diverses,  les  acceptions 
saccessiyes  des  mots,  avec  un  choix  d'exemples  tirés  des 
*  écriTains  les  plus  autorisés  ;  publié  par  l'Académie  fi*ançaise. 
T.  n,  l^  partie.  (Adage-AfEaire.)  In-4  à  2  col.,  1  à  200  p. 
Paris,  Firmin-Didot  et  G®. 

135. —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Beaujolais. 
Extrait  des  archives  du  château  de  Rochefort ,  etc.  ;  par 
P.  de  V.  In-8,  vm-lll  p.  Lyon,  Albert. 

(Amplepiiis,  La  Goutte,  Thizy,  Thel,  RaDchal,  Les  Toars,  Montmelas,  etc.) 

136.  —  DouET  d'Arcq  (L.).  Des  frais  d'enterrement  à 
Paris  au  xiv*  siècle.  In-8, 19  p.  Nogent-le-Rotrou,  Dau- 
peley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  Tlle-de- 
FraDoe.) 

137. — DuBORD  (l'abbé  R.).  Collège  Saint-Nicolas  de 
Gimont  et  couvent  des  Ursulines,  ou  l'Instruction  publique 
dans  cette  ville  sous  l'ancien  régime.  In-8,  91  p.  Auch, 


(Kxtrait  de  la  ReTue  de  Gascogne.) 

138.  —  DuGROCQ  (Th.).  Un  ancien  maire  de  Poitiers, 
maitre  de  la  Monnaie,  soumis  à  la  torture  sous  le  règne  de 
Louis  XII.  Discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  de  1878.  In-8, 23  p.  Poi- 
tiers, Dupré. 

(Kxtrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

139.  —  Dupui  (l'abbé).  Monographie  de  la  paroisse  du 
Beausset.  In-8, 107  p.  et  pi.  Draguignan,  Latil. 

140.  —  DuvAL  (L.).  Chartes  communales  et  franchises 
locales  du  département  de  la  Creuse.  In*8,  xLvm-160  p. 
Guéret,  Dugenest. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques de  la  Creuse.) 
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141.  —  HoussATE  (Fabbe  M.).  Les  Cérémonies  de  la 
semaine  sainte,  leur  antic[uité9  leur  histoire.  In-S,  43  p. 
Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Rerae  des  Questions  historiqaes.) 

142.  —  Inventaire  analytique  des  archives  communales 
antérieures  à  1790.  Département  du  Nord.  Ville  d'Armen- 
tières.  In-4,  yi-169  p.  Lille,  Lefebvre-Ducrocq. 

(Collection  des  inTentaires  sommaires  des  arcblTes  oommonaks  «ntè- 
fieures  A 1790,  publiée  sous  la  direction  du  ministre  de  l'Intérieur.) 

143.  —  Louise  de  France  (M"^").  Lettres  inédites  de 
Louise  de  France,  fille  de  Louis  XY  ;  publiées  par  Maurice 
Faucon,  élève  de  l'École  des  chartes.  In-8,  36  p.  Paris,  Pir 
card. 

(Extrait  du  Cabinet  bistorique.) 

144.  —  Marin  de  Carranrais  (de).  L'Abbaye  de  Mont- 
majou,  étude  historique  d'après  les  manuscrits  de  D.  C!han- 
tdou  et  autres  documents  inédits.  In-8, 166  pages.  Mar- 
seille, Olive. 

145.  —  Neveu  (l'abbé  L.).  Procès  des  Templiers.  Thèse 
soutenue  à  l'Institut  théologique  de  Poitiers.  In-8,  53  p. 
Paris,  Delalain. 

146.  — Prost  (B.).  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire 
de  la  Franche-Comté;  5®  série.  In-8,  69  p.  Lons-le-Saul- 
nier,  Gauthier  frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  dn  Jnra.) 

147.  —  Reynald  (H.).  Guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne. Négociations  entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande (en  1705  et  1706).  In-8,  205  p.  Orléans,  Paris. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

148.  —  Tatu  (l'abbé  L.-S.).  Saint  Patient,  évêque  de 
Lyon,  et  l'église  de  Lyon  à  la  fin  de  la  domination  romaine 
dans  la  province  lyonnaise.  In-^,  vn-132  p.  Lyon,  Briday. 

149.  —  Vogué  (de).  Monnaies  et  sceaux  des  croisades. 
In-8,  31  p.  et  3  pi.  Paris,  Amous  de  Rivière. 

(Extrait  des  Mélanges  de  numismatique.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LB  3  DliGBMBRB   1878, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PBisIDBNCB  DB  M.  BORDXBR,  l'uN  DBS  DBUX  YICB-PBÉSIDBNTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  Janvier  1879.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
flecrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  de  Tun  de  ses  membres, 
M.  de  Bonis,  qui  en  faisait  partie  depuis  longtemps  et  mon- 
trait une  grande  assiduité  aux  séances. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

^880.  M™  Thiers,  place  Saint-Georges;  présentée  par 
MM.  Mignet  et  J.  Desnoyers. 

1881.  M™  la  marquise  de  Vibraye,  rue  de  Varenne, 
n*  56,  et  au  château  de  Chevemy  (Loir-et-Cher)  ;  présentée 
par  MM.  J.  Desnoyers  et  de  Beaucourt. 

1882.  La  Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  dont  M.  PaulVioUet  est  conservateur;  présentée 
par  MM.  L.  Delisle  et  J.  Desnoyers.  —  M.  Pedone-Lauriel, 
libraire,  rue  Cujas,  n®  9,  sera  son  représentant. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Revtte  des  Documents  historiques, 
man-avril  1878.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  novembre 
1878.  —  BtUletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  fran- 
çais, 15  novembre  1878. 

SoGiÉTés  SAVANTES.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  juillet  à  septembre  1878. 

ANIfUAIRB-BDLLETIN,  T.  XV,  1878.  10 
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Ouvrage  offert  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville  d'Arles, 
par  M.  Edmond  le  Blant.  Dessins  de  M.  Pierre  Fritel.  Un  vol. 
gr.  in-4.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1878.  (Collection  des  Doca- 
ments  inédits  publiée  par  le  ministère  de  Tlnstruction  publique.) 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  des  Romains,  par  Y.  Duruy.  36*  à  39*  llTraison.  — 
Guide  orthographique  à  l'usage  des  compositeurs  et  des  correcteurs» 
typographes,  et  généralement  de  tous  les  hommes  de  lettres, 
auteurs,  professeurs,  instituteurs  et  élèves,  d'après  la  dernière 
édition  du  dictionnaire  de  l'Académie  fhmçaise  (1877),  par 
6.  Daupeley-Grouverneur,  imprimeur,  ancien  correcteur  à  l'im- 
primerie Claye.  Paris,  Rouvier,  1878.  In-12. 

Correspondance. 

M.  Mignet,  secrétaire  perpétuel  de  1* Académie  des 
sciences  morales,  exprime  l'intention  manifestée  par 
M"""  Thiers  de  voir  son  nom  figurer  parmi  les  membres  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  M.  Thiers  a  été 
Tun  des  plus  illustres  fondateurs  et  a  toujours  suivi  les  tra- 
vaux avec  une  grande  sympathie. 

M°^®  la  marquise  de  Yibraye  fait  connaître  la  mâme 
intention. 

M^^®  Emilie  Dupont  remercie  le  Conseil  et  son  secrétaire 
de  la  bienveillance  qui  lui  a  toujours  été  témoignée  pour  les 
différents  ouvrages  qu'elle  a  édités  dans  la  collection  de  la 
Société,  particulièrement  à  l'occasion  des  Lettres  de 
Louis  XI,  dont  elle  a  rassemblé  les  premiers  matériaux  et 
dont  elle  craint  de  ne  pas  voir  le  complément. 

M.  de  la  Poterie,  colonel  commandant  la  place  de  Lille, 
président  de  la  Réunion  des  officiers  de  cette  ville,  demande 
que  le  Conseil  veuille  bien  faire  don  de  quelques-unes  de 
ses  publications,  bulletins  ou  autres  ouvrages,  à  la  biblio- 
thèque formée  par  ce  corps.  —  Renvoi  au  Comité  des 
fonds. 

Travatiœ  de  la  Société. 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
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Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Les  deux  volumes  complétant  la  souscription  de  1878, 
savoir  :  Y  Histoire  de  Bayart  par  le  Loyal  serviteur,  et 
le  t.  n  des  Mémoires  inédits  de  La  Huguerye ,  sont 
terminés  et  prêts  à  distribuer. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
32  fieoilles  sont  tirées;  la  33»  et  l'introduction,  comprenant 
6  feuilles,  sont  en  pages  ;  il  ne  reste  plus  qu'une  feuille  à 
composer. 

Mémoires  de  Nicolas  GotUas.  T.  I.  22  feuilles  sont 
tirées.  L'introduction,  les  sommaires  et  les  tables  compléte- 
ront ce  volume.  L'introduction  ne  paraissant  d'ordinaire 
qa*aprèi3  la  composition  de  tout  l'ouvrage,  le  Conseil  est 
d'avis  d'appeler  l'attention  de  M.  Constant,  éditeur,  et  de 
M.  de  Chantérac,  commissaire  responsable,  sur  cette  inno- 
vation. 

Eœtraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géogron 
ftde  et  T histoire  des  OaïUes.  T.  II  {Historiens).  4  feuilles 
sont  tirées,  la  feuille  5  est  en  pages,  la  feuille  6  en  placards. 

Annuaire-BtUletin  de  1878.  l'f^et  2®  parties  :  feuiUes  1 
à  8, 12  et  13  tirées  ;  feuilles  9  et  14  en  placards. 

Le  Conseil  s'occupe  des  volumes  qui  devront  représenter 
la  souscription  de  1879.  —  Ce  seront  avec  certitude  : 

Le  tome  II  de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les 
Albigeois; 

Le  tome  I  des  Membres  de  Nicolas  Coulas; 

Le  tome  n  des  Eœtraits  des  Auteurs  grecs  concernant 
la  géographie  et  F  histoire  des  OatUes. 

Pour  le  quatrième  volume,  le  Conseil  choisira,  selon  l'ac- 
tivité plus  ou  moins  grande  des  éditeurs,  entre  : 

Le  tome  III  des  Mémoires  inédits  de  Michel  de  La 
Huguerye  (publiés  par  M.  de  Ruble)  ; 

Le  tome  II  de  la  Chronique  de  Lefévre  de  Saint-- 
Bémy  (par  M.  Morand)  ; 

Le  tome  I  des  Lettres  de  Louis  XI  (par  MM.  Yaesen  et 
Charavay). 
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Le  Conseil  invite  le  secrétaire  à  presser  MM.  Yaesen  rt 
Charavay  de  s'entendre  pour  procéder  à  la  rédaction  défi- 
nitive et  à  la  mise  sous  presse,  le  plus  promptement  possiUe, 
d'un  premier  volume  des  Lettres  de  Louis  XI. 

M.  L.  Lalanne  soumet  au  Conseil,  de  la  part  de  M.  Con- 
gny,  la  demande  d'un  certain  nombre  d'exemplaires  du 
tome  I  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant 
la  géographie  et  l'histoire  des  Gaules^  destinés  à  être  le 
sujet  d'analyses  dans  les  recueils  périodiques  suivants  : 

1.  La  Revue  politique  et  littéraire.  —  2.  La  Revue 
archéologique.  —  3.  La  Revue  critique.  —  4.  Le  Jour- 
nal des  Débats.  —  5.  Le  Moniteur  universel.  —  6.  Le 
Français.  —  7.  Le  Jourmal  de  rinstruction  pudligue. 
—  8.  La  Bibliothèque  de  V École  des  chartes.  —  9.  Le 
Jouimal  de  Genève.  —  10.  U Année  archéologique  et 
philologique  de  Berlin. 

Le  Conseil  autorise  ce  don,  après  approbation  par  le 
Comité  des  fonds,  consulté  séance  tenante. 

M.  Babinet,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  coknmu- 
nique,  de  la  part  de  son  collègue,  M.  Dareste,  des  extraits 
de  tableaux  statistiques  budgétaires  concernant  la  France 
pour  plusieurs  années  (de  1688  à  1739),  que  M.  Dareste  a 
copiés,  en  août  1878,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm, 
et  qui  sont  précédés  de  la  notice  suivante  (n^  20  du  cata- 
logue) : 

«  Explications  des  recettes  et  dépenses  du  roi  de  France 
des  années  1688,  1712,  1717, 1722, 1734  et  1739,  avec  le 
montant  des  recettes  et  dépenses  de  l'année  1740.  Fait  et 
arrêté  à  Paris,  le  1«'  février  1741. 

«  Une  personne  de  considération ,  versée  dans  les  affaires 
depuis  longtemps,  a  recueilli  avec  soin,  année  par  année, 
depuis  ce  temps  (1686)  jusqu'à  aujourd'hui,  toutes  ces 
recettes  et  dépenses,  dont  elle  a  formé  des  cartes  abrégées, 
pour  voir  d'un  coup  d'œil  le  montant  des  recettes  et 
dépenses  de  chaque  année,  lesquelles  cartes  sont  dans  son 
cabinet,  au  nombre  de  61 ,  chaque  carte  contenant  la  recette 
et  la  dépense  d'une  année. 
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<  Ce  travail  est  très  considérable,  puisqu'il  faudroit  plus 
d'un  an  pour  le  transcrire.  Le  sieur  ***,  qui  a  eu  ce  cabinet 
et  ces  cartes  à  sa  disposition  pendant  les  mois  de  juin  et  de 
juillet  1740,  que  cette  personne  de  considération  étoit 
abflentei  et  après  avoir  examiné  avec  attention  toutes  les- 
dites  cartes,  a  formé  et  exécuté  le  dessein  de  tirer  copie  de 
six  des  plus  intéressantes.  » 

Selon  M.  Dareste,  les  pièces  dont  il  s'agit  paraissent 
avoir  été  transmises  par  les  agents  diplomatiques,  et  ne 
pourraient  servir  qu'à  contrôler  les  documents  qui  existent 
dans  nos  archives  et  qui  sont  relatifs  à  Thistoire  adminis- 
trative et  financière  de  notre  pa^s;  mais  elles  montrent 
que  la  Suède,  comme  les  autres  Etats,  se  préoccupait  des 
ressources  de  notre  gouvernement,  et  peuvent  rappeler  à 
nos  historiens  qu'ils  oublient  trop  souvent  de  signaler  Tétat 
de  nos  finances  au  nombre  des  causes  qui  ont  déterminé 
certaines  résolutions  ou  certains  événements  politiques. 

M.  L.  Delisle  et  M.  de  Boislisle  font  observer  qu'à  la 
Bibliothèque  nationale  et  dans  les  archives  administratives, 
il  existe  de  nombreux  documents  analogues  sur  l'état  des 
finances  de  France  pendant  les  xvn*  et  xviu*  siècles  ^ 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DÉCERNÉS  PAR  L'iNSmUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  l*'  août  dernier,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

1.  La  Bibliothèque  nationale  possède,  entre  autres  manuscrits  de  ce 
flenre,  an  Tolume  (ms.  fr.  11, U5)  aui  est  exactement  pareil  à  celui  de 
Stoekholm,  si  ce  n'est  qu'il  ne  contient  pas  les  états  de  l'année  1688  et 
qn'oa  y  a  joint,  à  la  fin,  le  bud|;et  de  l'année  1642.  Ce  manuscrit,  à  en 
joger  par  la  signature  :  L.  Riddkll^,  qui  figure  sur  la  feuille  de  garde,  doit 
tfoir  appartenu  à  quelque  collectionneur  étranger  avant  d'entrer  dans  la 
biUiothèque  du  Roi.  En  effet,  nos  voisins,  anglais  ou  allemands,  étaient 
trte-curieux  de  ces  documents  statistiques,  et  nous  croirions  volontiers 
que  le  manuscrit  de  Stockholm  provient  d  une  collection  particulière,  plutôt 
que  d'un  agent  diplomatique.  Quant  aui  chiffres  que  nous  communique 
notre  émineut  confrère,  ce  ne  sont  que  les  totaux  d'articles  partiels  de 
chaenn  des  six  budgets  de  ce  manuscrit.  (A.  B.) 
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Prix  Montton.  *—  Un  prix  de  1,500  francs  à  M.  le 
marquis  Costa  de  Beaoregard,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Un  homme  d'autrefois. 

Un  prix  de  1,500  francs  à  M.  Ch.  de  Bonnechose,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Montcalm  et  le  Canada  français. 

Prix  d'éloquengb.  —  Ce  prix,  dont  le  sujet  était 
l'Éloge  de  Buffon^  a  été  partagé  en  deux  médailles  de 
2,000  francs  entre  MM.  Narcisse  Michaut  et  Félix  Hémon. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Chantelauze,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Le  Cardinal  de  Retz  et  l'a/faire 
du  chapeau. 

Second  prix  à  M.  L.  Pingaud,  pour  ses  deux  ouvrages 
intitulés  :  les  Saulx-Tavannes  et  Correspondance  des 
Saulœ-Tavannes  au  XF/«  siècle. 

Prix  THâRouANNE.  —  Un  prix  de  200afrancs  à  M.  H. 
Forneron,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Ducs  de  Ouise 
et  leur  époque. 

Deux  prix,  de  1,000  francs  chacun,  à  M.  Debidour,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  la  Fronde  angevine,  et  à  M.  A. 
Luchaire,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Alain  le  Orand. 

Prix  Guizot  (triennal).  —  Â  M.  L.  Vian,  pour  son 
Histoire  de  Montesquieu. 

Prix  ârghon-Despérouses.  —  Un  prix  de  2,500  francs 
à  M.  Marty-Laveaux ,  et  un  prix  de  1,500  francs  à 
M.  Arsène  Darmesteter. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  6  décembre,  a  décerné  les  prix 
suivants  : 

ANTiQurrÉs  de  la  France.  —   Première  médaille  à 
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]f.  0.  Fagniez,  pour  ses  Études  sur  VindustHe  et  la 
classe  industrielle  à  Paris ^  au  XIIP  et  au  XI  F«  siècle. 

Seconde  médaille  à  M.  Corroyer,  pour  son  livre  sur 
r Abbaye  du  Mont-Saint-Michel. 

Troisième  médaille  à  M.  Julien  Havet,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  les  Cours  royales  des  îles  normandes. 

Quatrième  médaille  à  M.  Tabbé  Hanauer,  pour  ses 
Études  économiques  sur  l'Alsace  ancienne  et  moderne. 

Mentions  honorables  :  1®  à  M.  Marins  Sepet,  pour  son 
livre  :  les  Prophètes  du  Christ,  et  son  Étude  sur  les 
origines  du  théâtre  au  moyen  âge;  2*  à  M.  Aures,  pour 
sa  Monographie  des  bornes  milliaires  du  département 
du  Oard;  3^  à  M.  le  Men,  pour  sa  Monographie  de  la 
cathédrale  de  Quimper;  4»  à  M.  l'abbé  Dacheux,  pour 
son  livre  intitulé  :  Un  réformateur  catholique  à  la  fin 
du  XV^  siècle,  Geyler  de  Kaysersberg;  5°  à  M.  Guibert, 
pour  son  Histoire  de  la  dest7*uctionde  l'ordre  de  Grand- 
mont;  6®  à  M.  Luchaire,  pour  ses  Origines  linguistiques 
de  r  Aquitaine. 

Prix  Duchalais.  —  A  M.  Schlumberger ,  pour  sa 
Numismatique  de  r  Orient  latin. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Longnon,  pour  sa 
Géographie  de  la  Gaule  au  VP  siècle. 

Dixième  prix  à  M.  Giry,  pour  son  Histoire  de  la  ville 
de  SaintOmer  et  ses  institutions  jusqu' au  XIV*  siècle. 

Prix  Bordin.  —  A  M.  Élie  Berger,  pour  son  Étude 
historique  sur  les  Grandes  chroniques  de  France. 

Prix  de  la  Fons-Méucocq.  —  A  M.  Flammermont, 
pour  son  Histoire  (manuscrite)  de  Sentis  au  moyen  âge. 
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ans  (1618-1648).  T.  1.  Période  palatine  et  période  danoise 
(1618-1630).  T.  2.  Période  suédoise  et  période  française 
(1630-1648).  2  vol.  in-8,  vni-1322  p.  Paris,  Pion  et  C«. 

193.  —  Gharyet  (L.).  La  maison  forte  de  Monbaly,  dite 
du  Scdiers,  à  Yaulx-et-Milieu  (Isère).  In-8,  91  et  4  pi. 
Yimne,  Savigné. 

194.  —  Chereau  (Â.).  Théophraste  Renaudot.  In-8, 
16  p.  Paris,  Lederc. 

CBxtndt  de  l'Union  médicale.) 

195.  —  Chételat  (P.).  Étude  sur  Du  Guet,  suivie  d'une 
anrrespondance  inédite  avec  la  duchesse  d'Epernon  retirée 
aux  Grandes  Carmélites.  In-€,  vi-568  p.  Paris,  Thorin. 

196.  —  Chevalier  (U.).  Petit  armoriai  romanais.  In-8, 
40  p.  Vienne,  Savigné. 

CEitnît  de  la  Revae  du  Dauphlné  et  du  Vivarais.) 

197.  —  Chevalier  (U.).  Répertoire  des  sources  histo- 
riques du  moyen  âge.  Bio-bihliographie.  2^  lEascicule.  D-L 
In-S  à  2  col. ,  269  à  1132  p.  Paris,  lib.  de  la  Société  biblio- 
graphique. 

198. — Chevallier  (H.).  Étude  sur  les  cahiers  des  États 
généraux  de  Blois,  1576-1588.  Discours  prononcé  à  Tau- 
dience  solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  d*appel  d'Orléans. 
Itt-8,  51  p.  Orléans,  Puget  et  C*. 

199.  —  Collection  de  documents  inédits  relatifs  à  la  ville 
de  Troyes  et  à  la  Champagne  méridionale,  publiés  par 
la  Société  académique  de  l'Âube.  T.  L  In-8,  xl-436  p. 
ntyyes,  Lacroix. 

200.  —  Colletet  (G.).  Vie  de  Jean-Pierre  de  Mesmes; 
poUiée  par  M.  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  In-8, 28  p.  Paris, 
Picard. 

(K&trait  da  Cabinet  historique.) 
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201.  —  CoLLETET  (0.).  Vie  d'Eustorg  de  Beanliea; 
publiée  d'après  le  manuscrit  autographe  de  la  bibliothèque 
du  Louvre,  avec  notes  et  appendice ,  par  Philippe  Tamixqr 
de  Larroque.  In-16,  49  p.  Bordeaux,  Lefiebvre;  Paris, 
Champion. 

(PUqaettes  GonUuidaises,  n*  1.) 

202.  —  GoLLiN  DE  Paradis  (F.).  Nobiliaire  de  Lorraine 
et  Barrois,  ou  Dictionnaire  des  familles  anoblies  et  leors 
alliances,  d'après  l'Armoriai  général  de  Dom  Pelletier. 
In^,  ni-487  p.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

203.  —  CouRAjOD  (L.).  Deux  épaves  de  la  chapelle  fiiné- 
raire  des  Yalois  à  Saint-Denis,  aujourd'hui  au  musée  du 
Louvre.  In-8,  37  p.  avec  grav.  Nogent-le-Rotrou,  Daur 
peley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiqoairesda  Fraaee.) 

204.  —  Cousm  (A.).  Une  page  de  l'histohre  de  Chaumont. 
Les  Chevaliers  de  l'Arquebuse.  Avec  plan  et  dessins.  Gr. 
in-18, 165  p.  Chaumont,  Cavaniol. 

205.  —  Crozes  (H.).  Le  diocèse  d'Âlbi,  ses  évêques  et 
archevêques.  In-18jésus,  vni-296p.  Paris,  Didron. 

206.  —  Darmesteter  (A.).  De  Floovante,  vetustiore 
Oallico  poemate,  et  de  Merovingo  Cydo  scripsit  et  adjecit 
nunc  primum  édita  olavianam  Flovents  sagsB  versionem  et 
excerpta  e  Parisiens!  codice  «  il  libro  de  Fioravante  » 
A.  Darmesteter.  In-8,  vni-191  p.  Paris,  Wieweg. 

207.  —  DAvm  (l'abbé).  La  mort  de  Molière.  In-8,  29  p. 
Paris,  Le  Qere  et  C*. 

(Extrait  du  Contemporain.) 

208.  —  Delpegh  (H.).  La  bataille  de  Murrt  et  la  tac- 
tique de  la  cavalerie  au  xiii®  siècle  (avec  deux  plans  topo- 
graphiques). In-8,  xviii-155  p.  Paris,  Picard. 

209.  —  Destruction  de  l'église  de  Saint-Just,  du  cloître 
et  de  partie  du  faubourg  par  les  protestants,  en  1562.  En- 
quête et  procès-verbaux.  In-16,  75  p.  Lyon,  Georg. 
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210.  —  DoRVET.  ChâteaulandoD  et  Tabbaye  de  Saint- 
Sérerin.  In-8,  66  p.  Fontainebleau,  Bourges. 

211.  —  DotJET  d'Arcq  (L.).  Inventaire  de  Jeanne  de 
Presles,  veuve  de  Raoul  de  Presles,  fondateur  du  collège  de 
oe  nom  (1347).  In-^,  33  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  U  Bîbliotlièque  de  l'École  de»  chartes.) 

212.  —  DnvoR  (l'abbé  D.).  Le  pays ,  Polignan  et  Com- 
minges,  leur  passé,  leur  présent.  In-12,  xn-379  p.  Toulouse, 
Privai  ;  Paris,  Palmé. 

213.  —  Du  Pasquier(J.).  Mémoires  de  Jean  du  Pa&- 
quier,  procureur-syndic  de  la  cité  de  Toul,  tirés  d'un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Nancy 
et  publiés  par  MM.  Daulnoy,  ancien  commandant  du  génie, 
et  Pillement,  ancien  directeur  des  domaines.  In-8,  vm- 
317  p.  et  fac-similé.  Toul,  Lemaire. 

214.  —  Du  Pradel  (A.).  Le  Livre  commode  des  adresses 
de  Paris  pour  1692 ,  par  Abraham  du  Pradel  (Nicolas  de 
Blegny).  Suivi  d'appendices,  précédé  d'une  introduction  et 
annoté  par  Edouard  Foumier.  T.  L  In-16,  Lx-321  p. 
Paris,  Daffis. 

(Bflrfiotbèqae  elzéririenne.) 

215.  —  Fabre.  La  Lorraine  et  l'Alsace;  leur  annexion 
au  Saint-Empire  romain  au  x"  siècle.  In-8,  16  p.  Amiens, 
Delattre-Lenoël. 

(Extrait  de  rinvestigatear.) 

216.  —  Faoniez  (G.).  Études  sur  l'industrie  et  la  classe 
industrielle  à  Paris,  au  xiu®  et  au  xiv*  siècle.  In-8,  x- 
426  p.  Paris,  Vieweg. 

(MbUotlièqae  de  l'École  des  hautes  éludes.) 

217.  —  Fellonneau  (J.  E.).  Histoire  de  la  ville  de  Cou- 
tras  et  de  ses  environs.  In-18  jésus,  xni-230  p.  Libourne, 
Maleville. 

218.  —  Feret  (l'abbé  P.).  Le  cardinal  de  La  Roche- 
fimcauld,  réformateur.  In-8,  63  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questkms  historiques.) 
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219.  —  Ferry  (C).  De  Marbodi,  Rhedonenos  episoopi, 
vita  et  canninibus.  Thèses  Monspeliensi  litteranim  fiicultati 
proponebat  C.  Ferry,  in  normali  Cannélitaram  schola  qoour 
dam  alumus.  In-8, 111  p.  Nîmes»  Jouve. 

220.  —  Flagelle.  Notes  archéologiques  sur  le  départe- 
ment du  Finistère.  In-8,  94  p.  Brest,  Lefoumier  aîné. 

221.  —  Fleubiot  (R.).  Le  journal  de  René  Flsoriot, 
gentilhomme  breton  (1593-1624).  In-8,  20  p.  Paris,  Pi- 
card. 

(Extrait  da  Gabinet  historiqae.) 

222. — Flint  (R  .  ) .  La  philosophie  de  l'histoire  en  France  ; 
par  Robert  Flint,  professeur  à  Tuniversité  d'Edimbourg. 
Traduit  de  Tanglais  par  Ludovic  Carrau,  professeur  de  phi- 
losophie à  la  faculté  des  lettres  de  Besançon.  In^,  GVin-423p. 
Paris,  Germer  Baillière  et  O. 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

223.  —  Florival  (à.  de).  Barthélémy  de  Yir,  moine  k 
Foigny.  In-8,  30  p.  Laon,  Jacob  et  C*. 

(Extrait  da  Bnlletin  de  la  Société  académique  de  Laon.) 

224.  —  FouQUiER  (E.).  Recherches  historiques  sur  Ben- 
zeville  et  son  canton.  In-8,  vii-375  p.  Évreux,  Blot. 

225.  —  Gasté  (A.).  Pierre  Vengeons,  recteur  de  l'uni- 
versité de  Caen  et  auteur  de  l'office  et  des  hymnes  de  saint 
Exupère.  In-8,  33  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  nationales  des  sciences,  etc.,  de 

Caen.) 

226.  —  Gatien-Arnoult.  Histoire  de  l'université  de 
Toulouse.  Fragment.  In-8,  40  p.  Toulouse,  Douladoure. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  de  Tooloose.) 

227.  —  Genêt  (J.).  Notice  géographique  et  historique 
sur  la  commune  de  Mézeray.  In-18  Jésus,  98  p.  Le  Mana, 
Leguicheux-Gallienne. 

228.  —  GÉRiN  (C).  La  disgrâce  de  M.  de  Pomponne 
(18  novembre  1679).  In-8,  68  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 
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229.  -r  Germaim  (L.).  Charte  d'affranchissement  de  Cons- 
la-Grandyille  (Meurthe-et-Moselle).  In-8, 15  p.  Nancy,  Cré- 
pÛHLeUond. 

(Bstnit  dn  Journal  de  U  Société  d'archéolo^e  lorraine.) 

230.  —  Germer-Durand  (F.).  Les  Poids  et  mesures 
d'Uzès  au  ziv*  siècle.  In-8,  32  p.  Nîmes,  Catélan. 

231.  —  Grégoroyius  (F.).  Histoire  de  la  Corse  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  son  annexion  à  la  France 
en  1769  ;  tirée  des  œuvres  de  F.  Grégorovius  et  précédée 
d*ttne  notice  de  cette  île;  par  Louis  Boall,  officier  d'infanterie 
de  l'armée  territoriale.  In-8,  xv-315  p.  Marseille,  Pinet. 

232.  — GuiBERT  (L.).  Une  page  de  Thistoire  du  clergé 
français  au  xvm*  siècle  :  destruction  de  l'ordre  et  de  l'ab- 
baye de  Granunont.  In-8,  999  p.  et  carte.  Paris,  Champion. 

233.  —  GuiBERT  (M.-C).  Mémoires  pour  servir  à  Thi*- 
toire  de  la  ville  de  Dieppe,  par  Michel-Claude  Guibert, 
prêtre  ;  publiés  pour  la  première  fois  avec  une  introduction, 
des  suppléments  jusqu'à  1790  et  des  notes  historiques,  par 
Michel  Hardy,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 
publique.  T.  I",  in-8,  xxxv-414  p.  Dieppe,  Rénaux  ;  Rouen, 
Métérie;  Paris,  Maisonneuve  et  C. 

(BlUiotbèqae  Dieppoise.) 

234.  —  GuiFFRET  (J.).  Les  Caffiéri,  sculpteurs  et  fon- 
deurs-ciseleurs. Étude  sur  la  statuaire  et  sur  l'art  du  bronze 
ea  France  au  xvu®  et  au  xviii^  siècle.  Avec  7  gravures  à 
Teau-forte  par  Maurice  Leloir  et  plusieurs  fac-similés  d'au- 
tographes. In-8,  xv-542  p,  Paris,  Morgand  et  Fatout. 

235. — GuiFFREY  (J.),  Tapisseries  françaises,  l'^livr. 
In-^y  16  p.,  1  planche  en  photochromie  et  4  planches  en 
^lotoglyptie.  Paris,  Société  anonjrme  de  publications  pério- 
dique 


(Hirtoire  générale  de  la  tapisserie.  Texte  par  MM.  J.  Gaiffrey,  E.  M&nU 
et  Al.  Pinchart  ;  illastrationa  exécutées  sous  la  direction  de  M.  I>on 
Vidal.) 

236.  — GuiGOU  (Mgr).  Recherches  historiques  sur  l'ar- 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XV,  1878.  H 
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rondissement  de  Grasse.  Histoire  de  Cannes  et  de  son  canton. 
In--8,  298  p.  Cannes,  Maillan. 

237.  —  GniLLAUBfB  (l'abbé).  Notice  historique  et  biogra- 
phique sur  l'ancien  prieuré,  aujourd'hui  abbaye  de  Flayi- 
gny-sur-Moselle.  In-8,  108  pages  et  pi.  Nanc^,  Wiener, 
Thomas  et  Pierron. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d*arcbéoloc|to  kNmine.) 

238.  —  GuiLLonN  db  Corson  (l'abbé).  Statistique  hisfav- 
rique  et  monumentale  du  canton  de  Redon  (arrondissement 
de  Redon,  Ille-et-V ilaine) .  In-8, 115  p.  Rennes,  Catel. 

239.  —  GuYOT  d'Amfrbville.  La  vie  et  les  œuvres  de 
M.  Jules  de  la  Borie,  avocat  du  roi  au  siège  présidial  et 
sénéchal,  et  premier  maire  de  Limoges  (17^1779).  Dis- 
cours prononcé  le  3  novembre  1877,  à  l'audience  de  rentrée 
de  la  Cour  d'appel  de  Limoges.  In-8, 90  p.  Limoges,  Y*  Du- 
courtieux. 

240.  —  Hat  (l'abbé  £.).  Histoire  de  la  ville  de  Loches, 
2*  arrondissement  du  département  d'Indre-et-Loire,  conte- 
nant l'origine  et  la  description  de  son  donjon,  du  chftteau,  de 
la  collégiale  et  des  autres  monuments  civils  et  religieux,  etc. 
In-18,  vi-336  p.  avec  vign.  Tours,  Mazereau. 

241.  —  HÉRELLE.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Vitry-le-François,  précédé  d'une  introduction. 
In-8,  xv-88  p.  Paris,  Menu. 

242.  —  Heulard  (A.).  La  foire  Saint-Laurent.  Son 
histoire  et  ses  spectacles,  avec  deux  plans  de  la  foire,  deux 
estampes  et  un  fac-simQé  d'affiche.  In-8,  vn-324  p.  Paris, 
Lemerre. 

243.  —  Hoffmann  (H.).  Les  Monnaies  royales  de 
France,  depuis  Hugues  Capet  jusqu'à  Louis  XVI.  Descrip- 
tion des  pièces,  avec  indication  de  leur  valeur  actuelle. 
Ouvrage  orné  de  118  planches.  Gr.  in-4,  xv-216  p.  Paris, 
Hoffmann,  33,  quai  Voltaire. 

244.  —  Inventaire  (1')  de  Montpezat  de  1436.  Traduo- 
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tion  par  M.  le  chanoine  Pottier,  président  de  la  Société 
archéologique  de  Tarn-et-Garonne.  In-S,  23p.  Montaubap, 
Forestié. 

(Extnit  da  Balletin  de  la  Société.) 

245.  —  Inyentaire-sonunaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790  de  la  ville  de  Rodez  (département  de 
rAveyron),  rédigé  par  H.  Âffre,  archiviste  du  département. 
Gr.  iii-4  à  2  coL,  304  p.  Rodez,  Y*  Carrère. 

246.  —  Jacob  (P.  L.).  Notice  sur  les  Mémoires  de  Per- 
rault et  sur  les  dernières  années  de  sa  vie  littéraire.  In-16, 
XXXI  p.  Paris,  Jouaust. 

247.  — Jadart(H.).  Les  traditions  de  charité  dans  le 
Rethélois.  Recueil  de  documents  inédits  sur  les  fondations, 
les  hôpitaux,  les  écoles  et  les  bienfaiteurs  du  pays.  In-8, 
66  p.  Rethel,  Beauvarlet. 

248.  —  Janvier  (à.).  Boves  et  ses  seigneurs.  Étude  his- 
torique sur  la  commune  de  Boves.  In-8,  4^  p.  Amiens, 
Douillet  et  C^ 

249.  —  Journal  d'un  bourgeois  de  Gis(H*s^  relation  histo- 
rique concernant  les  événements  accomplis  à  Paris  et  dans 
les  environs,  et  notamment  dans  et  entre  les  villes  de  Rouen, 
Amiens,  Beauvais,  Pontoise.  La  Ligué  dans  le  Yexin  nor- 
mand (1588-1617).  Publié  pour  la  première  fois  et  en  entier, 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  par 
MM.  H.  Le  Charpentier,  archiviste-bibliothécaire  de  la 
Société  historique^e  Pontoise,  et  Alfred  Fitan,  de  la  Société 
historique,  etc.  du  Vexin.  In-8,  xxxn-147  p.  avec  por- 
trait, carte  du  Vexin  et  plusieurs  fac-similés.  Paris,  Ducher 
etCV 

250.  —  Journal  parisien  de  Jean  Maupoint,  prieur  de 
Sainte<iitherine<le-la-Couture,  publié  par  Gustave  Fagniez 
(1437-1469).  In-8, 118  p.  Paris,  Champion. 

(Bitnit  des  Mémoires  de  la  Société  de  THistoira  de  Paris  et  de  rUe-de- 
France.) 

251 . — JuLUKN  (A.).  La  Cour  et  l'Opéra  sous  Louis  XVI. 
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Marie-Antoinette  et  Sacchini,  Salieri,  Favart  et  Gluck, 
d'après  des  documents  inédits  conservés  aux  archiyes  de 
l'État  et  à  rOpéra.  In-12,  ix-369  p.  Paris,  Didier  et  O. 

252.  —  La  Berge  (A.  de).  L'Armurerie  française,  sa 
décadence,  son  régime  légal.  In-18  jésus,  71  p.  Paris, 
Pion  et  C*. 

253.  —  Labour  (F.).  La  Noblesse  coutumiére,  spéciale- 
ment dans  l'ancien  bailliage  de  Meaux.  In-8, 15  p.  Paris, 
Menu. 

254.  —  Lalore  (l'abbé).  Collection  des  principaux  car- 
tulaires  du  diocèse  de  Troyes.  Tome  IIL  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  Basse-Fontaine;  chartes  de  Beauvoir.  In-8, 
u-389  p.  Paris,  Thorin;  Champion. 

.  255.  —  Lalore  (l'abbé  Ch.).  La  jurée  de  Bar-sur- 
Seine  et  des  villages  qui  en  dépendent,  en  1339.  In-8, 17  p. 
Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(Bxlrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aobe.) 

256.  —  Lalore  (l'abbé  Ch.).  Note  sur  les  mesures  prises 
pour  la  conservatipn  des  manuscrits  dans  le  diocèse  de  Troyes, 
du  xi^auxviu**  siècle.  In-8, 14  p.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(Eitrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  TAdIm.) 

257.  —  La  Nigolldère-Teueiro  (S.  de).  Essai  historique 
sur  l'église  des  Cordeliers  de  Nantes.  In-8,  37  p.  et  pi. 
Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

(Eitrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes.) 

258.  —  La  Nigolliere-Teueiro  (S.  de).  Une  page  de  la 
marine  militaire  du  port  de  Nantes.  In-8,  38  p.  Nantes, 
Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagae  et  de  Vendée.) 

259.  —  La  Primaudaie  (F.-E,  de).  Documents  inédits 
sur  rhistoire  de  Toccupation  espagnole  en  Afrique  (1506- 
1574).  In-8,  324  p.  Alger,  Jourdan. 

(Extrait  de  la  Revue  africaine.) 

260.  —    Lasserre   (l'abbé   J.-T.).    Vie   abrégée    de 
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Mgr  Charles  Lacropte  de  Chantérac,  trente-cinquième  et 
dornier  évêque  d'Alet.  In-8,  30  p.  Carcassonne,  Parer. 

261.  —  Laval  (V.).  Lettres  et  documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  peste  d'Arles  en  Provence,  de  1720-1721. 
In-8,  48  p.  Nancy,  lib.  Catelan. 

262.  —  Le  Brun-Dalbanne.  Étude  sur  Pierre  Mignard, 
sa  vie,  sa  famille  et  son  œuvre.  Ouvrage  orné  d'un  portrait 
inédit  de  Catherine  Mignard.  In-8,  252  p.  Paris,  Rapilly. 

fBzInit  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Anbe.) 

263.  —  Le  Clerc  de  Bussy.  Armoriai  des  prévôts  de 
Paris  (1269-1589),  extrait  d'un  manuscrit  inédit  de  Wai- 
gnart,  de  la  fin  du  xvi*  siècle  ;  suivi  d'une  note  sur  leur 
origine  et  leurs  fonctions.  In-8, 16  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  nobiliaire.) 

264.  —  Lefort  (F.).  La  légende  de  saint  Bénézet, 
constructeur  du  pont  d'Avignon  au  xip  siècle;  examen 
historique  et  critique.  In-4,  44  p.  et  pi.  Le  Mans,  Mon- 
noyer. 

265.  —  LÈoà  (l'abbé  J.).  Monastère  et  abbaye  royale  de 
SaintrJean-de-la-<]!astelle  à  Dufort  ou  Duhort.  In-8,  92  p. 
Bordeaux,  Ragot. 

266.  —  LÉPiNOJS  (E.  de).  Recherches  historiques  et  cri- 
tiques sur  l'ancien  comté  et  les  comtes  de  Clermont-en- 
Bêamraisis,  du  if  au  xm^  siècle.  In-8,  531  pages  et  carte. 
Beauvais,  Père. 

267.  —  Leurtoan.  Croix  et  ses  seigneurs.  In-8,  71  p. 
Roubaix,  Lesguillon. 

268.  —  Levavasseur  (G.).  Remarques  sur  quelques 
expressions  usitées  en  Normandie,  leur  emploi  par  certains 
auteurs,  leur  origine,  leur  étymologie,  etc.  In-8,  106  p. 
Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  de  l'Annuaire  normand.) 

269.  —  Lom^-LucAS.  Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pibrac. 
In-8,  25  p.  Amiens,  Delattre-Lenoel. 
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270.  — L'Université  de  Paris  au  temps  d*Étienne  Marcel, 
par  Ch.  Jourdain.  In-8,  33  p.  Paris,  Palmé. 

(Eitnit  de  la  Re?ae  des  QaestioiiB  historiques.) 

M.  Jourdain,  par  un  examen  attentif  des  textes  relatifis  au  rôle 
que  joue  l'Université  entre  la  bourgeoisie  et  la  noblesse,  pendant 
les  années  1357  et  1358,  arrive  à  une  conclusion  fort  différente  de 
celle  qu'avaient  obtenue  MM.  Henri  Martin  et  Quicherat,  mais  à 
peu  près  pareille  à  Topinion  exprimée  jadis  par  Secousse  et  Nandet  : 
loin  de  se  prêter  au  mouvement  insurrectionnel,  l'Université  s'y 
montra  contraire,  et  inclina  plutôt  c  du  côté  de  la  royauté,  qui  la 
protégeait  et  Thonorait,  que  du  côté  de  la  bourgeoisie,  qui  l'in- 
quiétait et  la  troublait,  i 

271.  —  Macé.  Le  comte  de  Plélo  et  le  général  Lamotte 
de  Lapeyrouse.  In-8, 19  p.  Vienne,  imp.  et  lib.  Savigné. 

(Elirait  de  la  Revue  du  Dauphiné  et  du  Vivarais.) 

272.  —  Maître  (L.).  Dictionnaire  topographique  du 
département  de  la  Mayenne,  comprenant  les  noms  de  lieu 
anciens  et  modernes.  In-4  à  2  col.,  lu-356  p.  Paris,  Imp. 
nationale. 

(DictionDaire  topographiqae  de  la  France.) 

273.  —  Mamessier  (rabbé).  Parenté  de  la  bienheureuse 
Marguerite-Marie  Alacoque,  et  Verosvree,  sa  paroisse 
natale;  tirés  :  1*  des  registres  de  catholicité  de  Verosvres 
et  du  Bois  Sainte-Marie,  29  des  archives  des  châteaux  du 
Terrau-d'Audour  et  de  Corcheval,  3®  et  d'autres  documents 
imprimés,  manuscrits  et  traditionnels.  In-8, 102  p.  Autun, 
Dejussieu  père  et  fils. 

274.  —  Marchal  (l'abbé  A.).  Vie  de  saint  Anthelme, 
septième  prieur  de  la  Grande-Qiartreuse,  premier  général 
de  l'ordre,  évêque  de  Belley.  In-8,  xvi-322  p.  et  portrait. 
Lyon,  Lecoffre  fils  et  C";  Paris,  même  maison. 

275.  —  Marchegay.  Cartulaires  du  Bas-Poitou  (dépar- 
tement de  la  Vendée).  I11-8,  Lxxx-337-380  p.  Les  Rodies- 
Baritaud  (Vendée),  Fauteur. 

276.  —  Marchegat  (P.).  Chartes  nantaises  du  monas- 
tère de  Saint-Florent,  près  Saumur,  de  1070  environ  & 
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1186.  In-8,  48  p.  Les  Roches-Baritaud  (Vendée),  l'auteur. 

(Eitnil  da  BoUetin  de  la  Société  archéologiqDe  de  NanlM.) 

277.  —  Marchboat  (P.).  Documents  originaux  et  inédits 
sur  TÂunis  et  la  Saintonge,  publiés  avec  des  notices.  In-8, 
123  p.  Saint-Jean-d'Angely,  Lemarié;  Les  Roches-Bari- 
taud (Vendée),  l'auteur. 

(Extrait  de  la  Cliroiiiqae  charentaisc.) 

278.  —  Marchegay  (P.).  La  rançon  d'Olivier  de  Coëtivy, 
seigneur  de  Taillebourg  et  sénéchal  de  Guyenne,  1451- 
1477.  In-8,  48  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliotbèqae  de  TÉcole  des  chartes.) 

279.  —  Marst  (de).  L'Approvisionnement  de  Paris  sous 
Louis  XIL  Difficultés  au  sujet  d'acquisitions  de  blé  faites  à 
Noyon  au  détriment  des  habitants  de  Clompiègne  et  des  en- 
virons (1501-1503).  In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  Dau- 
peley. 

280.  —  Mascaux.  Nicolas  Gosson,  commentateur  de  la 
'  coutume  d'Artois.  Discours  prononcé  le  3  novembre  1877, 

k  Taudience  solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de 
Douai.  In-8,  72  p.  Douai,  Duramou. 

281.  —  Massebieau  (L.).  De  Ravisii  Textoris  comœdiis, 
nn  de  comediis  coUegiorum  in  Gallia,  prsesertim  ineunte 
aexto  dedmo  sseculo,  disquisitionem  facultati  litterarum 
Parisiensi  proponebat  L.  Massebieau.  In-8,  86  p.  Paris, 
J.  Bonhoure  et  C«. 

282.  —  Maupillé.  Notices  historiques  et  archéologiques 
BOT  les  paroisses  du  canton  de  Louvigné-du-Désert.  In-8, 
132  p.  Rennes,  Catel  et  C. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'arcliéologie  d'ille-et- Vilaine.) 

283.  —  MoRTREUiL  (T.).  La  Bibliothèque  nationale,  son 
origine  et  ses  accroissements  jusqu'à  nos  jours;  notice  lûs- 
t<nîque.  In-8,  179  p.  Paris,  Champion. 

284.  — Mercier  (l'abbé  J.).  Souvenirs  historiques  d'An- 
necy jusqu'à  la  Restauration.  In-8,  xu-644  p.  Annecy, 
Niératetflls. 
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2Sb.  —  MONTZET  (C3i.  de).  Histoire  de  La  Flèdie  et  de 
ses  seigneurs.  1**  période,  1050-1589,  et  2*  période,  1589- 
1789.  In-8,  xvi-286-358  p.  Paris,  Champion. 

286. —  Musset  (G.).  Un  parlement  au  petit  pied.  Le  pré- 
sidial  de  La  Rochelle.  In-8,  Ly-57  p.  et  portrait.  Paris, 
Champion. 

287.  —  Nayral  (l'abbé).  Aperçus  historiques  sur  la  ville 
de  Saint-Affrique  et  sur  Tévêché  de  Vabres.  In-8,  328  p.  et 
plan.  Carcassonne,  Parer. 

288.  —  NÈGRE  (L.).  Vie  et  ministère  de  Claude  Brous- 
son,  1647-1698,  d*après  des  documents  pour  la  plupart  iné- 
dits. In-8,  230  p.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher. 

289.  —  NicoL  (l'abbé  Max).  Sainte-Anne d'Auray.  His- 
toire du  pèlerinage.  Gr.  in-8,  xu-337  p.  et  9  pi.  Pains, 
Pahné. 

290.  —  Normand  (J.)  et  G.  Ratnaud.  Aiol,  chanson  de 
geste,  publiée  d'après  le  manuscrit  unique  de  Paris.  In-8, 
Lxvn-354  p.  Paris,  Firmin  Didot  et  C*. 

(Publications  de  la  Société  des  anciens  textes  français.) 

291 .  —  Notice  historique  sur  la  paroisse  de  Notre-Dame 
et  Saint-Marcel  de  la  Parochial  en  Albigeois,  de  la  dépen- 
dance de  l'ancien  archipretré  de  Monesties,  sénéchaussée  de 
Toulouse,  diocèse  d'Albi,  par  J.  V.,  curé  de  la  Parochial. 
In-8,  203  p.  Bar-le-Duc,  Bertrand. 

292.  —  Notice  sur  les  seigneuries  d'Anjou  et  de  Terre- 
basse  en  Dauphiné.  In-8,  12  p.  Vienne,  Savigné. 

(Extrait  de  la  Rerue  da  Daaphiné  et  du  Vivarais.) 

293.  —  NouLET  (J.  B.).  Las  ordenansas  et  coustumas 
del  libre  blanc  ;  publiées  avec  une  introduction,  des  notes  et 
un  glossaire.  In-12,  199  p.  Montpellier,  au  bureau  de  la 
Société. 

(Publications  spéciales  de  la  Société  pour  Tétude  des  langues  romanes.) 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DB   LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


SECONDE   PARTIE. 


DOCUMENTS   ET  NOTICES  HISTORIQUES. 


LETTRES   INÉDITES    DE   LA   PRINCESSE    DES   URSINS 

AU   MARÉCHAL  DB   TESSÉ. 

Plusieurs  séries  de  la  correspondance  de  la  princesse  des 
Drains  ont  été  imprimées,  savoir  :  ^l^  les  lettres  adressées  à 
I**  de  Maintenon  ;  2P  celles  envoyées  au  maréchal  de  Ville- 
roy  ;  S»  les  pièces  contenues  dans  le  volume  publié  en  4  859  par 
H.  GeflDroy,  et  qui  proviennent  de  la  bibliothèque  royale  de 
Sloekhoim. 

U  existe  en  outre,  parmi  les  manuscrits  du  Musée  Britannique, 
aa  moins  deux  recueils  de  lettres  émanant  de  cette  femme  cé- 
Ifcbre,  sans  compter  les  trois  documents  insérés  par  H.  GefTroy 
dans  aon  excellent  ouvrage.  Le  premier  de  ces  recueils  fkit  partie 
de  la  volumineuse  collection  du  cardinal  Gualterio,  et  j'en  ai 
donné  quelques  extraits  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  THistoire 
de  France,  pour  l'année  4868.  Le  second,  que  je  me  propose  de 
publier  intégralement,  ne  comprend  pas  moins  de  quarante-neuf 
letlrea,  dont  Tauthentlcité  ne  saurait  être  douteuse.  Deux  sont 
de  récriture  de  la  princesse  elle-même  ;  les  autres  sont  signées 
par  die.  Le  manuscrit  qui  contient  ces  lettres  est  coté  Addit. 
auf.  28,787;  il  a  été  acheté  à  Paris  le  iO  juin  4874.  Les  der- 
nières pages  renferment  une  «  nouvelle  historique  »  intitulée 
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la  Princesse  des  Ursins,  manuscrit  sans  nom  d'auteur,  et  aeeom- 

pagné  d'une  joUe  aquareUa. 

Gdstayi  Masson. 
Harrow  on  the  Hill,  janvier  1878. 

LETTRE  I. 

A  Madrid ,  le  6*  avril  1710. 
Je  ne  pus  répondre  par  le  courrier  de  M.  de  Torcy  à  votre  lettre, 
Monsieur,  qu'il  m'avoit  apportée,  parcequ'il  me  laissa  avec  la 
rougeole.  D'abord  que  je  me  trouve  assez  bien  pour  penser  à  autrp 
chose  qu'à  guérir  de  cette  extravagante  maladie  pour  moi,  je  me 
donne  Thonneur  de  vous  remercier  de  l'attention  que  vous  avez  i 
tout  ce  qui  me  regarde.  Le  Roi,  en  m'ordonnant  de  rester  auprès 
de  la  Reine,  m'empêche  de  profiter  de  tous  ces  offres  obligeants 
que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  lorsque  vous  croyiez  que  j'irois 
en  France.  Je  suis  persuadé,  Monsieur,  que  je  n'y  eusae  point 
trouvé  de  meilleur  ami  que  vous ,  et  c'étoit  une  de  mes  princi- 
pales  satisfactions  que  je  me  proposois,  de  pouvoir  demander  vos 
avis  prudents  sur  la  conduite  que  je  devois  tenir;  car,  quand  on 
revient  dans  un  pays  dont  on  est  dehors  depuis  tant  d'années,  on 
n'y  connoit  plus  rien,  et  on  a  besoin  d'un  bon  guide  pour  ne  se  point 
égarer.  Vous  voilà  débarrassé  de  ce  soin,  jusqu'à  ce  que  toutes  les 
affaires  d'Espagne  soient  un  peu  plus  débrouillées,  puisque  leurs 
Majestés  Très-Chrétienne  et  Catholique  en  ordonnent  ainsi  ^  Le  roi 
d'Espagne  a  déclaré  son  départ  pour  l' Aragon  pour  le  28»  de  ce 
mois.  Il  se  donne  un  grand  mouvement  pour  que  rien  ne  manque 
à  son  armée,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer,  Monsieur,  que,  si  les 
ennemis  sont  aussi  dénués  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  qu'on 
le  mande  des  frontières,  que  sa  campagne  sera  glorieuse,  Tannée 
de  8a  Majesté  étant  supérieure  à  celle  de  l'Archiduc.  La  Reine  va 
demeurer  avec  bien  des  soins  pendant  l'absence  de  Sa  Majesté, 
chargée  d'un  gouvernement  très-fastidieux.  Je  vous  laisse  à  juger, 
Monsieur,  si,  de  mon  côté,  je  serai  bien  en  repos,  partageant  toutes 
ses  inquiétudes,  et  appréhendant  pour  sa  santé  et  pour  celle  de 
Mons'  le  prince  des  Asturies.  Je  n'ose  jeter  les  yeux  sur  tout  ce 
qui  peut  se  passer  où  vous  êtes,  puisque  la  paix  ou  la  continuar 
tion  de  la  guerre  me  paroi t  affreuse.  Je  désire  et  crains  également 

1.  Voyez  Saint-SimoD,  VIIT,  pages  108  et  suivantes,  édit.  Cbémel  et 
Ad.  Régnier  fils,  1873. 
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les  nouTelles  de  votre  cour  ;  ne  laisses  pourtant  pas,  je  vous  sup* 
plie,  Monsieur,  de  m'en  donner:  elles  me  feront  plus  d'impression 
que  les  autres,  et  je  les  montrerai  à  la  Reine,  qui  est  toujours 
bien  aise  de  lire  vos  lettres,  qui  ne  ressemblent  à  aucune  autre  par 
l'esprit,  la  gaieté  et  les  expret^sions  qu'on  y  trouve  ;  et  il  faut  avouer 
que  vous  n'êtes  pas  moins  aimable  qu'estimable  :  j*en  fais  con- 
venir le  duc  de  Liflarès^  toutes  les  fois  que  je  le  trouve  sur  mon 
chemin.  Nous  le  perdrons  bientôt  pour  lo  Mexique.  Je  le  verrai 
partir  avec  regret  ;  mais  le  Roi  a  besoin  d'un  sujet  comme  lui 
pour  gouverner  ce  royaume  important.  C'est  assez  raisonner  pour 
une  convalescente  qui  a  encore  la  tète  affaiblie  de  son  mal,  et  qui 
ne  Tavoit  pas  trop  bonne  auparavant.  Je  suis  sincèrement  à  vous, 
Monsieur,  et  je  >ous  honore  plus  que  personne  du  monde. 

La  Princesse  des  Ursins. 
Le  42*  avril. 
Je  rouvre  ma  lettre,  Monsieur,  qui  n'étoit  point  partie,  par  la 
faute  d'un  domestique,  pour  avoir  l'honneur  de  vous  avertir  que 
don  Antonio  de  Torrès,  seigneur  de  Monblanc,  m'a  fait  remettre 
ee  matin  celle  que  vous  m'avez  écrite  en  sa  faveur.  Je  lui  ai  fait 
dire,  et  il  est  bon  que  je  vous  le  répète,  que  je  n'entre  en  rien,  et 
que  font  ce  que  je  peux  faire,  c'est  de  faire  voir  au  Roi  que  vous 
le  jngex  digne  des  grâces  de  Leurs  Majestés  Catholiques  par  tout 
le  bien  que  vous  dites  de  lui. 

U. 

A  Madrid,  le  26«  mai  17i0. 
CSomment  est-il  possible  que  vous  ayez  été  capable,  avec  votre 
htm  esprit,  et  connoissant  aussi  bien  les  cours  que  vous  faites, 
de  me  charger  de  la  commission  que  vous  savez  ;  et  comment  ne 
vous  a-t^il  point  passé  par  la  tète  que  la  conjoncture  ne  peut  être 
pire  qu'elle  est  pour  obtenir  ce  que  vous  désiriez  que  je  deman- 
dasse f  Si,  en  ce  rencontre,  l'envie  de  vous  obliger  n'avoit  prévalu 
sur  eelle  que  j'ai  toujours  de  vous  plaire,  j'aurais  eu,  en  propo- 
sant la  chose,  une  négative  très-nette  ;  au  lieu  qu'en  attendant  le 
débnmiilement  de  tout  ceci,  je  pourrai  en  faire  l'ouverture  plus 
à  propos,  et  avec  quelqu'espoir  que  ma  prière  sera  mieux  écou- 
tée ;  car,  quand  on  a  les  rieurs  de  son  côté,  on  est  plus  disposé  à 

t.  Sur  le  doc  deLinarès,  voyez  Saint-Simoo,  il,  45^460,  et  XVIII,  21. 
U  doc  de  Unarès  mourut  yice-roi  du  Mexique. 
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faire  des  grâces,  et  on  ne  craint  pas  qu'on  impute  à  foiblene  ce 
qui  part  de  sa  générosité  et  de  sa  bonté.  J*ai  donc  l'honneur  de 
vous  répéter  encore,  Monsieur,  qu'il  faut  se  donner  patience, 
quoique  le  temps  soit  long  à  qui  attend ,  et  qu'il  en  dom  eoftler 
quelques  soupirs,  qui,  selon  mon  avis,  seront  mal  correspondos 
de  la  part  de  Taimable  personne  dont  il  est  question.  Ceet  tout 
ce  que  vous  peut  répondre  sur  ce  sujet  une  amie  aussi  franche  et 
aussi  fidèle  que  je  vous  suis,  et  j'espère  que  vous  le  prendret  en 
bonne  part. 

La  junte  que  le  Roi  a  ordonné  que  Ton  fasse  avant  son  départ 
pour  TAragon,  pour  examiner  l'affaire  du  duc  de  Medina-GcBli  *, 
s'assemble  souvent,  et  je  crois  qu'on  raisonne  moins  id  enr  ce 
sujet  qu'on  ne  fait  où  vous  êtes,  le  silence  y  étant  grand. 

J'ai  eu  l'honneur,  Monsieur,  de  présenter  vos  lettres  à  Ut  Reine, 
qui  a  besoin,  pour  se  délasser  un  peu  des  soins  du  goayemement, 
de  lire  des  contes  qui  la  divertissent  des  occupations  trop  fiUi- 
gantes  et  trop  sérieuses  pour  une  princesse  de  son  âge.  8a  Majesté 
vous  est  bien  obligée  de  vos  petits  soins,  et  elle  est  persuadée  que 
vous  en  prendriez  de  plus  grands  pour  son  service,  si  vous  en 
trouviez  les  occasions.  Le  roi  d'Espagne  n'oubliera  rien  pour 
faire  une  glorieuse  campagne;  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  le  fiftt 
rendu  maître  de  Balaguier,  s'il  eût  pu  jeter  un  pont  sur  la  Bègre, 
qu'une  furieuse  pluie,  venue  mal  à  propos ,  a  empoché.  Le  comte 
de  Staremberg,  profitant  de  ce  contre-temps,  a  rassemblé  à  son 
armée  les  troupes  qui  étoient  du  côté  de  Roussillon,  que,  grâce  i 
Dieu,  on  a  laissé  découvert  du  côté  deFVance,  de  sorte.  Monsieur, 
que  8a  Majesté  n'a  pu  faire  ce  qu'elle  désiroit  pour  le  présent'. 
Le  renfort  qui  lui  vient  de  Flandres  et  quelques  régiments  qu'elle 
a  tirés  de  Valence  la  mettront  bientôt  en  état  d'agir  ;  elle  en  a 
une  envie  démesurée,  et  sa  vivacité  sur  la  guerre  augmente  à 
proportion  de  sa  passion  pour  la  Reine,  qui  certainement  n'eet  pas 
insensible  à  l'un  ni  à  l'autre,  souhaitant  la  gloire  du  Roi  et  sa 
tendresse. 

Ne  m'en  demandez  pas,  s'il  vous  plaît,  davantage;  c'est  aseei 
pour  une  personne  qui  ne  peut  être  tranquille  au  milieu  de  la 
crainte  qu'elle  a  pour  le  Roi  Catholique,  et  pour  tout  ce  qui  pent 
arriver  de   fâcheux   en   Flandres.   En  vérité.   Monsieur,   nous 

1 .  Sur  TaiTaire  do  doc  de  Medina-Cœli,  voir  Saint-Simon,  VIII,  419,  420. 
^  Sur  le  siège  de  Balaguier  et  la  victoire  de  Staremberg,  voir  Saint- 
Simon,  VIII,  110-111. 
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sommes  tous  dans  une  extraordinaire  situation.  Je  vous  supplie 
de  faire  quelquefois  ressouvenir  Madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne de  mon  très-respectueux  attachement  ;  elle  m'a  fait  Tbon- 
Dflnr  de  montrer  quelque  peine  à  la  Reine  sur  une  enflure  qui 
m'étoit  restée  après  ma  rougeole,  et  qui  commence  à  se  dissiper. 
On  ne  peut  être  plus  touchée  que  je  la  suis  de  cette  marque  de 
sa  bonté.  Continuez-moi,  je  vous  conjure,  l'amitié  dont  .vous 
m'honorez,  et  croyez  que  je  tâcherai  de  la  mériter  toute  ma  vie. 

La  Princesse  des  Ursins. 


m. 


A  Madrid,  le  29- juin  1710. 

n  ne  tiendroit  qu'à  moi.  Monsieur,  de  prendre  de  la  vanité  ; 
Tovis  m'en  donnez  une  belle  matière,  en  me  disant  que  vous  pesez 
toutes  mes  paroles.  Je  ne  savois  pas  que  le  poids  en  fût  si  impor- 
tant; elles  sortent  souvent  de  ma  bouche  sans  que  j'y  aie  fait 
qu'une  légère  réflexion,  et  peut-être  est-ce  tant  mieux,  me  défiant 
de  mon  jugement  pour  craindre  moins  une  vivacité,  que  je 
ferois  en  approfondissant  trop  mes  raisonnements,  qui  pour- 
ndent  me  tromper  moi-môme  et  tromper  aussi  les  autres,  sans 
que  j'en  eusse  le  dessein.  Croyez  donc  seulement,  Monsieur,  à  ma 
bonne  volonté,  qui  m'engage  à  désirer  que  vous  soyez  content,  et 
&ites-moi  l'honneur  d'être  persuadé  qu'il  ne  tiendra  pas  à  moi 
que  cela  ne  soit.  Je  n'ai  guères  eu  connoissance  d'afifaires  où  je 
crusse  trouver  tant  d'opposition  qu'il  en  paroissoit  dans  celle  dont 
il  est  question.  La  manière  dont  on  en  a  usé  où  vous  êtes  en 
laveur  d*un  honmie  que  l'on  juge  tout  différent  en  cette  cour,  a  si 
fort  aigri,  qu'on  ne  peut  espérer  d'adoucissement  que  par  quelque 
éivénement  agréable  qui  change  les  sentiments  qu'on  a  pour  lui  ; 
et  c'est  la  pure  vérité.  Ajoutez,  s'il  vous  plaît,  à  cela  mille  autres 
dégoûts  qui  viennent  incessamment  et  récemment  des  lieux  où 
vous  habitez ,  sans  compter  les  effroyables  résolutions  dont  on 
nous  menace  à  chaque  instant,  qui  sont  proprement,  Monsieur, 
mettre  le  couteau  à  la  gorge  de  son  propre  sang.  Jugez,  je  vous 
sopplie,  si  nous  devons  en  avoir  un  bien  doux,  et  mettez-vous  un 
peu  à  notre  place.  Je  sais  bien  que  l'on  peut  se  marier  sans  per- 
mission, puisque  les  mariages  sont  libres  ;  mais  je  sais  aussi  que, 
eomme  l'usage  est  établi,  ici  principalement ,  qu'on  n'en  fasse 
^nt,  surtout  les  gens  titrés,  sans  la  demander  et  sans  l'obtenir, 
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si  on  faisoit  le  contraire,  on  ponrroit  en  recevoir  beaucoup  de 
dégoût.  Je  vous  demande  donc  de  la  sagesse  et  de  la  patience,  car 
c'est  le  seul  moyen  que  j'imagine  de  pouvoir  réussir  dans  voire 
prétention.  Du  reste,  vos  amants  fileront  le  parftdt  amour  le  plus 
secrètement  qu'ils  pourront,  à  la  mode  castillane,  c'est-à-dire  en 
se  faisant  de  belles  idées  et  en  poussant  de  furieux  soupirs,  qui 
paraîtront  fort  touchants  à  l'aimable  dame  de  la  part  du  cavalier, 
quand  elle  les  considérera  comme  les  préliminaires  d'un  tabouret 
qui  lui  siéroit  fort  bien. 

Je  n'ai  point  vu  de  portrait,  Monsieur,  plus  ressemblant  que 
celui  que  vous  m'avez  fait  ;  les  traits  en  sont  hardis  et  en  mar- 
quent mieux  les  difformités  de  Toriginal,  et  l'on  peut  dire  que 
votre  pinceau  n'est  pas  moins  bon  que  votre  tète.  Je  ne  suis  pas 
étonnée  que  vous  ayez  évité  qu'on  vous  proposât  pour  des  com- 
missions qui  auraient  fait  horreur  à  un  aussi  bon  cœur  que  le 
vôtre  ;  je  suis  persuadée  même  que  vous  n'auriez  pas  envié  M.  le 
maréchal  de  Bezons,  quand  il  procura  aux  ennemis  par  sa  ma- 
nœuvre le  moyen  de  se  rendre  maîtres  de  Balaguier  *.  Cîonsidérei, 
je  vous  conjure,  Monsieur,  quelle  perte  ce  fut  pour  Sa  Majesté 
CSatholique,  et  le  hasard  où  elle  se  trouva  de  perdre  sa  couronne, 
quand  ce  général,  après  cette  démarche,  s'en  alla  avec  les  troupes 
françoises,  laissant  l'Aragon  découvert  et  ruiné,  parce  qu'elles 
avoient  mangé  tout  le  pays.  Cependant  le  Roi,  sacando  fUeretu  de 
flaquesas,  aidé  de  Dieu,  de  sa  fermeté  et  de  son  habileté,  a  su 
remplacer  ce  vide  en  se  faisant  une  armée  supérieure  à  celle  de 
l'Archiduc,  et  dont  on  ne  peut  douter  de  la  bonté  et  de  la  fidélité. 
Il  la  commande  en  personne,  en  s'en  faisant  estimer  et  aimer,  et 
le  comte  de  Starcmbcrg  en  a  eu  si  bonne  opinion,  qu'il  a  refusé 
la  bataille  que  le  Roi  lui  a  ofTerte  ;  on  lui  a  pris  plusieurs  canons, 
et  on  le  croit  d'autant  plus  embarrassé  de  ses  subsistances  que 
quantité  de  déserteurs  viennent  dans  notre  camp.  La  discipline  y 
est  très-bien  observée,  et  les  Catalans  y  courent  de  toutes  parts 
pour  y  vendre  des  vivres,  ce  que  vous  savez.  Monsieur,  qui  ne  se 
faisoit  pas.  Plusieurs  petits  lieux  ont  donné  l'obéissance,  dans  les 
montagnes  et  ailleurs,  et,  en  conclusion,  la  campagne  du  Roi  va 
très-bien  jusqu'à  cotte  heure,  et  suivra  apparemment  de  même,  ce 
qui  donne  à  notre  incomparable  Reine  une  consolation  dont  elle  a 
besoin  pour  l'aider  à  soutenir  la  vie  fatigante  qu'elle  mène,  éloi- 

i.  La  timidité  de  Bezons  lui  fit  manquer  l'occasion  de  défaire  les  enne- 
mis au  passage  de  la  Sègre.  (Saint-Simon,  VU,  375.) 
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gnée  de  ce  qui  lai  est  si  cher,  et  travaillant  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir.  Je  vous  ai  mis  à  ses  pieds,  comme  vous  me  l'avez 
ordonné,  et  elle  vous  y  a  vu  avec  sa  bonté  ordinaire.  Ayez  celle, 
je  vous  supplie,  de  continuer  à  me  faire  l'honneur  d'être  de  mes 
mmis.  Je  suis  sincèrement  votre  très-humble  et  très-obéissante 

servante. 

La  Princesse  des  Ursws. 


IV. 


A  Madrid,  le  7- juillet  1710. 

U  ne  nous  importe  guères.  Monsieur,  que  les  jours  succèdent 
aux  nuits,  et  les  nuits  aux  jours,  puisque  les  vingt-quatre  heures 
qu'ils  durent  sont  à  peu  près  employées  à  la  même  chose  ;  je 
serois  bien  plus  fâchée  s*il  n'y  avoit  plus  de  changements,  car 
nous  ne  trouverions  pas  notre  compte  à  demeurer  comme  nous 
sommes.  Désirons  donc  quelque  nouveauté  qui  nous  surprenne 
agréablement  et  nous  empêche,  après  avoir  bien  chancelé,  de  tomber 
dans  le  précipice  que  nous  voyons  presque  de  tous  côtés.  U  paroit 
cependant  plus  éloigné  de  celui-ci,  parce  que,  sans  vous  offenser, 
nos  pas  sont  mieux  réglés  ;  et  nos  cœurs,  étant  moins  saisis  de 
bayeur  que  les  vôtres,  nous  dévalons  plus  droit  les  sentiers  qui 
peuvent  nous  garantir  d'un  chute  affreuse.  Il  faut  s'attendre  à 
apprendre  par  le  premier  ordinaire  la  perte  de  Douai  \  quoique 
M.  d'Albergotti  ait  surpassé  les  espérances  que  l'on  avoit  de  sa 
belle  défense.  On  m'écrit  qu'après  la  prise  dc!cette  place,  tout  le 
monde  croit  qu'il  faudra  en  venir  à  une  bataille.  Gomme  l'événe- 
ment en  peut  être  très-douteux,  il  doit  inquiéter  ;  mais.  Monsieur, 
qui  la  donnera,  cette  bataille  ?  M.  le  maréchal  de  Yillars  ne  peut, 
ditron,  être  à  cheval  ;  le  maréchal  d'Harcourt  revient  en  assez 
mauvaise  santé  ;  on  envoie  le  duc  de  Berwick  en  Dauphiné  ; 
M.  de  Vendôme  est,  à  ce  que  l'on  prétend,  exclu  du  service,  et 
s'en  exclut  lui-môme  ^  ;  et  vous.  Monsieur,  vous  voulez  demeurer 
auprès  de  votre  princesse,  et  jouir  avec  elle  des  agréments  de 
Marly,  impitoyablement  pour  ceux  qui  vous  croiroient  plus  utile 

i.  Dooai  capitula  le  25  jain.  c  Le  roi^  content  de  cette  belle  défense. 
it  Albergotti  chevalier  de  Vordre  ;  il  eut  aussi,  en  même  temps,  legonver- 
Moieot  de  Sarrelonis.  i  (Saint-Simon,  VJil,  331.) 

2.  Voir  M.  Combes  :  La  Princesse  des  Ursins,  p.  442  et  443. 
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ailleurs.  Rendez-moi  raison  de  tout  cela  :  nous  y  lommes  Un» 
assez  intéressés  pour  faire  des  réflexions  sérieoses,  et  pour  rai- 
sonner sur  cette  importante  affaire.  Vous  voulez  toujours  m'en- 
gager  à  faire  la  mienne  propre  de  celle  que  tous  avez  si  fort  dans 
la  tète.  Vous  êtes  un  étrange  homme,  et  on  feroit  sagement  de 
n'avoir  point  de  commerce  avec  un  homme  tel  que  vous^  et  dont 
les  insinuations  sont  si  dangereuses.  M.  le  duc  de  la  Meilleraye, 
à  ce  que  je  vois,  continue  à  dire  de  bons  mots  :  M.  le  dac  de 
Saint-Simon  lui  revaudra  ;  il  le  mérite  bien,  et  je  ne  répondrais  pas 
qull  ne  lui  donnât  quelque  coup  de  Jamac.  S'il  fait  aussi  chaud 
à  Versailles  qu'à  Madrid,  je  plains  la  princesse  qui  va  devenir 
votre  belle-sœur  (c'est.  Monsieur,  la  manière  dont  vous  vons 
expliquez)  d'avoir  à  porter  la  pesanteur  des  habits  qu'ont  d'ordi- 
naire les  mariées  ;  il  e^t  vrai  qu'il  faut  porter  le  bénéfice  avec  les 
charges.  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  trouvera  en  Madame 
sa  belle-sœur  une  compagnie  divertissante,  et  qui  lui  conviendra. 
Ce  n'est  pas  la  même  chose  pour  la  Reine,  qui  ne  la  connoitim  qne 
de  trois  cents  lieues  ;  mais  Sa  Majesté  est  si  fort  accoutumée  à  la 
solitude  qu'elle  ne  comprend  pas  presque  le  plaisir  du  gnnd 
monde.  Elle  fait  consister  le  sien  à  travailler  continuellement 
pour  fournir  au  Roi  son  mari  les  moyens  de  maintenir  ses  armées 
pour  vaincre  ses  ennemis,  et  elle  regarderoit  avec  le  même 
mépris  qu'elle  feroit  un  coffre  aux  ordures  tout  ce  qui  serait  con- 
traire à  la  gloire  du  Roi,  dont  elle  fait  la  sienne.  Il  n'y  a  point  de 
jours  que  Leurs  Majestés  ne  fassent  mieux  remarquer  en  elles 
mille  vertus  solides  dont  elles  sont  douées.  £n  vérité.  Monsieur, 
nous  pouvons  nous  vanter,  vous  et  moi,  d'avoir  des  maîtresses 
très-dignes  d'être  admirées.  Je  me  ressens  fort  de  votre  amitié,  et 
vous  ne  pouvez,  Monsieur,  sans  injustice,  m'en  refuser  la  con- 
tinuation, que  je  vous  demande  instamment  de  me  vouloir 
accorder. 

La  Princesse  des  Ursois. 

V. 

A  Madrid,  le  4«  août  1710. 

C'est  une  trop  grande  entreprise,  Monsieur,  d'avoir  à  répondre 
par  le  même  ordinaire  à  votre  lettre  de  Marly  du  21«  juillet,  que 
je  reçus  par  le  dernier,  et  à  celle  du  26«  du  même  mois,  qu'il  £àut 
qui  soit  venue  par  le  courrier  que  M.  le  duc  d'Albe  a  dépêché  à 
la  Reine,  et  qui  est  arrivé  ce  matin.  Ne  vous  mettez  en  peine  ni 
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de  l'une  ni  de  l'autre  ;  mes  amis,  et  même  mes  ennemis,  s'ils  me 
fiûfloient  des  confidences,  seroient  en  sûreté.  Ce  sont  en  vérité  de 
belles  choses  que  tout  ce  que  vous  me  mandez.  Je  crois  les  voir, 
et  je  n'en  suis  pas  moins  pénétrée  de  douleur  que  vous.  J'y 
reoonnois  plusieurs  caractères  ;  mais,  comme  je  n'aimerois  point  à 
assister  à  la  potence,  je  n'en  veux  pas  dire  davantage,  et  j'aime 
mieux  avoir  l'honneur  de  vous  entretenir  sur  le  retour  des  pléni- 
potentiaires, qui  sont  à  l'heure  qu'il  est  apparemment  à  votre 
eoor.  La  rupture  de  la  paix  ^  qu'ils  rapportent  pour  fruit  de  leur 
"voilage,  est  bien  triste  ;  il  auroit  été  à  désirer  qu'ils  eussent  pu 
persuader  aux  ennemis  des  demandes  moins  injustes,  et  plus 
praticables  ;  mais,  quelques  talents  qu'aient  ces  négociateurs,  il 
étoit  impossible  de  vaincre  par  des  raisons  solides  des  ennemis 
qui  ne  suivent  d'autres  règles  que  celles  de  leur  injuste  ambition, 
et  qui  ont  vonlu  profiter  tyranniquement  de  notre  foiblesse.  Ils 
poorroient  peut-être  bien  s'en  repentir,  Monsieur,  si  (mais  c'est  la 
grande  affiiire)  l'on  vouloit  effectivement  s'unir  en  France  et  en 
Espagne,  et  se  mettre  dans  la  tête  de  ne  se  séparer  jamais,  et 
qQ*on  ne  sauroit  tromper  son  compagnon  sans  se  tromper  soi- 
même.  M.  de  Blécourt'  a  assuré  la  Reine,  dans  une  audience  qu'il 
Ini  a  demandée,  que  Sa  Majesté  CSatholique  vouloit  continuer  la 
gaerre,  et  que,  pour  la  faire  avantageusement,  il  falloit  agir  de 
concert  entre  le  grand-père  et  le  petit-fils.  La  Reine  lui  répondit 
coDune  vous  pouvez  croire,  Monsieur,  avec  la  sagesse  et  l'esprit 
que  vous  lui  connoissez.  Nous  attendrons  après  cela  de  savoir  les 
résolutions  que  le  Roi  notre  maître  prendra  sur  ce  pays-ci.  Il 
vient  d'y  arriver,  assez  mal  à  propos,  une  affaire  entre  la  cavalerie 
ennemie  et  la  nôtre  ;  et  comme  il  y  a  toujours  des  gens  plus 
disposés  à  grossir  ce  qui  n'est  pas  avantageux  qu'à  en  faire  des 
rdations  fidèles,  j'ai  cru  que  je  devois  prier  don  Joseph  de  G  ri- 
maldo'  d'en  faire  une,  la  plus  juste  qu'il   pourroit,   tirée  sur 
plusieurs  lettres  d'ofticiers  écrites  de  l'armée  de  Sa  Majesté,  et 
que  je  devois  me  donner  l'honneur  de  vous  l'envoyer.  Si  nous 
savons  quelque  particularité  nouvelle,  je  vous  en  ferai  part  aussi, 
car  il  est  très  à  propos,  Monsieur,  que  les  personnes  affectionnées 
aux  deux  rois  soient  instruits  des  faits  que  l'on  veut  souvent 
déguiser  par  malice  ou  par  des  passions  particulières.  J'en  ai  une 

1.  Gonféreiices  de  Gertmydenberg. 

1  Sur  Blèconrt,  voir  Saint-Simon,  II,  323. 

3.  Sur  Grimaldo,  voir  Saint-Simon,  XYII,  2. 
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très-forte  de  voas  faire  connoitre  qu'on  ne  peat  ôtre  plus  sensible 
que  je  suis  à  vos  bontés,  ni  désirer  plus  sincèrement  que  je  ftii 
votre  satisfaction,  quoique  vous  me  reprochiez  que  je  mets  le 
carême  bien  haut. 

La  PRntcBSSB  des  Ubsius. 


VI. 


Â  Madrid,  le  2i«  août  1710. 

Je  vous  ai  accusé,  Monsieur,  la  réception  de  la  lettre  dont  toiu 
me  faites  mention  dans  la  vôtre  que  j'ai  reçue  aujourd'hui,  datée 
du  11«  août.  J'ai  le  bonheur  d'oublier  ce  que  je  ne  Toudrois  pas 
dire,  et  mes  amis  ne  hasardent  jamais  rien  quand  ils  me  parlent 
à  cœur  ouvert,  et  que  cela  passe  sûrement  entre  mes  mains.  Je 
n'ai  de  mémoire  que  pour  me  ressouvenir  avec  reconnoissanœ  de 
lestime  dont  ils  m'honorent,  et  rien  ne  me  touche  davantage  que 
leur  confiance.  Je  tombe  d'accord  que  toutes  vérités  ne  sont  pas 
bonnes  à  prêcher,  et  que  ce  n'est  pas  l'évangile  du  jour  ;  cepen- 
dant, c'est  selon  les  auditeurs,  car,  pour  moi,  je  vous  avone  que 
je  ne  puis  souffrir  les  gens  mystérieux,  et  encore  moins  ceux 
qui,  croyant  mal  do  certaines  personnes  dont  ils  peuvent  parler, 
vont  à  un  autre  excès,  qui  est  de  leur  donner  des  louanges  oppo- 
sées à  ce  qu'ils  croient.  Un  confesseur  conseilleroit  le  mexMO  ter^ 
mine  de  n'excuser  ni  de  blâmer  :  il  seroit  plus  parfait  ;  mais, 
Monsieur,  quand  on  est  véritablement  ami,  on  s'éclaire  les  uns 
et  les  autres,  et  cela  empêche  souvent  de  faire  de  faux  pas.  Tout 
ce  raisonnement  va  aboutir  à  vous  prier  de  ne  vous  point  repentir 
du  passé,  et  de  continuer  votre  franchise  à  l'avenir,  dont  je  suis 
peut-être  plus  éloignée  de  faire  mauvais  usage  que  femme  du 
monde.  Je  voudrois,  pour  les  Jésuites  et  les  Missionnaires,  que 
leur  affaire  dans  la  Chine  n'eût  pas  fait  plus  de  bruit  que  vous  et 
moi  en  faisons  des  choses  que  nous  pourrions  nous  commu- 
niquer. 

Belon  les  nouvelles  que  nous  avons,  et  par  un  courrier  extraor- 
dinaire de  M.  le  duc  d'Albe,  M.  le  duc  de  Vendôme  devoit  partir 
incessamment  pour  venir  en  ce  pays-ci.  Les  Espagnols  qui  ont 
servi  sous  lui  en  Italie  en  montrent  de  la  joie,  disant  qu'il  aime 
leur  nation,  et  qu'ils  lui  ont  vu  battre  les  ennemis.  Je  ne  vous 
répondrois  pas  qu'ils  tinssent  le  même  langage  dans  les  suites, 
puisque  quelquefois  ils  disent  plus  de  bien  des  absents  que  des 
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pc^éeents.  S'ils  étoien^cleux  ans  dans  la  môme  bonne  volonté  pour 
ce  général,  et  qu'il  eût  quelqu'événement  heureux,  on  n'en 
dfliDanderoit  pas  davantage,  puisqu'il  n'y  a  guères  d'apparence 
que  la  guerre  puisse  passer  ce  terme.  La  valeur  et  la  patience  des 
troupes  de  Sa  Majesté  Catholique  va  au-delà  de  ce  que  vous  en 
a^ei  connu,  la  cavalerie  s'étant  fort  perfectionnée,  à  ce  qu'on 
anure,  et  l'infanterie  imitant  cette  ancienne  infanterie  espagnole 
qui  a'étoit  rendue  si  redoutable.  Il  faut  que  l'une  et  l'autre  soient 
bien  menées,  et  que  les  troupes  ne  manquent  de  rien,  ce  qui 
n'est  pas  sans  difficulté.  La  Reine  ne  cesse  point  de  chercher  les 
moyens  d'y  pourvoir. 

On  a  écrit  à  plusieurs  personnes,  en  cette  cour,  que  le  bruit  cou- 
roit  à  Versailles  et  à  Paris  que  ce  seroit  M.  l'abbé  de  Polignac  ^ 
qne  nous  aurions  pour  ambassadeur;  il  a  toutes  les  qualités  solides 
et  aimables  qu'il  faut  pour  occuper  de  grands  emplois.  Vous  êtes 
à  portée,  Monsieur,  de  savoir  mieux  qu'un  autre  les  résolutions 
qu'on  peut  prendre. 

Je  ne  vous  dirai  plus  rien  touchant  le  mariage  que  vous  savez  ; 
j'ai  eu  llionneur  de  vous  répondre  plus  d'une  fois,  Monsieur,  ce 
qu'il  m'en  paroissoit.  Vous  voulez  tenir  a  négocia  vivo,  et  vous 
appréhendez  que  la  mort  ne  vous  ravisse  celui  qui  doit  y  faire  le 
principal  personnage,  s'il  ne  se  conclut  au  plus  vite.  La  pâture 
dont  se  nourrit  cet  amant  est  trop  bonne  pour  lui,  pour  qu'il  n'en 
vive  pas  jusques  à  des  temps  où  l'on  trouveroit  peut-être  plus 
dlndulgence  pour  une  passion  opposée  à  celle  de  la  guerre,  qui 
est  présentement  la  seule  et  unique  qui  occupe.  C'est  continuer. 
Monsieur,  mon  ingénuité  ordinaire  avec  vous.  J'espère  qu'elle 
os  diminuera  pas  vos  boutés  pour  une  amie  et  une  très-humble 
servante  qui  vous  honore  aussi  sincèrement  que  je  fais. 

La  Princesse  des  Ursins. 


VU. 


A  Vittoria,  le  15«  septembre  1710. 

Je  ne  me  contente  pas.  Monsieur,  que  vous  appreniez  par  don 
Pedro  de  Zuniga  ^  toutes  les  choses  merveilleuses  que  Sa  Majesté 

1.  Sar  l'opposition  des  Espagnols  à  la  nomination  de  Polignac  comme 
imbasudenr,  voir  Saint-Simon,  YIII,  132. 

2.  Frère  dn  duc  de  Béjar  ;  fut  chargé  de  porter  à  Versailles  la  nouvelle 
de  la  victoire  de  Villaviciosa. 
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Catholique  vient  de  faire  ;  je  veux  même  me  domier  l'honneur  de 
m'en  réjouir  avec  vous,  puisque,  outre  la  grande  gloire  que  le 
Roi,  son  général  et  ses  troupes  ont  acquise  dans  ces  deux  impor- 
tantes occasions,  qui  vraisemblablement  devront  procurer  la  paix 
en  Espagne,  la  France  en  fera  avoir  une  plus  avantageuse.  Ainsi 
je  ne  doute  pas  que  cette  nouvelle  ne  vous  fasse  un  extrême  plai- 
sir par  toutes  sortes  d'endroits,  et  que  le  Roi  votre  maître  ne  soit 
ravi  que  le  Roi  son  petit^fils  soit  si  digne  de  lui.  Vallejo  ^  a  fait 
encore  mille  prisonniers,  et  la  ville  de  Siguenza  trois  cent  cin- 
quante, avec  tous  les  équipages  du  comte  de  Staremberg,  qui 
laisse  partout  ses  malades  et  ses  blessés,  comme  un  homme  qui 
ne  songe  qu'à  se  sauver  lui-même.  Vous  m'avouerez.  Monsieur, 
que  la  situation  de  Leurs  Majestés  Catholiques  n'est  pas  mau- 
vaise présentement,  puisque  Dieu  s'est  si  fort  déclaré  en  leur 
faveur.  Je  n'aurai  pas  l'honneur  de  vous  en  dire  davantage  ;  c'est 
encore  assez  pour  un  homme  qui  a  oublié  depuis  si  longtemps 
une  amie  comme  moi,  qui  ne  laisse  pas  de  l'honorer  infiniment. 

La  Princesse  des  Ursins. 


Vin. 


A  Corella,  le  16"  septembre  1711. 

C'est  en  vérité,  Monsieur,  une  chose  bien  incommode  de  ne 
faire  presque  jamais  ce  que  Ton  veut.  Je  m'en  aperçois  souvent, 
et  je  le  ressens  aujourd'hui  que  je  ne  puis  me  donner  l'honneur 
de  vous  écrire  aussi  longuement  que  je  le  voudrois.  En  récom- 
pense, je  m'en  dépiquerai  en  vous  mandant  une  nouvelle  qui  ne 
vous  sera  pas  indifférente  :  le  roi  d'Espagne  ayant  appris  ce 
matin  que  personne  ne  doute  plus  en  Catalogne  que  l'Archiduc  et 
l'Archiduchesse  dévoient  s'embarquer  le  14,  que  M.  de  Staremberg 
étoit  déclaré  vice-roi,  le  prince  Lichtenstein  déjà  dans  un  vaisseau 
avec  sa  famille,  et  le  comte  de  la  Corsana  et  Perla,  avec  quelques 
autres  honnêtes  gens  de  cette  espèce,  établis  pour  le  gouverne- 
ment, dont  le  comte  de  Staremberg  sera  le  chef,  nous  saurons 
apparemment  bientôt  la  confirmation  du  départ  de  ce  prince,  dont 
je  ne  puis  m'empécher  de  tirer  des  conséquences  favorables  pour 
nous,  et  je  crois  que  vous  en  jugerez  de  même.  On  croit  aussi 

1.  Don  Joseph  Vallejo. 
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que  M.  le  duc  de  Vendôme  fera  bientôt  faire  un  mouvement  à 
son  armée  qui  embarrassera  les  ennemis,  et  que,  si  par  iiasard  il 
s'y  passoit  une  action,  elle  se  passeroit  à  notre  avantage  apparem- 
ment. Tous  les  événements  de  la  guerre  sont  si  souvent  contraires 
à  ceux  dont  on  se  flatte,  qu'il  est,  ce  me  semble,  plus  prudent  de 
œ  le  fitlre  que  jusqu'à  un  certain  point.  Ce  qui  s'est  passé  en 
Flandres  «,  Monsieur,  ne  me  confirme  que  trop  dans  cette  opinion. 
Le  temps  horrible  que  M.  le  maréchal  de  Berwick  m'écrit  qu'il 
ftit  où  il  est  nous  doit  mettre  en  repos  de  ce  côté-là,  et  les  eaux 
que  8.  A.  R.  de  Savoie  est  allé  prendre,  c'est  une  inquiétude  de 
moiiu  pour  ces  deux  grandes  princesses.  Je  vous  ai  mis  aux  pieds 
de  la  Reine,  qui  a  reçu  cet  hommage  avec  plaisir.  Mettez-moi  à 
eeaz  de  Madame  la  Dauphine,  et  faites  qu'elle  ne  dédaigne  pas  le 
mieDi^  qui  ne  sauroit  être  plus  sincère  ni  plus  respectueux.  Au 
reste.  Monsieur,  vous  ne  sauriez  presque  plus  vous  distinguer 
dans  les  louanges  que  vous  lui  donnez,  car  il  m'en  revient  de 
toates  parts.  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  votre  favori  le  prince  Alexandre 
qui  se  mêle  de  la  mettre  sur  le  pinacle,  sans  savoir  s'il  est  permis 
à  on  petit  garçon  comme  lui  de  prononcer  un  nom  si  sacré.  Je 
Fai  même  menacé  de  vous  ;  mais,  quelqu'envie  qu'il  ait  de  vous 
plaire,  il  ne  peut  se  corriger.  Je  ne  sais,  si  la  pauvre  belle  Olive 
poaToit  revivre,  si  elle  n'en  feroit  pas  autant.  Vous  avez  très- 
iâen  fait,  Monsieur,  de  confier  à  don  Luis  d'Aubigny  *  ce  secret 
important  qui  doit  ravir  Monseigneur  le  prince  des  Asturies.  On 
b'ett  pas  si  discret  à  Bayonne  à  cet  égard,  qu'on  n'en  ait  averti 
id  ;  mais  il  suffît  que  le  prince  ne  le  sache  pas  pour  qu'il  soit 
tmpris  plus  agréablement,  et  ce  ne  sera  qu'à  Madrid,  où  je  vou- 
drols  que  nous  fussions  avant  que  le  froid  commence.  Je  vous 
demande  la  grâce  de  vouloir  bien  faire  mes  très-humbles  compli- 
ments à  Madame  votre  fille  sur  la  mort  de  M.  le  chevalier  de 
Maulévrier*,  vous  honorant  plus  que  je  ne  puis  l'exprimer. 

La  Pringessb  des  Ursins. 


1.  Prise  de  Boochain  par  le  dac  de  Marlborough. 
3.  Malgré  toates  mes  recherches.  Je  n'ai  pu  trouver  quel  est  ce  per* 
MSMise  que  la  princesse  des  Ursins  Iraite  d'elle  id,  et  d'il  plus  loio 

3.  Sur  Louis  d'Aubigny,  voir  Saint-Simon,  III,  469,  et  IX,  117-119. 

4.  On  sait  qu'une  des  iiUes  do  maréchal  de  Tessé  avait  épousé  Maulè- 
nler,  nerea  du  grand  Colbert.  Le  chevalier  de  Maolévrier,  dont  il  est 
qMition  id,  rnoomt  de  la  petite  vérole.  (Saint-Simon,  IX,  90.) 
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IX. 


Â  Gorella,  le  i2«  octobre  1711. 

Puisque  vous  me  laissez  la  liberté,  Monsieur,  de  ne  vont 
répondre  que  lorsque  j'aurai  quelque  temps  à  moi,  je  m'en  86^ 
virai,  mais  tout  le  moins  qu'il  me  sera  possible.  Je  partirai  d'id 
pour  annoncer  à  Madrid  la  venue  de  Leurs  Majestés  Catholiques 
cinq  jours  avant  elles  ;  ce  sera,  je  crois,  jeudi  prochain  que  je  me 
mettrai  en  chemin.  J'ai  été  bien  aise  que  le  Roi  et  la  Reine 
m'accordassent  la  permission  de  les  devancer  pour  faire  meubler 
de  leurs  tapisseries  magnifiques,  qu'à  peine  sait-on  qu'ils  ont,  les 
appartements  de  Leurs  Majestés,  que  j'ai  fait  grandir  et  embellir 
pendant  leur  absence,  de  manière  que  vous  ne  les  reconnoitriei 
plus,  et  je  puis  avoir  Thonneur  de  vous  assurer  qu'ils  sont  très- 
nobles  et  très-gais.  Peu  à  peu  j'y  mettrai  des  ornements  qu'on  ne 
peut  faire  comme  on  le  voudroit,  pour  le  présent,  sans  trop  dépen- 
ser, et  il  est  encore  plus  important  d'employer  l'argent  qu'ils 
coùteroient  en  paiement  des  troupes.  Vous  ne  désapprouverei 
pas,  Monsieur,  cette  préférence.  L'Archiduc,  selon  tous  les  avis  de 
Catalogne,  s'est  enfîn  embarqué  le  27«  du  passé,  ayant  laissé 
l'Archiduchesse,  malgré  lui  et  malgré  elle,  gouvernante  dans 
Barcelone.  Il  y  en  a  qui  croient  que  cette  princesse  s'embarquera 
aussi,  si  elle  le  peut.  M.  le  duc  de  Vendôme  a  assiégé  dans  toutes 
les  formes  Prats-del-Rcy,  contre  Tavis  des  officiers  généraux;  il 
assure  Sa  Majesté  Catholique  que  M.  de  Staremberg  aura  le 
chagrin  de  le  voir  prendre  en  présence  de  son  armée,  et  qu'en- 
suite il  remettra  Gardonne  à  l'obéissance  du  Roi,  et  tout  le  reste 
des  montagnes,  où  M.  le  marquis  d'Arpajon  a  utilement  servi  par 
la  prise  des  châteaux  d*Arens  et  de  Vénasque^  Si  tous  ces  projets 
réussissent,  Monsieur,  comme  le  prétend  notre  général,  et  que 
les  Portugais  n'entreprennent  rien  cette  campagne,  qui  n'ont 
encore  donné  aucun  signe  de  vie,  quoique  la  saison  soit  avancée, 
nous  pouvons  nous  flatter  de  nous  divertir  ce  carnaval  dans  la 
capitale,  mieux  que  les  autres  années,  quoique  beaucoup  moins 
qu  on  ne  le  fait  à  Versailles  et  à  Marly,  où  les  plaisirs  succèdent 
sans  relâche  les  uns  aux  autres,  sans  laisser  prendre  haleine. 

1.  D'Arpajon  t  avoit  été  heureux  en  deux  petites  expéditions  qui  ne 
roulèrent  que  sur  lai.  >  Saint-Simoo,  IX,  119-120. 
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PKmr  nous,  Monsieur,  qui  y  sommes  moins  accoutumés,  et  qui 
n'ayons  joui  jusqu'à  cette  heure  que  de  toutes  sortes  de  peines, 
noua  nous  estimerons  heureux  d'avoir  quelques  heures  dans  la 
journée  d'amusements  agréables,  qui  nous  les  fassent  oublier. 
Lenra  Majestés  Catholiques  et  leur  précieux  prince  sont  en  par- 
fltite  aanté,  et  les  glandes  de  hi  Reine,  qui  ne  sont  pas  adhérentes, 
grioes  à  Dieu,  et  qui  ne  recevront  plus  ces  mauvaises  humeurs 
qiii  mmt  causées  par  Tàcreté  de  son  sang,  seront  moins  grosses, 
et  pourront  bien  achever  de  se  dissiper  avec  le  temps  ;  elles  sont 
même  déjà  an  peu  diminuées  et  amollies.  Vous  pouvez.  Monsieur, 
«voir  l'honnenr  d'en  rendre  compte  à  Madame  la  Dauphine,  qui 
iii*eo  a  paru  fort  inquiétée  dans  ses  lettres  à  la  Reine.  Je  vous 
tiens  tout  au  moins  aussi  bien  avec  votre  charmante  princesse 
que  yooe  croyez  le  marquis  de  Gastel-Rodrigo  près  de  sa  digne 
*;  vos  discours  et  les  siens  ne  se  ressemblent  guères ,  et  je 
M  bien  Achée  pour  vous  que  vous  vous  portassiez  aussi  mal  que 
hd,  et  que  la  mélancolie  fût  répandue  dans  vos  paroles  et  sur 
lOtie  Tisage  comme  elle  Test  sur  le  sien.  Le  prince  Alexandre  ne 
troave  point  dans  ce  cavalleriso  mayor  ce  qu'il  regrette  de  ne  plus 
foir  en  tous  ;  il  ne  le  trouvera  pas  dans  le  comte  de  San-Estevan, 
peroe  qu'ayant  perdu  absolument  la  mémoire,  ses  raisonnements 
font  rire  tous  ceux  qui  les  entendent,  malgré  la  pitié  qu'on  vou- 
drait avoir  pour  un  homme  de  sa  qualité.  J'ai  reconnu  M.  de  la 
Eve  dans  son  bon  mot  ;  il  est  bien  heureux  de  n'avoir  pas  trouvé 
me  danseuse  de  l'Opéra  qui  eût  quelqu'air  d'une  princesse  si 
propre  à  enchanter,  parce  qu'il  est  sûr  qu'il  l'auroit  achetée  à 
qaekiae  prix  que  c'eût  été.  U  y  auroit  gagné  une  belle  taille, 
pniaqu'il  n'auroit  pas  eu  de  quoi  manger,  par  l'abstinence  qu'il 
«aniit  été  obligé  de  faire. 

J%l  eu  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  mettre  aux  pieds  de  la 
Refaie;  comme  elle  n'entend  pas  moins  la  raillerie  que  Madame 
r,  elle  agrée  vos  enjouements,  sachant  parfaitement  que  le 
n'est  pas  moindre  quand  on  sait  mêler  un  certain  badi- 
nage,  que  vous  savez  mieux  qu'homme  du  monde  pousser  jus- 
qu'où il  doit  aller.  Je  suis  à  vous  très-véritablement,  et  votre 
trèe>bnmble  et  très-obéissante  servante. 

La  pRUf cesse  des  Uasufs. 

1.  Le  marquis  de  Gastel-Rodrigo  avait  été  eafoyé,  par  Philippe  V, 
«SMM  ambassadeur  extraordinaire  à  Tarin,  à  l'occasion  do  mariage  de 
M  ni  avec  la  princesse  de  Savoie.  Voir  Saint-Simon,  XVUI,  67. 
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(Au  b€u  de  la  lettre  de  la  princesse  se  tnmve  la  répanse  mtoonte, 
minute  autographe  du  maréchal.) 

A  Vernie,  le  4  noyembre  1711. 

J'ai  reçu,  Madame,  dans  mon  irieux  ch&teau  du  Maine,  où  je 
suis  venu  passer  quinze  jours,  la  lettre  du  12  que  vous  m'afn 
fait  rhonneur  de  m'écrire,  et  je  suppose,  par  le  temps  que  vous 
preniez  d'avance  pour  aller  à  Madrid,  que  vous  y  êtes  préaentftr 
ment,  et  que  Leurs  Majestés  ont  eu  Tagrément  d'y  trouver  ee 
que  vos  soins  et  votre  goût  ont  préparé  pour  les  recevoir.  La 
pompe  et  la  magnificence  mondaine  ne  laisse  pas  d'être  oiien* 
tielle  et  relative  au  respect  qui  est  dû  à  la  royauté.  Les  lyntt^ 
ments  des  meubles  et  des  maisons  doit  (sic)  tenir  rang  parmi  les 
choses  qui  distinguent  les  souverains.  Ciombien  y  a-t-il  de  choaes, 
Madame,  dans  toutes  sortes  d^espéces  dont  on  a  Tétoffe,  que  Ton 
ne  met  ou  ne  sait  pas  mettre  en  œuvre  1  Je  mets  dans  oe  nombre 
les  talents  et  les  conjonctures  que  bien  souvent  les  maîtres  ne 
connoissent,  ou  ne  veulent  pas  se  donner  assez  la  peine  de  eon- 
noitre. 

J'ai  copié  les  termes  dont  vous  vous  servez  pour  m'informer  de 
la  précieuse  santé  de  votre  aimable  et  respectable  Reine,  et  j'ai 
pris  la  liberté  de  les  écrire  à  ma  maîtresse,  qui  m'a  permis,  pen- 
dant mon  absence,  qui  ne  sera  pas  de  trois  semaines,  de  la  &ire 
ressouvenir  de  son  vieux  domestique.  Je  suis  certain  que  oe  que 
vous  me  faites  la  grâce  de  me  mander  tout  uniment  sur  la  santé 
de  la  Reine,  fera  plus  d'effet  pour  l'en  instruire,  que  ce  qui  lui  sera 
mandé  d'ailleurs  ;  et  la  Reine,  qui  n'oublie  rien,  me  rendra  peat- 
ëtre  cette  justice  de  se  souvenir  que,  lorsque  j'arrivai  à  Bfadrid,  je 
songeai  très-sérieusement  et  avec  succès  à  renouer  entre  ces  prin- 
cesses une  union  nécessaire,  et  une  intelligence  qui  avoit  eu 
quelqu'atteinte  par  de  faux  rapports  et  imprudences  atroces  (?) 
d'hommes  et  de  femmes  bien  éloignés  de  vos  principes,  Madame, 
et,  je  l'ose  dire,  des  miens.  Tous  ces  tracas  (?)  là  sont  bien  dissi- 
pés, Dieu  merci  !  et  il  me  paroit  que  le  cœur  de  ces  princesses 
est  parfait  Tun  pour  l'autre. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  votre  guerre,  dont  je  ne  oonnois  que  trop 
les  embarras,  les  difficultés  quasi  toujours  impossibles  (?),  les 
esprits  même  ;  tout  cela  fait  un  tas  d'embarras,  dont  il  faut  espérer 
que  pièce  à  pièce  vous  surmonterez  la  meilleure  partie. 

La  nomination  de  nos  plénipotentiaires  fait  faire  à  chacun  des 
projets  d'une  paix  bien  souhaitable.  J'ai  toujours  soutenu  qu'elle 
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•eroit  gloriense  au  Roi  notre  maître,  quelque  condition  fâcheuse 
qui  pût  s'y  trouver,  toutes  les  fois  que  le  Roi  son  petit-fils  seroit 
Otftainement,  sans  retour  et  paisible  possesseur  de  l'Espagne  et 
des  Indes.  Après  cela,  Madame,  je  dirai  comme  le  maréchal  de 
Gcéquy  au  Père  de  Mouchy,  son  confesseur  :  «  Je  me  jette  à  bride 
aliattae  dans  les  abîmes  de  Tayenir  et  de  l'éternité.  »  Permettez- 
moi  encore,  Madame,  de  vous  dire  deux  mots  de  mon  ami  {sic)  la 
belle  OlÎTe.  Oserai-je  vous  demander  si  vous  ne  Tavez  pas  trouvé 
lêl  à  peu  près  que  je  vous  l'ai  dépeint,  capable  de  sentiments, 
très-<x>n8idéré,  et  des  yeux  pour  les  dames,  si  il  vouloit  s'en 
donner  la  peine,  qui  paroîtroient,  à  un  besoin,  atteint  d'un  mal 
qa'il  Toadroit  rendre  contagieux?  Je  ne  vous  en  dirai  pas  davan- 
tage, mais  je  tous  répète  qu'il  y  a  deux  choses  au  monde  qu'avant 
moarir  je  souhaite  passionnément,  sans  qu'il  y  ait  présentement 
aacone  apparence  que  les  conjonctures  le  permettent,  l'une  de 
lefoir  la  Reine,  et  l'autre  Madame  sa  mère. 

Je  miifl,  avec  un  respectueux  attachement  qui  ne  finira  qu'avec 
ma  Tie,  Madame,  etc.,  etc. 


X. 


A  Madrid,  le  27«  décembre  1714. 

Je  ne  me  suis  point  trouvée  assez  bien.  Monsieur,  depuis  une 
Serre  double-tierce  que  j'ai  eue,  pour  répondre  plustôt  à  deux 
lettres  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m 'écrire,  la  première 
par  le  sieur  Boucher,  et  l'autre  par  l'ordinaire.  Mon  incommodité 
ne  m'empêcha  pas  de  prendre  plaisir  à  entretenir  cet  honnête 
marchand  de  vous,  auquel  je  crois  que  vous  avez  communiqué  de 
votre  politesse.  La  protection  que  vous  lui  donnez,  et  ses  préten- 
ÛonSj  qui  me  parurent  justes,  m'engagèrent  à  prendre  la  liberté 
de  les  représenter  à  Leurs  Majestés  Catholiques,  et  il  me  sembla 
qu'elles  y  firent  quelqu'attention.  Elles  commencent  à  respirer 
on  peu,  et  je  crois  comme  vous.  Monsieur,  que  la  parfaite  santé 
de  la  Reine  dans  les  commencements  de  sa  grossesse  est  un 
âiTorable  augure  d'une  paix  qui  devra  les  aflermir  tous  les  deux 
sur  le  trône.  On  se  laisse  au  moins  aisément  séduire  par  des 
idées  si  flatteuses,  et  je  suis  persuadée  qu'elles  produisent  le 
même  effet  pour  vous.  Vous  ne  sauriez  faire  autrement,  quand 
vous  TOUS  ressouvenez  que  Leurs  Majestés  Catholiques  vous  ont 
douié  tant  de  marques  de  leur  estime  et  de  leurs  bontés,  et  quand 
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vous  êtes  témoin  de  la  joie  que  Madame  la  Dauphine  a  des  prépa- 
ratifs que  Ton  fait  pour  finir  une  guerre  qui  doit  faire  soa  bon- 
heur, avec  celui  de  la  France,  et  celui  d'une  illustre  soeur  qui  lui 
est  si  chère.  Sa  Majesté,  Monsieur,  est  ravie  quand  elle  voit,  par 
ce  que  vous  me  faites  Thonneur  de  m'en  mander,  et  par  ce  que 
j'en  apprends  d'ailleurs,  que  votre  digne  maîtresse  se  fait  admirer 
et  aimer;  mais  elle  ne  sauroit  s'empêcher  de  rire  lorsque  j'ai 
l'honneur  de  lui  dire  qu'elle  ne  peut  se  consoler  de  n'être  plu 
la  plus  jeune  de  sa  cour.  C'est  M»*  de  Maintenon  de  qni  je  la 
sais,  et  qui  me  racontoit  les  tristes  réflexions  que  faisoit  ià-dessos 
Madame  la  Dauphine,  avec  cette  grâce  naturelle  dont  elle  orne  les 
moindres  choses  qu'elle  raconte  ou  qu'elle  écrit.  Je  ne  m'étonne 
pas.  Monsieur,  que  vous  ayez  trouvé  vos  soirées  bien  longoei 
dans  votre  maison  de  campagne  ;  cette  retraite  est  une  vie  nou- 
velle pour  vous  :  vous  n'êtes  pas  fait  pour  en  jouir,  et  vous  étei  né 
pour  figurer  dans  le  grand  monde,  comme  pour  foire  l'agrément  du 
commerce  du  petit  nombre  de  vos  amis.  Je  ne  puis  m'empècher 
de  n'y  pas  occuper  ma  place,  car  vos  conversations,  qui  ne  res- 
semblent pas  aux  autres,  seroient  tout  à  fait  propres  à  me  délas- 
ser de  celles  que  j'essuie  souvent  malgré  moi  à  Madrid.  Monsei- 
gneur le  prince  des  Asturies  sera  très-aise  quand  il  y  verra 
.arriver  ce  que  le  bon  La  Gibaudière  a  entre  les  mains;  ce  seroit 
grand  dommage  qu'il  no  pût  pas  s'en  servir.  Don  Luis  d'Aobigny 
sera  bien  reçu  de  ce  prince  quand  il  aura  l'honneur  de  lui 
présenter.  Je  ne  sais  quand  il  pourra  partir  de  Paris,  où  mes 
affaires  l'obligent  de  rester.  Vous  aurez  appris  présentement, 
Monsieur,  que  Sa  Majesté  Catholique  a  accordé  au  comte  d' Aguilar 
la  permission  de  se  retirer  à  Los  Cameros,  qu'il  lui  avoit  demandée, 
avec  instance,  voulant  tout  abandonner  pour  ne  servir  que  Dieu. 
Le  Roi  auroit  fait  scrupule  de  l'en  empêcher,  et,  pour  le  débar-* 
rasser  de  tout  ce  qui  auroit  pu  le  faire  tenir  encore  à  la  terre,  il 
a  disposé  de  sa  charge  de  capitaine  des  gardes  en  faveur  du  comte 
de  San-Estevan  de  Germas,  qui  s'étoit  présenté  avec  empresse- 
ment pour  avoir  l'honneur  d'être  préféré  aux  autres,  et  dont  le 
père,  comme  vous  savez,  Monsieur,  souffre  une  prison  depuis  tant 
d'années,  pour  remplir  les  devoirs  d'un  fidèle  et  zélé  sujet.  Votre 
favori,  don  Alexandre,  de  cadet  aux  gardes  est  devenu  exempt 
Le  roi  d'Espagne  ne  s'est  pas  contenté  de  cela  :  il  a  honoré  le 
prince  de  Belmont,  son  frère,  en  le  faisant  un  de  ses  gentils- 
hommes de  sa  chambre  d'exercice.  Je  me  flatte  que  vous  n'en 
serez  point  f&ché,  puisque  moi  et  tout  ce  qui  m'appartient  pre- 
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nons  on  particulier  intérêt  à  votre  satisfaction,  et  que  je  suis  plus 
sincèrement  que  personne,  Monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
obéissante  servante.  ^a  Princbsbe  des  Ubsiks. 

M.  le  prince  de  Belmont  s'en  retourne  incessamment  à  Rome. 

XI. 

A  Madrid,  le  !•'  février  1712. 

Tout  ce  que  vous  dites,  Monsieur,  sur  la  malheureuse  affaire  de 
CSudone^  est  si  juste,  que  je  n'ai  rien  à  y  ajouter.  Un  de  mes  pre- 
miers soins,  après  l'avoir  apprise,  fut  de  demander  des  nouvelles 
de  M.  votre  fils',  lequel,  grâces  à  Dieu,  a  eu  le  bonheur  de  demeu- 
rer sain  et  sauf,  après  s'être  fort  distingué  à  la  tête  d'un  régiment 
où  nous  avons  tant  perdu  de  braves  gens.  Je  me  réjouis  de  tout 
moa  cœur  avec  vous  que  vous  n'ayez  plus  de  sujet  d'inquiétude 
de  ee  oôté-là  et  que  vous  demeuriez  avec  la  satisfaction  de  savoir 
qa'nn  fils  qui  vous  est  cher  mérite  votre  tendresse. 

M.  ie  duc  de  Vendôme  est  ici  depuis  cinq  jours,  marchant 
eomme  un  autre  et  de  très-bonne  humeur.  Il  a  augmenté  son 
équipage  d'une  petite  louve,  de  deux  ou  trois  jolies  bêtes  de  cette 
eqièoe,  et  d'une  vingtaine  de  chiens,  qu'il  nous  assure  qui  sont 
tons  de  très-bonne  compagnie.  Il  vient  tous  les  matins  et  les 
9om  travailler  avec  le  roi,  le  marquis  de  Bedmar,  M.  de  Ganales, 
général  de  l'artillerie,  et  don  Joseph  Grimaldo,  sur  les  projets  de 
la  campagne  qui  vient.  Si  M.  Ducasse  vient  bientôt  chargé  d'ar- 
gent, nous  avons  lieu  d'espérer  d'avoir  une  bonne  armée  et 
d'attendre  sans  crainte  le  succès  des  conférences  d'Utrecht.  Nous 
venons  dans  peu,  Monsieur,  qui  aura  mieux  jugé,  de  vous  ou  des 
courtisans  de  Versailles,  qui  croient  déjà  la  paix  faite.  J'ai  un 
grand  penchant  à  croire  que  vous  vous  trompez  moins  qu'un 
antre  :  nos  plénipotentiaires,  apparemment,  ne  se  rendront  au 
congrès  que  quand  cette  paix  sera  sûre,  et  qu'il  ne  restera  plus 
que  les  formalités  accoutumées.  Je  ne  laisserai  pas  ignorer  à  M.  le 
duc  d'Ossonne  et  à  ses  confrères  les  offres  que  vous  auriez  voulu 
leur  &ire,  si  vous  n'eussiez  pas  cru  que  M.  le  duc  de  Noirmoutier 
M  fût  chargé  de  leur  rendre  ce  service;  car  je  suis  bien  aise  qu'ils 

t.  Ctrdone  est  une  ville  d'Espagne,  en  Catalogne.  Sur  la  malheureuse 

doDtSi  est  question  ici,  voir  Saint-Simon,  IX,  172. 
1  Le  cbevalier  de  Tesaé  fat  fiiU  maréchal  de  camp  en  1707. 
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tachent  votre  honnêteté,  et  qu'ils  connoisaent  votre  attention  obli- 
geante pour  eux-mômes,  et  par  le  rapport  qne  oela  a  à  Lenn 
kajestés  Catholiques. 

Du  reste,  Monsieur,  je  n'ai  rien  mandé  à  mon  frère  sur  leur 
sujet,  à  cause  que  son  état  ne  lui  permet  pas  de  pareils  soins  pour 
des  personnes  publiques.  Il  m'a  paru,  Blonsieur,  que  le  duc 
d'Ossonne  et  le  comte  de  Bergeyck  prendroient  le  parti,  pendant 
qu'ils  resteroient  à  Paris,  d'éviter,  autant  qu'il  leur  seroit  possible, 
toutes  les  cérémonies,  et  qu'ils  tàcheroient  d'y  vivre  en  liberté.  Si 
vous  continuez  vos  flatteries  ordinaires  pour  votre  prince  Alexandre, 
vous  le  gâterez  absolument,  m'apercevant,  quand  j*ai  Timprudence 
de  lui  lire  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  m'en  écrire,  qu'il 
y  est  trop  sensible.  Le  Roi  et  la  Reine  lui  font  celui  de  le  railler 
quelquefois.  Son  aine  est  parti  pour  Rome,  comblé  de  leurs  bontés. 
Il  seroit  à  souhaiter,  Monsieur,  que  toutes  les  grâces  que  Leurs 
Majestés  Catholiques  ont  répandues  si  généreusement  produisis- 
sent une  égale  reconnoissance.  Elles  ne  l'ont  pas  trouvée  partout 
également,  et  ont  cela  de  commun  avec  les  autres  monarques, 
qui  ne  doivent  pas  se  rebuter,  quoiqu'ils  trouvent  des  ingrats,  de 
faire  du  bien  pour  bien  faire.  Mgr  le  prince  des  Asturies  aura 
une  grande  joie.  Monsieur,  quand  il  aura  en  son  pouvoir  un  car- 
rosse et  des  chevaux  ;  nous  verrons  de  continuelles  promenades. 
Don  Luis  d'Aubigny,  en  repassant  à  Rayonne,  s'en  chargera 
apparemment.  Ce  prince  est  occupé  à  voir  des  comédies  espa- 
gnoles et  françoises  que  Ton  fait  dans  ce  palais,  et  il  remarque 
très-juste  les  acteurs  qui  font  le  mieux,  ou  confidemment  ceux 
qui  font  le  plus  mal.  J'ai  beaucoup  d'impatience  que  nos  deux 
admirables  princesses  puisse[nt]  jouir  tranquillement  des  places 
qu'elles  occupent  si  dignement.  Je  suis  persuadée  comme  vous 
qu'elles  feront  la  satisfaction  du  roi  leur  grand-père,  et  que  tous 
nos  malheurs  passés  ne  serviront  qu'à  faire  mieux  ressentir  la 
douceur  du  repos. 

Je  vous  supplie,  Monsieur,  de  m'honorer  toujours  de  quelque 
part  dans  votre  amitié. 

La  Princessb  des  Ursîns. 

XD. 

A  Madrid,  le  28*  février  1712. 
Nous  n'avons  tous  que  trop  de  raisons.  Monsieur,  d'être  touchés 
au  vif  de  la  perte  imprévue  et  cruelle  que  nous  venons  de  faire 
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d*iuie  princesse  si  digne  de  nos  respects  et  de  notre  tendresse  >  ; 
la  Reine,  sa  sœar,  qui  lui  ressemble  par  tant  d'endroits,  ne  se 
oonaolera  jamais  de  -cette  affreuse  mort,  et  le  saisissement 
qu'elle  eut,  lorsque  le  Roi  lui  en  apprit  la  nouvelle,  fit  un  boule- 
versement dans  son  corps  qui  me  fit  craindre  qu'elle  ne  s'en 
blessât.  Dieu  n'a  pas  permis.  Monsieur,  ce  surcroit  d'affliction  ; 
mais  j'appréhenderois  beaucoup  ce  malheur,  si  Leurs  Majestés 
Catholiques  ne  sont  bientôt  assurées  que  le  Roi  leur  grand-père  et 
Mgr  le  Dauphin  ne  se  ressentent  plus  des  incommodités  qu'ils 
surent  après  la  perte  de  Madame  la  Dauphine,  car  elles  sont  dans 
une  extrême  agitation,  aussi  bien  que  moi.  J'ai  eu  l'honneur  de 
leur  nommer  votre  nom  de  la  manière  dont  vous  le  pourriez 
souhaiter  dans  cette  funeste  occasion,  et  elles  ont  été  très-persua- 
déet  de  tous  vos  sentiments  pour  elles  et  pour  tout  ce  qui  vous 
étoit  si  cher.  Je  me  flatte,  Monsieur,  que  vous  ne  doutez  pas  des 
miens  à  votre  égard,  et  que  vous  me  rendez  la  justice  de  croire 
que  ma  véritable  amitié  pour  vous  et  mon  attachement  sincère 
me  rendront  toujours  infiniment  sensible  à  tout  ce  qui  peut  vous 
arriver. 

La  Princesse  des  Ursins. 


xin. 


A  Madrid,  le  !•  mars  1712. 

En  vérité,  Monsieur,  Dieu  veut  bien  éprouver  la  vertu  de  nos 
rois,  en  leur  envoyant  tant  de  coups  terribles  l'un  sur  l'autre.  La 
mort  de  Mgr  le  Dauphin',  suivie  de  si  près  de  celle  de  Madame 
la  Dauphine,  est  un  malheur  bien  sensible.  Je  ne  sais  comment 
J'ai  pu  avoir  la  force,  pénétrée  de  douleur  comme  je  la  suis, 
d*apprendre  à  Leurs  Majestés  Catholiques  cette  seconde  porte,  et 
c'est  un  excès  de  ma  respectueuse  tendresse  qui  m'a  fait  croire 
que,  connoissant  la  sincère  part  que  je  prends  à  tout  ce  qui  les 
louche,  elles  aimeroient  mieux  que  je  leur  annonçasse  ce  coup 
funeste,  que  de  le  savoir  par  d'autres.  On  ne  peut  le  ressentir 
davantage  qu'elles  le  fout,  ni  en  môme  temps  faire  voir  plus  de 
résignation  aux  ordres  divins.  Ce  qui  me  les  fait  admirer  tous  les 
jours  et  aimer,  si  je  l'ose  dire,  de  plus  en  plus.  J'ai  fort  craint 

t.  La  duchesse  de  Bourgogne,  morte  le  t2  février, 
t.  Le  8  mars. 
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que  la  Reine  ne  se  bless&t.  Le  lit  qu'elle  a  gardé  depuis,  la  garan- 
tira apparemment  d*un  tel  accident.  J'ai  eu  l'honneur  de  leur 
rendre  vos  lettres.  Elles  vous  ont  beaucoup  plaint  de  la  perte  que 
vous  avez  faite  en  particulier,  en  me  parlant  très-obligeamment, 
Monsieur,  sur  votre  sujet,  dont  certainement  je  n'ai  point  été 
fâchée. 

Quoique  tout  le  monde  nous  assure  que  le  Roi  se  porte  bien,  je 
ne  puis  m'empécher  de  craindre  toujours  pour  sa  précieuse  santé; 
car,  quoique  son  courage  ne  l'abandonne  jamais,  non  plus  que  sa 
véritable  piété,  je  crains  toujours  que  tout  ce  qu'il  a  à  souffrir  et 
à  remédier  ne  fasse  de  fâcheuses  impressions  en  8a  Majesté. 
Quelles  idées.  Monsieur,  pour  l'avenir I  et  qu'est-ce  que  votre 
cour  présentement,  que  savoit  si  bien  tenir  ce  saint  prince  et 
cette  adorable  princesse  qui  viennent  de  nous  être  ravis?  Que 
deviendront  toutes  les  personnes  qui  avoient  l'honneur  de  leur 
être  attachées?  Je  vous  plains  principalement,  parce  que  vous 
l'étiez  par  le  cœur,  bien  plus  que  par  ce  que  vous  avez  perdu. 
D'ailleurs,  j'en  parlois  hier  au  soir  avec  un  fidèle  serviteur  et  ami 
que  vous  avez,  c'est  le  marquis  de  Monteléon  ^,  qui  est  un  bon 
sujet  de  Leurs  Majestés  Catholiques,  plein  d'esprit,  de  bonne 
volonté,  et  d'ailleurs  très-galant  homme.  Je  crois  que  nous  le  gar- 
derons peu  en  cette  cour;  je  lui  ai  rendu.  Monsieur,  la  lettre  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'envoyer  pour  lui.  Faites-moi 
celui,  je  vous  supplie,  de  me  croire  la  plus  sincère  de  vos 
très-humbles  servantes,   et  celle  sur  qui  vous  devez  le  plus 

compter. 

La  Princesse  des  Ursius. 


XIV. 


A  Madrid,  le  26«  mars  1712. 

Ne  soyez  point  en  peine,  Monsieur,  sur  la  santé  du  roi  d'Es- 
pagne :  elle  est  telle  que  nous  pouvons  la  désirer;  il  est  fort 
robuste  et  fait  une  vie  réglée  de  toutes  sortes  de  manières,  ce  qui 
apparemment  lui  conservera.  Mgr  le  prince  des  Asturies  res- 
semble déjà  à  Sa  Majesté  en  cela  ;  il  devient  tous  les  jours  plus 
beau,  plus  spirituel  et  plus  vigoureux,  et  sa  raison  prématurée 

i.  On  ne  doit  pas  confondre  le  marquis  de  Monteléon,  dont  il  s'agit 
ici,  avec  Plgnatelll,  duc  de  Monteléon  et  grand  d'Espagne. 
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fait  qu'il  s'abstient,  sans  qu'on  l'exige  de  lui,  de  manger  ce  qu'il 
croit  qui  ponrroit  faire  mal.  Quant  à  la  Reine,  Monsieur,  elle  se 
pcvte  très-bien,  et  de  la  môme  manière  qu'elle  faisoit  de  sa  pr^ 
mière  grossesse,  de  sorte  qu'avec  le  secours  de  Clément,  auquel 
j'ai  mandé  de  venir  le  plus  tôt  qu'il  pourroit,  nous  avons  lieu 
d'espérer  d'heureuses  couches  d'un  enfant  aussi  sain  que  l'est 
notre  prince.  Cette  cour  passera  bientôt  au  Retire,  où  l'air  est 
pur  et  la  promenade  de  plain  pied,  ce  qui  fera  faire  de  l'exercice, 
et  par  conséquent  du  bien.  Conservez,  Monsieur,  notre  quatrième 
daophin  :  sa  vie  me  paroit  précieuse.  Tâchons  à  faire  la  paix,  s'il 
est  possible;  sinon,  continuons,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  une 
gaerre  qui  ne  sauroit  guère  durer,  puisque  nos  ennemis  en  sont 
trè»-las%  malgré  leur  fierté  apparente  ;  et  enfin  mourons  tous  plutôt 
que  de  ternir  la  gloire  de  nos  rois  et  celle  de  la  patrie.  Du  reste, 
je  puis  avoir  l'honneur  de  vous  assurer  que  Leurs  Majestés  ne 
doutent  point  de  votre  respectueux  attachement  pour  elles  :  je 
voos  envoie,  Monsieur,  leurs  réponses.  Je  n'ai  plus  qu'à  finir  en 
vous  suppliant  de  me  croire  la  plus  sincère  de  vos  très-humbles 
et  très-obéissantes  servantes. 

La  Princesse  des  Ursins. 


XV. 


A  Madrid,  le  25«  avril  1712. 

D  n'y  a  pas  moyen,  Monsieur,  de  répondre  au  premier  article 
de  TOtre  lettre  du  11«  avril  :  il  faudroit  que  vous  m'eussiez  com- 
muniqué un  peu  de  votre  esprit  ;  car  je  n'ai  jamais  rien  lu  do 
plus  spirituellement  tourné  que  ce  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  me  mander,  et  je  vous  avoue  que  mon  amour-propre  souffri- 
rait trop  à  me  faire  connoitre  à  vous  par  des  raisonnements  infé- 
rieurs aux  vôtres.  Leurs  Majestés  Catholiques  m'ont  jugée  de 
même  :  pour  me  tirer  de  l'embarras  où  je  me  trouvois,  elles  ont 
ordonné  à  M.  le  marquis  de  Monteléon  de  vous  entretenir  de  leur 
part  sur  cette  matière ,  en  vous  assurant  do  leur  estime  et  de 
l'honneur  de  leur  bienveillance.   Ce  marquis,   Monsieur,   vous 

i.  L'Angleterre  surtout,  c  dont  les  subsides,  dit  M.  Duruy  {Hist.  de 
FMmee),  alimentaient  la  coalition,  et  qui  avait  grevé  sa  dette  publique  de 
60/)00,000  de  livres  sterling.  > 


800  SOCIÉTÉ 

pourra  assurer  de  ma  très-sincère  amitié,  et  de  celle  dont  je  suis 
persuadée  que  vous  m'honorez.  Je  ne  vous  comtois  point  de  ser- 
viteur ni  d'ami  plus  passionné  que  lui,  et  cela  ne  le  brouille  point 
avec  moi.  Le  Roi  et  la  Reine  en  ont  été  fort  contents,  et  Léon 
Majestés  Tont  instruit  à  fond  de  leurs  intentions  et  de  leurs  vues. 
Gomme  il  peut  contenter  votre  curiosité  sur  ce  qui  regarde  leur 
cour  et  la  situation  de  leurs  affaires,  trouvez  bon.  Monsieur,  que 
je  m'en  remette  à  lui.  Il  y  a  apparence  qu'il  ne  fera  pas  un  long 
séjour  où  vous  êtes,  puisqu'on  s'y  flatte  que  les  plénipotentiaires 
de  Sa  Majesté  Catholique  auront  bientôt  leurs  passeports,  oe  qui 
est  bien  à  souhaiter,  étant  une  marque  de  cette  paix  si  fort  dési- 
rée; mais  que  je  crains  qu'on  ne  nous  veuille  faire  acheter  bien 
cher.  Peut-être  les  ennemis  se  mettroient  à  la  raison,  si  on  mon- 
troit  moins  de  complaisance  pour  eux,  puisqu'ils  n'ont  pas  moini 
besoin  de  finir  la  guerre  que  nous  en  avons.  Les  malheureuses 
pertes  que  nous  avons  faites.  Monsieur,  accroissent  leur  fierté. 
Ces  réflexions,  qu'elles  nous  font  faire,  augmentent  de  plus  en 
plus  notre  douleur,  et  le  temps,  qui  d'ordinaire  efface  presque 
tout,  ne  sert  qu'à  nous  faire  mieux  remarquer  notre  triste 
situation. 

M.  votre  fils  a  passé  à  Madrid  comme  un  éclair,  pour  vous  aller 
trouver,  et  il  m'a  paru  en  bon  point  et  d'une  gaieté  très-naturelle 
à  son  âge.  J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  faire  savoir  ce  que 
M.  de  Vendôme  en  avoit  dit.  Ce  général  est  présentement  à 
Valence.  Nous  avons  su  que  l' archiduchesse^  avoit  la  rougeole,  qui 
ne  paroissoit  pas  maligne.  Je  serois  bien  fâchée  qu'elle  la  fùt, 
parce  que  je  ne  voudrois  point  d'autre  femme  à  l'archiduc,  ne  lui 
donnant  pas  d'enfant.  Tous  les  Anglois  qui  sont  en  Catalogne  se 
rembarquent  et  demandent  compte  de  l'argent  qu'ils  ont  donné 
aux  Allemands.  Tout  cela  est  d'un  bon  présage.  Je  n'en  sais  pas 
davantage  ;  mais  vous,  Monsieur,  qui  n'ignorez  ni  les  histoires 
anciennes,  ni  les  modernes,  faites-moi  la  grâce  de  m'expliquer 
comment  étoit  faite  la  chaise  de  la  reine  de  Saba  quand  elle  vint 
voir  Salomon,  et  si  elle  étoit  aussi  belle  que  celle  que  vous  offrez 
si  poliment  à  la  grande  reine  que  j'ai  l'honneur  de  servir.  La 
pensée  qu'a  Sa  Majesté  qu'une  sœur  qui  lui  étoit  si  chère  en  a 
fait  usage,  et  l'envie  qu'elle  a  do  vous  obliger  on  recevant  ce  pré- 
sent de  vous,  n'en  ayant  jamais  voulu  recevoir  de  personne,  fait 

1.  L'archidachesse  d'Autriche  était  née  princesse  de  Bnmswick-Wolfen- 
b&ttel. 
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qu'elle  Tacceptera  volontiers  et  qu'elle  vous  sait  très-bon  gré  de 
cette  marque  de  votre  attention  pour  tout  ce  qui  peut  lui  être 
agréable.  Je  ne  pouvois,  ce  me  semble,  mieux  mériter  la  conOance 
que  vous  m'avez  montrée  en  ce  rencontre,  qu'en  m'étant  attiré  la 
réponse  que  vous  souhaitiez,  et  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  me 
persuader  que,  si  les  conjonctures  avoient  fait  passer  les  Pyré- 
nées à  Sa  Majesté,  vous  n'auriez  pas  pu,  selon  que  vous  me  le 
dites,  lui  faire  faire  une  chaise  à  porteurs  plus  magnifique,  ni  de 
meilleur  goût,  que  celle  que  vous  aviez  ordonnée  pour  votre  ado- 
rable et  respectable  maîtresse. 

Je  suis,  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissante  ser- 
vante. 

La  Princesse  des  Ubsins. 


XVI. 


A  Madrid,  le  2o«  juin  1712. 

U  faut  confesser  que  vous  êtes  le  premier  homme  du  monde, 
Monsieur,  pour  faire  des  discours  dans  vos  lettres  en  forme  de 
galimatias,  quand  vous  ne  voulez  point  vous  expliquer  plus  claire- 
ment, et  par  lesquels  vous  faites  comprendre  tout  ce  que  vous  no 
veniez  pas  dire  ouvertement.  C'est  un  talent  que  d'autres  gens 
d'esprit  auroicnt  peine  à  acquérir.  Je  crois  comme  vous.  Mon- 
sieur, que  le  grand  ouvrier  qui  a  formé  tout  ce  que  nous  voyons 
de  surprenant,  s'est  réservé  des  choses  qui  passent  notre  portée, 
et  qu'il  nous  fera  connoître  en  temps  et  lieu.  C'est  pourquoi  la 
pmdence  veut,  ce  me  semble,  que  nous  profitions  présentement 
des  conjonctures  favorables  pour  nous  établir  quelque  repos,  et 
laisser  le  reste  entre  ses  mains.  Nous  devons  bien  -lui  rendre  des 
grâces  des  bonnes  santés  du  Roi,  de  Monseigneur  le  Dauphin,  et 
de  la  proximité  d'une  paix  tant  désirée  ;  nous  ne  lui  en  devons 
pas  moins  de  l'heureux  accouchement  de  notre  incomparable 
rdne,  qui  se  porte,  comme  notre  joli  infant,  dans  la  perfection. 
J'ai  eu  rhonneur,  Monsieur,  de  lui  présenter,  aujourd'hui,  le 
dixième  tome  des  Mille  et  une  nuits,  qui  l'amusera  dos  moments. 
D  est  certain  qu'il  faut,  dans  les  cours,  se  délasser  l'esprit  par  des 
bagatelles  qui  nous  fassent  comme  oublier  quehiues  instants  les 
afCaires  épineuses.  Je  crois  que  peu  de  princes  en  ont  eu  d'aussi 
difficiles  à  manier  que  lueurs  Majestés  Catholiques,  et  ce  ne  sera 
pas  une  médiocre  gloire  pour  elles  d'en  sortir  avec  honneur,  non 
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plus  qu'au  Roi  leur  grand-père  de  voir  régner  sa  famille  sur  deux 
trônes  qui  ont  donné  de  la  jalousie  à  toute  TBurope.  Il  ne  tien- 
dra pas  à  notre  ami  le  marquis  de  Monteléon  qu'on  n'aplanisse 
les  difficultés  qui  pourroient  apporter  quelque  retardement  à  la 
conclusion  de  cette  paix,  son  intention  étant  aussi  bonne  que  sa 
capacité.  Leurs  Majestés  Catholiques  m'en  paroissent  très-con- 
tentes, se  conduisant  dans  votre  cour  avec  la  sagesse  qn'on  avoit 
prévue.  Je  ne  vous  connois  point,  Monsieur,  de  plus  vif,  ni  de 
meilleur  ami  que  lui,  et  je  puis  avoir  l'honneur  de  vous  astnnr 
que  c'est  un  des  endroits  par  où  il  me  plait  davantage,  vous 
honorant  autant  que  vous  le  méritez,  et  étant  fort  sincèrement  à 

vous. 

La  Pbingessb  des  Ubsois. 

xvn. 

A  Madrid,  le  2*  jùiUet  1712. 

Quand  vous  ne  m'eussiez  pas  fait,  Monsieur,  l'honneur  de  me 
marquer  votre  joie  sur  la  naissance  d*un  infant  et  le  peu  qu'il  a 
coûté  à  la  Reine  pour  nous  le  donner,  je  n'aurois  pas  laissé  d'avoir 
l'honneur  d'en  parler  à  Leurs  Majestés,  étant  aussi  sûre  que  je  la 
suis  de  la  sensible  part  que  vous  prenez  à  ce  qui  les  touche.  Soyei 
donc  sûr,  s'il  vous  plait,  Monsieur,  que  non-salement  je  leor  ai 
fait  votre  cour  en  cette  occasion,  mais  encore  qu'elles  m'ont 
écoutée  avec  plaisir.  Je  vais  augmenter  le  vôtre  en  vous  assurant 
que  le  Roi,  la  Reine  et  leurs  princes  jouissent  d'une  santé  parfaite. 
Gela  ne  répare  pas  les  pertes  que  nous  avons  faites  en  France  ; 
mais  les  gens  de  bien  y  trouvent  quelque  consolation,  et  je  suis 
persuadée.  Monsieur,  que  l'augmentation  de  la  famille  royale  qui 
règne  ici  adoucit  votre  juste  douleur.  La  paix  prochaine,  dont  on 
nous  donne  de  si  fortes  espérances,  rétablira  quelque  calme  où 
vous  êtes,  que  je  souhaite  qui  y  dure  longues  années.  Pour  le  roi 
d'Espagne,  qui,  comme  vous  savez,  a  su  prendre  son  parti  aussi 
généreusement  que  prudemment,  il  se  fait  une  idée  de  faire  son 
bonheur  en  faisant  celui  de  ses  peuples,  et  la  Reine,  dont  l'unique 
objet  est  la  gloire  et  la  satisfaction  de  Sa  Majesté,  y  trouve  la 
sienne  propre.  Ainsi  ces  princes,  selon  toutes  les  apparences, 
seront  heureux.  Le  duc  et  la  duchesse  d'Havre',  qui  ne  peuvent  les 

1.  Le  duc  d'Havre  était  colonel  des  gardes  wallonnes;  la  dachesse  était 
sœnr  de  la  princesse  des  Ursins. 
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imiter  que  de  loin,  commencent  leur  mariage  avec  autant 
d'amitté  l'un  pour  l'autre  que  s'il  leur  étoit  permis  de  suivre  leur 
exemple  en  cela.  Je  me  suis  contentée  de  leur  lire  l'article  de 
votre  lettre  où  vous  traitez  le  chapitre  du  feu  sacré  des  Vestales, 
et  de  me  retirer  après,  pour  éviter  de  voir  l'embarras  de  cette 
nouvelle  mariée,  et  ne  point  entendre  dire  des  discours  de  celui 
qui  auroit  contribué  à  la  faire  rougir.  Je  n'ai  pas  eu  le  même 
proeédé  à  l'égard  du  Roi  et  de  la  Reine ,  parce  que  je  savois  que 
Léon  Majestés  ne  feroient  que  rire  de  vos  imaginations,  qui  éton- 
nent toujours  par  leurs  singularités,  mais  qui  n'en  sont  pas 
moins  agréables  ^  Je  n'ai  entendu  personne  parler  plus  juste  que 
vous  le  faites  de  M.  le  duc  de  Vendôme  ',  et  il  est  certain  que 
c'est  une  perte  considérable  pour  Leurs  Majestés  Catholiques, 
principalement  dans  les  circonstances  où  nous  sommes,  où  les 
changements  sont  d'ordinaire  nuisibles.  Vous  n'en  trouverez 
point  dans  mon  amitié,  Monsieur;  elle  est  trop  bien  fondée  et 
tiop  sincère,  pour  que  je  ne  sois  pas  la  personne  du  monde  qui 
vous  honore  davantage.  Si  quelqu'un  pouvoit  me  le  disputer,  ce 
nroit  M.  le  marquis  de  Monteléon,  car  tout  ce  qu'il  écrit  en 
cette  cour  est  rempli  de  vos  louanges. 

La  PanfCESSE  des  Ursins. 

Le  carrosse  de  Monseigneur  le  prince  des  Asturies  est  arrivé, 
mais  il  n'est  pas  encore  déballé. 

xvm. 

Au  Buen-Retiro,  le  27»  juillet  1712. 

Le  carrosse  à  six  chevaux  que  votre  charmante  et  malheureuse 
maitresse,  Monsieur,  avoit  envoyé  à  Monseigneur  le  prince  des 
Âstaries,  est  arrivé  au  Retiro,  et  fait  son  plus  grand  plaisir.  Il  est 
magnifique  dans  sa  petitesse,  et  on  reconnoit  bien,  au  bon  goût 
dont  il  est  fait,  que  c'est  vous.  Monsieur,  qui  l'aviez  ordonné. 
Voos  avez  été  contraint  sans  doute  de  prendre  les  chevaux  fort 
jeunes,  car  sans  cela  vous  les  eussiez  pris  un  peu  plus  hauts, 
pour  qu'ils  eussent  eu  plus  de  force.  Il  faut  espérer  qu'ils  croî- 
tront, en  les  nourrissant  bien. 

1.  Les  lettres  du  maréchal  de  Tessé  sont  en  eifet  fort  amusantes.  Il  y  en 
I  de  carieux  spécimens  an  Masée  Britannique. 

2.  Le  duc  de  Vendème  était  mort  le  15  juin. 
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M.  de  la  Gibaudière  m'a  donné  avis  que  votre  magnifique 
chaise  seroit  bientôt  à  Bayonne.  M.  d'Aubigny  s'est  chargé 
du  soin  de  la  faire  transporter  à  Madrid.  Je  crois  quelle  siéra 
fort  bien  à  la  Heine,  et  que  Sa  Majesté  y  ajoutera  de  nou- 
velles grâces,  quand  elle  se  laissera  voir  dedans.  J'ai  peur  néan- 
moins que  cela  ne  fasse  faire  à  Sa  Majesté  des  réflexions  mélan- 
coliques, et  de  plus  d'une  façon.  Ce  n'est  point  un  galimatias  :  il 
n'est  pas  nécessaire  d'en  faire  en  ce  rencontre;  on  peut  s'expli- 
quer clairement  sur  les  regrets  qu'on  a,  et  que  Ton  doit  avoir 
d'avoir  perdu  une  sœur  si  chérie.  Le  roi  d'Espagne  a  beaucoap  à 
travailler  auparavant  qu'il  ait  arraché  toutes  les  épines  qui  l'in- 
commodent. Il  s'en  est  défait  de  quelqu'unes  [sic);  mais  Ulaiseia 
difQcile  de  guérir  de  la  piqûre  que  lui  a  faite  celle  de  se  voir 
obligé  à  faire  une  si  affreuse  renonciation  pour  lui  et  pour  ses 
descendants  *.  La  générosité  et  la  sagesse  jointe  {sic)  à  la  piété  de  œ 
prince,  l'ont  engagé  à  prendre  ce  parti,  quoiqu'il  connoisse  par- 
faitement la  grandeur  de  son  sacrifice,  de  môme  que  la  Reine.  Il 
faut  au  moins  espérer.  Monsieur,  que  les  deux  monarcliies  en 
auront  la  paix  extérieurement,  car  ni  vous  ni  moi  ne  voudrions 
pas  répondre  de  ce  qui  se  passera  à  l'intérieur.  Il  me  paroit  pour- 
tant que,  si  Dieu  nous  conserve  nos  deux  princes  d'Espagne,  il  ne 
sera  pas  impossible  à  Sa  Majesté  Catholique  d'y  réformer  des  abus, 
et  de  s'y  établir  un  régne  glorieux  et  moins  agité  que  ne  l'a  peut- 
être  la  France,  si  elle  tomboit  dans  la  minorité,  dont  on  a  vu  tant 
d'exemples  fâcheux.  Mais,  Monsieur,  flattons-nous,  pour  notre 
consolation  particulière  et  pour  le  bien  public,  que  notre  respec- 
table et  aimable  roi  verra  Mgr  le  Dauphin  en  âge  de  prendre 
le  maniement  du  royaume,  quand  Sa  Majesté,  lasse  des  afllEÛres, 
ne  voudra  plus  songer  qu'au  repos.  Il  ne  faut  point  se  tour- 
menter devant  le  temps,  et  la  Providence  remédie  à  bien  des 
maux  qui  paroissent  inévitables  aux  hommes,  dont  la  plupart 
sont  moins  éclairés  que  vous.  Pardonnez-moi,  je  vous  supplie, 
cette  louange,  qui  m'a  échappé,  en  faveur  de  la  sincérité  avec 
laquelle  j'ai  l'honneur  de  vous  protester  que  je  suis,  Monsieur, 
votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

La  Pbincesse  ues  Ubsims. 


t.  Les  conditions  da  traité  dUtrecht  étaient,  en  effet,  aussi  aévèrei 
pour  l'Espagne  qne  poor  la  France. 
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XIX 


Au  Buen-Retiro,  le  !•  août  1712. 

M  avions  su  ici,  Monsieur,  par  plusieurs  lettres  de  Paris, 
f .  le  maréchal  de  Yillars  avait  battu  les  ennemis  en 
m  ;  mais  nous  n'en  avons  été  tout  à  fait  assurés  que  par 
nrrier  de  M.  le  marquis  do  Torcy  venu  hier,  qui  con- 
oette  bonne  nouvelle,  et  avec  des  circonstances  encore 
vuitageuses  K  Gela  nous  a  donné  d'autant  plus  de  joie,  que 
18,  ni  nous,  Monsieur,  ne  prévoyons  point  cet  heureux  suc^ 
Blon  ce  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  par 
dernière  lettre  du  23  juillet.  J'ai  vu  dans  la  relation  de 
action  que  M.  le  chevalier  de  Tessé  s'y  étoit  fort  dis- 
!,  et  y  avoit  une  blessure  à  la  cuisse ,  mais  qu'elle  n'étoit 
ingereose.  Je  ne  laisse  pas.  Monsieur,  d'en  avoir  de  Tin- 
idè,  parce  qu'on  ne  peut  entrer  plus  vivement  que  je  fais 
ont  Tos  sentîmens.  Un  aussi  bon  père  que  vous,  et  aussi 
•le  à  la  gloire,  n'est  pas  indifférent  aux  louanges  qu'un  fils 
B,  ni  insensible  à  la  crainte  de  le  perdre.  U  paroît  que  la 
lonrra  donner  plus  de  tranquillité  dans  les  familles,  et  que 
lUandois  cesseront  de  s'y  opposer  quand  ils  verront  qu'ils 
liront  plus  soutenir  le  poids  de  la  guerre  sans  le  secours 
Dglois.  La  reine  Anne  doit  être  piquée  de  ce  que  les  troupes 
oient  à  sa  solde  n'ont  pas  suivi  le  duc  d'Ormond,  et  effecti- 
it  elle  devroit  faire  connoitre  à  ses  alliés  que  sa  supériorité 
forces  ne  sont  pas  à  mépriser.  Ckîtte  princesse,  du  moins,  ne 
[os  de  mal  à  la  France  et  à  TEspagne,  et  c'est  un  soulage- 
•Gependant  il  en  faut  davantage  pour  le  bien  des  deux  mo- 
les. Dieu  veuille  même  que  nos  malheurs  cessent  après  la 
jènéralel 

i.  le  marquis  de  Castel-Rodrigo  faisoit  bien,  il  profiteroit 
lire  que  vous  faites  touchant  la  livrée  neuve  dont  vous  pou- 
isposer;  je  lui  conseillerai,  sans  ôtre  sûre  néanmoins 
iment  de  le  persuader. 

re  ami  le  marquis  de  Monteléon  est  très-soigneux  d'informer 
Ljesté  Catholique  de  ce  qui  a  rapport  à  son  service.  Je  suis 
se,  Monsieur,  que  le  Roi  et  la  Beinc  aient  lieu  d'en  être 

ilaiUe  de  Denain,  24  juillet. 
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aussi  contents  qu'ils  le  sont.  Il  vous  est  extrêmement  attaché,  et 
je  Ten  aime  encore  davantage.  U  m'a  fait  vos  compliments  et 
ceux  de  M.  de  Vaudémont,  de  Fontainebleau,  dont  je  vous  rends 
à  tous  deux  mille  très-humbles  grâces,  vous  honorant  sincère- 
ment et  pour  toujours. 

La  PanicsssB  des  Uftsnu. 

M.  le  comte  d'Albert  est  venu  en  cette  conr  pour  fiùiB  d« 
remerciements  à  Sa  Majesté  CSatholique,  de  la  part  de  M.  l'élee- 
teur  de  Bavière,  pour  la  cession  des  Pays-Bas.  Il  serait  à 
souhaiter  que  ce  prince  en  pût  jouir  par  le  traité  de  paix;  mais 
j'appréhende  qu'on  ne  les  veuille  donner  à  un  autre  prince  qui  en 
a  moins  de  besoin  que  Son  Altesse  Électorale. 


XX. 


A  Bayonne,  le  5*  novembre  1712. 

Je  ne  pouvois  guère.  Monsieur,  apprendre  une  nouvelle  qui 
fût  plus  agréable  que  celle  que  j'ai  sue  par  M.  le  maréchal  de 
Montrevel,  en  cette  ville,  du  généralat  des  galères^  dont  le  Roi 
vous  a  honoré,  et  de  la  manière  avec  laquelle  Sa  Majesté  Ta  bit 
pour  vous  mieux  marquer  sa  bonté  et  son  estime.  J'ai  resfle&li  en 
cette  occasion.  Monsieur,  très-vivement,  à  quel  point  je  m'inté- 
resse à  votre  satisfaction,  et  je  crois  que  notre  ami  le  marquis  de 
Monteléon,  qui  est  un  de  vos  plus  fidèles  serviteurs  et  admira- 
teurs, ne  peut  avoir  eu  plus  de  joie  que  j'en  ai.  Je  me  flatte, 
Monsieur,  que  vous  en  aurez  un  peu  en  apprenant  que  je  me 
sens  fort  soulagée  des  remèdes  de  Bagnères,  et  que  je  vais  retrou- 
ver Leurs  Majestés  Catholiques.  Les  eaux,  qui  sont  toutes  déboT^ 
dées  en  ce  pays-ci,  m'empêchent  de  partir  de  Bayonne  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  écoulées,  dont  je  suis  fort  fâchée.  M.  le  maré- 
chal de  Montrevel,  qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'y  venir  voir, 
m'y  tient  une  compagnie  bien  agréable  :  vous  n'aurez  pas  de  peine 
à  le  croire,  connoissant  son  esprit  et  sa  politesse.  Il  m'a  rendu 
des  lettres  de  M°^«  de  Maintenon,  où  elle  me  parle  de  vous,  sur  le 
beau  présent  que  le  Roi  vous  a  fait,  d'une  manière  qui  me  fiût 
connoître  combien  elle  s'y  intéresse,  ce  qui  me  donne  beaucoup 
de  plaisir,  parce  qu'on  ne  peut  vous  honorer  davantage  que  je 

1.  Il  le  vendit  ensuite  au  chevalier  d'Orléans.  (V.  Saint-Simoo,  IIII,  43.) 
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faiSy  ni  être  avec  plus  de  sincérité,  Monsieur,  votre  très-humble 

et  iràt-obéissante  servante. 

La  PaiNGSSSB  des  Ursims. 

Je  crois  le  marquis  de  Monteléon  bien  près  de  partir  pour 
TAn^eterre,  s'il  ne  Test  déjà.  Leurs  Majestés  Catholiques  ne  pou- 
voioit  faire  un  meilleur  choix  qu'en  lui  confiant  leurs  affaires, 
ayant  autant  d'esprit  et  de  zèle  qu'il  en  a  pour  leur  service.  Les 
miennes  particulières  ne  pouvoient  tomber  en  meilleures  mains 
qne  les  siennes. 

XXL 


A  Madrid,  le  14«  décembre  1712. 

Je  vondrois.  Monsieur,  que  vous  prissiez  autant  de  plaisir  à 
m'écrive  que  je  prends  à  lire  vos  lettres  :  vous  vous  occuperiez 
Bonvent  à  me  faire  cet  honneur.  £lles  satisfont  également  et 
l'esprit  et  le  cœur,  et  Leurs  Majestés  Catholiques,  auxquelles  j'ai 
llioiiDenr  de  les  montrer,  les  lisent  toujours  avec  satisfaction.  Je 
eraîs  qoe  vous  ne  douterez  pas  de  celle  que  j'ai  de  me  retrouver 
à  lenn  pieds,  et  d'avoir  remarqué  en  elles  les  mêmes  bontés,  et, 
si  je  l'ose  dire,  quelque  joie  de  m'y  revoir.  Leur  santé  et  celle  de 
née  deux  princes  est,  grâces  à  Dieu,  très-bonne.  Je  crois  que 
fespènuice  d'une  prochaine  paix  y  contribue ,  car  il  n'y  a  point 
do  meillear  remède  pour  l'acquérir  ou  pour  la  conserver,  que  de 
penser  que  Ton  va  s'affermir  sur  un  trône  tant  d'années  disputé, 
et  doDt  on  a  la  principale  obligation  à  son  courage  et  à  sa  fer- 
mêlé.  Vous  m'avouerez,  Monsieur,  que  rien  n'est  plus  propre  à 
flstlttr  la  gloire  d'un  grand  monarque.  Notre  ami  le  marquis  de 
Monteléon  est  apparemment  parti  pour  aller  donner  la  dernière 
main  à  cet  important  ouvrage.  Il  a  raison  quand  il  compte  sur 
ma  bonne  volonté,  l'estime  et  l'affection  que  j'ai  pour  lui  m'en- 
gsgsant,  en  tout  rencontre,  à  faire  remarquer  et  valoir  sa  fidélité 
et  son  lèle  pour  le  service  de  son  maître.  Je  n'ai  pas  manqué, 
Monsieur^  de  prendre  la  liberté  de  représenter  combien  il  étoit 
nécessaire  de  le  secourir  dans  son  ambassade,  où  il  ne  devoit  pas 
psroltie  sans  toute  la  décence  convenable  au  caractère  de  ministre 
d'un  tel  roi  :  il  m'a  paru  qu'on  avoit  donné  là-dessus  les  meilleurs 
ordres  qu'on  pou  voit. 

Qne  j'aurois  des  choses  à  répondre  à  tout  ce  que  vous  me  dites 
à  propos  d'une  conversation  que  vous  aviez  eue  avec  M»*  de 
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M&intenoo,  où  il  fut  question  de  cette  illustre  maîtresse,  dont  le 
sort  a  été  si  malheureux,  et  à  quoi  je  ne  puis  songer  sans  en  être 
presque  aussi  touchée  que  vous,  Monsieur,  qu'elle  honoroit  d'une 
si  particulière  affection  et  confiance  I  Je  n'aurois  pas  moins  de 
questions  à  vous  faire  sur  ce  sujet.  Mais  il  vaut  mieux  se  taire 
que  de  vouloir  raisonner  de  si  loin  sur  des  matières  incompréhen- 
sibles, dont  vous  ne  pourriez  m'éclaireir. 

Je  sais  parfaitement  bon  gré  à  M»«  de  Maintenon  de  la 
réponse  qu'elle  vous  fit  quand  vous  lui  racontâtes  ce  que  cette 
pauvre  princesse  vous  avoit  dit  touchant  les  personnes  qu'elle 
croyoit  les  plus  de  ses  ennemis  ;  je  passe  le  reste  sous  silence. 

Le  roi  d'Espagne,  Monsieur,  pour  suivre  le  conseil  du  Roi,  a 
ordonné  au  prince  de  Tzerclaés  de  faire  marcher  un  g^ros  déta- 
chement pour  faire  une  diversion,  afin  que  M.  le  maréchal  de 
Berwick  fit  plus  aisément  ce  qu'il  a  à  entreprendre  pour  le  secoiirB 
de  Girone.  Je  crois  que  nous  saurons  bientôt  si  son  entr^rise 
aura  réussi,  comme  il  est  à  souhaiter.  Je  ne  veux  pas  finir 
avoir  l'honneur  devons  dire  deux  mots  sur  mon  état,  dont  je 
contente,,  ressentant  de  plus  en  plus  le  bon  effet  des  eaux  de 
Bagnèrcs.  Je  voudrois  l'être  autant  de  la  grossesse  de  la  duchesse 
d'Havre  ;  mais  elle  en  est  trop  incommodée  pour  être  iranqoiUe 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  accouchée.  Elle  a  la  fièvre,  qui  s'est  tonnée 
en  continue  depuis  deux  jours.  Elle  n'est  pas  heureusement  vio- 
lente, et  les  médecins  espèrent  que  les  suites  n'en  seront  pas 
fâcheuses.  M.  le  duc  d'Havre,  qui  l'aime  passionnément,  n'a 
pas  moins  d'impatience  que  j'en  ai  de  la  venue  de  M"*  Gom- 
point,  que  j'ai  peur  qui  ne  se  soit  noyée  en  chemin,  n*ayant 
rien  appris  d'elle  depuis  qu'elle  est  partie  de  Paris.  La  présence 
d'une  femme  de  sa  profession  nous  seroit  d'un  grand  secoars, 
celles  de  Madrid  ne  passant  pas  pour  être  habiles.  Vous,  dont  le 
cœur  est  tendre  pour  vos  proches  et  pour  vos  amis,  comprendrei 
aisément  ma  juste  peine  pour  une  nièce  qui  m'est  fort  chto. 
Soyez  persuadé,  je  vous  supplie.  Monsieur,  qu'il  est  impossible 
d'être  plus  que  je  le  suis  votre  très-humble  et  très-obéissante 
servante. 

La  Princesse  obs  Ursms. 
(A  suivre.) 


LES  COMPTES  D'UNE  DAME  PARISIENNE 


sous    LOUIS    XI. 


(1463*1467.) 
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remprunte  aux  archives  du  marquisat  de  Goussainville  un 
doeoment  qui  ne  manque  pas  d'intérêt  pour  l'étude  de  la  vie 
intérieure  d'une  fisimille  noble  de  Paris  dans  la  seconde  partie 
du  quinzième  siècle.  C'est  le  registre  où  la  veu?e  d'un  Montmo- 
itocj,  de  la  branche  des  seigneurs  d'Avrémesnil  et  de  Gous- 
Bidorille  ^ ,  ikisait  inscrire  une  partie  de  ses  dépenses  journalières. 

Charles  de  Montmorency,  seigneur  de  Bouqueval,  de  Gous- 
BidnyiUe  en  partie,  d'Eaubonne,  Baubigny,  Stains,  Tresmes, 
SiHy  et  Hontgison,  était  fils  de  Mathieu  de  Montmorency-Gous- 
et  de  Jeanne  Bracque;  par  son  père,  il  tenait  à  la 
ice  du  grand  Mathieu  IV  de  Montmorency,  et  par  sa 
mère  à  une  riche  fomille  parisienne  que  des  charges  à  la  cour 
et  dans  Ja  finance  avaient  &it  sortir  des  rangs  de  la  bourgeoisie. 
Le  seigneur  de  Bouqueval  avait  suivi  longtemps  Artus  de  Bre- 
tagne, comte  de  Richemont,  connétable  de  France,  comme 
eooeeiller,  chambellan  et  maitre  d'hôtel  ;  plus  tard,  il  passa, 
avec  la  même  qualité  de  maître  d'hôtel,  au  service  du  roi  Jean. 
Le  II  mai  1447,  il  épousa  à  Parthenay  Jeanne  Ratault,  issue 
d*ime  bonne  lisimille  de  Poitou  ',  qui  s'alliait  aux  Yivonne,  aux 
SaintrGelais,  aux  Montberon,  aux  Marconnay,  etc.  '.  Le  comte 

1.  DudiesDe,  Higt.  gtnéal.  de  la  maitan  de  Monimorenetf,  p.  511-520. 

2.  SUe  était  fille  de  Bertrand  Ratault,  cheralier,  seigneur  de  Canay,  et 
de  Margnerite  Ronaalt. 

S.  Solvant  la  généalogie  des  Ratault,  leurs  armes  étaient  d^argent  à  tix 
HreUm  d'azur  et  une  bande  écoîée  de  gueules  sur  le  tout.  Le  sceau  de 
Jémie  Ratault,  dont  une  empreinte  est  conserrée  aux  Archiyes  nationales, 
porte  on  écu  en  losange  (de  veuve),  parti  au  i*'  de  Montmoreney-Gons- 
ninvUle,  el  an  2*  d'un  burelé  brisé  d'une  bande  engrélée. 
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de  Richemont  ^ ,  présent  au  mariage,  donna  deux  mille  écus  d*or 
au  mari,  deux  mille  cinq  cents  à  Tépousée,  et  les  parents  de 
celle-ci  lui  firent  en  outre  une  dot  de  quinze  cents  écus. 

Charles  de  Montmorency  mourut  le  5  janvier  4462  (andai 
style),  ne  laissant  que  quatre  fUles,  qui  finirent,  au  quatrième 
degré,  cette  branche  de  Montmorency. 

La  première  fllle,  Jacqueline  ou  Jaoquette,  venait  d'épouser, 
le  40  juillet  précédent  (4462),  Guillaume  de  Sévigné,  seigneur 
du  lieu  de  ce  nom,  du  Chàtelet  et  des  Rochers.  Ce  jeune  sei- 
gneur breton  était  fils  d'un  autre  Guillaume,  chambellan  du 
duc  Jean  YI,  et  pour  lequel  la  terre  de  Sévigné,  flef  sans  impor- 
tance, avait  été  érigée  en  titre  de  bannière.  Le  mari  de  Jaoquette 
de  Montmorency  fut  aussi  plus  tard  chambellan  du  duc  de  Bre- 
tagne ;  mais  il  s'attira  alors  Tinimitié  de  Pierre  Landais,  qui  fit 
dévaster  ses  terres,  abattre  ses  bois  et  démolir  son  château,  où 
Ton  admirait  une  galerie  de  cent  pieds  de  long  sur  trente  de 
large.  Quand  la  ligue  des  seigneurs  bretons  eut  eu  raison  de 
Landais,  Guillaume  de  Sévigné  reconquit  à  la  fois  ses  biens  et 
les  bonnes  grâces  de  son  prince,  qui  Tindemnisa  de  ses  pertes. 
Quoique  conclu  sous  les  auspices  du  duc  de  Bretagne,  son 
mariage  a?ec  une  héritière  de  TIle-de-France  ne  s'était  flût 
qu'après  mûre  enquête  des  Montmorency,  qui  avaient  envoyé 
des  agents  dans  ces  pays  lointains  pour  «  enquérir  que  c'étoit 
de  messire  Guillaume,  seigneur  de  Sévigné,  et  quelle  terre  il 
avoit.  »  La  dot  de  Jacquette  de  Montmorency  avait  été  de  deux 
mille  écus  d'or,  plus  une  pareille  somme  encore  payée  par 
M.  de  Bouquevd  peu  de  jours  avant  sa  mort,  et  une  rente  de 
quatre  cents  livres  sur  les  terres  paternelles'.  Elle  eut  cinq 
enfonts,  dont  l'ainé,  qui  se  qualifia  seigneur  de  Sévigné,  des 
Rochers,  de  Tresmes,  Baubigny,  Bouqueval,  etc.,  fût  le  qnint- 
aieul  du  marquis  Henri  de  Sévigné;  le  second,  seigneur  de 
Tresmes,  Eaubonne,  etc.,  forma  aussi  une  branche. 

Les  trois  autres  filles  de  M.  de  Bouqueval  étaient  mineures  et 
furent  placées  sous  la  tutelle  de  leur  beau-frère  le  seigneur  de 

t.  Artus  de  Bretagne  avait  hérité  de  la  seigneurie  de  Partiienay  vingt 
ans  auparavant.  Voyez  son  histoire  par  Guillaume  Gruel. 
2.  n  y  eut  plus  tard  des  procès  pour  l'assignation  de  cette  rente. 
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Sivigné.  L'une,  Catherine  de  Montmorency,  qui  épousa,  par 
contrai  du  4  décembre  1468,  Philippe  d'Aunoy,  seigneur 
d'Orvilie  et  en  partie  de  Goussainville,  lui  porta  en  dot,  outre 
Pantre  partie  de  cette  dernière  seigneurie,  des  terres  dans  le 
Tdoia,  Tresmes  et  SiUy,  qui  venaient  de  sa  bisaïeule  maternelle. 
BDe  mourut  le  4  0  août  4  524 ,  fort  âgée  et  en  état  d'en&nce. 
Tool  «m  héritage  et  celui  de  Philippe  d'Aunoy  se  réunirent  à  la 
géoéralion  suivante,  entre  les  mains  de  Jeanne  d'Aunoy,  femme 
da  «  boa  président  »  Thibaud  Baillet,  pour  se  partager  enfin 
entre  leurs  petits-enfonts  du  nom  de  Nicolay  et  de  Potier.  Les 
m»  eorent  ainsi  Goussainville,  qui  Ait  érigé  en  marquisat  en 
4  §45,  et  les  autres  Tresmes-Gesvres,  qui  devint  duché-pairie 
enlM8^ 

Sdon  les  généalogistes,  la  troisième  fille,  Marguerite  de  Mont- 
inonni7,  épousa,  le  42  février  4470,  Antoine  de  Villiers,  sei- 
gBflor  d'Avesnes  et  de  Moliens  en  Beauvaisis.  Elle  mourut 
quelques  années  plus  tard,  laissant  une  fllle.  Son  mari,  qui 
étail  fils  de  Jacques  de  Villiers  de  FIsle-Adam  et  de  Jeanne  de 
Nedle,  et  firère  aine  de  Tévéque  de  Beau  vais  et  du  grand-mai  Ire 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  contracta  une  seconde 
allianee,  en  4  480,  avec  Agnès  du  Moulin. 

Bnfln,  on  verra  par  notre  livre  de  comptes,  qui  fisiit  souvent 
mentioQ  des  filles  de  M.  de  Bouqueval,  que  la  quatrième,  nom- 
mée Jeanne  et  mise  dès  sa  plus  tendre  enlknce  à  Tabbaye  de 
Longebamp,  y  fit  profession  à  six  ans  et  demi.  Elle  mourut 
lingt-qoatre  ans  plus  tard. 

La  mère,  Jeanne  Ratault,  ayant  survécu  près  de  trente  ans  à 
flon  mari,  testa  le  4  5  août  4490,  et  dut  mourir  quelques  jours 
apfèa. 

Son  livre  de  comptes,  qui  se  trouve  aujourd'hui  confondu 
parmi  des  livres  terriers  et  censiers,  avec  les  comptes  de 
reeaite  et  d'exploitation  de  la  seigneurie  de  Goussainville,  se 
eoiqpofle  de  53  feuillets  in-quarto.  Le  nombre  des  articles  est 
de  590,  s'étendant  du  5  janvier  4462  (anc.  style),  jour  de  la 
mari  de  Charles  de  Montmorency,  au  mois  de  mars  4466,  avant 

1.  Voir  YHUtùire  généalogique  de  la  moifcm  de  Montmoreneg^  par 
èaàié  IhMheue,  p.  517-520. 


Pâques.  Je  n'en  extrais  qu'un  nombre  assez  restreint  d*artides, 
et,  par  conséquent,  on  ne  pourra  tirer  de  la  présente  pubUcation 
aucune  conclusion  positive  sur  Tensemble  de  la  dépense  annoeOe 
de  Jeanne  Ratault  ^  D'ailleurs,  ce  n'est  que  la  dépense  fiJte  sur 
les  fonds  d'un  seul  des  receveurs  ou  r^sseurs  qui  adminis- 
traient ses  biens  à  Paris  ou  aux  environs,  et,  ce  receveur,  Jean 
Dilais,  étant  chargé  du  détail  de  la  dépense  de  bouche  jooma- 
lière,  n'en  rend  compte  que  de  loin  en  loin,  en  un  seul  artide 
d'ensemble.  On  trouvera  néanmoms  nombre  d'achats  de  den- 
rées ou  d'objets  de  ménage,  dont  les  prix  sont  utiles  à  relever, 
aussi  bien  que  les  salaires  des  journaliers  et  joumalièreB, 
ouvriers  ou  ouvrières  à  façon,  porteurs,  messagers,  etc.  L'épi- 
cerie et  les  articles  de  sucrerie,  qui  étaient  encore  très  ehers  et 
d'un  usage  peu  commun,  reviennent  assez  flréquemment.  Chaque 
année,  il  y  a  quelques  achats  au  Lendit.  Les  plus  groeses 
«  mises  »  sont  celles  de  Papothicaire,  du  médecin  et  du  chirur- 
gien, des  tailleurs,  couturiers  ou  couturières,  des  marchands 
d'étoffes  et  de  fourrures,  et  surtout  les  dépenses  pieuses.  Le 
compte  commençant  au  lendemain  même  de  la  mort  de  H.  de 
Montmorency',  on  y  trouve  un  détail  très  minutieux,  et 
par  suite  fort  intéressant,  de  ses  obsèques,  des  services  rt 
anniversaires  innombrables  célébrés  pour  le  repos  de  son  âme, 
à  Paris,  à  Taverny,  en  Poitou,  etc.;  puis,  l'exécution  de  son 
testament  et  la  délivrance  d'un  grand  nombre  de  legs  ;  la  mise 
en  deuil  de  toute  la  maison,  gens  et  logis.  Jeanne  Ratault,  avec 
ses  filles,  ses  chambrières  et  ses  serviteurs,  va  &ire  brûler  des 
cierges  partout,  jusqu'à  Boulogne,  et  même  jusqu'à  Notre-Dame 
de  Pontoise;  cependant  elle  se  contente  d'envoyer  un  représen- 
tant pour  faire  les  pèlerinages  ordonnés  par  son  mari  au  Mont- 
Saint-Michel  et  en  Lorraine. 

1 .  On  y  voit  du  moins  qu'elle  était  très  économe,  très  c  regardante,  b 
car,  plus  d'une  fois,  elle  conteste  les  c  parties  i  des  ouvriers  ou  des  jouma- 
Hers,  aussi  bien  que  celles  de  l'apothicaire,  du  chirurgien  ou  de  rentre- 
preneur  d'obsèques.  Elle  a  un  expert  pour  réviser  les  comptes  dea  rece- 
veurs de  ses  diverses  terres. 

2.  Nous  n'avons  qu'une  simple  mention  de  l'inventaire  fait  à  cette  occa- 
sion, le  8  février  1462  (ancien  style).  Cette  pièce  eût  complété  d'one  bçon 
intéressante  les  renseignements  que  fournit  le  livre  de  comptes. 
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Uya  beaacoap  de  détails  sur  rorganisation  de  son  intérieur, 
naispmi  sur  son  hôtel  de  Paris;  on  voit  cependant  quMl  conte- 
nitim  jardin,  avec  vigne,  et  une  chapelle.  Médiocrement  riche, 
k  veuve  de  Charles  de  Montmorency,  qui  n'est  qualifiée  jamais 
qne  de  danun$eUe,  quoiqu'elle  fût  de  fort  bonne  race  aussi  bien 
qne  acm  mari  ^  s'occupe  soigneusement  de  l'exploitation  de  ses 
ierres  du  Valois  ou  de  l'Ile-de-France'.  Non-seulement  elle 
vdUe  aux  récoltes,  mais  elle  les  consomme  en  partie  dans  son 
logis  de  Paris,  y  faisant  faire  son  pain,  «  sinon  quand  viennent 
gens,  9  et  débitant  même,  à  la  façon  des  Italiens,  ses  grains  et 
son  vin. 

Slle  bit  d'ailleurs  de  fréquents  voyages  en  Valois,  où  plu- 
sienn  chariots  ia  transportent  avec  sa  suite,  et  c'est  là  qu'elle 
éodgre  lors  de  P^idémie  de  4466,  laissant  Phôtel  de  Paris  à  la 
yurde  d'une  vieille  et  Qdele  chambrière. 

On  trouvera  aussi  quelques  renseignements  sur  l'accomplis- 
sement des  devoirs  féodaux  dont  les  terres  étaient  tenues  envers 
la  srigneur  dominant  ;  d'autres  encore  sur  les  frais  incidents  de 
divers  procès  :  force  épices,  présents  et  gratifications  aux  gens 
da  parlement,  depuis  le  président  Thiboust  jusqu'au  clerc  du 
greflb. 

La  monnaie  parisis  est  seule  employée  dans  ce  compte, 
avoir  :  la  livre  ',  le  sou,  le  denier  et  le  teston.  On  y  voit  aussi 
figurer  :  l'écu,  valant  4  livre  2  sous;  le  franc,  valant  46  sous, 
et,  nne  seule  fois,  le  lion  d'or,  ancienne  monnaie  du  siècle  pré- 
cédent ^,  comptée  pour  4  écu  4/4  ou  27  sous  6  deniers  parisis. 

Les  tables  données  par  Leber,  en  4844  ^,  offrent  quelques 


t.  GharlM  de  Montmorency  n*eot  Jamais  qoe  la  qoalité  d'écoyer,  quoique 
Ml  père  et  tous  ses  descendants  eussent  en  celle  de  cheyatier. 

2.  fkmè  possédons  trois  comptes  de  son  mari  qui  donnent  les  détails  les 
pisi  préds  sur  l'exploitation  agricole  de  U  seigneurie  de  GoossainTille. 
ITaw  de  ces  pièces  est  recouterte  d'un  fragment  en  vélin  de  compte  de 
Bartnad  du  Gnesclin. 

3.  Le  Uvre  tournois  représentait  alors  un  peu  plus  de  7  francs,  comme 
nleor  intrinsèque. 

4.  Le  Blanc,  p.  303. 

5.  Mémotret  prémUés  à  VAeadémie  de$  haeripUcns,  f*  série,  tome  I, 
f  no  et  288. 
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éléments  de  comparaison  sur  le  prix  des  denrées,  des  mains- 
d'œuvre  ou  des  dépenses  d'obsèques;  mais  le  Journal  iTwi 
bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VII  serait  beau- 
coup plus  utile  sous  ce  rapport,  quoique  s'arrétant  à  Tannée 
4449  :  on  sait  que,  presque  à  chaque  page,  il  enregistre  le  prix 
courant  de  toutes  les  denrées  dont  s'alimentaient  Paris  et  le  pays 
environnant.  A.  E 


MISE  faicte  sur  la  recepte  devant  dite  par  noble  damoiselle  Jehanne 
Ratault,  vefce  de  feu  noble  homme  Charles  de  Montmoraney,  en 
son  vivant  s^  de  Boucqueval,  de  Baubigny  et  de  Goussanvitte, 
tant  des  mises  et  despences  ordinaires  de  bouche  pour  elle,  ses 
filles  et  autj^es  de  sa  maison,  que  de  toutes  autres  mises  «flrff«- 
ordinaires  et  autrement,  et  tant  pour  elle  que  comme  aiant  le  bail 
et  gouvernement  de  ses  enffàns.  Commande  à  faire  ladite  mue 
depuis  le  trespas  dudit  feu  noble  homme  Charles  de  Moninuh' 
rancy,  que  Dieu  absoille,  qui  fut  le  cinquiesme  jour  de  janvier 
l'an  mil  gggg  soixante  deux,  jusques  au..,. 

Janvier  ccccLxn. 

Et  premièrement,  bailla  ladite  damoiselle  à  Jehan  Davy, 
escuier,  son  serviteur,  qui  luy  estoient  deuz,  qu'il  avoit  baillei  par 
le  commandement  de  feu  mondit  s',  c'est  assavoir  :  à  Massé  des 
Pretz  ',  qui  avoit  esté  serviteur  long  temps  de  feu  mondit  8^,  la 
somme  de  vj  escuz;  à  uug  autre,  nommé  Régné,  qui  pareillement 
avoit  esté  serviteur  d'icellui  s',  iiij  escuz,  et  j  escu  à  ma  damoi- 
selle. Pour  ce  ycy,  que  madite  damoiselle  rendit  et  bailla  audit 
Jehan  Davy  ladite  somme  de  xj  escui. 

A  maistre  Lovier,  clerc  du  greffe  de  Parlement,  pour  certaines 
diligences  qu'il  avoit  faictes  de  solliciter  en  Parlement  pour  faire 
juger  certains  arrestz  qui  furent  prononcé  pour  feu  mondit  s' et 

1.  24  septembre  1439;  quittance  par  laquelle  noble  homme  Jean  deHar- 
geville,  écuyer,  de  la  garnison  de  Chartres ,  sons  Thibault  d'Armagnae 
dit  de  Termes,  bailli  et  capitaine  de  Chartres,  reconnaît  avoir  reço  de 
M.  de  Bouqueval,  chambellan  de  Mons'  le  Connétable,  une  somme  de 
100  écus  d'or  c  pour  rcsponce  faicte  par  ledit  Charles  de  Montmoreney 
pour  la  rançon  de  Jehan  des  Prez,  qui  estoit  prisonnier  dadit  Hargeville, 
et  dont  ledit  Charles  lui  avoit  baillé  son  scellé,  montant  ceot  salas  d'or, 
pour  la  cause  que  dessus,  i  (Orig.  aux  Archives  Nicolay.) 
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t,  à  rencontre  du  Galoys  d'Aunay^  luy  bailla  ladite 
lie,  ainsi  que  feu  mondit  s' lui  avoit  promis  viij  escuz. 
rès  s'ensuivent  les  mises  et  despences  qui  ont  esté  faictes 
ntenement  et  sépulture  dudit  feu  Mons^  de  BoucquevaP, 
I  absoille,  et  ce  qui  a  esté  payé  par  ladite  damoiselle  tou- 
t  testament  et  ordonnance  dudit  feu  mondit  s"',  ainsi  et 
lanière  que  s*ensuit;  lequel  s' trespassa  le  v*  jour  de  jan- 

GOGG  Lzn,  ainsi  que  desus  est  dit,  et  fut  enterré  le  vj» 
lit  moys  : 

emièrement,  fut  mis,  baillé  et  payé  à  Amoulet  Huguet, 
'i  demourant  près  la  Croix  du  Tirouer,  pour  le  serqueux 
poor  mectre  en  terre  le  corps  dudit  delTunct,  la  somme 

xvj  s.  p. 

à  quatre  petiz  enffans  du  Sainct  Esprit  qui  portèrent  le 
or  le  corps  dudit  s',  à  chascun  viij  d.  p.,  bailla  ou  fit 
adite  damoiselle  ij  s.  viij  d.  p. 

i  deux  bommes  qui  descendirent  le  corps  en  la  fousse,  à 
X  d.;  ainsi  ycy,  à  eulx  xvj  d.  p.*. 

poor  j  pain  blanc  qui  fut  offert  durant  que  Ton  faisoit  le 
m  Féglise  de  Saint  Germain  TAuxerrois,  sur  ledit  corps 

xvj  d.  p. 
pour  oflHr  et  qui  fut  offert  avec  ledit  pain  viij  d.  p. 

pour  les  offrandes  qui  furent  faictes  ledit  jour  et  baillées 
coustume  de  Paris,  fut  mis  xxv  s.  iv  d.  p. 

pour  cxvij  1.  iij  quarts  de  cire,  que  bailla  Jacques  le 
narchant  espicier  de  Paris,  le  jeudi  vj*  jour  dudit  moys 
ler,  que  ledit  s'  fut  enterré,  pour  faire  son  luminaire, 
.r  le  veiller  la  nuit  en  sa  maison,  pour  xxiiij  torches  qui 
lites,  que  pour  plusieurs  sairges  qui  furent  aussi  faiz  pour 


encore  question  plasiears  fois  de  ce  procès.  Par  trois 
i  Futanent  en  date  du  23  décembre  1462,  Jean  d'Aunoy,  dit  le 
Aeralier,  seigneur  d'Orville,  Gonssainville  en  partie,  Louvres, 
SUIy,  Montretout,  etc.,  fut  condamné  à  payer  à  Jeanne  Ratanlt 
cdCuiU  les  dépens  de  l'instance  qu*il  soutenait  contre  eux.  Ces 
ss  ne  devaient  flnir  qu'un  peu  plus  tard,  par  l'alliance  de  Philippe 
et  de  Catherine  de  Montmorency,  entre  les  mains  desquels  la 
s  de  Goassain ville,  depuis  longtemps  dî\isée,  se  réunit  en  1468. 
]iieval  est  aujourd'hui  une  petite  localité  de  126  habitants,  située 
d'iooaeD,  entre  Goussainville  et  le  Plessis-Gassot.  Voyez  VHi»- 
Aoete  de  Paris,  par  l'abbé  Lebeuf,  tome  V,  p.  395. 
as.  porte  bieo  ce  chiffre. 
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sondit  obsèqne,  ainsi  qu'il  est  appani  par  les  parties  dudit 
Brest;  à  iij  s.  iiij  d.  p.  la  livre,  a  baillé  et  payé  aadit  le  Brest  la 
somme  de  xix*  xiij  s.  p. 

Item,  plus  a  payé  ou  fait  paier  ladite  damoiselle  à  Jehan 
Aubert  et  Jehan  Lescot,  crieurs  de  Paris,  pour  avoir  foumy  de  i 
manteaulx  à  fieiire  le  dueil  pour  xxxiij  varletz  vestus  de  noir,  tant 
pour  porter  le  corps  dudit  deffunct  que  le  luminaire  avec  Iny,  et 
xij  autres  varletz  pour  tenir  les  torches  durant  le  service,  poar 
avoir  aussi  foumy  de  Ixiiij  sargos  qui  furent  tendues  tant  à  l'église 
que  à  Tostel  dudit  deffunct,  que  pour  iiij  crieurs  qui  crièrent  le 
corps  par  la  ville  et  le  convolèrent  à  Téglise  ;  combien  que,  par 
compte  fait  avec  les  dessusditz,  estoit  deu  vij  «  ix  s.  iiij  d.,  paia 
seulement  ladite  damoiselle  71  *  P* 

Item,  le  vj«  jour  dudit  moys  de  janvier,  mist  ladite  damoi- 
selle qu'elle  paia  ou  fiist  paier  au  couvent  des  frères  Preschmrs 
de  Paris,  en  acomplissement  le  testament  et  dernière  vonlentô 
dudit  deffunct,  qu*il  leur  avoit  donné  et  légué  pour  prier  Bien 
pour  lui,  leur  a  baillé  trois  francs,  qui  vallent  xlviij  s.  p. 

Item,  plus  a  mis  qu'elle  a  baillé  et  payé  aux  marliers  de  Saint 
Germain  l'Auxerrois,  le  vj*  jour  dudit  mois,  que  ledit  deffànet 
avoit  donné  et  légué  par  sondit  testament  à  l'ouvre  dudit  Saint 
Germain  l'Auxerrois,  la  somme  de  ^  *  P* 

Item,  plus  a  mis  qu'elle  [aj  aussi  payé  pour  pareille  cause  an 
couvent  des  Augustins,  et  pour  avoir  dit  sur  le  corps  dudit  def- 
funct vigille  de  mors  à  ix  leçons  et  ix  pseaulmes  et  avoir  conduit 
ledit  corps  jusques  à  sa  sépulture,  trois  autres  francs,  vallans 

xlviij  s.  p. 

Item,  a  paie  pour  pareille  cause  'à  Mess'*  les  doyen  et  chap- 
pitre  de  Saint  Germain  l'Auxerrois  de  Paris,  en  laquelle  église  a 
esté  ensépulturé  ledit  corps  dudit  deffunct,  ainsi  qu'il  avoit  dit 
et  ordonné  par  sondit  testament,  pour  le  service  qui  a  esté  fidt 
le  jour  de  sa  sépulture  ;  leur  a  paie  la  somme  de  dix  1.  par.;  et 
pour  le  drap  ou  paile  qui  a  esté  mis  sur  ledit  corps  durant  ledit 
service,  a  paie  xxiiij  s.  p.;  qui  est  pour  le  tout  xj  «  iiij  s.  p. 

Item,  le  vij<»  jour  dudict  mois,  a  paie  à  l'église  Nostre  Dame  de 
Paris ,  que  ledit  deffunct  avoit  pareillement  laissé  et  ordonné 
pour  prier  Dieu  pour  lui  viij  «  p. 

Item,  ledit  jour,  au  couvent  des  frères  Carmes  de  Paris,  pour 
avoir  dit  vigilles  de  mors  sur  ledit  corps,  qu'il  leur  avoit 
ordonné  et  laissé  pour  pareille  cause,  iij  fr.,  qui  vallent  xlviij  s.  p. 

Item,    ledit  vij*  jour  dudit  mois,  aux   marliers   de  l'église 
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Sftint  Germain  rAuxerroys  de  Paris,  ponr  avoir  faicte  la  sonnerie 
de  tontes  les  cloches  durant  le  soir  que  ledit  s^  fut  trespassé  et 
dorant  le  service  et  renterrement  dudit  deffunct,  a  baillé  ladite 
dAnuMBelle,  par  Jehan  Dilaiz,  la  somme  de  iiij  1.  p.,  et  viij  s.  pour 
la  fosse;  ainsi,  ycy  iiij  *  viij  s.  p. 

Item,  ledit  vij«  jour  dudit  moys,  a  plus  baillé  et  mis  ladite 
dunoiselle,  par  la  main  dudit  Jehan  Dilais,  au  convent  des 
frères  Çordelliers  de  Paris,  pour  avoir  dit  vigilles  de  mors  à  ix 
leçons  et  ix  pseaulmes,  et  pour  avoir  conduit  le  corps  dudit  def- 
funct jusques  à  Téglise  de  sa  sépulture,  a  baillé  xlviij  s.  p. 

Item,  le  viij«  jour  dudit  moys,  a  plus  baillé  et  mis  ladite 
damoiselle,  pour  ledit  testament,  et  que  ledit  deffunct  avoit  et  a 
ordonné  estre  baillé  à  TOstel  Dieu  de  Paris,  pour  estre  acuilly  et 
participant  es  prières  et  oraisons  et  es  euvres  de  charité  qui 
cliaean  jour  ont  esté,  sont  et  seront  faictes  oudit  hostel,  la 
somme  de  xxij  n  p. 

Item,  plus  a  mis,  ledit  viij»  jour  dudit  moys,  qu'elle  a  baillé 
on  lait  bailler,  pour  ledit  testament  et  à  cause  de  l'exécution  des- 
snsdite,  à  MonsF  le  curé  de  Saint  Germain  TAuxerrois,  xxiiij  s.  p., 
anx  chappelains  de  ladite  église,  xij  s.  p.,  et  aux  clers  d'icelle 
dite  église,  viij  s.  p.;  qui  est  en  somme  toute  pour  lesdites  trois 
parties  xliiij  s.  p. 

Item,  a  plus  baillé  et  mis  ladite  damoiselle,  le  ix9  jour  dudict 
movv,  par  la  main  de  Jehan  Dilais,  son  serviteur,  à  Golocte  la 
Moêsienne  et  Katerine  la  Foulquerelle,  semonneresses  de  corps  à 
Paria,  pour  leur  paine  et  travaulx  d'avoir  fait  la  semonse  de  l'en- 
tenement  et  service  dudit  deffunct  xij  s.  p. 

Item,  le  ix*  jour  dudict  moys,  à  Bleuet  Séguier,  appothicaire 
dn  Roy,  demeurant  à  Paris,  pour  plusieurs  drogueries,  receptes 
de  médecines,  ordonnées  partie  dès  le  mois  de  septembre  devant 
le  tiBspas  dudit  deffunct  et  baillées  à  icellui  deffunct,  que  aussi 
depuis  et  durant  sa  maladie,  jusques  au  v*  jour  de  janvier  qu'il 
trespassa,  avoit  eu  pour  partie,  ainsi  qu'il  est  apparu,  pour  la 
somme  de  xij  1.  v  s.  iiij  d.  p.,  dont  ladite  damoiselle  n'a  seule- 
ment payé,  qu'elle  a  contesté  lesdites  parties  le  mieulx  qu'elle  a 
peu,  que  la  somme  de  x  *  p. 

Item,  a  plus  mis  et  baillé,  le  x*  jour  dudit  janvier,  aux  mar- 
liers  de  l'église  Saint  Innocent  à  Paris ,  pour  ledit  testament  et 
pour  les  causes  dessusdites,  et  qu'il  laissa  à  Teuvro  de  ladite 
i^ise,  la  somme  de  vj  *  p. 

Item,  le  dixiesme  jour  dudit  moys,  aux  maistres  de  la  chap- 
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pelle  et  hospital  du  Saint  Esprit  fondez  à  Paris,  en  Grève,  pour 
pareille  cause  que  ledit  deffunct  avoit  laissé  et  légué  pour  prier 
Dieu  pour  Tàme  de  luy  et  de  ses  parens  et  amis  trespasses 

yj»p. 

Item,  a  plus  baillé  et  mis,  par  les  mains  de  Jehan  Dilais,  le 
xj<»  jour  dudit  mois  de  janvier,  à  Guillaume  Prévost,  maçon, 
pour  la  cause  dessusdite,  pour  avoir  levé  la  tumbe  de  où  la  mèie^ 
dudit  deffunct  avoit  esté  autresfois  enterrée,  et  où  ledit  deifonct 
a  esté  aussi  mis  et  enterré,  et  pour  avoir  remis  aussi  ladite 
tumbe  sur  ledit  deffunct  xyj  t.  p. 

Item,  plus  a  mis  et  baillé  et  paie  ladite  damoiselle,  le  xj«  jour 
dudit  mois,  à  Martine,  vefve  do  feu  Jehan  de  Normandie,  en 
son  vivant  paintre,  pour  avoir  fait  faire  et  livré  par  ladite  Mar- 
tine ou  par  Jehan  Paren  la  quantité  de  trois  xiji^t  et  x  grans 
escussons  aux  armes  dudit  deffunct',  pour  six  xij^s  et  viij  petiz 
escussons,  le  tout  pour  servir  à  mectre  où  il  appartenoit,  pour 
l'enterrement  dudit  deffunct  Ixxij  s.  p. 

Février  cccc  Lxn. 

Premièrement,  le  iiij*  jour  dudict  moys  de  février,  a  mis  et  payé 
ladite  damoiselle,  par  les  mains  de  Jehan  Dilais,  à  Guillaume  de 
Ghailly,  dit  Motin,  tailleur  de  robes,  tant  pour  yj  aulnes  et  demye 
de  doubleure  noire  pour  mectre  es  robes  de  Jehan  Dilais  et  Jehan 
Davy  et  Guillemin,  palefrenier  de  feu  mondit  s',  pour  demie 
aulne  de  frise  pour  les  chapperons  dudit  Davy  et  Dilais^  que 
pour  les  façons  de  leursdites  robbes  et  chapperons  iv  «  p. 

Item  3;  a  plus  mis  ladite  damoiselle  qu'elle  a  baillé  par  la  main 

1.  Jeanne  Bracque,  fille  d'un  trésorier  des  guerres,  mariée  en  1388  à 
Mathieu  de  Montmorency,  chevalier,  seigneur  de  Goussainville  et  de  Bon- 
queval.  Le  Laboureur  a  fait  plusieurs  erreurs  sur  cette  famille,  dans  mi 
Tombeaux  des  personnes  illustres  (1642),  p.  305. 

2.  Selon  un  sceau  de  l'année  1462,  le  seigneur  de  Bouqueval  portait  les 
armes  de  Montmorency  brisées  d'un  lambel,  avec  un  heaume  dmé  d'one 
tète  de  lion  et  supporté  par  deux  autres  lions.  Voir  aussi  U  tombe  de  loa 
aïeul  (mort  en  1360),  dans  l'église  de  Tavemy  (Seine-et-Oise). 

3.  Nous  passons  plusieurs  articles  qui  sont  encore  relatifs  à  rexécaUoa 
testamentaire  :  100  messes  dites  le  jour  des  obsèques,  six  arlides  de 
31  messes  de  requiem  dites  à  Saint-Germain-rAuxerrob,  31  autres  dans 
réglise  de  la  Ronde,  au  diocèse  de  Maillezais,  et  autant  dans  l'église  de 
Groussainyille,  au  taux  de  2  s.  la  messe  ;  20  «  distribuées  aux  pauvres  le 
jour  de  l'obit  ;  3  écus  au  chapitre,  pour  avoir  la  permissioii  d'ouvrir  U 
sépulture,  etc. 
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dadit  Dilais,  ponr  parachever  de  paier  le  drappier  de  qui  elle 
vnAi  fait  prendre  les  draps  ponr  faire  les  robbes,  manteaulx  et 
cbaj^peroiiB  qu'elle  fist  faire  pour  elle,  ses  filles,  et  pour  ses  gens, 
pour  le  dueil  qui  fut  fait  pour  ledit  deffunct,  xx  escuz,  qui 
Ytllent  xxij  ft  p. 

Item,  a  mis  icelle  damoiselle  qu'elle  a  baillé  à  Pierre  Ménart, 
pdeder,  pour  dix  sept  cens  de  menu  ver  achecté  de  lui  pour 
fERurer  lesditz  manteaulx  et  chapperons,  dix  sept  lions  et  unze  solz 
ptr.,  qui  vallent,  à  j  escu  et  quart  chacun  lion,  qui  sont  xxvij  s. 
Tj  d.  p.,  qui  sont  les  quatre  lions  v  escuz,  vallant  à  monnoie  la 
lomme  de  xxiij  1.  vij  s.  vj  d.  p.,  et  puis  xj  s.  p.,  qui  sont  oultre; 
ainà  est,  pour  le  tout  que  vallent  lesditz  xvij  lions  et  onze  s.  p., 
la  tomme  de  xxiij  «  xviij  s.  yj  d.  p. 

Ilem,  à  ung  cousturier,  pour  la  façon  de  deux  grans  manteaulx 
et  deux  chapperons  pour  ladite  damoiselle  et  ses  filles,  qu'il 
fyiott  avoir  pour  faire  le  dueil,  paya  xxvj  s.  p. 

Item,  plus  paia  audit  cousturier,  pour  la  façon  de  quatre 
eofiea  et  deux  petites  robes,  tant  pour  elle  que  pour  ses  trois 
fiUee  lij  s.  viij  d.  p. 

Item,  a  mis  pour  deux  chenetz  de  fer  poisans  xvij  1.  de  fer,  qui 
estoient  neccessaires  à  la  chambre  de  ladite  damoiselle 

ix  s.  viij  d.  p. 

Item,  à  une  cousturière,  pour  la  façon  de  deux  robes,  a  baillé 
et  mis  pour  sa  fille  petite  estant  à  Long  Champ  ^     vj  s.  viij  d.  p. 

Item,  pour  avoir  fait  taindre  lesdites  deux  robes  ix  s.  p. 

Item,  le  xxiij*  jour  dudit  moys,  a  mis  qu'elle  a  baillé  à  Jehan 
Dsvy,  pour  emploier  tant  en  la  despence  de  bouche  pour  l'ostel 
de  ladite  damoiselle  que  pour  achecter  du  foin,  qu'il  n'y  en  avoit 
pdnt  en  la  maison,  et  Mons'  de  Sévigné  y  estoit  et  y  avoit  tous- 
joon  esté  durant  la  maladie  dudit  deffunct,  quatre  escuz,  qui 
TaUent  iv  *  viij  s.  p. 

Item,  plus  mist  qu'elle  bailla  à  Jehan  Dilais,  son  serviteur, 
pcmr  aller  à  maistre  Thibault  Artaud,  maistre  Jehan  de  Yau- 
detar*,  et  les  assembler  avec  maistre  Jehan  Simon  3,  pour  faire 
eolladon  et  avoir  conseil  comment  elle  se  devrait  gouverner  tou- 
diant  le  bail  de  ses  enfifans,  ij  escuz,  vallans  xliiij  s.  p. 


1.  Voyex  plat  loin,  p.  223,  232,  234,  etc. 
1  CoBieiller  au  Châtelet. 
S.  OeaseOler  ao  Parkment. 
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Mars  GGGG  Lxn. 

Item,  le  iiij*  jour,  mist  ladite  damoiselle,  par  la  main  de  Jéhtn 
Dilais,  pour  avoir  un  brochet,  une  carpe  et  une  angiiile,  qoi  fat 
le  tout  donné  au  président  Tiboust^  affin  que  se  fhst  son  plaisir 
d'avoir  pour  recommandé  en  bonne  justice  et  briefve  expédition 
certain  arrest  prest  à  donner  en  la  court  de  Parlement  pour  ladite 
damoiselle  et  sesdites  filles  contre  le  Galoys  d'Aunay,  xziiij  s. 

iiij  d.  p. 

Item,  le  iiij*  jour  dudit  moys,  aux  dames  de  Long  CShamp,  lear 
envoya  ladite  damoiselle  qu'elle  leur  donna  pour  Tamour  fie  sa 
fille  Jehanne,  qui  est  audit  lieu,  xxiiij  livres  de  figues  et  raiiins 
de  caresme,  dont  elle  paya  xxij  s.  p. 

Le  X*  jour  dudit  mois,  mist  ladite  damoiselle  à  maistrs 
Régnant,  sirurgien,  pour  plusieurs  cures  qu'il  avoit  fûtes,  tant 
pour  ladite  damoiselle  que  pour  sesdites  filles,  i^  escnz  vaUans 

IZTÎ  t.  p. 

Item,  plus  a  mis  qu'elle  a  baillé  on  fiiit  bailler  à  frère  Oodin 
Bouête,  garde  des  reliques  du  Mont  Saint-Michel,  par  la  main  de 
Guillaume  Riou,  alias  Vitré,  huilier  demeurant  à  Paria,  qui  a 
esté  dudit  Paris  audit  lieu  du  Mont  Saint-Michel,  où  il  a  offert 
pour  ledit  deffunct,  ainsi  qu'il  avoit  ordonné  faire,  d'une  part 
xxxij  s.  p.,  ung  cierge  d'une  livre,  et  pour  une  messe  qu'il  a  fidt 
dire,  le  tout  pour  l'âme  d'icellui  deffunct,  qui  a  esté  baillé  pour 
le  cierge  iiij  s.  p.,  et  pour  la  messe  ij  s.  p.;  ainsi  a  mis  pour  le 
tout  xxxix  s.  p. 

Item,  le  xvj*  jour  dudit  moys,  a  mis  ladite  damoiselle  qu'elle 
fist  bailler  à  ung  jardinier  qui  pour  lors  mist  à  point  le  jardin  de 
la  maison  de  ladite  damoiselle  à  Paris  xj  s.  p. 

Item,  le  lundi  xxj*  jour  dudit  moys,  à  maistres  François 
Halle  ^,  Thibault  Artaud,  Luislier,  et  Jehan  de  Vaudetar,  qui 
furent  touz  assemblez  en  l'ostel  de  ladite  damoiselle  à  Paris, 
avec  le  conseil  de  Mons'  de  Sévigné,  pour  faire  coUacion  sur  ce 
que  mondit  s'  disoit  que  dès  lors  il  devoit  et  povoit  prendre  et 
avoir  la  terre  qui  lui  avoit  esté  promise  en  mariage,  et  ladite 
damoiselle  disoit  que  non  ',  leur  fut  baillé  à  chascun  j  esça,  qui 
valent  iiij  «  viij  s.  p. 

1.  Robert  Thiboast,  président  an  Parlement. 

2.  Fr.  Halle,  notable  avocat,  fut  plus  tard  avocat  général  an  Parlement. 

3.  En  épousant  Guillaume  de  Sévigné,  Jacquette  n'avait  eu  qu'une 
partie  de  sa  dot,  4,000  écns  d'or,  et,  par  contrat  dn  10  Juillet  1462,  une 
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Item  plus,  a  mis  qu'elle  a  depuis  assemblé  audit  M«  François 
Halle  et  M«  Thibault  Artaud,  pour  pareille  cause,  à  chascun 
j  escu,  qui  valent  xliiij  s.  p. 

Item,  plus  a  mis  qu'elle  a  baillé  à  messire  Jehan  Guer  de  Roy, 
prabtre  de  Saint  Germain  TAuxerroys,  tant  pour  avoir  fait  et  dit 
certaines  messes  que  ladite  damoiselle  luy  a  fait  dire  pour  ledit 
deffnnct  et  selon  Tintencion  d'icellui,  qu'il  lui  avoit  dit  durant  sa 
maladie,  luy  a  baillé  pour  certains  cierges,  grosseurs  et  longueurs 
de  cire,  que  ladite  damoiselle  a  fait  et  mis  en  certains  voiages 
qu'elle  a  fait  en  plusieurs  lieux  par  la  ville  de  Paris      Ixxij  s.  p. 

Avril  GGGG  Lxii  avant  Pasques. 

Item,  le  mardi  xij«  jour  dudit  moys,  mist  qu'elle  fist  bailler  à 
QDg  jeune  fiiz  lors  estant  paige  et  à  la  cuisine  du  temps  dudit 
deIRmct,  et  que  mondit  s'  avoit  dit  que  on  lui  donnast  j  escu , 
ainsi  xxij  s.  p. 

Item,  plus  mist  pour  ledit  jeune  homme,  nommé  Artur,  tant 
pomr  lui  faire  avoir  des  chausses,  des  soliers,  que  pour  faire  ses 
Pasques  xviij  s.  p. 

Item,  le  mardi  xix*  jour  dudit  moys,  mist  icelle  damoiselle 
qu'elle  fist  bailler  à  un  natier  qui  mist  à  point  de  nates  la  chambre 
neufre  de  ladite  damoiselle  v  s.  p. 

Item,  ledit  jour,  mist,  pour  deux  sommes^  de  terre  à  refaire 
Fastre  de  la  cuisine  et  de  ladite  chambre  neufve  de  ladite 
damoiselle  ij  s.  p. 

Hem,  pour  iiij  chemises  pour  ses  filles  ix  s.  p. 

Le  zxv«  jour  dudict  moys,  après  Pasques,  mist  ladite  damoiselle 
qu'elle  fist  à  Jacquet  Lebret,  espicier  de  Paris,  pour  certaine  quan- 
tité de  noiz  de  galle  et  de  garance  pour  taindre  une  chambre  en 
noir,  pour  faire  le  dueil  en  la  chambre  de  ladite  damoiselle, 
mist  xviij  s.  p. 

Item,  ledit  jour,  mist  qu'elle  paia  pour  vj  1.  de  limaille  de  fer 
pour  taindre  certaines  vieilles  sarges'  en  noir,  à  vj  d.  la  livre 

iij  s.  p. 
May  GGGG  Lxm. 

Item,  le  x«  jour  dudit  moys,  à  deux  femmes  qui  avoient  esté  à 

leate  de  400  livres  avait  été  assignée  aux  époux  sur  la  seignearie  de 
QonssaiBville,  à  début  des  autres  terres  de  la  saccession. 

t.  Charretées. 

1  Ces  serges  servirent  à  tendre  la  chambre  de  denil,  avec  un  del  on 
dris  à  franges. 


9A%  SOCIÉTÉ 

faire  la  laissive  du  linge  fin  de  ladite  maifon  dlœlhi  daimiiirite, 
pour  leurs  paines  ij  a.  ^iij  d.  p. 

Item,  pour  iij  onces  de  8oye  qu'elle  envoya  à  mes  damoiaelhi 
de  Fiennes,  devers  la  duchesse  Gaterine,  en  Bretaigne  ^,  à  vî)  s. 
iiij  d.  p.  chacune  once  zziy  a^  p. 

Le  moys  de  juing  oudit  an  m  gggo  Lxm. 

Item,  à  Bertaud,  fourreur,  pour  ses  paines  et  travaulx  d'avoir 
fourré  deux  robbes  pour  Marguerite  et  Gaterine,  filles  de  ladite 
damoiselle  yj  *•  P- 

Item,  le  ix«  jour  dudit  moys,  jour  de  la  Feste  Dien,  pour  une 
torche  de  iij  1.  cire  pour  faire  porter  en  la  procession,  ainsi  que  i 
tel  jour  chacun  le  fait  et  il  est  de  bonne  coustume,  à  iij  s.  ii^  d. 
la  livre  x  a.  p. 

Item,  à  ung  orfèvre,  pour  avoir  abillé  et  remis  à  point  i^  aalièni 
et  ung  fermouer  des  heures  de  Marguerite,  fille  de  ladite  danuM- 
selle  vij  s.  p. 

Item,  à  Mons'  de  Livry,  à  quoy  elle  sina  à  luy,  pourluy  donner 
souffrance  pour  partie  de  la  terre  de  Baubigny',  tenoe  dudit 
Livry,  vj  escuz,  qui  vallent  vj  «  xij  s.  p. 

Item,  pour  avoir  une  chappelle  de  plomb  pour  faire  distiller  des 
eaues,  pesant  icelle  chappelle  xxxij  1.  de  plomb,  qu'ils  demaop 
doient  viij  d.  de  la  livre,  bailla  et  paia  ladite  damoiselle,  tant 
pour  ledict  plomb  que  pour  le  fourneau,  par  composicion,  zvi^  s.  p. 

Item,  à  madame  de  Saint  Benoist,  pour  le  parpaiement  de  dn- 
quaute  1.  de  fil  qu'elle  avoit  fait  acheter  au  Lendit,  à  xx  d.  pour 
la  livre  iiij  «  iij  s.  iiij  d.  p. 

Item,  pour  j  once  de  saffran  et  do  pouldre  fine,  qu'elle  fist  achec* 
ter  pour  la  provision  de  sa  maison  yj  s.  p. 

1.  Catherine  de  Luxembourg  Saint-Pol,  mariée  le  2  juillet  1445  à  Artlur 
de  Richemont,  veuve  depuis  1458^  et  morte  en  1489.  c  Madame  deFknMt, 
nièce  de  la  duchesse,  >  est  citée,  À  cAté  de  Simonne,  Jeanne  et  Agneltt 
Rataude,  dans  un  compte  de  1 457- 1 458  reproduit  par  dom  Morice  dans  la 
Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  Vhistoire  de  Bretagne,  t.  n,  col.  1724. 
Mlles  de  Fiennes  étaient  évidemment  les  filles  de  Thibaud  de  Luxembomigy 
seigneur  de  Fiennes  et  d*Armentières,  frère  de  la  duchesse  Gatherine. 

2.  L'abbé  Lebeuf  [Hist  du  diocèse  de  Paris,  t  VI,  p.  281)  dit  que,  fan 
commencement  du  xvi*  siècle,  la  terre  de  Baubigny  étoit  possédée  par 
François  de  Bois-Baudry,  par  [sic)  Simon  Sanguin,  seigneur  de  Lirry,  pour 
défaut  d'aveu.  >  Selon  le  même  auteur  (p.  201),  Livry  devait  apparteair, 
en  1464,  pour  moitié  à  Simon  Charles,  président  dôi  comptes,  et  pour 
moitié  à  Colette  du  Val. 
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Item,  à  ma  dame  Tabbasse  de  Long  Champ,  poqr  la  pencion 
de  damoiselle  Jehamie  de  Montmorancy,  fille  desditz  deffùnct  et 
de  ladite  damoiselle,  qu'il  aura  ung  an  le  jour  de  la  Saint  Bar- 
thélémy prochain  venant  que  ladite  Jehanne  est  audit  Long 
Champ  pour  aprendre  ses  heures  vj  «  xij  s.  p. 

Item,  le  xxix*  jour  dudit  moys,  mit  icelle  dite  damoiselle,  laquelle, 
«vec  ses  filles  et  certains  de  ses  serviteurs,  allèrent  en  voiage  de 
Paris  à  Nostre  Dame  de  Boulongne  *;  mist,  tant  en  messes  qu'elle 
fist  dire,  en  offertes  de  cire  et  d'argent,  que  despence  tant  pour 
eDe  que  les  dessusditz  audit  voiage,  la  somme  de     ix  s.  iiij  d.  p. 

Juillet  GCGG  Lxm. 

Item,  plus  mist  ladite  damoiselle  qu'elle  bailla  ou  fist  bailler  à 
Gnillanme  Riou,  huilier  marchant  demeurant  à  Paris ,  pour  aller 
et  porter  en  voiage  pour  feu  mondit  s'  de  Boucqueval,  ainsi 
qn'Ô  l'avoit  ordonné,  etc.,  à  Mons' Saint  Nicolas  deValongeville*, 
o&  il  fat  et  porta  d'une  part  xxxij  s.  par.,  et  paia  pour  une  messe 
ij  a.  p.,  et  pour  offertes  un  cierge  d'une  livre,  qui  est  iij  s.  iiij  d.  p., 
et  pour  la  lectre  de  certiffication  que  ledit  Guillaume  apporta  de 
avoir  fait  ledit  voiage,  où  il  fut  à  pié,  vj  d.  p.,  qui  monte  en 
toat,  seulement  ce  que  ledit  s'  avoit  ordonné  estre  donné  audit 
Saint  Nicolas,  et  que  ledit  Guillaume  bailla,  ainsi  qu'il  appert 
par  ladite  certiffication,  donnée  le  iij"  jour  de  ce  présent  mois, 
la  somme  de  xxxvij  s.  x  d.  p. 

Item,  le  viij*  jour  dudit  mois,  mist  par  les  mains  de  Jehan 
Dilais,  qu'elle  comanda  bailler  et  donner,  et,  à  la  requeste  de  ses- 
ditea  filles,  à  la  fille  de  Gobin  Dufour,  naguières  fait  fermier  de 
la  maison  et  chastel  de  Baubigny  pour  ladite  damoiselle,  laquelle 
fille  devoit  estre  épousée  le  dimenche  incontinent  ensuivant,  luy 
fiit  donner  et  bailler  en  ung  lion  xxvij  s.  vj  d.  p. 

Item,  ledit  jour,  bailla  à  Richete,  chambcrière  de  son  hostel, 
pomr  emploier  en  la  despence  tant  de  ladite  Richete  que  de 
Tantre  chamberière,  pendant  le  temps  que  ladite  damoiselle  seroit 
en  Valois,  où  elle  s'en  aloit  iiij  s.  p. 

Item,  ledit  jour,  mist  qu'elle  bailla  à  Thomas  du  Four,  charre- 

i.  L'église  de  Boulogne  (les  Menus]  possédait  depuis  le  quatorzième 
Acte  on  morceau  de  l'image  miraculeuse  de  la  Vierge  de  Boulogne -sur- 
Mer.  Cette  relique  était  placée  sous  la  protection  spéciale  du  roi  et  la 
nrreillance  de  la  Chambre  des  comptes.  Une  fois  par  an,  on  la  transpor- 
tiit  «n  grande  pompe  à  l'abbaye  de  Longchamp. 

2.  ilajoiird'hui  Saint- Nicolas-du-Port  et  Varangéville  (Meurthe). 


\ 


22i  sogiétA 

lier,  pour  son  vin  de  mener  et  chaiier  le  chariot  de  ladite  damoî* 
selle  ou  Yoiage  qu'elle  a  fait  en  Valois  zzij  t.). 

Item,  à  Mons'  Tabbé  de  Saint  Denis  en  France,  pour  ce  qaîl 
demandoit  un  racbapt  de  la  feu  mère  *  de  feu  mondit  iF,  qnll 
disoit  jamais  n'avoir  esté  payé,  combien  qae,  fea  mondit  r 
vivant,  icellui  abbé  n'en  avoit  jamais  fait  question,  et  ne  Yonkît 
aucunement  recevoir  ladite  damoiselle  à  l'omaige  qu'elle  defoit 
audit  abbé  à  cause  de  sa  terre  de  Baubigny,  si  premièrement  il 
n'estoit  payé  dudit  racbapt  ;  pour  lequel  rachapt  composa  à  ioeUm 
abbé  à  la  somme  de  xviQ  emi 

qu'elle  paia  réaument  et  de  fait. 

Item,  paya,  après  son  homaige  fait  audit  abbé  à  cause  de  ladite 
terre  do  Baubigny,  pour  le  cbambellaige  qui  en  tel  cas  est  dea, 
la  somme  de  ij  escuz  ;  ainsy,  icy  ij  eicu 

AouSt  GGGG  LXm. 

Item,  le  jeudi  xj«  jour  dudict  moys,  fut  &it  faire  ung  senrioe, 
par  le  commandement  de  ladite  damoiselle,  en  Téglise  de  Noitn 
Dame  de  Tavemy,  pour  l'àmc  dudit  deffunct  et  de  tous  les  païens 
et  amis  desditz  deffuns  et  de  ladite  damoiselle,  et  pour  le  sère 
d'icellui  deffunct  ',  qui  fut  autrefois  enterré  en  ladite  église,  que 
icellui  deffunct  avoit  ordonné  faire,  ouquel  service  furent  dites. 
Ix  messes,  desquelles  en  y  eut  iij  baultes,  vigilles,  etc.  ;  pour 
lequel  service,  tant  pour  lesditos  messes,  pour  Tenvre  de  l'élise, 
pour  le  luminaire,  aux  marliers  d'icelle  église,  que  pour  les  des- 
pences,  alces  et  venues  que  pour  ce  furent  faictes,  fut  mis  et  des- 
pencé  par  les  mains  do  Jeban  Dilais  xj  *  yj  s.  p. 

Item,  le  xvij"  jour  dudit  moys,  mist  à  Nostre  Dame  de  Pon- 
toise  ladite  damoiselle,  où  elle  alla  à  pié,  en  sa  compaignie  son 


1.  Jeinae  Bracque,  fille  de  Jeaa,  trésorier  des  guerres,  et  de  Jeune  !• 
MiressBi  laquelle  était  fille  d'an  huissier  d'armes  du  roi;  voyei  d-dcssns^ 
p.  218,  note  1. 

2.  Mathieu  II  de  Montmorency,  chevalier,  seignear  de  GonssainvflK 
BouqueTal,  Avrémesnil  et  Baubigny,  marié  le  13  février  1387  (anc.  styk) 
à  Jeanne  Bracque,  et  mort  vers  Tan  1414.  On  voit  encore  dans  l'église  de 
Taverny,  dont  Télégante  architecture  témoigne  de  la  monificenoe  de  pin- 
sieurs  générations  de  ces  Montmorency,  la  tombe  finement  gravée  de 
Mathieu  I**,  premier  auteur  de  la  branche  des  Montmorency  de  Gooi- 
saintille  et  flrère  cadet  de  Charles,  grand  panetier  et  maréchal  de  FtineSi 
mort  le  29  juin  1360.  Feu  M.  de  Guilhermy  en  a  donné  la  gravure  et  la 
description  dans  le  tome  11  des  Inscriptions  de  ia  France,  p.  318. 
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fili  Ifons^  de  Sévigné,  ses  filles  et  autres  ses  serviteurs,  pour  ung 
voia^  qu'elle  y  devoit  pour  ledit  deffunct  ;  mist,  tant  en  messes, 
luminaire,  à  Teuvre  de  Téglise,  que  despence        xxv  s.  iiij  d.  p. 

Le  vendredi  xix*  jour  dudit  moys  d'aoust,  mist  ladite  damoi- 
aelle  pour  Tj  aulnes  iij  quartiers  de  fine  toile  qu'elle  achecta  pour 
&ire  nng  sourpelis  pour  donner  à  Mons'  le  doyen  de  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois,  greffier  de  Parlement^,  pour  le  récompenser  de 
plnaienrs  plaisirs  qu'il  avoit  [faits]  et  fait  faire,  tant  du  temps  de 
fea  ledit  deflùnct,  que  Dieu  absoille,  que  depuis,  à  ladite  damoi- 
selle,  en  rabréviacion  de  plusieurs  causes  que  ledit  deffunct  et 
ladite  damoiselle  ont  eu  en  ladite  court  de  Parlement  à  Ten- 
oontre  du  Galois  d'Âunay,  etc.,  à  xvij  s.  iiij  d.  par.  et  la  yj"*  par- 
tie de  iiij  t.  Faulne  c  viij  s.  p.  et  iiij  t. 

Item,  mist  qu'elle  bailla  à  Jehan  Davy  pour  bailler  à  l'appoti- 
oire  du  Roy,  pour  certaines  drogueries  et  receptes  que  avoient 
prinsee  de  luy  pour  ma  dame  de  Sévigné  iiij  s.  p. 

Item,  plus  mist  qu'elle  bailla  à  Jacquet  Bonot,  pour  ses  paines 
et  traTanlx  d'avoir  esté  et  vacqué  l'espace  de  vij  jours  entiers  pour 
Tsoir,  oyr,  clorre  et  arrester  les  comptes,  tant  de  Jehan  Fraude, 
reoevenr  de  ladite  damoiselle  en  sa  terre  de  Gousanville  ',  que, 
dn  chaeteUain  de  Tresmes',  receveur  de  ses  terres  de  Valoys,  que 
devoit  gaigner  xj  s.  par  jour  ;  luy  a  seulement  baillé  pour  lesditz 
vij  joan  iij  escuz. 

Septembre  oudit  an  cggg  Lxm. 

Le  iriij*  jour  dudit  moys,  au  cordouanier,  pour  xviij  paires  de 
idlîers,  c'est  assavoir  :  viij  paires  pour  ma  dame  de  Sévigné,  et 
nne  paire  de  galoches  et  x  paires  de  soliers,  tant  pour  les  autres 
fiUea  que  pour  ladite  damoiselle,  à  ij  s.  p.  pour  chacune  paire  de 
lolien;  pour  le  tout  xl  s.  p. 

t.  Jeta  Chesnetean,  aecréUire  du  rd,  commis  au  greffe  dvil  en  1436 
et  éla  ea  titre  en  1444,  éUit  doyen  du  chapitre  de  Saint-Germain  dqmift 
1451.  le  Gallia  ehrittiana  (tome  VII,  col.  265)  ne  lui  donne  pas  U  qna- 
Ué  de  9«flKer,  et  de  plus  le  fait  mourir  en  1469,  quoiqu'on  le  troave  encore 
a  praeèi,  pour  son  dojenaé,  en  1470.  Dans  VUUMre  de  Paris,  de  dom 
KiibieB,  on  voit  qu'il  fut  an  nombre  des  officiers  suspendus  par  Louis  XI, 
a  i4fi5t  apite  U  bataUle  de  Montlhèry,  pour  lui  avoir  refusé  un  prêt, 
■lis  qn'oa  le  rétablit  en  charge  au  bout  de  peu  de  temps.  11  contresigna  un 
•elfl  faMèré  aux  Preuves  (tome  V,  p.  706),  le  9  février  1469  (ancien  style). 

%  Get  comptes  eiistent  encore  et  donnent  des  détails  intéressante  sur  U 
cmdiiioB  agricole  de  la  terre. 

3.  Cette  chAtellenie  passa  plus  tard  des  Baillet  anx  PoUer,  par  alliance. 

ANNUAIR^BULLETIN,  T.  XV,  1878.  15 
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Item,  le  xxiij*  jour  dudit  moys,  mist  qu'elle  bailla  à  ung  to^ 
rain  de  toille,  pour  la  façon  de  Ixv  aulnes  de  toile,  à  x  d.  pou 
chacune  aulne,  et  iiij  sous  p.  que  ladite  damoiselle  lui  donne  nr 
le  tout,  pour  ce  qu'il  n'estoit  pas  content.  Wiij  t.  i^  d.  p. 

Octobre  oudit  an  cccc  Lxm. 

A  une  femme,  pour  lui  avoir  abillé  du  lin  par  deux  jonrs  iiij  s.  p. 

Le  xxiiij*  jour  dudit  octobre,  a  mis  pour  paier  les  espioes  d« 
certain  arrest  que  avoit  esté  donné  au  prouffit  de  ladite  damot 
selle  et  de  ses  enffans  contre  le  Galois  d'Aunav,  touchant  le 
moulin  de  Gousanville  xxij  t.  p. 

Item,  que  fut  donné  à  maistre  Gillebert,  maistre  clerc  de  Moiuf 
le  greffier  de  Parlement,  qui  avoit  sollicité  de  fiiire  donner  ledit 
procès  '  xxij  s.  p. 

Item,  à  ung  mesureur  de  grain  qui  mesura  en  la  meson  de 
ladite  damoiselle,  à  Paris,  les  blez  que  lui  rendy  Jehan  Dilaii, 
son  receveur  audit  Paris  et  en  ses  autres  [terres]  d'environ,  lui 
bailla  et  paya  ladite  damoiselle  xxii^  t.  p. 

Item,  plus  mist  que  bailla  et  paya  le  xxvj*  jour  dudit  octchre 
à  la  vicontesse  de  Gorbueil,  pour  le  relief  de  la  terre  de  Mongiion, 
qui  est  tenue  d'elle  à  cause  de  sa  terre  de  Villepescle  *       xlii^  s.  p. 

Novembre  oudit  an  cccc  Lxm. 

Item,  plus  a  mis  pour  ungs  soliers  pour  Jehanne  de  Montmo- 
rency, qui  est  à  liOng  Champ  xvj  d.  p. 

Item,  plus  a  mis  pour  ung  texu  qu'elle  a  donné  à  la  femme  qui 
est  venue  de  Brotaigne  avec  Jehanne  de  Brachechien,  damoiselle 
et  servante  de  ladite  damoiselle,  laquelle  Jehanne  de  Brachechien 
estoit  alée  on  Brotaigne  conduire  et  faire  compaignie  à  ma  dame 
de  Sévigné,  iille  de  ladite  damoiselle  et  nouvellement  mariée  avec 
mondit  s'  de  Sévigné^,  pour  s'en  aler  en  son  mesnage  chex 
mondit  s'  de  Sévigné  xxx  s.  p. 

1.  Le  mois  SDivant,  on  donna  11  s.  p.  aux  clercs  do  greffiB,  pour 
l'expédition  de  rarr6t  et  de  Texécutoire.  Les  €  sceaux  >  coûtèrent  110  s.  p* 

1.  En  1468,  Villepesque  (commune  de  Liensaint)  appartenait  à  Yalentin 
de  la  Roqne,  huissier  d^armes  du  roi  et  .prévôt  de  Gorbeil  {Biit.  du  Ao- 
eèse  de  Paris,  tome  IV,  p.  196).  ITontgison  était  sur  U  paroisse  de 
Fontenay-le-Vicomle,  ainsi  nommée,  dit  l'abbé  Lebenf  (t  XI,  p.  100),  da 
ce  qu'on  y  avait  uni,  sous  le  règne  de  Hugues-Capet,  le  ûef  de  la  Tkionilé 
de  Gorbeil. 

3.  Voyex  ci-dessus,  p.  210,  et  ci-après,  p.  228. 
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Janvier  ondit  an  gggg  Lxm. 

Le  vij*  jour  dudit  moys,  mist  qu'elle  bailla  et  paya  à  deux  por- 
teniB  pour  leur  paine  d'avoir  porté  ung  muy  d'avoyne  es  greniers 
de  ladite  damoiselle,  à  Paris,  lequel  muy  d'avoyne  Gobin  du  Four, 
fermier  d'icelle  damoiselle  à  Baubigny,  avoit  amené        xvj  d.  p. 

Item,  pour  une  main  de  papier  pi..  J  xij  d.  p. 

Item,  pour  iiij  quartes  de  vin  blanc  qu'il  fallu  avoir  de  la  taverne 
ponr  aouiUer*  les  vins  clorez  de  ladite  damoiselle,  à  iiij  d.  p.  la 
quarte  xvj  d.  p. 

Item,  le  xv*  jour  dudit  moys,  a  mis  qu'elle  a  payé  au  cordoua- 
nier  pour  les  souliers  pour  Jehanne,  sa  fille  estant  à  Long  Champ, 
et  ponr  Jehanne  de  Poictou,  chamberière  de  ladite  damoiselle 

ij  s.  iiij  d.  p. 

Item,  a  plus  mis  ladite  damoiselle  que  bailla  à  frère  Simon  de 
Prestes,  cordelier,  demeurant  à  la  chappelle  Bracque  '  à  Paris, 
pour  avoir  dit  et  célébré  xiiij  messes  dedans  ledit  lieu  de  la  chap- 
pelte  Bracque,  pour  l'&me  dudit  deffunct,  faisant  partie  d'un  an 
que  icellui  deffunct  avoit  ordonné  célébrer  messe  au  jour  du  ven- 
dredi en  ladite  chappelle  xxviij  s.  p. 

Item,  plus  a  mis  ladite  damoiselle  pour  l'âme  dudit  deffunct, 
tinsi  qu'il  avoit  ordonné  comme  dessus  pour  chacun  desditz 
xiiij  vendredis,  qu'elle  a  donné  pour  Dieu  viij  d.  p.      ix  s.  iiij  d.  p. 

Item,  a  mis  ladite  damoiselle  pour  certains  voiages  desquelz  en 
y  a  partie  que  ont  esté  faiz  durant  la  vie  de  Mons',  et  les  autres 
volagee,  que  ont  tous  esté  faiz  par  Guillaume  Vitré,  autrement 
dit  Luiiier,  ont  esté  faiz  après  le  trespas  d'icellui  s',  lesquclx 
voiages  s'ensuivent  cy  après  par  ordre,  etc.,  et  qu'il  a  fallu  que 
ladite  damoiselle  aye  tous  paiez  après  le  décès  dudit  deffunct  : 

Rt  premièrement,  fist  autreffois  ledit  Guillaume  Vitré,  alias 
Lailier,  durant  la  vie  de  feu  mondit  s',  pour  aller  en  la  compai- 
goie  d'Arrossart  au  devant  de  ladite  damoiselle  en  Poictou  et  de 
les  filles,  qui  s'en  venoient  de  Bretaigne,  où  ils  avoicnt,  lesditz 
deflicinct  et  icelle  damoiselle,  demeuré  avec  le  feu  duc  Ârtur  \  etc., 


1.  Abréfialion  illiiible. 

2.  Ai^onrd'hui  ouiUer,  remplir  jusqu'à  l'œil,  jusqu'au  bondon,  le  ton- 
letn  ob  s'est  foite  une  évaporation. 

S.  Cette  chapelle,  fondée  en  1348,  par  Amonl  Bracque,  aïeul  maternel 
ie  Charles  de  Montmorency,  fit  place,  en  1613,  an  couvent  et  à  l'égUse 
èes  rdlgieux  de  la  Herd. 

4.  Le  eomte  de  Rkhemont. 
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ouquel  voiage  ledit  Guillaume  demoura,  alant,  séjournant,  beid- 
gnant,  jusques  cstre  retourné  audit  Paris,  v  jours  entiers  à  chenl, 
à  iiij  s.  pour  chacun  jour  zx  s.  p. 

Item,  le  ij»«  voiage  fait  par  ledit  Guillaume,  quant  il  lut  avec  et 
en  la  compaignie  dudit  Arrossart,  de  Paris  jusques  en  Bretaigne, 
où  ils  aloient  tous  deux  pour  enquérir  que  c'estoit  de  mesiiie 
Guillaume,  seigneur  de  Sévigné,  et  quelle  terre  il  avoit,  pour  ee 
qu'il  estoit  parolles  de  le  marier  avec  Jaquete,  fille  desditi  deffùnct 
et  de  ladite  damoiselle,  ce  que  a  esté  fait  depuis  ;  où  il  demoura, 
alant,  besoignant,  séjournant,  passant  par  Poictou  pour  cer- 
taines besoignes dont  il  avoit  charge  pour  les  dessusdits 

S'  et  damoiselle,  xl  jours  entiers  à  cheval,  à  v  s.  p.  pour  jour 

x«  p. 

Item,  plus  a  mis  qu'elle  a  encore  payé  audit  Guillaume  pour 
j  cheval  qu'il  print  à  Saint  Père  à  Vy  en  Beausse,  que  le  sien  fut 
encbué,  et  laissa  le  sien  encloué  audit  Saint  Père  à  Vy,  a  payé 
audit  Guillaume,  qu'il  avoit  payé  à  son  hoste  dudit  Saint  Père  à 
Yy,  tant  pour  le  louage  dudit  cheval  qu'il  mena  en  Bretaigne  on 
lieu  du  sien,  que  pour  la  despence  du  sien  qu'il  avoit  laissé  audit 
lieu,  et  pour  l'avoir  fait  penser,  a  mis  xliiij  s.  p. 

Item,  le  iij«  voiage  que  fist  ledit  Guillaume,  par  le  commande 

ment  desditz  deffunct en  son  vivant,  et  de  ladite  damoiselle, 

fut  qu'il  ala  en  Poictou  devers  leurs  parens  et  amis,  tant  devers 
Mons'  de  Maillé  que  autres,  leur  faire  sçavoir  le  mariage  de  ladite 
Jaquete  avec  ledit  s'  de  Sévigné,  à  Partenay  et  ailleurs,  et  aussi 
pour  aller  faire  faire  une  certaine  obligation  sur  Briant  de 
Quercy  et  sa  femme,  qui  leur  devoit  certaine  somme  d'argent; 
demoura  audit  voiage,  alant,  séjournant,  besoignant,  jusques  estre 
retourné  audit  Paris,  xviij  jours  entiers,  à  v  s.  p.  pour  jour 

iiij  ft  X  s.  p. 

Item,  le  iiij«  voiage  que  fist  ledit  Guillaume  fut  après  le  décès 
dudit  deffunt,  qu'il  ala  de  Paris  au  Mont  Saint  Michel,  par  le 
commandement  de  ladite  damoiselle,  en  acomplissant  le  vouloir 
et  ordonnance  dudit  deffunct,  qui  ainsi  l'avoit  ordonné  par  son 
testament,  qu'il  demoura  x  jours,  à  v  s.  p.  pour  jour  1  s.  p. 

Item,  le  v«  voiage  que  fist  ledit  Guillaume,  à  pié,  pour  ledit 
dciTunct  et  par  le  commandement  de  ladite  damoiselle,  ainsi  qu'il 
avoit  esté  ordonné  par  icellui  deffunct^  fut  dudit  Paris  à  Saint 
Nicolas  de  Valengeville,  où  il  porta  et  fist  faire  ce  que  icellui 
deffunct  avoit  ordonné  et  que  est  contenu  cy  devant  ou  mois  de 
juillet  en  ce  présent  an,  où  il  demeura,  alant,  séjournant,  besoi- 
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gnani,  jnaques  estre  retourné  à  Peuris,  xiij  jours  entiers,  à  y  s.  par 

jour  IXY  8. 

Ledit  janvier,  et  pour  le  bout  de  Tan  pour  ledit  deflùnct,  que 
Dieu  alMoille  : 

Et  premièrement,  à  messieurs  les  doyen  et  chappitre  de  Saint 
Germain  l'Auxerrois,  pour  une  grant  messe  de  requiem,  vigiles  de 
mors  et  les  commémorations  faictos  en  l'église  et  ou  cuer  dudit 
Bunt  Germain,  pour  le  bout  de  l'an  dudit  defifunct^    xlviiij  s.  p. 

Item,  plus,  pour  deux  escussons  aux  armes  dudit  deffunct  pour 
mectre  sur  la  fosse  et  sur  la  représentation  ij  s.  p. 

Item,  à  Jehan  Obert,  crieur  de  vin  et  de  corps  à  Paris,  pour 
iToir  baillé  et  livré  vij  manteaulx,  c'est  vj  pour  faire  le  dueii  et  ung 
pour  les  semonneurs  par  la  ville,  à  xij  d.  [pour]  manteau,  vij  s.  p., 
et  pour  xxiv  sarges  pour  mectre  tant  en  l'église  dudit  Saint  Gor- 
mMÎn,  pour  faire  le4it  service,  que  en  Tostel  de  ladite  damoiselle, 
à  viij  d.  p.  pour  chacune  sarge  ;  et  pour  ij  robes  noires  qu'il  a 
baillé  à  ij  petiz  enfiàns  qui  ont  porté  les  torches  par  le  moustier, 
xij  d.  p.;  pour  le  tout  xxiiij  s.  p. 

Item,  pour  un  home  et  une  femme  qui  furent  semondre  par  la 
irille  V  s.  iiij  d.  p. 

Item,  à  deux  enfTans  qui  avoient  lesdites  deux  robes  noires, 
pour  leurs  paines  d'avoir  porté  les  torches  par  le  moustier  durant 
ledit  lervice,  à  chacun  iiij  d.,  ainsi  viij  d.  p. 

Item,  pour  le  disner  des  chappellains  dudit  Saint  Germain 
TAuxerrois  que  avoient  esté  à  faire  ledit  service  viij  s.  p. 

Mars'. 

Item,  pour  deulx  aulnes  de  drap  gris  pour  Jehannete  de  Poic- 
ton,  chamberière  de  ladite  damoiselle,  au  pris  de  j  franc  Taulne 

xxxij  s.  p. 

Item,  plus  a  mis  pour  j  aulne  de  noir  pour  faire  chausses  pour 
ht  filles  de  ladite  damoiselle.  xx  s.  p. 

Item,  à  ung  orfèvre,  pour  avoir  doré  deux  des  saintures  des 
fillei  Ifiarguerite  et  Gaterine  xxij  s.  p. 

Item,  le  xix»«  jour  dudit  moys,  à  Richecte,  bonne  femme  vieille. 


1.  Pbift,  G2  s.  p.  pour  31  messes  basses,  50  s.  p.  pour  la  sonnerley  et 
vligtp4iois  Unes  de  cîre  pour  le  laminaire. 

V  Le  mois  de  février  est  presque  rempli  par  les  détails  des  services 
es  nyirfrai  cèUfarés  à  Saiot-Germain-rADxerrois  et  à  Tavemy. 
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de  long  temps  ohamberière  en  la  maison  de  ladite  damolnlle,  mr 
ce  que  luy  puet  estre  deu  de  son  salaire  xw]  s.  p. 

Item,  à  Jehan  DaTy,  qu*il  avoit  payé,  tant  pour  une  ferrure  de 
sainture  noire  pour  porter  dessoubz  la  robe  quant  ladite  daaici* 
selle  et  ses  filles  portoient  le  dueil,  pour  une  galoches  pour  Ma^ 
guérite,  que  pour  une  carreleure  de  soliers  pour  Charlotte,  pou 
tout  iij  s.  ii^  d.  p. 

Oudit  moys,  après  Pasques  *, 

Item,  pour  quatre  messes  à  haulte  voix,  à  iiij  s.  par.  ftiafiipA 
messe,  xvj  s.  par.,  et  pour  autres  iiij  messes  en  secrect  que  ladite 
damoiselle  a  fait  dire,  tant  à  Saint  Anthoine  le  Petit,  à  Saint 
Glande,  à  Saint  Josse,  que  à  Saincte  Greneviefve,  à  ij  s.  liQ  d. 
chacune  messe  basse,  et  pour  certains  cierges  qu'elle  a  touBJours 
fait  mectre  à  chacune  desdites  messes  pour  faire  prier  Diea 
pour  l'àme  dudit  deffunct  et  leurs  parens  et  amis  trespaMSi 

xzzij  t.  p. 

Item,  pour  iiij  1.  de  cire  et  iiij  longueurs  de  chandelle  que  ladite 
damoiselle  a  encores  donné  et  offert  à  faire  certains  autres  voiages 
où  elle  avoit  voué  ledit  deffunct  durant  le  cours  de  sa  maladie, 
avec  lesdites  messes  xiig  s.  viij  d.  p. 

Avril  GGGG  LZIV. 

Item,  pour  vj  paires  de  gans  baillez  à  Jehan  Davy  pour  porter 
en  Poictou,  tant  à  ma  dame  sa  mère  que  à  ses  seurs,  à  xyj  d.  pour 
chacune  paire  viij  s.  p. 

Item,  en  pouldre  de  violete,  pour  pareillement  envoyer  oudit 
Poictou  xyj  d.  p. 

Item,  pour  ung  bevrage  qui  fut  ordonné  pour  médidne  et 
baillé  à  Jehanne  de  Poictou,  la  chamberière  iiij  s.  viij  d.  p. 

Item,  envoyé  à  la  fabrique  de  Nostre  Dame  de  Liesse,  que 
ledit  deffunct  avoit  donné  et  laissé  par  son  testament  à  ladite 
fiEd)rique  yj  *  P- 

Item,  pour  xxviij  molles  de  busche  qu'elle  fist  achecter  pour  la 
provision  de  sa  maison,  au  pris  de  deux  s.  parisis  chacune  molle' 

Ivj  8.  p. 


1.  Année  1464. 

2.  Ancienne  mesure  formée  de  denx  traverses  entre  lesquelles  se 
genient  les  bûches  ;  anjonrd'hoi  moule.  Il  fallait  trois  mootos  et  qoatie 
morceaux  pour  faire  nne  voie. 
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Item,  sus  jures*  et  à  ceux  qui  l'ont  letée  et  baillée  en  la  chè« 
rete,  pour  chacune  molle  ij  t.  ilj  s.  viij  d.  p.  j  t. 

Item,  aux  charretiers  qui  l'ont  amenée  de  TEscole  Saint  Grer^ 
main'  en  Fostel  de  ladite  damoiselle,  pour  chacune  molle  ij  d.  p. 

Ulj  8.  vuj  d.  p. 

May  GGGG  Lxrr, 

P*  à  Jehan  Davy,  qu'il  avoit  mis  pour  faire  la  despence  de 
bouche  de  la  maison  de  ladite  damoiselle  depuis  le  viij*  jour 
d'avril  dernier  passé  jusques  au  xiij*  jour  de  ce  présent  moys  de 
may,  luy  a  baillé  la  somme  de  iiij  «  xvj  s.  p. 

Hem,  tant  à  ung  masson  qui  a  rompu  et  reffait  une  huisserie 
ai  la  garde  robe  de  la  chambre  de  ladite  damoiselle,  pour  la  venue 
de  M'  de  Brienne',  auquel  masson  paia  iiij  s.  p.,  que  à  ung  ser- 
nnier  qui  a  ferré  Tuys  de  ladite  huisserie  et  fait  une  clef,  lequel 
a  ea  antres  iiij  s.  viij  s.  p. 

Item,  à  ung  homme  nommé  Martin,  qui  apporta  de  Valoys  du 
banne  et  du  poisson  que  Ten  luy  donnoit  dudit  Valoys    iiij  s.  p. 

Juing  mil  gggg  lxtv. 

Item,  à  ung  homme  qui  aporta  ung  tiercelet  de  Valoys  à  ladite 
damoieelle  iiij  s.  p. 

Hem,  en  succre,  clou  de  giroffle  et  autres  espices  que  fist 
•eihecter  pour  la  provision  de  la  despence  de  sa  maison  xxvij  s. 

viij  d.  p. 

Item,  pour  une  livre  de  certaines  pouldres  qui  furent  ordonnées 
par  maistre  Odo,  médecin,  pour  en  prendre  par  préservation, 
lelon  rordounance  dudit  médecin  vj  s.  p. 

Bem,  à  l'église  de  Gousanville,  pour  aider  à  faire  refaire  une 
doche  i  ladite  église  xj  s.  p. 

Hem,  aux  charretiers  de  Colin  Mulet  et  de  Baudet,  ses  fer- 


la Les  jurés  mooleors  de  bois. 

î.  (Test  sur  le  bord  de  la  Seine,  de  o6té  de  Saint-Oermain-rAiixerrois, 
le  carrefoar  des  Trois-lfaries  et  la  me  du  Petit-Boorbon,  que  se 
dédisisesient  les  bateaux  de  blé,  de  foin  et  de  bois.  Le  quai  ne  fut  oon»- 
trait  ^'à  la  fln  du  règne  de  Louis  XIV. 

8.  Sans  doute  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Fol  et  de  Brienne, 
firil  eoonétable  de  France  Tannée  suirante,  et  décapité  en  place  de  Grève 
le  t9  décembre  1475.  Il  était  frère  de  la  duchesse  Oatberiiie  et  oaele  des 
de  Fieniies  doot  il  a  été  parlé  p.  222. 


\ 
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mien,  lesquelx  la  menèrent  ou  chariot  de  ma  damoisrile,  de  leo.  i 
devis,  avec  leurs  chevaulz,  dudit  Gousanville  à  Paris        TÎ  >- 1^ 

Juillet  GGGG  LZIY. 

P*  à  certains  avaleurs  de  vins  qui  avoient  mis  et  avalé  des 
en  la  cave  de  ladite  damoiselle,  en  sa  maison  de  Paris    viij  s.  p  « 

Item,  plus  mist  qu'elle  envoya  aux  nopces  de  la  niepce  d^ 
Mons'  de  Montmorancy,  de  la  fille  Mouchet  et  du  fili  de  Lnilîer^ 
mist  pour  le  tout  xiiij  s.  p. 

Item,  pour  x  toises  de  corde  pour  le  puis  de  ladite  damoiseUeà 
Paris  iij  s.  iv  d. 

Item,  pour  une  hôte  serizes  envoyé  par  ladite  damoiselle  i 
Jehanne  de  Montmorancy,  fille  de  ladite  damoiselle,  à  Long 
Champ  ij  s.  viij  d.  p. 

Item,  au  varlet  de  chambre  de  Mons^  de  Montmorancy,  pour 
le  chambellage^  de  Tommage  que  ladite  damoiselle  ivoit  fiïit  à 
mondit  s^  de  Montmorancy  ou  à  madame  sa  femme,  ou  autres, 
pour  et  ou  nom  d'eulx  ayans  puissance  à  ce,  lui  bailla  la  somme 
de  zzij  s.  p. 

et  estoit  à  cause  de  la  terre  de' 

Item,  au  clerc  des  fiefs  de  mondit  s'  de  Montmorancy,  pour 
avoir  le  récépissé  dudit  hommage  qu'elle  avoit  ainsi  fait,  conmie 
dit  est  zij  s.  p. 

Item,  tant  au  vallet  de  chambre  de  Mons'  le  cardinal  d'Arras 
ou  d*Alby^,  abbé  commendataire  de  Saint  Denis  en  France,  pour 
le  chambellage  de  Tommage  que  ladite  damoiselle  avoit  fait  audit 
cardinal  à  cause  de  sa  terre  de  Baubigny,  qui  est  tenue  de  ladite 
abbaye  de  Saint  Denis,  que  aussi  au  clerc  des  fiefs,  pour  avoir 
recouvert  de  luy  le  récépissé  et  lettre  comment  ladite  damoiselle 
avoit  fait  ledit  hommage  xliiij  s.  p. 


1.  Le  chambellage  était  un  droit  dû  par  le  vassal  au  seigneur  féodal,  à 
tonte  mutation  de  fief,  et  dont  le  montant  Tariait  selon  les  ooutniMa 
Les  vassaux  du  roi  le  payaient  dans  le  principe  au  chambellan,  et  phs 
tard  an  premier  huissier  de  la  Chambre  des  comptes.  Voyei  d-dessos, 
p.  224. 

2.  Le  nom  est  resté  en  blanc.  On  voit  dans  VHUMre  de  la  wuiUon  de 
Montmorency,  preuTes,  p.  333,  que  Jean  de  Montmorency  reçot  les  droits 
du  fief  de  Bouqueval  en  1469. 

3.  Jean  Joffredl,  ancien  évéque  d'Arras,  cardinal  d'Albi  et  légat  en  France, 
qui  venait  d'être  élu  abbé  de  Saint-Denis  le  12  Juin  1464. 
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Le  moyB  d'aonst  ondit  an  umr. 

ttem,  pour  la  pension  et  aliment  de  Jehanne  de  Montmorancy, 
qui  eet  en  Fabbaye  de  Long  Champ,  fille  dudit  defFanct  et  d'icelle 
damoiselie,  laquelle  Jehanne  est  audit  Long  Champ  pour  veoir  et 
aprendre  ses  heures  yj  «  xij  s.  p. 

Item,  à  la  maistresse  d'escolle,  pour  certain  long  temps  qu'elle 
a  esté  à  son  escolle  xvj  s.  p. 

Hem,  le  x*  jour  dudit  moys,  jour  Saint  Lorens,  mist  pour 
l'achapt  de  deux  vaches  et  leurs  suivans  que  ladite  damoiselle  fist 
achecter  pour  mener  en  sa  maison  de  Goussanville,  pour  nourrir 
et  aeroistre  iûj  «  xvj  s.  p. 

Item,  ledit  jour,  pour  une  houe,  une  besche,  deux  houeaux,  une 
grande  serpe,  une  petite  serpe  et  pour  une  congnée,  qu'elle  fist 
adiecter  pour  porter  audit  Gousanville,  pour  la  provision  de 
sadite  maison  audit  lieu  xxvij  s.  p. 

Item,  fut  baillé  à  la  porte  de  la  ville,  pour  passer  certaine  fus- 
taille  pour  mener  audit  Gousanville  xvj  d.  p. 

Item,  pour  paier  à  ung  charpentier  qui  avoit  fait  tout  neuf  le 
presaoner  dadict  Gousanville  ^  vij  «  iiij  s.  p. 

Item,  pour  un  beuf  qu'elle  fist  achecter  ou  temps  de  vendenge, 
tant  pour  la  provision  de  sa  maison  que  pour  faire  faire  ses  ven- 
denges  à  Gousanville  liiij  s.  p. 

Item,  pour  une  truye  et  huit  cochons  qu'elle  fist  achecter  pour 
meetre  et  nourrir  en  sadite  maison  de  Gousanville  et  pour 
ipronlfiter  d'ilec  en  avant  xxviij  s.  p. 

Octobre  oudit  an  cccc  lxtv. 

Hem,  à  Marguerite  la  Cousturière,  qui  fut  deux  jours  à  besoi- 
gner  en  la  maison  de  ladite  damoiselle,  tant  ou  linge  que  en 
antres  choses  neccessaires  ij  s.  viij  d.  p. 

Item,  à  ung  peletier,  pour  avoir  fourré  trois  robes  pour  les  filles 

X  s.  p. 

Item,  à  ung  autre  peletier^  tant  pour  deux  peaulx  et  pour  des 
jambetes,  que  pour  demi  manteau  de  panne  blanche        xv  s.  p. 

Item,  à  la  bonne  femme  Richete,  chamberière  de  ladite  damoi- 
selle, laquelle  elle  envoya  aux  nopces  d'une  nouvelle  espoiisée 
mmmée  Gollichon  yj  s.  p. 

1.  Soivsnt  de  nombreoz  articles  d'achat  de  tonneaux,  cerceanx  et  antres 
oljels  à  Tniage  dn  pressoir  et  dn  cellier. 
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Item,  à  l'appoticaire  du  Roy,  tant  pour  iiij  livres  de  snecn, 
pour  demie  livre  do  pouldre  contre  le  mauvais  hair,  que  pour 
medridal  ^,  tant  pour  elle,  pour  ses  filles,  que  pour  ceuiz  de  u 
maison  xxvj  ■•  p. 

Item,  aux  quatrenyers,  pour  certain  vin  que  ladite  d^mnMAU^ 
avoit  fait  et  fiaisoit  vendre  en  sa  maison  à  Paris  xvj  s.  p. 

Item,  à  ung  boucher  qui  tua  le  beuf  devant  achecté,  et  à  eéllal 
qui  achecta  ledit  beuf,  leur  paya  pour  leur  paine    iij  s.  vi^  d.  p. 

Item,  à  Perrete,  sa  chamberière  à  Gousanville,  pour  gouvenier 
sa  maison  et  le  bestail  qui  y  est,  et  pour  faire  chastrer  les  oocbons, 
et  pour  ses  autres  afDsdres  viij  ■•  p. 

Décembre  gggg  Lxnn. 

Item,  le  mardi  xviij*  jour  dudit  moys,  mist  ladite  damoiséDa 
qu'elle  paia  et  bailla  à  Nicolas  de  Broyés,  seigneur  de  Pacy,  pour 
certains  droiz  et  devoirs  qu'il  demandoit  et  disoit  à  luy  esire  deoi 
à  cause  de  la  terre  de  Bournonville  ',  appartenant  à  ladite  damd- 
selle,  laquelle  terre  est  tenue  dudit  Pacy;  et  par  appoinetemenlet 
traitié  fait  par  ladite  damoiselle  avec  ledit  de  Pacy,  luy  a  ludllé  et 
payé  pour  toute  chose  la  somme  de  x  escus,  qui  valent      xj  «  p* 

Item,  pour  pouldre  fine,  pouldre  blanche  et  pour  certaines 
autres  espices  que  ladite  damoiselle  fit  acheter  pour  la  provision 
de  sa  maison  xv  s.  vj  d.  p. 

Item,  à  Jehan  de  Baranton,  marchant  drappier  de  Paris,  tant 
pour  certaine  grant  quantité  de  draps  de  layne  qu'elle  a  fait  lever  et 
prendre  par  les  mains  de  Jehan  Dilays,  son  serviteur,  pour  faire 
abiz,  manteaulx,  petites  cottes,  doubleures,  que  autrement  pour 
damoiselle  Jehanne  de  Montmorancy,  fille  de  ladite  damoiselle, 
laquelle  fut  vestue  religieuse  en  Tabbaye  de  Long  Champ  le 
dimenche  xxx«  jour  de  ce  présent  moys  de  décembre  *   xxj  *  j  s.  p. 


1.  Le  famenx  èlectuaire  et  antidote  de  Ifithridaie. 

2.  La  terre  de  Bournonville,  à  une  demi-lieue  de  la  Ferlé-HfioB,  vwirff 
de  la  succeMion  de  la  femme  d'Etienne  Bracque,  Jeanne  la  MiresaSy  qiii 
rayait  acquise  de  Jean  de  Noé  et  de  ses  frères;  c'était  une  andeoBa 
annexe  de  la  seigneurie  de  Pacy.  Des  Montmorency  elle  passa  aux  d'Aonoyi 
puis  aux  Nicolay,  et  fut  cédée  en  partage  aux  Vaudetar,  en  1585.  Yoyes 
VOiitoire  du  duché  de  Valois,  t.  II,  p.  36,  et,  sur  le  seigneur  de  Pacy« 
ibidem,  p.  488. 

3.  Selon  le  livre  capitulaire  de  Loogchamp  (BiU.  nat,  ms.  Fr.  11602), 
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Item,  pour  ftiire  la  feste  de  ladite  damoiselle  Jehanne,  sa  fille, 
ledit  dimenche  qu'elle  fut  ainsi  yestue,  comme  dit  est,  audit  Long 
Champ,  en  plnsieun  menues  et  grosses  despences  neccessaiies  pour 
ladite  feate,  qui  ont  toutes  esté  faites  par  la  main  dudit  Jehan 
Dilais  ix  «  xviij  s.  ij  d.  p. 

Item,  pour  plusieurs  volages  qui  furent  faiz  en  Valois,  à  Gou* 
fluiirille  et  ailleurs,  pour  faire  venir  coniz,  poulaille  et  autre  pro- 
vidons  

Item,  pour  ladite  Jehanne,  sa  fille,  à  l'ahesse  dudit  Long  Champ, 
Il  aomme  de  xl  1.  toumoises,  sur  et  tant  moyns  de  la  somme  de 
fiy  n  l.  t.,  que  ladite  damoiselle  doit  bailler,  et  qu'elle  donne 
mdit  couvent  pour  aumosne,  non  obstant  deux  tasses,  ij  cuil- 
Bàrea  et  une  salière,  le  tout  d'argent,  que  ladite  damoiselle  a 
killé  et  donné  à  sadite  fille,  ainsi  estant  en  ladite  abbaye,  ainsi 
que  plus  applain  apparoit  en  ce  présent  livre,  en  Tarticle  où 
Kmt  couchés  le  xiij*  jour  de  février  cy  après,  en  ce  présent  an 

xxxij  *  p. 

Item,  le  xvij*  jour  dudit  moys,  qu'elle  paia  à  Jacquet  le  Brest, 
ponr  mig  cierge  d'une  livre  cire  qu'elle  porta  à  Boulongne,  où 
elle  ala  en  voiage  iij  s.  iiij  d.  p. 

Item,  le  xiiij*  jour  dudit  moys,  mist  qu'elle  bailla  à  Richete, 
poor  son  soupper  aux  nopces  de  la  fille  de  Massé  le  pastider,  où 
ladite  damoiselle  voulut  qu'elle  alast  iiij  s.  viij  d.  p. 

Le  moys  de  février  coco  Lxnn. 

Bem,  à  deux  hommes  qui  ont  taillé  la  vigne  du  jardin  de  la 
meiflon  de  ladite  damoiselle  à  Paris,  et  à  Philipote,  qui  a  fouy 
ledit  jardin  et  amassé  le  serment  de  ladite  vigne  ou  trailles  dudit 
judin,  et  aussi  pour  avoir  cuilly  ou  amassé  le  serment  de  la  vigne 
des  Pocherons  appartenant  à  ladite  damoiselle  v  s.  iiij  d.  p. 

Mars  incontinent  enssuivant  Lxmi. 

Item,  pour  j  pain  de  sucre  pesant  vij  1.  iij  quars,  pour  la  provi- 
sion de  la  maison  de  ladite  damoiselle  ^  à  v  s.  iiij  d.  la  livre 

xl  s.  XV  d. 


n'avait  que  six  ans  et  demi  lors  de  sa  vétore.  EUe  moamt  le  25 
ftfrier  1488  (anc.  st.). 

1.  Le  même  mois,  achat  de  flgaes  et  raisins  à  8  d.  ob.  la  livre,  d'huile 
d^oUve  à  10  d.,  de  figaes  grasses  à  12  d.,  d'amandes  à  10  d. 
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Juillet  GGGG  LXV<. 

Itom,  à  un  serrurier,  pour  plusieurs  ouvrages  qu'il  a  fait  de  son 
mestier,  tant  ou  guichet  du  jardin  comme  en  deux  fenestres  piès 
la  chappelle  dudit  hostel  xj  t.  p. 

Item,  à  la  Gomue,  marchande  de  Paris,  la  somme  de  viij  1.  yj  s. 
xd.  p.  qu'elle  lui  paya  pour  Mons'de  Sévigné,  pour  certains  dnqitde 
soye  que  ledit  Mous'  de  Sévigné  print  de  ladite  Gomue  et  que  ladite 
damoiselle  luy  fist  délivrer,  lesquelles  viij  1.  vj  s.  x  d.  p.  que 
ladite  damoiselle  paya  pour  ledit  Mons'  de  Sévigné  à  ladite  Cor- 
nue, ainsi  qu'il  appert  par  quictance  de  luy,  donnée  le  xxix*  d'oc- 
tobre oudit  an  mil  cccc  lxv,  et  pour  ce  cy  néant. 

Item,  pour  vij  cartiers  d'escarlate  '  pour  Marguerite,  fille  de 
ladite  damoiselle  vij  a  xiiij  s.  p. 

Décembre  enssuivant  cggg  lxv. 

Et  premièrement,  à  Ghrestien  Nuisart,  peletier,  pour  ij  fines 
pcaulz  de  Lombardie,  xziiij  s.  p.  ;  pour  j  mantel  blanc  d*OriUac, 
zj  s.  p.  ;  pour  iij  manteaulx  et  demy  noirs  d'Orillac,  et  pour 
vj  peaulx  de  Lombardie,  iiij  1.  p.,  qui  valent  vij  fr.  iij  s.  ix  d.  t, 
valent  à  Paris  cxv  t.  p. 

Item,  à  Jehan  Dilays  et  à  Jehan  Davy,  qu'il  avoient  mis  et 
employé  en  la  despenco  ordinaire  de  la  maison  d'icelle  damoinUe 
depuis  le  xxvij*  jour  de  juing  dcrrain  passé  jusques  au  jeudi  xij*  jour 
do  ce  présent  moys  de  décembre,  en  ce  comprins  ung  grantpotde 
beurre  et  deux  cartiers  de  beuf  que  ladite  damoiselle  fist  achedar 
pour  la  provision  de  sadite  maison,  que  fut  despendu  durant  ledit 
temps  XXX  a  j  d.  p. 

Janvier  oudit  an  cccc  lxv. 

Item,  plus  a  mis  qu'elle  a  baillé  aux  musniers  qui  ont  moula 
le  blé  de  la  despence  ordinaire  de  la  maison  de  ladite  damoiselle 
oudit  Paris,  qu'elle  faisoit  son  pain  en  sa  maison,  sinon  quant 
venoient  gens,  qu'elle  en  faisoit  prendre  en  ville,  pour  la  moua- 


1.  Aocane  roenlkm  de  U  tenUtive  faite  sur  Paris,  à  cette  époque,  par 
le  comte  de  Charolais  et  l'armée  boargoignoone,  noo  plas  que  de  la 
baUille  de  Monllhéry. 

2.  On  sait  que  celle  étoffe  de  laine,  riche  et  eslimée  entre  toalea, 
vait  toutes  les  teintures,  depuis  le  rooge  jasqu'an  gris  et  an  vert. 
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tare  de  seBditi  blei  moulus  du  temps  passé  jusques  aujourd'uy 

xxij  s.  viij  d.  p. 

Item,  aux  dames  de  Long  Champ,  pour  la  pension  d'une  année 
Sicheue  au  jour  de  mars  derrain  passé  de  ma  damoiselle  Jehanne 
de  Montmorancy,  fille  de  ladite  damoiselle,  qui  est  audit  Long 
Champ,  leur  bailla  pour  ladite  pension,  par  les  mains  de  Maturin 
HflriMTt,  huilier  de  Paris  viij  *  p. 

Item,  à  Jacquet  Lebrest,  marchant  espicier  de  Paris,  pour  une 
Uvche  d'une  livre  et  une  livre  deux  onces  de  chandelle  de  bougie 

vij  s.  X  d.  p. 

Avril  avant  Pasques. 

Item,  à  l'appoticaire,  pour  avoir  des  pouldres  à  vers,  des  pillules 
et  du  métridal  pour  préservation  iiij  s.  p. 

Ledit  moys  d'avril,  après  Pasques,  gggg  lxvi. 

B'ensuit  le  chappitre  des  mises  que  ladite  damoiselle  Jehanne 
Batault,  vefve  de  feu  noble  homme  Charles  de  Montmorancy,  en 
■on  vivant  s'  de  Baubigny,  de  Bouconval  et  de  Gousanville,  a 
lUt,  tant  de  ce  que  ladite  damoiselle  lui  povoit  devoir  à  cause  du 
auriage  d'icellui  Mons'  de  Sévigné  et  de  Jacquete  de  Montmo- 
nncy,  sa  fenmie,  première  et  aisnée  fille  dudit  feu  noble  homme 
rgi^i4tt«  de  Montmorancy  et  de  ladite  damoiselle  Jehanne  Ratault, 
ifOB  Entrement. ... 

premièrement,  a  baillé  et  payé  ladite  damoiselle  audit 

de  Sévigné,  son  fibs,  ou  pour  et  ou  nom  de  lui,  à  Bleuet 

Ségoier,  appothicaire  du  Roy,  demeurant  à  Paris,  pour  certaines 

^ppothicaireries  qui  furent  prinses  de  lui  pour  la  maladie  de 

ladite  Jaquete  de  Montmorancy,  femme  de  mondit  s' de  Sévigné, 

à  Paria,  depuis  le  xiij*  jour  du  moys  de  janvier  mil  gggg  lxu 

jnaques  au  xxvij*  jour  de  février  lij  s.  p. 

Item,  pour  mondit  s'  de  Sévigné,  la  somme  de  soixante  six  solz  p. 

qu'elle  a  payé  à  Regnault  Piquet,  cinirgien  juré  à  Paris,  pour 

^oaieurs  visitacions  par  lui  faictes  de  la  science  de  cinirgie,  tant 

à  mondit  s' de  Sévigné,  que  à  madite  sa  femme  et  autres  Ixvj  s.  p. 

Item,  plus  a  payé  ou  fait  payer,  pour  et  ou  nom  dudit  deffunct 

et  d'elle,  audit  Mons'  de  Sévigné,  la  somme  de  deux  mil  vije  escuz 

d'or,  en  déduction  et  sur  la  somme  de  iiij™  escuz  que  lesditz 

delfonct  et  ladite  damoiselle  lui  avoient  promis  pour  son  mariage, 

ainsi  qu'il  appert  par  quictance  et  lettres  sur  ce  passées  le  lundi 

U¥iij*  jour  de  mars  mil  cccc  Ixxij  avant  Pasques     ij»  vij«  escuz 
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Item,  plus  pour  deux  miliers  d'espingles,  tant  pour  elle  que 
pour  ses  filles  y^  s.  p. 

Item,  pour  Tamenage  de  deux  muiz  et  j  st.  de  blé  froment,  à  la 
mesure  de  Grousanville,  que  Jehan  Dayy  fist  Teier  et  amener 
dudit  Gousanville  à  Paris,  lequel  blé  fut  mené  vendre  par  deux 
parties  aux  halles  de  Paris,  qui  ne  revindrent  lesdii  ij  mnis  et 
j  st.  de  ladite  mesure  de  Gousanville  que  à  ij  muiz  à  la  meeure 
de  Paris  xxzij  s.  p. 

Item,  pour  j  petit  sac  de  cuir  pour  les  heures  de  ladite  damol^ 
selle,  ij  s.  ;  pour  j  cousteau  de  cuisine,  iij  s.  iiij  d.  ;  pour  j*  corde 
au  puiz,  iiij  s.  ;  au  tonnelier,  pour  avoir  avalé  du  celier  demi  mny 
de  vin,  xij  d.  ;  pour  le  louage  d'un  cheval  pour  aler  i  llile 
Adam,  ij  s.  p.;  ainsy,  icy  xij  s.  iiij  d.  p. 

Juing  GGGG  LXVI. 

[tem,  le  xvj*  jour  dudit  moys,  mist  au  Lendit  pour  xyj  1.  iQ  quan 
de  fil  qu'elle  achecta,  à  xvj  d.  p.  chacune  livre     xxij  s.  iiij  d.  p. 

Item,  plus  mist  pour  passer  à  la  porte  et  aporter  en  l'ostel  de 
ladite  damoiselle  vij  t. 

Item,  plus  mist  pour  une  1.  succre  pour  la  provision  de  aa 
maison  v  s.  p. 

Item,  plus,  le  xxij«  jour  dudit  moys,  mist  pour  certaine  quan- 
tité d'espiccs  qu'elle  fist  acheter  au  Lendit  pour  la  provision  de 
sa  maison,  tant  saffran,  clou,  pouldre  fine  que  autres  espiœs 

xviij  8.  p. 

Item,  plus  mist  ledit  jour  pour  une  couverte  de  lit  qu'elle 
achecta  audit  Lendit  xj  s.  p. 

Juillet  GCCG  LXVI. 

A  mis  ladite  damoiselle  qu'elle  a  payé  à  ung  homme  qui  a 
tendu  la  salle  basse  de  Tostel  de  ladite  damoiselle  à  Paris,  pour 
ses  paines  ij  s.  viij  d.  p. 

Item,  plus  à  ung  natier  pour  avoir  mis  à  point  et  réparé  les 
natos  de  la  chambre  de  ladite  damoiselle  xij  d.  p. 

Item,  plus  pour  deux  aulnes  et  demye  de  toile  et  pour  la  tein- 
ture de  deux  aulnes  d'autre  toile,  pour  le  tout         vj  s.  viij  d.  p. 

Item,  plus  a  mis  ladite  damoiselle,  par  les  mains  de  Jehan 
Dilais,  pour  v  cartiers  et  demy  de  noir  prins  chex  Jehan  Baranton, 
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poar  foire  des  chausses,  tant  pour  ladite  damoiselle  que  pour  ses- 
dites  filles  xxx  s.  p. 

Ilem,  pour  certaine  cause  qui  estoit  entre  ladite  damoiselle  et 
ong  médecin  de  Paris  nommé  maistre  Guillaume,  lequel  avoit 
fdt  contenir  ladite  damoiselle  et  luy  demandoit  certaine  somme 
d'wngent  pour  certaine  Tisitacion  qu'il  disoit  autrefifois  avoir  faicte 
de  aon  mestier  de  médecine  en  la  personne  de  feu  Mons'  de  Bou- 
conval,  cpie  Dieu  absoille,  de  quoy  icelie  damoiselle  se  deffendoit, 
pour  laquelle  cause  a  esté  mis  pour  greffiers  (?),  par  les  mains  du- 
dit  I>iJaiB  xzviij  s.  p. 

Aoust  oudit  an  gggg  lxyi. 

Item  *,  plus  a  mis  qu'elle  a  payé  par  la  main  de  Jehan  Davy  à 
Jehan  Paris,  tonnelier,  pour  le  reliage  de  xx  muiz  iij  queues,  et 
pour  osier,  barres  et  moyens  qu'il  a  mis  à  les  relier  et  abiller,  a 
payé  xlij  s.  p. 

Item,  plus  a  mis  qu'elle  a  baillé  à  Jehan  Davy,  pour  bailler  à 
Jehan  de  Poictou,  varlet,  pour  ledit  Jehan  Davy,  de  ladite 
damoiselle  au  lieu  de  Gousanville,  pour  avoir  ung  pourpoint 

xxij  8.  p. 

Septembre  gggg  lxvi,  jusques  au  vj«  de  février  incontinent 

ensuivant  oudit  an. 

Item,  il  est  ycy  à  noter  que,  le  premier  jour  dudit  moys  de 
aeptembre,  ladite  damoiselle,  avec  ses  deux  filles  Marguerite  et 
OÛterine  et  ses  gens,  serviteurs,  chamberières  et  autres  ses  fami- 
liers, s'en  partit  de  la  ville  de  Paris,  pour  s'en  aler,  pour  la  grant 
mortalité  qui  estoit  en  ladite  ville  de  Paris^,  à  Eschancu*,  en  Valoys, 
qui  sont  ses  terres,  et  laissa  seulement  audit  Paris,  en  sa  maison, 
pour  la  garde  d'icelle,  Jlichete,  l'une  de  ses  chamberières,  bonne 
fenmie  vieille  et  ancienne,  ouquel  lieu  d'Ëschancu  elle  demeura 
jusques  au  vj*  jour  de  février  incontinent  après  ensuivant  oudit 
an^.... 

t.  Seloo  ploriears  articles  de  ce  mois,  elle  venait  d'acheter  au  collège 
des  Cordeliers  treize  maids,  trois  qumes  et  trois  c  caqaes  vaisseaux  à 
neltre  vin,  i  pour  le  prix  de  30  s.  p. 

2.  C'est  l'épidémie  dont  il  est  parié  dans  YHUtoire  de  la  viUe  de  Parts, 
et  qui  fit  périr  plus  de  quarante  mille  personnes. 

3.  Hamean  de  la  commune  de  Lizy-sar-Ourcq,  dont  le  nom  est  an  jour* 
dlmi  Eschampeo. 

4.  L'article  de  dépense  porté  ici  est  de  90  «  5  s.  9  d.  ob.  pite  et 
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Bfan  GGGG  LXTi,  a^ant  PaaqueB. 

Item,  pluB  miat  poar  rabaQ,  tail  (iû^,  soye  et  papii 

iij  8.  ii 

Item,  plus  mist  le  zxvj*  jour  dudit  moys  pour  ane  m 
pour   Marguerite    sa    fille  et  pour  plusieurs  rubans  d 

xzziij  8.  il 

Item,  plus  mist  pour  ij  t*  de  veloux,  pour  faire  dea 
à  ses  filles  Ixri 

Item,  plus  mist  qu'elle  bailla  à  Jeban  Davy,  ledit  zr 
dudit  moys,  sur  ce  qu'elle  lui  povoit  devoir  sur  ses  gaigea, 
escu  JM 

1.  Ceinture  fort  large,  ivMiictorteai. 


r 


•niANSLATION  DES  RELIQUES  DU  DOGE  ORSÉOLO  !•' 


DE  FRANCE   A  VENISE. 


Tierre  Orséolo,  élu  doge  de  Venise  à  la  suite  d*un  mouvement 

pofmlalre,  au  mois  d'août  976,  Ait  bientôt  fktigué  du  pouvoir, 

(fn'il  n'exerça  pas  du  reste  sans  gloire  et  sans  profit  pour  la 

RéfoUique.  Tourmenté,  au  fond  de  son  âme,  de  la  violence  des 

fif^mments  qui  l'avaient  porté  au  siège  ducal,  en  occasionnant 

la  sort  de  son  prédécesseur,  il  vécut  au  milieu  de  son  palais  et 

de  a  fiunille  dans  une  retraite  anticipée  et  dans  la  pratique  des 

Plusanstms  vertus.  L'arrivée  à  Venise,  en  vue  d'un  pèlerinage 

n  Tore-Sainte,  de  l'abbé  de  Saint-Michel  de  Guxa  ou  Guixa, 

^'^oonUre  bénédictin  situé  près  de  Perpignan,  et  les  rapports 

Vti  s^établirent  entre  eux  achevèrent  d'arrêter  en  lui  la  pensée 

^*Un6 irrévocable  abdication.  Dans  la  nuit  du  4*'  septembre  978, 

d  quitta  subitement  Rialto.  Accompagné  de  l'abbé  Guérin  et 

^  saint  Romuald,  il  traversa  à  cheval  l'Italie  et  la  France,  et 

^  s'arrêta  qu'au  monastère  de  Cuxa.  il  y  reçut  peu  après 

^  hêïAi  religieux,  y  demeura  neuf  ans,  svyet  de  l'édiflcation 

^^^bérale,  et  y  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  42  avril  987  V 

A  la  longue,  on  perdit  le  souvenir  du  lieu  où  il  avait  été 


1.  M.  RomaBin,  le  dernier  historien  de  Venise,  m  trompe  en  pliçtot  la 
^^ort  dn  doge  Orséolo  A  Tinnèe  997,  t.  I,  p.  ^7  ;  il  y  a  longtemps  que 
^.  Yaisaèta  a  prooTé  qa'Oiséolo  moomt  en  987  (t.  Il,  p.  597),  comme  le 
^^pptlle  aiMsi  ane  ancienne  épitaphe  reproduite  plus  loin. 

AmnJAIRB-BULLBTIN,  T.  XV,  1878.  16 
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inhumé.  Mais,  au  commencement  du  irn*  siècle,  sous  l'aUé 
François  d^Erils  (4645-4649),  la  découverte  de  son  tombeau,  à 
la  suite  de  quelques  travaux  effectués  dans  le  mur  du  chœur, 
remit  en  honneur  sa  mémoire  et  son  culte  ^  L*abbé  Pierre  Poig- 
mari,  successeur  de  don  François  d*Erils,  composa  Tépitaphe 
suivante,  aujourd'hui  perdue.  Je  dois  ces  renseignements  et  la 
communication  de  Tinscription  à  mon  savant  ami  M.  Louis  de 
Bonnefoy,  auteur  de  VÈpigraphie  roussillonnaise^. 

HIC  .  lAGET  .  SERBNISSnrVS  .  ET  .  REUaiOSISSIMVB  .  PBTBV8  .  VRGBOLO  . 
DVX  .  VENBTIAB  .  ET  .  REX  .  DALMAGIAB  .  AG  .  GROAGIAB  .  QUI  .  8ABGULT  . 
P0MPI8  .  VNA  .  GVM  .  ABBATE  .  OVARINO  .  BT  .  BEATO  .  ROHVALDO  .  ET  . 
MARINO  .  BIV8  .  IN8TRVGT0RB  .  AG.IOANNE  .  QAVDENGIO  .  AD  .  PRE8EM8 .HOC  . 
GOENOBIUH  .  VENIT  .  VBI  .  HABITVM  .  8V8GEPIT  .  VITAEQVB  .  SARGTITATB  . 
MIRAGVLIS.VT.  NARRAT  .  HI8T0RU  .  GLARV8 .  OBDORMTVIT .  IM  .  DOMINO  .  DIS  . 
DVODBGIMA  .  APRILI8  .  ANNO  .  DOMINI  .  DGGGG  .  LXXXVII. 

En  4732,  la  République  de  Venise  ayant  exprimé  à  la  eour 
de  Versailles  le  désir  d'obtenir  une  partie  des  reliques  d'Oraécdo, 
les  religieux  de  Guxa  déférèrent  avec  empressement  à  œ  vcbu. 
Après  une  solennelle  reconnaissance  des  ossements,  à  laquelle 
assista  le  marquis  de  Gaylus,  lieutenant  général  do  RousaU- 
Ion,  deux  religieux  bénédictins,  tous  deux  neveux  de  Tabbé 
supérieur,  reçurent  la  mission  d'apporter  à  Venise  la  jambe  et 
la  cuisse  droites  du  saint.  Ce  furent  Monsieur  Jean  de  Gopons, 
prieur  claustral  de  l'abbaye,  et  Monsieur  Jean  Gaétan  de  Perar- 
nau,  prieur  de  N.-D.  de  Riquer.  Le  marquis  de  Gaylus,  en 
demandant  à  Tambassadeur  de  Venise  un  passeport  pour  ces 
nobles  religieux,  le  25  août  4  732,  recommande  de  ne  pas  ou- 
blier de  les  qualifier  de  Messieurs j  suivant  Tusage  suivi  à  l'égard 
des  Bénédictins  non  réformés.  Les  dépêches  et  les  notes  échan- 
gées à  cette  occasion  entre  Venise,  Versailles  et  le  Roussillon,  se 
trouvent  dans  les  portefeuilles  n^*  222  et  223  de  la  corresp<m- 
dance  des  ambassadeurs  de  Venise  résidant  en  France,  dont 
une  copie  existe  aujourd'hui  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

La  République  reçut  les  reliques  de  son  vieux  doge  avec  les 
plus  grands  honneurs;  une  cérémonie  solennelle  eut  lieu  à  cette 

1.  Pqjades,  Croniea  univenal  de  Caialuna,  l.  Xi  Y,  c  zzui. 

2.  In-8%  p.  259. 
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m  le  7  fivrier  n33,  avec  toute  la  pompe  usitée  en  pareille 
Btanoe.  On  y  entendit  le  célèbre  Farinelli,  un  autre  soprano, 
lor,  et  une  sonate  de  violon  suivit  la  messe.  En  quinze 

le  chapitre  avait  fait  fabriquer  une  urne  somptueuse 
Qt,  pesant  près  de  six  cents  onces,  pour  recevoir  les 
96,  et  il  Alt  décidé  qu'elles  seraient  annuellement  exposées 
înération  publique  le  N  janvier,  déclaré  jour  de  fête  du 
*.  Le  ms.  de  la  bibliothèque  Saint-Marc  n?  396,  classe  7, 
Qoei  outre  le  récit  de  la  réception  des  reliques  et  de 
ipôt  à  réglîse  Saint-Marc,  la  traduction  d'une  lettre  de 
3opoD8,  abbé  de  Saint-Michel,  au  doge,  du  9  octobre  4732, 
DUS  n*avoas  pas  trouvé  Foriginal  dans  les  portefeuilles 
latiquea,  et  la  transcription  du  décret  rendu  par  le  Sénat 
vrier  4783.  Nous  joignons  ces  deux  pièces  aux  dépêches 
latiqiies. 

-èglement  des  questions  de  cadeaux  et  de  frais  inhérentes 
Jre  traîna  beaucoup  trop  et  ne  se  termina  pas  à  Thon- 
lela  République  de  Venise  ;  cela  est  pénible  à  dire.  La 
lique  donna  bien  plusieurs  milliers  de  livres  pour  le 
s  des  religieux.  Elle  offrit  une  magnifique  aiguière  et  un 

en  argent  à  Fabbé.  Gela  n'était  pas  assez.  On  était  auto- 
Dompter  qu'une  offrande  particulière  (une  belle  châsse) 
flûte  à  la  chapelle  même  de  l'église  où  restaient  encore 
iques  principales  du  doge.  Ce  n'eût  pas  été  trop  pour 
sr  le  saint  et  pour  répondre  dignement  à  l'empressement 
de  Copons,  qui,  pendant  huit  jours,  fit  tenir,  à  Tabbayc, 
Miverte  pour  le  lieutenant  général,  le  marquis  d'Aguilar  et 
gens,  quatre  curés,  deux  médecins,  deux  chirurgiens, 
iilv  juges,  un  greffier,  et  autres  personnes  venues  au 
libre  à  l'occasion  de  la  solennité.  M.  de  Caylus  lui-même 
lalt  la  délicatesse  de  l'abbé  de  Gopons  et  le  bien-fondé  des 
lations  qu'il  eut  de  la  peine  à  lui  faire  articuler^.  De  sem- 
3  choses  auraient  dû  être  réglées  par  le  gouvernement  de 
)  immédiatement,  largement  et  sans  compter. 

L.  DE  Mas  Latbib. 

.  Rnmanln  a  rappelé  celto  circonsUnce.  Storia  vene%.,  t.  Vin,  p.  75. 
^ptebe  da  18  seplembre  1734. 
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I. 

Venailles,  le  6  aott  4732. 

Le  cardinal  de  PUury  au  marquis  de  Caylus,  lieutenani  général 

en  Roussillon. 

Tous  les  voyages  de  Rambouillet  m'ont  empêché  de  voir  plutôt 
qu*hier  M.  l'ambassadeur  de  Venise,  et  je  lui  communiquai, 
Monsieur,  votre  lettre  du  30  juin.  Il  enverra  une  lettre  de  change 
de  2,000*  pour  le  voyage  des  deux  religieux  qui  iront  porter  la 
relique  à  Venise,  et,  quand  ils  seront  arrivés,  on  leur  donnera  la 
somme  qu'ils  demanderont  pour  leur  retour.  J'ai  une  parole 
solennelle  que  la  République  fera  un  présent  à  l'abbaye  de  Saint- 
Michel,  honnête  et  convenable.  Rien  n'empêchera  donc  ces  rdi- 
gieux  de  partir  dès  qu'ils  auront  reçu  la  lettre  de  change.  Je  vous 
rends  mille  grâces  des  soins  que  vous  avez  bien  voulu  voua  don- 
ner pour  cela,  et  je  vous  supplie  d'être  persuadé  que  personne  ne 
vous  honore  plus  parfaitement  que  moi. 

Le  GAIDOIAL  DE  FlEUBT. 

n. 

Perpignan,  le  25  août  1732. 

Le  marquis  de  Caylus  au  chevalier  Louis  de  Mocénigo,  ambassadeur 

de  Venise  près  la  cour  de  France, 

Monsieur, 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de 
m'écrire  le  13  du  courant,  et,  m'étant  trouvé  alors  à  l'abbaye  de 
Saint-Michel,  j'ai  remis  le  paquet  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m^adresser  à  M.  l'abbé. 

Sur  l'avis  que  Mgr  le  Cardinal  me  fit  l'honneur  de  me  donner, 
il  y  a  quinze  jours,  de  cette  lettre  de  change,  que  vous  deviez 
envoyer,  j'en  ûs  part  audit  père  abbé,  qui  me  fit  les  observations 
que  j'eus  l'honneur  de  participer  à  Son  Éminence,  et  que  j'aurai 
celui  de  vous  expliquer  aujourd'hui. 

La  lettre  de  change  de  deux  mille  livres  que  Votre  Excellence 
a  envoyée,  qui  doit  Hre  acquittée  ici,  sera  payée  en  espèces  de 


DE   l'histoire  de   FRANCE.  245 

qui  perdent  près  d'un  tiers  en  Italie.  Il  conviendroit  pour 

de  la  république  de  Venise,  et  pour  éviter  les  embarras 

K  religieux  qui  doivent  s'y  rendre,  que  Votre  Excellence 

onté  de  leur  envoyer  une  lettre  de  change  payable  à  Turin, 

recevroient  des  espèces  du  pays  qui  leur  serviroient  sans 

aqa'i  Venise.  Les  deux  mille  livres  que  Votre  Excellence 

nvoyées  leur  serviroient  pour  aller  d'ici  à  Turin,  et,  après 

r  rendu  compte  à  la  République,  le  reste  seroit  employé 

retour  depuis  Turin  jusqu'ici.  Ce  seroit  même  une  épargne 

rable  pour  la  République.  Ces  deux  messieurs  n'atten- 

Lqs  que  votre  réponse  pour  se  mettre  en  chemin  et  pour 

nnner  l'œuvre  que  Mgr  le  Cardinal  m'a  recommandée.  Et, 

wquer,  en  cette  occasion,  à  Votre  Excellence  l'envie 

)  que  j'ai  de  Tobliger  et  de  témoigner  à  la  République  le 

fue  j'ai  de  lui  complaire,  je  me  rendrai  à  Tabbaye  de  Saint- 

pour  assister  aux  procès-verbaux  qui  seront  dressés  pour 

iticité  de  la  relique  dé  saint  Pierre  Urséole,  que  j'ai  eu  le 

r  de  voir  avec  toute  la  vénération  convenue. 

fa  aussi,  Monsieur,  Thonneur  de  demander  à  Son  Ëmi- 

m  passeport  du  Roi  pour  les  deux  religieux  qui  doivent 

Venise.  Gela  est  absolument  nécessaire  pour  la  sûreté  de 

ne  et  de  leur  voyage.  Je  crois  que  Votre  Excellence  aura 

6  de  le  solliciter  et  de  me  l'adresser.  Il  faut  qu'il  soit  donné 

^Bisieurt  de  Copons  et  de  Perarnau,  religieux  de  l'abl>aye  de 

fiehêl  de  Cuixa.  On  appelle  les  religieux  de  cette  abbaye 

rs,  k]a.  différence  des  religieux  réformés  de  Saint-Benoit. 

l'honneur  d'être,  avec  un  très  parfait  et  très  respectueux 

ment,  etc. 

Cailus. 

m. 

l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Cuixa,  le  l*'  octobre  1732. 

narquis  de  Caylus  au  chevalier  de  Mocénigo,  ambassadeur 

de  Venise, 

Monaieur, 

.6  suis  rendu  ici  pour  assister  à  l'extraction  de  la  relique 
it  Pierre  Urséole,  qui  doit  être  envoyée  à  la  sérénissime 
iique  de  Venise  par  M.  l'abbé  de  Saint-Michel  et  le  cha- 
e  son  abbaye.  La  cérémonie  s'en  fit  hier  mardi  30,  de  sep- 
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tembre,  avec  toute  la  dignité  et  la  magnificence  possible.  M.  l'abbé 
m'a  prié  d'en  informer  Votre  Excellence,  et  je  me  sais  chargé 
avec  plaisir  de  Ini  écrire  et  du  soin  de  lui  en  faire  le  détail. 

Cette  cérémonie  commença  à  deux  heures  après  midi,  an 
milieu  d'un  nombre  considérable  de  gens  de  condition  et  de  tons 
états,  invités  à  s'y  trouver,  et  d'une  très  grande  afiOuence  de 
peuple.  J'avois  fait  venir  un  détachement  d'infiuiterie  de  la  gar^ 
nison  de  Villefranche,  place  de  guerre  la  plus  voisine  de  l'abbaye, 
pour  contenir  le  peuple  et  empêcher  le  désordre.  Tout  le 
monde  s'étant  rendu  dans  l'église,  M.  l'abbé,  après  avoir  été 
revêtu  de  ses  habits  pontificaux  dans  le  sanctuaire,  au  pied  du 
maitre-autel,  alla  avec  son  chapitre,  en  procession,  à  la  chapelle 
dite  de  Saint-Pierre  Urséole,  où  reposent  les  ossements  dans. 
une  châsse  de  bois  doré  très  simple,  sur  l'autel,  renfermé» 
d'une  grille  de  fer.  Après  les  prières  et  les  encensements  usités 
en  pareille  occasion,  cotte  grille  fut  ouverte  et  la  châsse  en  ftit 
portée  processionnellement,  en  chantant  des  h3rmnes,  au  miliea 
de  la  nef  de  Téglise,  et  mise  sur  une  table  qu'on  y  avoit  préparée, 
avec  deux  rangs  de  chaises  autour.  M.  l'abbé,  en  crosse  et  en. 
mitre,  avec  ses  assistants  et  son  chapitre,  s'assit  d'un  côté;  j'étois 
de  l'autre,  avec  la  principale  noblesse  du  canton,  le  viguier  et  les 
juges  du  pays.  Deux  médecins  et  deux  chirurgiens,  appelés  pour 
faire  la  vérification  des  ossements,  étoient  au  bout  de  la  table, 
avec  le  notaire  qui  devoit  en  dresser  le  procès- verbal.  M.  Tabbè 
ayant  remis  la  clef  de  la  châsse  à  un  diacre  revêtu  de  ses  orne- 
ments, il  l'ouvrit  et  trouva  un  papier  qui  fut  lu  tout  haut,  qui 
contenoit  en  langage  du  pays  que  le  nommé  Salabardeny  et  dd 
Garoviva,  abbé  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Guixa,  avoit  tiré 
tous  les  ossements  do  saint  Pierre  Urséole,  doge  de  Venise,  mort 
profès  de  ladite  abbaye,  d'une  très  vieille  châsse,  pour  les  mettre 
dans  la  présente,  on  présence  de  plusieurs  de  ses  religieux,  qui 
sont  nommés,  le  6  septembre  1644. 

Tous  ces  ossements  ayant  été  sortis  de  la  châsse  et  posés  sur  la 
table,  les  médecins  et  les  chirurgiens  en  firent  la  vérification  et 
déclarèrent  tout  haut  la  qualité  et  le  nom  de  chaque  os.  M.  l'abbé 
leur  ayant  dit  de  former  à  part  le  bras  et  la  main  droite,  dont  lui 
et  son  chapitre  avoient  promis  [de  faire  don  â  la  sérénissime 
République  de  Venise,  ils  dirent  quils  ne  trouvoient  des  os  des 
bras  qu'un  morcoau  du  radius,  sans  pouvoir  distinguer  si  c  etoit 
du  bras  droit  ou  du  bras  gauche,  la  plus  grande  partie  étant 
détruite;  qu'il  manquoit  une  partie  conpidérable  des  ossements. 
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ga'on  devoit  croire  avoir  été  dissipée  par  la  longueur  des  temps, 
puisqu'on  titniToit  dans  la  châsse  une  ser>'iette  pleine  de  pous- 
sière d'os.  Ds  dirent  aussi  que  ce  qu^ils  trouvoient  de  plus  entier 
étoit  la  tète  et  les  os  des  deux  cniraes  et  des  deux  jambes.  L'énu* 
mération  de  tous  les  ossements  trouvés  dans  la  caisse  fut  faite 
mxeo  toute  Texactitude  possible  dans  le  procès-verbal. 

M.  l'abbé,  surpris]de  ne  pouvoir  pas  fournir  un  bras  parmi  ces 
ossements,  ayant  promis  de  donner  le  bras  droit  et  la  main 
droite  de  ce  corps  saint  à  la  République,  et  voulant  lui  témoigner 
Bon  attention,  pour  satisfaire  à  ses  vœux,  assembla  sur-le-champ 
flon  chapitre  dans  la  chapelle  la  plus  proche,  pour  délibérer  sur 
les  moyens  de  donner  une  relique  équivalente  au  bras  et  à  la 
main  droite.  Ledit  sieur  abbé  revint  bientôt  après,  avec  son  cha- 
pitre, et  dit  que,  ne  leur  étant  pas  possible  de  donner  le  bras  et 
la  main  droite,  il  avoit  délibéré  avec  son  chapitre  d*y  suppléer  en 
donnant  les  os  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  droite;  et  les  médecins 
et  chirurgiens  furent  chargés  d'en  faire  la  séparation,  ce  qui  fut 
exécuté  sur-le-champ  ;  et  M.  l'abbé  ayant  béni  une  boîte  préparée 
pour  recevoir  la  relique  et  pour  la  porter,  doublée  d'une  étoffe 
d'argent  en  dehors,  et  de  satin  en  dedans,  et  garnie  de  coton,  y 
mit  l'os  entier  de  la  cuisse  droite  appelé  fémur,  et  les  deux  os  de 
la  jambe  droite  appelés  tibia  et  péroné.  On  mit  dans  la  môme 
boite  le  procès-verbal,  que  ledit  sieur  abbé  signa  avec  tout  son 
chapitre,  et  que  je  signai  ensuite  avec   tous  les  notables  qui 
avoient  assisté  à  la  cérémonie.  Après  quoi,  la  boîte  fut  fermée 
devant  tout  le  monde,  et  scellée  du  sceau  de  Tabbaye,  de  l'abbé, 
du  mien  et  de  plusieurs  autres. 

La  cérémonie  finie,  on  porta  la  boite  avec  la  châsse,  en  procès- 
sion^  autour  du  cloître,  en  chantant  le  Te  Deum.  Au  retour,  la 
chAaae  fut  portée  sur  le  maître-autel,  et,  après  avoir  chanté  les 
versets  et  oraisons  convenables,  M.  Tabbé  donna  la  bénédiction  et 
accorda  quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  y  avoient  assisté; 
et  ensuite  elle  fut  remise  sur  Tautel  où  elle  a  accoutumé  de 
reposer.  La  boîte|destinée  pour  la  sérénissimc  République  de  Venise 
fat  remise  aux  deux  religieux  nommés  pour  la  porter,  qui  n'at- 
tendent pour  se  mettre  en  voyage  que  la  réponse  de  Votre  Excel- 
lence à  la  dernière  lettre  que  M.  Tabbé  de  Saint-Michel  a  eu 
l'honneur  de  lui  écrire.  Ces  deux  messieurs  m'ont  prié  d'envoyer 
à  Votre  Excellence  le  mémoire  ci-joint  qu'ils  m'ont  remis.  Gomme 
c^eet  moi  qui  ai  proposé,  par  les  ordres  de  Son  Ëminence  M.  le 
cardinal  de  Fleury,  à  M.  l'abbé  et  à  son  chapitre,  le  don  de  cette 
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relique  pour  la  sérénisaime  République,  et  que  je  les  ai  déler— - 
minés  à  y  consentir;  que  la  demande  en  avoit  été  faite  depni 
longtemps  sans  effet,  et  qu'enfin,  après  plus  d'un  an  que 
aflEîEÛre  a  été  commencée,  j'ai  la  satisfaction  d'en  voir  V 
conclusion,  je  dois,  Monsieur,  avoir  l'honneur  de  dire  à  Y 
Excellence  que  les  deux  religieux  choisis  pour  porter  cette 


relique  sont  gens  de  condition,  tous  deux  neveux  de  M.  l'abbé, 
qui  n'ont  accepté  cette  commission  que  pour  faire  plaisir  à  leu 
oncle,  qui  a  voulu  témoigner  par  ce  choix  sa  parfaite  considé 
ration  pour  la  sérénissime  République  et  son  attention  à 
les  désirs  de  M.  le  cardinal  de  Fleury  et  à  se  conformer  à 


intentions.  11  me  seroit  très  douloureux  si  ces  deux  messieurs,  qui 
entreprennent  un  voyage  aussi  pénible,  n'en  recevoient  pas  tou 
soite  de  satisfactions  ;  je  l'espère  de  la  recommandation  de 
Excellence  pour  eux,  et  de  ses  bons  offices  auprès  de  la  sérénis 
sime  République.  C'est  Votre  Excellence  qui  a  obtenu  ce  doi 
précieux,  et  l'estime  particulière  que  M.  le  cardinal  de  Fleury 
pour  elle  a  engagé  Son  Ëminencc  à  s'y  employer.  J'y  ai  donné 
tous  mes  soins  avec  plaisir,  et  je  suis  comblé  d'avoir  réussi  e 
d'avoir  fait  une  chose  agréable  à  la  sérénissime  République.  Ji 
supplie  très  humblement  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  lu 
témoigner  mon  zèle  et  ma  vénération  particulière.  J'assure 
Excellence  de  l'attachement  sincère  et  du  respect  infini 
lequel  j'ai  l'honneur  d'ôtre,  etc. 

Gailus. 


IV. 

Fontainebleau,  le  15  octobre  1732. 

Le  cardinal  de  Fleury  au  marquis  de  Caylus. 

Rien  n'est  plus  exact  et  plus  régulier.  Monsieur,  que  tout  ce 
qui  a  été  fait  au  sujet  de  la  relique  de  saint  Pierre  Urséol,  que 
M.  l'abbé  de  Saint-Michel  veut  bien  accorder  à  la  République  de 
Venise;  et  la  bonté  que  vous  avez  eue  d'y  assister  donne  une  nou- 
velle authenticité  à  cette  cérémonie.  M.  l'ambassadeur  l'a  écrit  à 
ses  maîtres,  et  m'a  prié  par  avance  de  vous  en  faire  ses  remercie- 
ments. Il  n'a  jamais  prétendu  que  le  religieux  qui  la  portera 
rende  compte  de  l'argent  qu'il  aura  dépensé,  et  cela  est  bien 
éloigné  de  sa  pensée;  mais  qu'il  diroit  seulement  à  Venise,  lors- 
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seroit  arrivé,  ce  qu'il  anroit  dépensé  en  gros,  afin  qu'on 
nàt  une  pareille  somme  pour  son  retour,  sans  compter  ce 
République  donnera  pour  la  chapelle  du  saint.  J'ai  parlé 
l'ambassadeur  des  frais  que  Tabbé  avoit  faits  à  l'occasion 
tiaetion  de  la  relique,  et  il  m*a  promis  d'en  écrire.  Vous 
an,  Monsieur,  tous  les  sentiments  avec  lesquels  je  fais 
Ion  dé  vous  bonorer. 

Le  cardinal  de  Fleubt. 

V. 

FonUinebleau,  le  26  octobre  1732. 
U  chevalier  de  Mocénigo  au  Doge» 

Serenissimo  principe, 

ittara  del  marchese  di  Gailus,  che,  con  somme  rispetto,  pre- 

Vostra  Serenità,  potrà  istruirla  con  esatezza  délia  funzione 

I  festa  di  San  Michiele,  nel  separarsi  dal  corpo  di  San  Pie- 

eolo  la  reliquia  destinata  alla  Hepubblica.  Ma,  dalla  mede- 

ittera,  Vostre  Eccellenze  comprenderanno  che  non  essendosi 

•auto  corpo  trovato  il  braccio  destro,  si  è  fatta  l'incisione 

amba  e  coscia.  Rassegno  pure  ail*  Eccellentissimo  Senato 

oriale  speditomi  dal  medesimo  sig.  Governatore,  onde  si 

lalese  cbe  i  religiosi  incaricati  dol  trasporto  délia  reliquia, 

due  milla  franchi  che  già  loro  sono  stati  rimessi,  credono 

abbisognarsi,  per  ûnire  tutto  il  viaggio,  cento  doppio  di 

..  Alla  quale  proposta  non  feci  che  assicurarli  che  giunti 

rebbero  a  Milano,  il  résidente  di  Vostra  Serenità  avea 

di  lomministrare  il  rimanente  per  la  spessa  mentovata.  La 

premura  cbe  mostrano  questi  religiosi  di  non  mancare 

»e  forae  dar  sospetto  di  voler  essi  contribuire  ai  proprii 

,  aotto  pretesto  délia  publica  dignità  e  nascità  loro^ 

Aluise  MocENxoo. 


biervatloB  de  M.  de  Mocénigo  est  aa  moins  mesquine;  mais  il  ne 
oublier  que  ces  dépêches  étaient  essentiellement  secrètes.  —  Le 
celle-ci  est  consacré  A  des  renseignements  sar  les  manœuvres  de 
or  contre  la  France,  le  séjour  du  comte  d'Albert  en  Flandre,  les 
d'Allemagne,  le  départ  du  diplomate  Chavigny  pour  Londres,  les 
te  suscitées  par  la  session  des  États  de  Bretagne,  etc. 
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VI. 

1732. 

Traduction  itcUienne  d'une  note  remise  par  les  reUgieus  ^largim' 
(Rapporter  à  Venise  les  reliques  de  saint  Pierre  OrsMo,  ooneer 
nant  les  frais  de  voyage^, 

Li  signori  don  Giovanni  di  CSopons,  priore  claustrale  e  graiL 
vicario  délia  diocesi  délia  Badia  di  San  Michèle  de  Guxa,  e  don. 
Gaetano  di  Perarnau,  priore  délia  Madonna  di  Riquer,  religiosi 
deir  ordinc  di  San  Benedetto,  essendo  stati  nominati  dal 
signor  abbate  di  Copons  e  capilolo  per  portare  alla  serenis- 
aima  Repubblica  di  Yenetia  la  reliquia  di  san  Pietro  Orseolo,  la. 
quale  è  stato  a  loro  consegnata  nelle  devute  forme  li  30  set- 
tembre  del  corrento  anno,  hanno  creduto  doveme  dare  parte 
a  Monseigneur  Mocenigo,  ambaflciatore,  per  dimonstrare  nello 
8te880  tempo  a  Sua  Eccellenza  quanto  hanno  a  caro  una  cod  hono* 
rerole  commissione,  et  assicurarla  ch'  essi  bramerebbero  di  esseie 
in  stato  di  fomire  aile  spese  del  viaggio,  aciô  di  poter  dare  in 
taie  occasione  una  prova  délia  premura  ch'  essi  hanno  di  sodis- 
fare  ali  voti  délia  serenissima  Repubblica.  Ma  non  potendok),  e 
sapendo  che  Sua  Eccellenza  ha  mandato  una  lettera  di  cambio  di 
L.  2,000,  con  una  lettera  per  il  signor  résidente  di  Milano,  con 
ordine  di  esser  constato  il  soldo  necessario  per  anÎTare  a  Venetia, 
hanno  Thonore  di  rappresentare  humilmente  a  Sua  Eccellenia 
ch'  havendo  attentamente  cosiderate  le  ^spese  indispensabili  del 
viaggio,  le  L.  2,000  non  possono  bastare,  e  che  hanno  bisogno 
almeno  di  100  doppie  di  Spagna  in  oro  da  esser  contati  a  Toriiio, 
0  a  Milano,  e  d*  una  stessa  summa  per  il  ritomo.  Corne  ci  pare 
non  convenisse  ni  agli  uni  ni  agli  altri  d'entrare  in  un  dettaglio, 
ne  meno  render  conto,  sperano  che  bastarà,  per  loro  gîustificatione, 
di  dire  a  Sua  Eccellenza  che  la  badia  di  San  Michiel  è  la  prima 
di  Gatalogna,  la  più  antica  e  distinta,  tanto  per  li  privilegii  de' 
pontefici,  tanto  che  per  quclli  dclli  Re,  e  benchè  degli  religiosi 
la  compongono,  non  sono  corne  li  riformati,  ne  come  li  altri  reli- 
giosi che  si  vedano  altrove.  Il  capitolo  è  composte  di  persone  di 
conditione,  del  quale  il  signor  abate  ha  la  giuridictione  quasi 
opiscopale,  ofliciando  con  la  mitra  et  il  bastone  pastorale,  e 

1.  La  note  française  avait  été  jointe  à  la  dépêche  da  26  odobre. 
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nendo  nn  fiinodo  ogni  anno,  et  esercitando  alta  e  bassa  gius- 
tia  in  29  villaggj.  Ogn'  uno  delli  relig^osi  possède  per  bolla 
il  papa  nn  beneficio,  e  ne  gode  la  rendite;  tiene  casa  con  servitù 
.  8U0  priYato,  e  perciô  non  convenirebbe  sicuramente  cb'  in  una 
mile  occasione  comparissero  in  viaggio,  e  meno  ancora  in  Vene- 
^  con  xninor  equipaggio  di  quelle  che  il  loro  stato  e  conditione 
I  eaige.  Nella  speranza  cbe  Sua  Eccellenza  intrarà  nelle  nostre 
igioni,  si  siamo  messi  in  stato  di  partire  subito  che  haveremmo 
tionor  di  sua  risposta. 

vn. 

Traduction  de  la  lettre  de  l'abbé  de  Cuxa  au  Doge, 

San  Michiel  de  Guixa,  li  9  ottobre  1732. 

Serenissimo  prencipe, 
Doppo  di  baver  presentati  i  miei  umilissimi  rispetti  a  Vostra 
erenità,  havero  Tonore  di  dirle  cbe  da  me  non  dipendava  il 
sdisfiare  a  di  Lei  voti,  inviandole  più  prontamonte  le  più  consi- 
enbili  reliquie  di  san  Pietro  Orseolo  cbe  si  trovano  appresso  il 
ipo  del  mio  monastère  (il  manque  ici  quelques  mots)  e  gran  vica- 
\o  délia  mia  diocesi  et  il  signer  de  Peramau,  parimente  mio 
ipote,  di  rassegnarle  a  Vostra  Serenità,  cui  io  mi  do  Tbonore  di 
reeentarle.  Spero  cb'Ella  mi  fara  la  gratia  di  accettarle  cou  tanto 
iaoere  qnanto  è  quelle  cbe  io  provo  jielY  ofTerirlc,  e  como  un 
egno  deir  ardente  zelo  e  profonde  rispetto  col  quale  bo  Tbouore 

ieisere 

di  Vostra  Serenità, 

humilissimo,  obbedientissimo  ser>'iU)re. 

De  Goposfs, 
abbate  di  San  Micbiel  de  Guixa. 

VIII. 

Paris,  le  17  novembre  1733. 

Le  dÊÊvaliier  Alexandre  Zeno,  ambassadeur  de  Venise,  au  marquis 

de  Caylus^. 
Monsieur, 

La  République  de  Venise  ne  croit  pas  pouvoir  trop  marquer 

I.  En  tète  :  Copie  d'une  lettre  de  Son  Excellence  M.  Zeno,  écrite  à 
îgr  de  CaUut^  Ueuimumi  général  du  RouuUlon. 
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combien  elle  est  Bensible  an  bonheur  de  posséder  une  relique  de 
saint  Pierre  Urséolo,  et  combien  elle  est  charmée  de  montrer  ses 
reconnoissances  à  l'abbaye  et  à  M.  l'abbé  de  Goiza,  qui  lui  ont 
fait  un  ei  grand  présent.  C'est  dans  ce  sentiment  qu'elle  m'a 
chargé,  Monsieur,  de  faire  tenir  à  ladite  abbaye  un  bassin  a^ee 
son  aiguière  d'argent,  pour  servir  dans  les  fonctions  solennelles 
de  l'église.  Ayant  communiqué  cette  commission  à  Monseigneur 
le  cardinal  de  Floury,  Son  Ëminence  m'a  dit  de  m'adresser  à  vous, 
qui,  ayant  eu  la  bonté  de  prêter  la  main  jusques  à  cette  heure  à 
tout  ce  qu'il  falloit  pour  la  translation  de  cette  relique,  voudries 
bien  aussi  achever  cet  ouvrage  en  remettant  à  la  même  abbaye 
ce  don  de  ma  République,  avec  la  lettre  que  vous  trouvères  ci- 
jointe.  Je  prends  donc  la  liberté,  Monsieur,  de  vous  en  prier, 
comme  aussi  de  vouloir  bien  retirer  un  reçu  de  M.  l'abbé  de 
Guixa  et  de  me  l'envoyer,  à  votre  commodité.  Je  profite.  Mon- 
sieur, de  cette  occasion,  pour  vous  assurer  de  la  oonaidéFation 
infinie  avec  laquelle,  j*ai  l'honneur  d'être.  Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Zbno. 

IX. 

Rouayroux^,  le  6  décembre  1733. 
Lt  marquis  de  Caylus  au  chevalier  Zeno. 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  llionneur  de 
m'écrire  le  17  du  mois  dernier.  Votre  Excellence  me  fait  beau- 
coup d'honneur  de  m'adresser  le  bassin  et  l'aiguière  que  la  Répu- 
blique de  Venise  destine  pour  M.  l'abbé  de  Saint-Michel.  Dès  que 
ce  présent  sera  parvenu  jusqu'à  moi,  je  le  ferai  tenir,  et  j'aurai 
l'honneur  d'en  donner  a\is  à  Votre  Excellence  en  lui  envoyant  le 
reçu  de  M.  l'abbé. 

Je  suis  fort  aise,  Monsieur,  d'avoir  contribué  par  mes  soins  à 
la  satisfaction  de  la  République  en  lui  procurant  des  reliques  de 
saint  Pierre  Urséole.  Il  n'en  falloit  pas  moins  que  l'empresse- 
ment que  M.  le  cardinal  de  Fleury  a  témoigné  pour  la  lui  faire 
obtenir;  j'ai  exécuté  les  ordres  de  Son  Ëminence,  en  secondant 
ses  intentions  de  toutes  mes  forces,  et  les  engagements  de  M.  l'abbé 

1.  En  Ltngaedoc  Cette  seigneorie  appartenait  à  la  maison  de  Gaylos. 
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tpMîchel  et  de  son  chapitre  ont  été  remplis.  Gomme  il  y 

nnj»  qne  je  n*ai  tu  M.  Fabbé,  je  n'en  sais  pas  davantage. 

pins,  je  m'estime  fort  heureux  d'avoir  pu  m'employer 

•Brvioe  de  la  République  et  d'avoir  une  occasion  de  vous 

r  la  parfaite  considération  et  le  respectueux  attachement 

[oel  j'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Gajlus. 

X. 

Paris,  le  25  avril  1734. 

le  chevalier  Zeno  au  Doge,  (Extrait,) 

iialmente  potuto  ritrarre  dall'  abbate  di  San  Michiel  di 
la  caaiione  del  bacile  d'argento  con  sua  brocca  a  lui  spe- 
no  generoso  dell'  Eccellentissimo  Senato  a  quell'  abbazia, 
de  a  cotesta  insigne  basilica  di  San  Marco  la  venerabile 
di  Ban  Pietro  Orseolo.  Sin  sotto  li  diecisette  del  mese  di 
re,  llio  spedito  diretto  al  signer  di  Gailus,  ch'  ebbe  li 
i  di  tntto  ciô  è  accaduto  nel  proposito  sotto  l'eccellentis- 
lo  predecessore.  Mi  rippose  egli  cortesemente,  corne  testi- 
serta,  che  rassegnô  a  pubblico  lume;  ma,  non  vedendola 
ita  dagl'  efTetti  nella  ricevuta  di  quell'  abbate,  che  atten- 
po  la  repplica  di  qualchc  altra  lettera,  ho  ottenuto  il  fine 
•e  consumato  a  mia  cauzione  qnest'  affare,  capitatomi  il 
0  délia  ricevuta  che  includo,  segnata,  sotto  li  ventinove 
ato  marzo,  da  quell'  abbate  di  Gussano,  signer  di  Gopons^ 
MTte  di  queir  abbate  mi  sopravenisse  qualche  lettera  per 
Serenità,  corne  dovrebbe  ragionevolmcnte  supponersi,  in 
ine  alla  pubblica  munificenza,  mi  darô  l'onore  di  puntual- 
trasmeterla.  Occorsa  in  questa  spedizione  la  tenuissima 
franchi  cinquantatre,  spero  che  la  pubblica  generosità  non 
rà  di  approvame  la  bonificazione. 

Alessandro  Zeno. 

d  le  texte  da  reçu  :  c  J'ai  reçu  de  Monsieur  le  marquis  de  Cailas, 
t  géotel  des  armées  da  Roi,  commandant  dans  la  province  de 
iii  nne  boire  avec  son  bassin  d'argent,  qui  lai  a  été  remis  de  la 
la  Bépobllqae  de  Venise,  par  M.  Zeno,  son  ambassadeur  en 

è  Perpignan,  le  29  mars  mil  sept  cent  trente-quatre. 

c  COPONB, 

c  abbé  de  Saint-Michel  de  Caiza.  » 
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XI. 

Perpignan,  le  10  juillet  1734. 

Dam  de  Ccpons,  abbé  de  Saint-Michel  de  Cuwa,  au  eÊtâinal  de  FleurjT 

Monseigneur, 

Dans  Tespérance  que  la  sérénissime  République  de  Venise  feroii 
un  présent  à  mon  église  à  la  gloire  de  saint  Pierre  Urséole, 
seroit  honnête  et  convenable,  comme  elle  avoit  dit  dans  le 
qu'elle  présenta  à  Votre  Éminence,  et  qu'elle  fit  l'honneur  à  M. 
marquis  de  Gaylus  de  lui  envoyer,  avec  sa  lettre  du  6  août  1732^ 
de  laquelle  il  appert  que  ladite  République  en  avoit  donné 
parole  solennelle  à  Votre  Éminence,  je  vois  que,  jusqu'ici, 
n'a  pas  été  accomplie,  et  s'est  seulement  contentée  de  donner 
qu'elle  avoit  promis  aux  religieux  qui  portèrent  la  relique  dndiW 
saint,  et  un  bassin  et  une  aiguière  d'argent,  pour  les  frais  qu» 
j'avois  faits  à  cette  occasion.  Mais  ladite  République  a  enliftr&- 
ment  oublié  ce  que  je  leur  demandois  pour  ledit  sainL  J'aurai» 
plutôt  souhaité  qu'ils  n'eussent  rien  donné  aux  religieux  qui  poc^ 
tèrent  ladite  relique,  ni  à  moi,  et  qu'ils  eussent  ûdt  on  pxéaent 
pour  la  seule  gloire  dudit  saint.  Gela  m'obUge,  Monseignenr,  à 
prier  très  humblement  Votre  .Éminence  de  m'accorder  votre  pro- 
tection pour  que  ladite  parole  solennelle  s'accomplisse.  C'est  la 
gr&ce  que  je  lui  demande,  après  l'avoir  assurée  du  très  plafond 
respect  avec  lequel  j'ai  Thonneur  d'être,  etc. 

GopoNS,  abbé  de  SainUlficbel. 

xn. 

Perpignan,  le  12  juillet  1734. 
Le  marquis  de  Caylus  au  cardinal  de  Fleury, 

Monseigneur, 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  employé  par  Votre  Éminence  pour 
obtenir  des  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  une  relique 
de  saint  Pierre  Urséole  en  faveur  de  la  République  de  Venise,  elle 
a  eu  la  bonté  de  faire  passer  par  moi  les  différentes  paroles  don- 
nées à  Votre  Éminence  par  M.  de  Mocénigo,  ambassadeur  de 
cette  république,  pour  ses  maîtres,  qui  ont  témoigné  leur  recon- 
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noiwtnce  à  cet  abbé  en  lai  envoyant  un  bassin  et  nne  aiguière 
d'aq^t  pour  officier  pontificalement,  que  M.  Zeno,  ambassadeur 
de  Venise,  m'a  adressée,  et  que  je  lui  ai  fait  remettre.  Mais 
IL  Mooénigo  promit  par  sa  parole  solennelle  à  Votre  Ëminence 
de  faire  un  présent  honnête  et  convenable  à  l'église,  pour  la  cha- 
pelle dn  saint.  J'ai  l'honneur  d'envoyer  à  Votre  Ëminence  la 
copie  des  lettres  dont  elle  m'honora  à  ce  sujet,  et  je  ne  puis 
refoier  mon  témoignage  à  M.  Tabbé  de  SaintrBiichel,  qui  m'a 
lemia  la  lettre  ci-jointe,  et  qui  n'a  pas  été  exécutée,  sur  quoi  la 
RépoUique  garde  un  profond  silence.  J*ai  l'honneur,  etc. 

xm. 

Paris,  1«  août  1734. 

£0  chefMlier  Zeno,  ambassadeur,  au  Doge,  {Extrait.) 

•....  Darà  termine  al  présente  riverentissimo  dispaccio  un  arti- 
eolo,  che  riuscirà  a  Vostre  £ccellenze  con  tutta  ragione  bene 
inaspettato.  L'abbate  di  Gussano,  sotto  li  dieci  del  passato  luglio, 
ha  aciitto  una  lettera  al  cardinale  di  Fleury,  pregandolo  ad  inte- 
rsiisni  perché  la  serenissima  Repubblica  adempiscà  al  solenne 
impegno,  come  egli  dice,  ch'  ella  si  è  assunto,  di  fare  un  onesto 
6  eonveniente  regalo  a  gloria  di  san  Pictro  Urseolo,  in  riconos- 
OBoaa  alla  sacra  reliquia  di  esso  santo  concessa  da  que'  monaci  a 
eoiflsta  gran  basilica.  Surpreso  dall'  improvisa  istanza,  dissi  al 
iignor  cardinale  che  l'Eccellcntissimo  Senato  avea  generosamonte 
supplito  a  tutti  gPatti  délia  sua  gratltudine;  che  s'era  dato  a 
monaci  portatori  délia  reliquia  un  abbondante  assegnamento,  si 
per  la  loro  venuta  a  Venezia,  quanto  per  il  loro  ritomo  a  Gus- 
sano; che  s'erano  mantenuti  por  tre  mes!  a  Venezia  a  spese 
pobbliche,  et,  alla  loro  partenza,  fatto  in  spezialità  un  conveniente 
regalo;  che  io  medesimo,  sino  dal  mio  giungere  in  Parigi,  avevo 
spedito  al  signor  Gailus,  logotenente  générale  délia  provincia  del 
Roflaiglione,  acciô  facesse  tenere  a  queU'  abbate  un  suntuoso  bacilo 
oon  brocca  d'argento,  per  ornamento  di  quella  chiesa,  e  per  uso 
délia  celebraziono  pontificali;  credendo  non  ingannarmi  ad 
asierire  che  la  Repubblica  siasi  determinata  al  bacile,  più  che  ad 
altro  lavoro,  per  aversi  traspirato  da'  monaci  che  furono  a  Venezia 
che  on  tal  regalo  incontrarebbe  la  soddisfazione  di  queir  abate, 
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et  il  biBogno  di  qnella  chiesa;  che,  di  nna  Ule  pubblica  geneio- 
Biti,  io  stavo  in  attenzione  di  vedere  da  queli'  abbate,  o  da  qne* 
monaci,  un  qualche  riscontro  d'aggradimento,  corne  suol  enera 
naiurale  et  ordinario  a  chi  rioeve  un  qualche  dono;  ma  che  avevo 
invece  ottenuto  una  semplice  ricevuta,  che  serve  benai  a  canzioiiB 
délia  mia  consegna,  ma  che  puo  non  sembrar  snfficiente  alli 
riguardi  deir  Eccellentissimo  Senato.  Non  poter  dispeasarmi, 
giaochè  Toccasione  mi  si  presentava,  di  asserire  a  Sua  Kminwiia 
la  mia  sorpresa  di  quel  loro  silenzio,  che  ben  più  s'accrescen  di 
présente  dalla  non  attesa  nuova  ricerca.  Ne  pur  io  posée  lodare  il 
contegno,  disse  il  cardinale,  indi  prendendo  per  mano  la  lettera 
che  voniva  di  scriverli  l'abbate  di  Gussano  e  leggendola  con  altre 
inserte  (délie  quali  permessami  la  copia  dalla  sempre  eguale  aflb- 
bilità  e  cortesia  del  cardinale,  vostra  serenità  le  avra  tutte  unité 
perché  di  Vostre  Eccellenze  si  compiacessero  rilevare  sin  dote 
arriva  ravidità  di  que'  monaci,  e  con  quali  avanzati  termini  si 
tenti  d'interessareTautorità  del  cardinale),  oonobbi  che,  per  alcune 
spese  fatto  da  esso  abbate  nell'  estrazione  di  detta  reliquia,  s'ha 
egli  appropriato  a  profitto  di  se  medesimo  quel  bacile  e  brocca, 
quandlo  precisamente  rhavevo  spedito  air  abbadia,  corne  appa- 
risce  dalla  inserta  mia  lettera  scritta  sin,  sotto  li  diciesette 
novembre  passato,  al  signer  di  Gaillus,  a  cui  m'addrizsai  per 
insinuazione  del  cardinale  ministre.  In  tutte  queste  lettere  si  cita 
la  solenne  parola  dell'  eccellentissimo  cavalier  Mocenigo,  mio 
precessore,  e  cio,  che  mi  si  ha  reso  osservabile,  Io  è  pur  nella 
lettera  sei  agosto  mille  settecento  trentadue  scritta  dal  signer 
cardinale  al  signor  di  Gaillus,  o  neir  altra  quindeci  ottobre  del 
medesimo  anno,  si  esprime  pur  Io  stesso  cardinale  di  aver  parlato 
air  eccellentissimo  Mocenigo  per  le  spese  deir  estrazione  délia 
reliquia,  per  le  quali  egli  a  promesse  di  scrivere  ail'  eccellentis- 
simo senato.  Taie  è  la  pretesa  di  quell'  abbate,  quale,  doppo 
aversi  appropriato  il  bacile,  artificiosamente  si  spiega  che  avrebbe 
piuttosto  desiderato  che  nicnte  si  fosse  donato  a  lui  ed  a  monaci 
portatori  délia  reliquia,  purchè  si  fosse  fatto  un  regalo  alla  aola 
gloria  del  santo.  Il  signor  cardinale,  sopra  quest*  affare,  mi  disse 
che  egli  replicava  quel  medesimo  sentimento,  che  sempre  avea 
spesso  in  questo  lungo  nezogio,  che  in  materia  di  reliquie  non 
sono  permessi  da'  sacri  canoni  li  contratti,  e  che  la  generosità 
deir  Eccellentissimo  Senato  sapeva  ben  misurare  cosa  oonveniase 
alla  preziosità  del  dono.  Io  dissi  che  abbondantemente  a  tutto 
erasi  suplito,  quantunque  a  me  fosse  ignoto  la  circostanza  délia 
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fk  spesa  d'estrazione,  che  naturalmente  poteva  consistere  in 
diacietta  somma;  che  se  poi,  con  taie  pretesto,  quell' 
B  •'m  appropriato  quello  che  dall'  intenzione  del  donatore 
retto  a  gloria  di  quel  santo,  et  alP  omamento  délia  chiesa, 
eri^ara  il  difetto  dair  Eccellcntissimo  Senato,  sempre  sacro 
un  impegni,  ma  da  chi  ne  avea  con  troppo  di  Bottigliessa 
tirto  l'uao.  Il  signor  cardinale  trovô  vero  il  mio  discorso;  ma 
latante  repplicè  che  non  vedeva  giusto  che  le  speso  deir 
ione  cadessero  a  spesso  di  quelF  abbate,  e  ritomô  a  ripetcre 

cote  sacre  non  davano  luogo  a  contratti,  ben  certo  che 
llentinimo  Senato  userebbe  anche  in  questo  affiire  la  natu- 
i  lui  saviezza  e  générosité,  onde  far  tacere  que'  monaci. 
s  do^eva  omettersi  alla  notizia  di  Vostre  Eccellenze,  per 

istmiioni  che  se  compiaceranno  aggiungermi  nel  proposito. 

ÂLBSSAIIDBO  ZbNO. 

XIV. 

AbhKye  de  S.  Michel  de  Guxa,  le  18  septembre  1734. 

U  fnarquis  de  Caylus  au  cardinal  de  Pleury. 

I. 

A  rabbaye  de  Saint-Michel,  le  18  septembre  1734. 

Monseigneur, 
attendu  d'être  ici  pour  communiquer  à  M.  Tabbé  de  Saint- 
1  la  lettre  que  Votre  Éminence  m'a  fait  Thonneur  do 
re  le  5  du  mois  dernier  au  sujet  du  malentendu  dans 
»  de  la  relique  de  saint  Pierre  Urséole.  La  République  de 
B  eroyant  avoir  satisfait  à  ses  engagements  et  à  la  parole 
e  par  M.  Mocénigo,  son  ambassadeur,  en  faisant  présent  à 
et  à  l'abbaye  d'un  bassin  et  d'une  aiguière  d'argent,  sans 
die  de  plus,  tant  pour  le  culte  du  saint,  en  décorant  sa 
Je  et  en  donnant  une  châsse  pour  mettre  ses  reliques, 
e  le  chapitre  de  l'abbaye  s'y  éloit  attendu,  que  pour  le 
imagement  de  la  dépense  que  l'abbé  a  faite  en  particulier 
'extraction  de  la  relique  qui  a  été  envoyée  à  la  République, 
ttbé  n'a  aucun  dessein  de  marchander  en  cette  occasion  pour 
OMS  saintes;  mais  il  s'étoit  attendu  que  la  République  en 
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agirait  plus  noblement.  Il  est  vrai  qu'elle  a  donné  dnqntote 
sequins  de  gratification  à  chacun  des  deux  religieux  qui  ont  poité 
la  relique,  et  qu'elle  les  a  défrayés  de  leur  voyage;  mais  il  ne 
paroît  juste  et  raisonnable  qu'elle  rembourse  l'abbé  de  la  dépenie 
qu'il  a  faite  à  cette  occasion,  et  dont  j'ai  été  le  témoin,  ayant 
tenu  pendant  huit  jours  deux  tables  de  vingt  couverts.  Je  l'ai 
forcé  de  me  donner  son  mémoire,  que  j'ai  l'honneur  d'envoyer  i 
Votre  Ëminence.  Je  suis  persuadé  qu'il  ne  s'y  est  résoin  qne  inr 
scrupule,  croyant  avoir  privé  les  pauvres  sur  ce  qui  lui  en  coûte 
de  la  part  qu'ils  y  auroient  eue.  Il  espère  cette  grftce  de  la  part 
de  Votre  Ëminence,  et  se  soumet  en  tout  à  ses  ordres. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

Gailus. 

u. 

Annexe  à  la  dépêche  du  ^narquis  de  Caylus ,  du  18  septembre  1734. 

M.  l'abbé  de  Saint-Michel  a  dépensé  pour  l'extraction  de  la 
relique  de  saint  Pierre  Urséolo,  qu'il  a  envoyée  à  la  sérénissixne 
République  de  Venise,  et  pour  avoir  entretenu  quelques  jours  à 
SOS  propres  frais  et  dépens  chez  lui  M.  le  marquis  de  Caylus, 
lieutenant  gt'^néral  des  armées  du  roi,  commandant  dans  cette 
province,  M.  le  marquis  d'Aguilar,  et  quantité  d'autres  personnes 
de  condition,  comme  aussi  quatre  curés  et  quatre  autres  ecclésias- 
tiques de  sa  dépendance,  des  juges  de  la  vignerie  d'icelle,  deux 
médecins,  deux  chirurgiens,  le  greffier  pour  dresser  le  procès- 
vorbal,  et  autres  avec  leurs  équipages  ;  le  dit  abbé  a  donc  dépensé 
deux  mille  livres,  desquelles  il  n'a  été  remboursé  par  personne. 

Le  présent  mémoire  contient  vérité. 

CopoNS,  abbé  de  Saint-Michel. 

XV. 

Paris,  le  10  octobre  1734. 
Le  chevalier  Zeno   au   doge, 

Serenissimo  prencipe, 

Il  signer  Cardinale  mi  lesse  e  lasciô  in  copia  una  lettera  dd 
signer  di  Gailus  nel  proposito  délia  pretesa  dell'  abbate  di  San 
Michiel  di  Cussano,  per  il  rimborso  délie  spese  da  esso  fatte  allorchè 
estrasse  la  prewosa  reliquia  di  san  Pietro  Urseolo.  Ella  è  relativaa 
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qnanto  partecipai  a  Vostra  Serenità  nel  numéro  sessantauno.  Non 
ta  possono  giustificar  con  maggior  artificiosa  industria  le  ricerche 
di  qaell'  abbate  :  dopo  aversi  spiegato  che  que'  monaci  attende- 
Ttno  dalla  Repubblica,  oitre  il  baccino  e  brocca  d'argentx),  anchè 
Qna  cassa  per  riporre  le  santé  reliquie,  si  protesta  che  quell* 
abbate  non  ha  alcuna  intenzione  di  contrattare  in  materia  di  cose 
nnte,  ma  che  sembrava  giusto  e  ragionevole  rimborsarlo  délia 
qtesa  da  esso  fatta  a  quell*  occasione.  A  forza  dunque  le  si  cavô 
daUe  mani  la  memoria  délie  spese,  et  il  signor  Gailus  interpréta 
la  dodlità  deir  abbate  a  solo  scrupolo,  credendo  di  aver  privato  li 
poveri  sopra  ciô  che  ha  speso  della  porzione  che  essi  avrebbero 
avata.  La  spesa  intanto  si  fa  consistere  in  due  milla  franchi.  Ne 
è  meraviglia  di  sentirla  ridotta  in  tal  summa,  quando  si  rifletta 
che  nella  spesa  d'estrazione  si  conteggio  Timportar  di  due  tavole 
che,  per  otto  giomi  continui,  si  tennero  aperte  per  venti  persone 
dascheduna.  L'abbate  trattô  con  molta  generosità  in  que'  giomi 
della  funzione  tutte  le  persone  di  condizione  che  vi  comparvero. 
Quantanque  è  probabile  che  niuna  di  esse  si  figurasse  di  essere 
•ervita  a  speze  della  Republica,  ora  perô,  per  il  scrupolo  inserto 
di  euersi  levata  a'  poveri  la  loro  contingente,  si  domanda  il  rim- 
borao.  Non  ho  potuto  trattenermi  di  non  fare  al  signor  Cardinale 
U  medesimo  riflesso  ;  egli  vi  sorrise,  ma  non  estante  replicô  che 
la  speia  si  era  fatta  per  queir  occasione,  e  che  v'era  una  tal  quai 
ipede  di  convenienza  di  non  mandar  air  osteria,  che  aveva  assis- 
tito  a  (juella  solenne  funzione  ;  che  il  processo  verbale  avea  durato 
più  giomi,  e  che  l'attestato  di  quell'  abbate,  che  mi  lasciava 
antentico,  non  dava  luogo  a  dubbitar  che  la  speza  non  fosse 
tegaita.  Si  rimetteva  per  altro  alla  generosità  dell'  Eccellentis- 
simo  Senato,  et  egli  procurarebbe  in  ogni  caso  di  rendere  ras- 
SQgnaio  queir  abbate  aile  pubblicho  disposizioni.  lo  li  dissi  che, 
su  li  miei  antecedenti  rapport!,  s'era  già  domandato  Tesame  della 
nuo^  pretesa  a  quell'  Eccellentissimo  magistrato  che  aveva 
avuU)  mano  in  quest*  affare;  che  forse  molto  non  tarderebboro  le 
pubbliche  rizzoluzioni,  anzi  per  solleci tarie  rinovarei  in  questa 
settimana  gli  eccitamenti  che  Sua  Eminenza  vcniva  di  darmi , 
ma  che  la  stazione  autunale  rendendo  ordinariamente  vacui  in 
qoetti  tempi  li  concessi,  non  mi  lusingavo  di  attendere  cosi  sol- 
ledta  la  deffînizione.  Ne  resté  persuaso  il  signor  Cardinale,  e 
disse  che  g^ungerebbero  semprc  a  tempo  le  pubbliche  delibe- 
luioDi. 

Alessandro  Zeno. 
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XVI. 

1733,  7  février. 
Décret  du  Sénat. 

1732,  7  febraro.  In  Pregadi. 

Tra  le  massime  fundamentali  e  predilette  délia  religioea  pieti 
de'  Progenitori,  fu  saggio  loro  istituto,  oltre  le  preci  che  ail'  occa- 
sioni  publicamente  dal  Senato  alla  Maestà  divina  si  porgono, 
l'inyocare  la  prottezione  de'  Santl,  corne  quelli,  che  offèrendole 
air  Altissimo,  vengono  a  purgarie  di  ciô  che  han  di  terreno  e 
renderle  accettabili  in  modo  che  loro  aggevoli  li  gratiosi  res- 
critti  délie  céleste  beneficenze.  Nel  rollo  di  questi  venerabili 
prottettori,  a  quali  fu  per  l'adietro  con  particolari  decreti  racco- 
mandata  la  tuttela  di  questa  Patria,  vuole  ogni  ragione  che  da 
voti  più  fervidi  délia  medesima  s'annoveri  il  santo  Pietro  Oneolo, 
il  quale,  per  la  santità  délia  sua  vita,  per  la  purità  et  innocoixa 
de'  costumi,  per  Teccelenza  délie  christiane  virtù,  e  per  l'eroico 
amirabile  disprezzo  délie  umane  grandezze,  gode  tra  quei  Beati 
spiriti  posto  eminente  di  gloria  negli  etemi  tabemacolL  Deie 
altresi  confidarsi  non  meno  per  il  patricio  carrattere  di  coi 
naque  adorno,  che  per  la  dignità  cui  fu  assunto  di  cape  délia 
Repubblica,  ora  massime  che  esca  ha  fatto  il  pretioso  acquisto 
d*una  sua  insigne  reliquia,  che  aggevolmente  sia  ella  per  giadire 
i  riccorsi,  et  impetrare  a  favore  d'essa  tutte  quelle  gratie,  che 
vagliano  a  prosperarla  nella  saviezza  de'  suoi  consigli,  a  diSén- 
derla  dalla  forza  de'  suoi  nemici,  et  a  mantenere  ne  di  lei  dominii 
sempre  viva  c  costante  la  purità  délia  cattolica  religione. 

Perô,  Tandera  parte  che  il  glorioso  santo  Pietro  Orseolo,  fu  doge 
délia  Repubblica  nostra,  sia  conumerato  tra  gl*  altri  santi  protet- 
tori  délia  medesima,  e  sia  implorata,  con  unanime  concorso,  e  con 
somma  riverenza,  la  sua  più  efficace  intercessione  per  il  maggior 
publico  bene;  dovendo  nel  giorno  prefisso  del  14  gennarp  esser 
esposta  air  universal  culto  la  sua  sacra  reliquia,  con  quelle  for- 
malità  prescritte  col  décrète  di  qucsto  Gonseglio  19  Maggio  1731; 
restando  dichiarita  la  giornata  prcdetta  festa  di  Palazzo. 

Ottavio  Vingenti,  notario  ducale. 


QUATRE  QUITTANGES  DE  PIERRE  DE  BAYART. 


La  rarelé  des  autographes  de  Bayart  donne  un  certain  intérêt 
aux  quatre  quittances  suivantes,  encore  inédites.  Elles  font 
partie  du  recueil  de  Pièces  originales  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, vol.  234,  au  mot  Batiat;  je  n'ai  pu  en  avoir  connaissance 
en  temps  utile  pour  les  insérer  dans  l'Appendice  de  VHistoire 
de  Bayartpar  le  Loyal  Serviteur,  ces  manuscrits  n'étant  pas 
alors  à  la  disposition  du  public. 

On  remarquera  le  nom  de  Piquet  de  Bataet  que  prend  le  Bon 
chevalier,  dans  la  dernière  quittance  -,  c'est  le  seul  document  où 
il  floit  fkit  mention  de  ce  surnom,  dont  on  peut  voir  Porigine 
au  chapitre  V  de  VHistoire  du  Loyal  Serviteur.  C'est  une  preuve 
nouvelle  de  la  véracité  de  l'historien,  dont  toutes  les  affirma- 
tions se  trouvent  peu  à  peu  conflrmées  par  des  pièces  authen- 
tiques. 

Le  sceau  de  Bayart  est  appendu  à  ces  quatre  quittances. 
Cdoi  que  l'on  voit  aux  trois  premières  est  un  peu  différent  de 
edui  que  j'ai  décrit  et  fait  graver  dans  VHistoire  de  Bayart 
{Appendice,  p.  466)  ;  la  tête  du  lion  qui  sert  de  cimier  est  plus 
peUte.  La  légende  :  f .  MES  .  PIERRE  .  BAYART .  CHLR .  [S.] 
DV  .  LIEV,  offire  également  quelques  variantes. 

J.  Rom  AN. 
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Nous  Pierre  de  Bayart,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  confes- 
sons avoir  eu  et  receu  de  sire  Jehan  Lalemant,  conseiller  du  Roy 
nostre  seigneur  et  receveur  gênerai  de  ses  finanoes  es  pays  et 
duché  de  Normandie,  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois,  en 
quatre  descharges,  dactéee  du  xxviij*  jour  d'avril  derrenier  passé, 
levées  sur  le  receveur  des  tailles  en  Tellection  de  Gisors  ;  les  denx, 
montans  xvc  livres  tournois,  sur  les  deniers  de  ceste  présente 
année  commencée  le  premier  jour  de  janvier  dernier  passé,  et  les 
deux  autres,  montans  vc  livres  tournois,  sur  les  deniers  de  l'année 
prochaine  ;  lesquelles  parties  montent  ensemble  ladicte  somme  de 
ij">  livres  tournois,  à  nous  ordonnées  par  le  Roy  nostre  seigneur 
pour  nostre  pension  et  entretenement  en  son  service  durant  ceste 
dicte  présente  année.  De  laquelle  somme  de  ij™  livres  tournois 
nous  nous  tenons  pour  contant  et  bien  payé,  et  en  avons  quicté  et 
quictons  ledict  receveur  général  et  tous  autres.  En  tesmoing  de 
ce  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main,  et  scellées 
de  nostre  scel ,  le  quinziesme  jour  de  may,  l'an  mil  cinq  cens  et 
quinze. 

Bayart. 


II. 


Nous  [Pierre]  de  Bayart,  chevalier,  seigneur  dudict  lieu,  conceiller 
et  chamberean  ordinaire  du  Roy  nostre  seigneur,  confessons  avoir 
[eu]  et  receu  de  Jehan  Lalemant  le  jeune,  aussi  conceiller  dudict 
seigneur,  trésorier  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  es  pays  de 
Languedoc,  Lyonnois,  Forestz  et  Beaujeulois,  la  somme  de  six 
mil  cent  cinquante  livres  tournois,  en  trois  mil  escus  sols,  à  raison 
de  xlj  sols  tournois  pièce,  dont  le  Roy  nous  a  fait  don  pour  les 
causes  contenues  en  ses  lettres  patentes.  De  laquelle  somme  nous 
nous  tenons  pour  contant  et  on  quictons  ledict  trésorier  de  Lan- 
guedoc et  tous  autres.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ceste 
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preMiite  de  nostre  main,  et  scellée  du  sel  de  noz  trmes,  le  vj«  jour 
de  janvier,  Tan  mil  cinq  cent  et  seise. 

Bayart. 


III. 


Nous  Pierre,  seigneur  de  Bayart,  confessons  avoir  eu  et  receu 
de  aire  Jehan  Lalement,  conseiller  du  Roy  nostre  seigneur  et 
receveur  gênerai  de  ses  finances  es  pais  et  duché  do  Normandie, 
la  somme  de  quatre  mil  livres  tournois,  en  une  descharge  dactée 
du  xij«  jour  de  ce  présent  mois,  levée  sur  le  receveur  des  tailles 
en  Tellection  de  Gisors,  sur  les  deniers  de  sadicte  rocepte  de  ces  te 
présente  année ,  commancée  le  premier  jour  de  janvier  '  der- 
nier passé,  à  nous  ordonnée  par  le  Roy  nostre  dict  seigneur  pour 
Quatre  pension  et  entretencment  en  son  service  durant  cestc  dicte 
année.  De  laquelle  somme  de  iiij>»  livres  tournois  nous  tenons 
content  et  bien  payé,  et  en  quictons  ledict  receveur  gênerai.  En 
iesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main, 
et  scellées  de  nostre  seel,  le  xv*  jour  de  février,  l'an  mil  cinq  cens 
seize. 

Bayart. 


IV. 


Nous  Picquet  de  Bayart,  chevalier,  seigneur  dudict  lieu,  con- 
feMons  avoir  receu  de  maistre  Guillaume  Proudomme,  conseiller 
du  Roy  nostre  seigneur  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  es  pais 
et  duché  de  Normandie,  la  somme  de  sept  mil  trois  cens  livres 
toamois,  en  cinq  descharges  levées  sur  les  receveurs  des  tailles 
des  ellections  de  Gisors  et  Evreux  et  sur  ce  qu'il  peut  et  pourra 
estre  deu  de  leursdictes  receptes,  tant  de  Tannée  dernière  passée, 
de  la  présente,  que  de  l'année  finissant  mil  cinq  cens  vingt  :  c'est 
assavoir,  taille  Gisors,  année  finie  mil  cinq  cens  dix  huit,  m  livres 
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tournois  ;  tailleEvrenx,  sur  ladicte  année, pareille  somme  deMliTies 
tournois;  taille  Gisors,  sur  Tannée  présente,  zn*  livres  toumois; 
tailleEvreux,  sur  la  dicte  année  présente,  pareille  8ommedexvi«livre8 
tournois,  et  taille  Gisors,  sur  Tannée  finissant  mil  cinq  cens  et  vingt, 
n™  livres  tournois;  dont  nous  avons  esté  assignés  en  ladicte  recepte 
générale  sur  la  somme  de  vm^  livres  tournois  à  nous  ordonnée 
par  le  Roy  nostre  dict  seigneur  pour  nostre  pension  et  entietene- 
ment  ou  service  dudict  seigneur,  tant  de  ladicte  année  dernière 
passée  que  de  la  présente.  De  laquelle  somme  de  vn*  ui«  livrée 
nous  tenons  contant  et  bien  paies,  et  en  quictons  ledict  maistre 
Guillaume  Preudomme,  receveur  gênerai  dessusdict,  et  tous  aatree. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main^ 
et  scellées  du  scel  de  noz  armes,  le  derrenier  jour  de  janvier.  Tin 
mil  cinq  cens  et  dix  huit 

Batart. 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE 


SUR 


ETIENNE  DE  VESG, 


SÉNÉCHAL    DE    BEAUCAIRE. 


Les  Biographies  générales  n'ont  consacré  aucun  article  à 
ËUenne  de  Vesc;  des  nobiliaires,  des  biographies  provinciales 
et  des  monographies  locales*  sont  les  seuls  ouvrages  où,  jus- 
qu*id,  il  soit  possible  de  trouver  quelques  renseignements  sur  son 
eompte  :  Thistoire  doit  mieux  que  cela  à  la  mémoire  d*un  homme 
qui  se  maintint  en  foveur  pendant  trois  règnes  successivement, 
et  qui,  par  le  seul  effet  de  son  ascendant  sur  Charles  YIII  et 
Louis  Xn,  ouvrit  Père  glorieuse,  quoique  stérile,  de  nos  expé- 
ditions d'Italie.  D  est  donc  probable  qu'on  accueillera  volontiers 
sur  ee  personnage  une  suite  d'indications  nouvelles  et  de  détails 
inédits,  en  attendant  que  la  correspondance  de  Louis  XI,  et, 
quelque  jour  sans  doute,  celles  de  Charles  YIII,  de  Louis  XII 
et  de  leurs  ministres,  fournissent  les  éléments  d'une  étude  plus 
eomplète  sur  le  r61e  qu'il  joua  à  la  cour,  dans  les  conseils  et 
dans  Fadministration,  soit  comme  fisivori,  soit  comme  président 
des  eomptes ,  bailli  de  Meaux,  sénéchal  de  Beaucaire  et  grand 
chambellan  du  royaume  de  Naples. 

1.  IHetéonnaére  du  Dauphiné^  par  Guy  Allard,  tome  II,  p.  757,  et 
BlÊMre  généaiogique  des  familles  de  Banne,  de  Créquy,  de  Blanche  fort, 
€àgefiUf  de  Vese,  de  Montlor,  de  Maubec  et  de  Montauban,  par  le  même 
(1S72  et  1685),  p.  166;  Pithon-Gnrt,  Histoire  de  la  noblesse  du  ConUat- 
YenoUâhi  (1750),  tome  III,  p.  473-478  ;  Barjavel,  Dictionnaire  hùtorique 
de  VoMduse  (1841),  tome  U,  p.  466,  et  J.  Goartet,  Dictionnaire  des  eom^ 
de  Vauduse  (1857),  p.  117;  l'abbé  Robin,  dann  le  Bulletén  de  la 
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On  n'était  guère  flxé  sur  le  nom  d*fitienne  de  Yesc  :  âppék 
de  Vers  par  deux  des  principaux  chroniqueurs  de  son  iempi, 
Jean  Le  Maire,  de  Troyes,  et  Philippe  de  Gommjnes,  oa 
d'autres  fois,  par  ce  dernier,  Vests  et  Verse^,  il  est  devenu  Wec 
et  West  dans  Papon  et  dans  D.  du  Plessis,  Vase  ou  Vè$e  dam 
Expilly ',  Vest  dans  V Histoire  de  Nîmes  de  Ménard  et  dans  le 
Diocèse  de  Paris  de  Fabbé  Le  Beuf,  Vert  dans  le  tome  XXI  des 
Ordonnances,  Vaesc  dans  le  nobiliaire  de  Pithon-Gurt  et  même 
de  nos  jours,  dans  les  Dictionnaires  historiques  et  blogror 
phiques  de  Vaucluse^,  Mais  de  nombreuses  signatures  :  Esttbhi 
DE  Yesc,  ne  permettent  pas  d'hésiter  sur  ce  point^. 

Nous  ne  possédons  pas  de  documents  aussi  précis  sur  son  ori- 
gine.  Gommynes,  qui  avait  des  raisons  personnelles,  on  le  verra 
bientôt,  pour  ne  parler  de  lui  qu^avec  un  mépris  dénigrant,  h 
dit  c  homme  de  petite  lignée  »  et  c  natif  de  Languedoc'.  » 
D'autres  historiens  ont  prétendu  qu'il  était  né  à  Beaucaire,  sans 
doute  parce  qu'il  devint  sénéchal  de  cette  ville  sur  la  &n  de  sa 
vie*.  Rien  n'appuie  ces  deux  suppositions^  tout,  au  contraire, 

Société  archéologique  de  la  Drame,  2*  année  (1867),  p.  74-77;  A.  Lacraii, 
l'Arrondistement  de  MonUlimar,  t.  Il  (1872),  p.  70-74.  L'article  de  Pithoa- 
Gurt  est  le  moins  incomplet  de  tous,  et  chacun  s'en  est  serri  toor  à  Uwr. 

1.  11  y  a  peut-être,  dans  ces  Tariantes,  quelque  chose  du  fait  des  déehifo 
freurs  et  des  copistes.  Les  premières  éditions  portent  :  de  Vests.  L'enenr 
de  Gommynes  a  été  relevée  d'abord  par  Le  Laboui'eur,  dans  ses  Addiihns 
aux  Mémoires  de  Castelnau,  tome  II,  p.  472,  puis  par  Fonoema^ie, 
Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  tome  XVII,  p.  540. 

2.  Dictionnaire  géographique,  v*  Garomb. 

3.  G'est  la  forme  latine  :  de  Vaesco. 

4.  La  forme  du  c  final  de  Yesc,  parfois  toute  semblable  à  un  <,  même 
dans  la  signature,  a  induit  encore  quelques  historiens  modernes  à  préférer 
Vest.  Voyez  l'article  de  M.  Germain  sur  une  Donatkm  inédite  de 
Louis  XI  en  faveur  d'Etienne  de  Vesc,  dans  les  Mémoires  de  la  ScdéU 
archéologique  de  Montpellier,  1857,  p.  375-380. 

5.  Mémoires,  éd.  de  M"*  Dupont,  tome  II,  p.  256  et  290.  Bouche  n'a  fldt 
que  répéter  Gommynes  dans  son  Histoire  de  Provence,  tome  II,  p.  502. 

6.  Le  Laboureur,  dans  ses  Additions  aux  Mémoires  de  Castelnam,  t.  II, 
p.  472.  11  n'y  a  pas  à  tenir  compte  d'un  mémoire  de  1642,  où  il  est  appelé 
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Bendde  donner  raison  aux  Dauphinois  qui  le  réclament  pour 
œalpatriote^  Son  nom  est  en  effet  celui  d'une  des  races  du 
bas  Daophiné  les  plus  anciennes.  Subdivisés  en  quatre  ou 
dnq  rameaux,  les  de  Yesc  remontaient  authentiquement 
aux  premières  croisades,  et,  de  tout  temps,  ils  avaient  occupé 
el  eonvert  de  leurs  châteaux  la  vallée  du  Jabron^.  Mais  les 
généalogistes  qui  ont  dressé  Tbistoire  de  cette  maison,  Guy 
Allard,  Pithon-Gurt  et  La  Ghenaye  des  Bois,  se  sont  trouvés 
dans  im  grand  embarras  pour  rattacher  le  sénéchal  de  Beau- 
caire  à  Tune  de  ses  branches.  Le  premier  et  le  troisième  lui  ont 
donné  pour  père  un  Pierre  de  Yesc,  seigneur  de  Gomps,  qui  ne 
se  maria  qu'en  4484,  alors  qu'Etienne,  comme  on  le  verra  plus 
Mn,  avait  trente-six  ans  environ.  Pithon-Gurt,  plus  circonspect, 
a  flùl  un  article  séparé  pour  Etienne  de  Yesc  et  ses  enfants.  De 
Doire  temps,  un  habitant  de  la  vallée  du  Jabron,  M.  l'abbé 
Robhiy  curé  de  Dieuleflt',  a  cherché  à  concilier  toutes  les  opi- 
nions, ;  compris  même  celle  de  Gommynes,  en  disant  que 
l'ataenee  d'actes  relatife  aux  biens  paternels  et  maternels  du 
fevori  permettrait  de  croire  à  une  naissance  illégitime,  et 
qu'Etienne  devait  être,  non  pas  le  fils,  mais  le  frère  naturel 
da  adgneur  de  Gomps.  Enfin,  Térudit  archiviste  du  départe- 
ment de  la  Drôme,  M.  A.  Lacroix ,  a  pensé  qu'on  pourrait  le 
nttadier  à  un  certain  Pierre  de  Yesc  qui  vivait,  dit-il,  à  Orange 
6n  4  445,  et  dont  on  ne  trouve  pas  non  plus  la  place  dans  la 
généalogie. 

Lea  actes  authentiques  ne  laissent  aucun  doute  quant  à  la  pa- 
renléet  à  l'origine  commune  avec  les  de  Yesc  dauphmois.  On  voit, 
par  exemple,  Etienne  qualiflé  de  cousin  de  Pierre  de  Yesc,  sei- 
gneur de  Béoonne,  dans  un  inventaire  du  chartrier  de  ce  châ- 
lean*.  Dans  une  procuration  notariée  du  4  0  décembre  A  490,  Jean 


/0OII  de  Yesc,  et  présenté  comme  fils  d*un  habitant  du  Pont-Saint-Esprit 
ÇÊM.  nationale,  ms.  fr.  19603,  fol.  20.) 

1.  n  a  été  cependant  oublié  par  M.  Rochas,  dans  sa  Biographie  du  Dau- 
pkM  (1860). 

2.  Torrent  qui  prend  sa  source  au-dessus  de  Dieulefit  (Drôme).  Vesc  est 
iltné  encore  plus  haut,  sur  les  pentes  qui  se  relient  au  mont  Miélandre. 

3.  BuUêUn  de  la  Société  archéologique  de  la  Dr&me,  1867,  p.  74-77. 

4.  A.  Lacroix,  l'Arrondissement  de  Montélimar^  tome  II,  p.  71. 
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de  Vesc,  chanoinede  Die,  nommepour  g6rer  ses  bfaéfiees  Aymud 
de  Yesc,  prieur  d'Eurre,  Robert  de  Vesc,  écuyor,  Pierre  de  Vm, 
seigneur  de  Gomps,  tous  trois  ses  frères,  et  ËUeime  de  VeK, 
chambellan  du  roi.  Dans  d'autres  actes  de  Tannée  4498,  k 
même  Jean  de  Vesc,  devenu  protonotaire  du  saint-siège  et 
arcliidiacre  transméduan  au  diocèse  d*Angers%  donne  procoiir 
tion  à  son  frère  Koheri  de  Vesc,  écuyer  du  roi,  et  à  «  magnH 
flque  et  puissant  seigneur  et  noble  homme  Etienne  de  Vesc, 
chevalier,  seigneur  de  Grimaud,  sénéchal  de  Beaucaire*.  • 
Ainsi,  sans  être  spécifiée  dans  les  actes  de  &mille  —  et  ee  sOfloee 
ne  laisse  pas  d'être  assez  extraordinaire ,  —  la  parenté  en  roF 
sort  évidemment. 

Mais  Etienne  n'était-il  qu'un  bâtard?—  Son  sceau,  qui  porte, 
comme  celui  de  tous  les  de  Vesc,  un  paie  et  un  chef,  avec  un  lion 
dans  un  vol  pour  cimier',  devrait,  en  ce  cas,  selon  les  rè^ 
très  soigneusement  observées  du  blason,  avoir  une  brisure. 
D'ailleurs,  il  n^était  guère  d'usage,  au  quinzième  siècle,  de  dBflr 
simuler  une  origine  illégitime,  et  les  bâtards  dont  on  rencontre 
si  souvent  les  noms  à  la  cour  ou  dane  les  armées  en  fiiisaient 
montre  sans  aucun  scrupule. 

Reste  une  dernière  supposition  :  c'est  que,  devenu  puissant, 
Etienne  se  serait  fkit  reconnaître  et  adopter  par  les  de  Vesc,  à 
la  faveur  de  quelque  similitude  de  nom.  —  Gela  ne  semble  pas 
plus  admissible  pour  l'époque;  en  outre,  la  fomille  de  Vesc 
avait  des  représentants  accrédités  à  la  cour  de  Louis  XI  avant 
que  le  fUtur  sénéchal  y  eût  conquis  aucune  influence,  et  ils  ne 
pouvaient  alors  rien  attendre  de  lui  ;  ce  sont  eux,  plus  vraisem- 
blablement, qui  lui  servirent  d'introducteurs. 

Sa  qualité  de  dauphinois  dut  être  pour  lui  une  prsEnière 
recommandation  auprès  de  Louis  XI,  qui,  confiné  si  long- 
temps dans  Tapanage  des  anciens  dauphins  de  Viennois,  y 
avait  pris  la  plupart  de  ses  fômiiliers  :  de  ce  nombre  était  Tala- 

1.  Alias  curé  au  diocèse  du  Mans.  U  fut  plus  Urd  érèque  de  Venoe. 

2.  Minutes  de  Monier,  notaire  à  Dieulefit  (Dràme),  registre  B,  foL  152 
et  315.  C'est  d*après  les  notes  que  j'avais  prises  sur  ces  minâtes  que 
M.  l'abbé  Robin  a  fait  en  partie  l'article  indiqué  ci-dessus. 

3.  Actes  scellés  conservés  dans  les  pièces  originales  du  dossier  Vmg. 
au  Cabinet  des  titres. 
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bud  de  Ve8c,  que  le  prince  fit  gouverneur-châtelain  d'Embrun 
ptr  lettres  données  le  4A  mai  4457,  à  Bruges^  où  il  venait  de 
se  féftigier.  Né  vers  4447,  selon  un  document  officiel  qui  sera 
reproduit  plus  loin',  Etienne  put  être  présenté  tout  jeune  au 
IMnphin  sous  les  auspices  de  Talabard  de  Yesc.  Fut-il  attaché 
an  prinoe  comme  valet  de  chambre,  et,  ainsi  que  Font  prétendu 
phnieurs  historiens,  prit-îl  rang  plus  tard  dans  cette  troupe  de 
ftvoriSy  la  plupart  de  bas  étage,  dont  Olivier  le  Mauvais  et  Jean 
de  Dograt  sont  restés  les  types  légendaires  '  ?  —  Le  nom  d*Étienne 
ne  figure  dans  aucun  des  états  de  la  maison  de  Louis  XI  *,  et 
eependant  il  faut  supposer  qu'il  avait  déjà  rendu  de  longs  et 
grends  services  lorsque,  en  4  470,  il  fût  appelé  à  diriger  la  maison 
du  nouveau  dauphin  Charles.  On  sait  que,  pour  éviter  d'être 
bieotAt  traité  par  son  fils  comme  il  avait  traité  son  père,  Louis  XI 
voulut  le  tenir  loin  de  sa  propre  cour,  entre  les  murs  du  châ- 
tem  d'Amboise,  sous  la  surveillance  de  gens  affldés  et  sûrs'. 


1.  Qny  Allud,  p.  154.  Pithon-Cnrt  (tome  III,  p.  467),  traii8cri?ant  bien 
nal  Ift  généalogie  de  1672,  dit  que  Talabard  fat  nommé  gouTernenr  c  par 
taUns  dn  dauphin  Loois  données  à  Boorges,  le  14  mai  1475.  •  Selon  Guy 
AUard,  Talabard  TÎTait  encore  en  1463,  et  Charles  Vil  lui  aTait  pardonné 
m  ftrâir  de  aoa  grand  mérite. 

S.  CS-après,  p.  273,  enquête  de  1483,  où  ÉUenne  se  dit  âgé  de  trente- 
cii^  m  0DTlron. 

3. 11  y  aivait  encore  ce  c  fils  d'une  venderesse  de  poir[é]es  et  de  poisson  de 
met  dsi  halles  de  Paris,  nommé  Regnault  la  Pie,  lequel  eut  grande  fami- 
liaifté  ntoor  du  roi,  comme  son  Talet  de  chambre.  •  {Chronique  de  Jean 
é$  TtOfêt,  éd.  Michaud  et  Poujoulat,  p.  346.)  Jean  de  Doyat,  d'élu  et 
pioeamr  du  roi  à  Gusset,  devint,  en  deux  ou  trois  ans,  procureur  général 
an  pwlenient,  chambellan,  baron  de  Montréal,  gouverneur  d'Auvergne. 
Mais  tons  ces  parvenus  disparurent  dès  le  lendemain  de  la  mort  de 
Louis  Xly  tandis  qu'ÉUenne  de  Vesc  devenait  tout-puissant. 

4.  MM.  nationale,  ms.  fr.  7855.  Quoique  l'ensemble  soit  plus  vulgaire 
que  aous  les  autres  règnes,  on  remarque,  parmi  les  valets  de  chambre, 
eertiliit  noms  de  bonne  noblesse  :  Pierre  d'Aux,  Pierre  de  Sanzay,  Wale- 
naddeBoity. 

5.  c  n  craignoit  qu'il  ne  fût  vu  de  guère  de  gens,  tant  pour  la  santé  de 
renfinty  que  de  peur  que  Ton  ne  le  tirât  hors  de  là,  et  que,  sous  ombre 
de  Id,  quelque  assemblée  ne  se  fit  en  son  royaume  ;  car  ainsi  avoit-il  été 
bit  de  loi  contre  le  roi  Charles  VII*,  son  père,  à  l'heure  qu'il  n'avoit  que 
oue  ans,  par  aucuns  seigneurs  du  royaume.  »  (Mém.  de  Commynes, 
t  11,  p.  253.) 
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Etienne  de  Vesc,  pourvu  des  charges  d^éehanaon  et  de  premier 
valet  de  chambre  du  jeune  prince,  à  partir  du  28  septembre  1 47l\ 
dirigea  sa  maison  sous  ce  double  titre.  Quand  vint  le  tempa  de 
l'éducation,  le  vieux  Jean  Bourré,  alors  secrétaire  du  roi',  en  flit 
chargé,  mais  sous  la  haute  direction  d^Ëtienne  de  Vesc,  et  l'on 
prétend  que  les  lectures  de  ce  dernier  et  de  son  royal  pupille,  res- 
treintes selon  l'usage  aux  romans  de  chevalerie  et  à  quelgoM 
relations  fabuleuses  des  croisades,  prédisposèrent  req)rit  de  Fim 
et  de  l'autre  aux  entreprises  lointaines,  aux  visées  chimériques'. 
A  la  suite  d^une  entrevue  solennelle  que  Louis  XI,  menacé  d'une 
fin  prochaine,  voulut  avoir  avec  son  héritier,  en  présence  de 
toute  la  cour  (24  septembre  4  482^),  et  où  la  soumission  p8^ 
fbite,  les  serments  précis  du  jeune  Charles  le  rassurèrent,  il 
ordonna  ou  permit  de  faire  entrer  dans  la  librairie  du  chàteeu 
d' Amboise  les  éléments  historiques  qui  en  avaient  été,  ju8q[ue-li, 
bannis  soigneusement.  On  mit  entre  les  mains  du  Dauphin  nn 
manuscrit  des  Grandes  chroniques  de  Saint-Denis,  et  même 
un  recueil  de  maximes  morales  et  politiques,  le  Rosier  des 
guerres,  rédigé  sous  la  direction  du  roi,  par  quelques  «  bons  et 
notables  conseillers.  »  Néanmoins,  il  continua  d*6tre  resserré 
étroitement. 

De  toute  la  petite  cour  attachée  à  sa  garde,  Etienne  de  Vesc 
était  celui  en  qui  le  roi  avait  «  la  plus  singulière  confiance,  > 
et  il  ne  quittait  son  poste,  pour  ainsi  dire,  ni  jour  ni  nuiL  Ses 
services  furent  récompensés,  en  4480,  lors  d'une  grave  maladie 
du  jeune  prince^,  par  le  don  des  revenus  de  la  prévôté  de 
Meaux^,  et,  en  décembre  4484,  Louis  lui  donna  la  dépouille 

1.  Appointé  d'abord  à  120  livres,  puis  à  160  \i^.,  et  enAn,  en  1475»  à 
240  liy.  (Bibl.  nationale,  ms.  fr.  7S55,  p.  770.) 

2.  Plas  lard  ministre  dirigeant  les  finances,  avec  le  Utre  de  tréioriar. 
Ses  papiers,  recueillis  par  Gaignières,  sont  à  la  Bibliothèque  natioiialB. 

3.  Gherrier,  Histoire  de  Charles  VUI,  tome  1,  p.  22. 

4.  Le  procès-verbal  a  été  imprimé  par  Grodefroy,  dans  rifiitolrtf  4ê 
Charles  VIII,  p.  307-310.  ÉUenne  de  Vesc,  quoique  certaiDement  préseot 
à  celle  entrevue,  n'est  pas  nommé  parmi  les  assistants. 

5.  Le  médecin  qui  l'avait  soigné  fut  anobli.  On  croit  que  ce  ftat  à  rooct- 
sion  de  cette  maladie  que  le  service  régulier  des  postes  fonctionna  pour  la 
première  fois. 

G.  Don  des  revenus  de  la  prévôté  de  Meaux,  cité  dans  la  généalogie  de 
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entièra  d*Antoiiie  des  Essars  de  Thieux,  maître  enquêteur  des 
eaux  et  forêts  de  rUe-de-France,  Champagne  et  Brie,  chambel- 
lan da  itn  et  bailli  de  Meaux.  Cette  dernière  charge  militaire^ 
—  an  quinzième  siècle,  les  baillis  étaient  encore  choisis  parmi 
les  capilaines  éprouvés^,  et  de  plus  la  place  de  Meaux  avait  une 
importance  particulière  pour  la  défense  de  Paris  —  permit  à 
fitame  d'échanger  peu  après  sa  qualité  d*écuyer  contre  celle  de 
chafalier',  et  le  titre  de  chambellan,  remplaçant  celui  de  pre- 
mier lalefc  de  chambre^  (qu'on  aurait  tort  de  considérer  comme 

Vite,  fur  Pithoii-Oari,  et  dans  VHistoire  de  Louis  XI,  par  Duclos,  éd.  de 
ITSQy  tome  11,  p.  385  :  c  Celui  de  nos  serviteurs  qui  est  continuellement 
Jour  et  mdt  occupé  pour  la  sûreté  de  la  personne  du  Dauphin,  et  en  qui 
nooft  •VQBS  pour  ce  une  singulière  confiance....  > 

1.  Voorva  le  4  décembre  1481 ,  Etienne  ne  prêta  serment  en  parlement 
fM  l0  21  Juin  1484.  C'est  lui  qui  aurait  joint  pour  la  première  fois  à  la 
de  bailU  le  titre  de  capitaine  de  Meaux  ;  Yoir  un  mémoire  du  cha- 
Tluxné,  dans  le  Journal  de  Verdun  de  1763,  tome  I,  p.  133,  sur  les 
bifflli  de  Meaux,  et  les  Recherches  sur  Paris,  par  Sauvai,  tome  III,  p.  448. 

t.  Giloiis  an  hasard  :  Arthur  de  LongueTal,  bailli  d'Amiens;  Robert 
dt  Bwdriconrt,  bailli  de  Chanmont;  Philippe  de  Campremy,  bailU 
dt  Mieliu;  Jean  de  Damas,  bailli  du  Méconnais;  le  sire  de  Lenoncourt, 
btOU  de  Vitry;  Antoine  de  Lameth  Saint -Martin,  bailli  d'Autun; 
Robert  Flooqnes,  bailli  d'Évreux  sous  Charles  VU;  Gilles  de  Sainte 
i,  baiUi  de  Senlis,  qui  Joua  un  r6le  considérable  dans  toutes  les 
de  Charles  Vil  ou  de  Louis  XI,  et  son  gendre  et  successeur,  Wal^ 
rud  de  Sains,  un  des  diplomates  le  plus  souvent  employés  par  Louis  XII; 
Odot  d'Ajdie,  baiUi  du  Cotentin;  Walerand  de  Pierrepont,  baiUi  d'Hesdin; 
flVfB,  quatre  chevaliers  qui  furent  les  principaux  conducteurs  des  armées 
tnaçÊiÊm  en  Italie  :  Raoul  de  Lannoy,  bailli  d'Amiens;  Antoine  de  Bessey, 
btilU  de  Dijon  ;  Pierre  d*Aux,  bailli  de  la  Montagne,  et  Jacques  de  Silly, 
kiUU  de  Catti.  —  Antoine  des  Essars  avait  remplacé,  comme  bailli  de  Meaux, 
nallre  enquêteur  et  chambellan,  son  père  Philippe  des  Essars,  à  qui 
Loois  XI  avait  donné  ces  charges  après  la  paix  de  Senlis,  pour  le  détacher 
do  aonriee  de  François  de  Bretagne.  Commynes  (tome  I,  p.  294)  dit  à  tort 
qui  ki  c  états  >  de  Philippe  des  Essars  c  lui  durèrent  jusqu'à  la  mort  de 
Loais  XI,  >  puisque  Philippe  mourut  dès  1478,  et  que  son  fils  perdit 
tooles  les  charges  en  1481. 

S.  Om  verra  plus  loin  qu'il  ne  se  qualifie  encore  que  d'écuyer  en  septembre 
1483;  mais  il  est  chevalier  dans  les  pièces  immédiatement  postérieures. 

4.  Les  relevés  d'états  de  la  Maison  du  roi,  dans  le  ms.  fr.  7856,  et  les 
rtMea  publiés  par  Godefroy  (p.  609  et  705)  prouveraient  qu'il  conserva  la 
chuifB  de  premier  valet  de  chambre,  appointée  à  1200  livres,  jusqu'en  1496, 
et  fiil  remplacé  alors  par  Geoffroy  de  Balzac,  chevalier,  sei^ienr  de  Mont- 
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une  preuve  de  basse  extraction  ou  de  débuts  très  humbles^),  lui 
donna  place  dans  les  premiers  rangs  de  la  cour.  Aux  noces  du 
Dauphin,  le  42  juillet  4483,  il  flgura  ainsi  à  côté  des  Dunois, 
des  La  TrémolUe  et  des  plus  grands  seigneurs^.  Le  24  juin  pré- 
cédent, Louis  XI,  étant  au  Plessis,  lui  avait  Dût  don  des  biens 
d'un  aubain  mort  à  Uzès,  et  ce,  disent  les  lettres  royales,  «  pour 
considération  et  reconnoissance  des  grands,  louables,  conti- 
nuels et  reconnus  services  que  notre  amé  et  féal  conseiller  et 
chambellan  Etienne  de  Yest  fsicj,  bailli  de  Meaux,  nous  a  lUts, 
et  à  notre  très  cher  et  très  amé  fils  le  dauphin  de  Viennois,  dès 
son  jeune  âge,  fait  et  continue  chacun  jour  près  et  autour  de  sa 
personne,  en  grand  soin,  cure  et  diligence,  et  espérons  que 

encore  plus  &sse  le  temps  à  venir '  » 

Quand  Louis  XI,  sentant  sa  fin  approcher,  voulut  pr^dre 
de  nouvelles  mesures  pour  maintenir,  même  après  sa  mort, 
auprès  du  roi  qui  allait  lui  succéder,  la  surveillance  dont  il 
l'entourait  depuis  sa  venue  au  monde,  Etienne  ftit  le  fbnùlier  à 
qui  il  confia  ses  instructions  les  plus  importantes,  et  qu'il  char- 
gea de  porter  à  Amboise  l'assurance  suprême  de  sa  paternelle 
afTection^.  Un  important  document,  dont  nous  devons  la  coflunu- 
nication  à  notre  confrère  M.  le  duc  de  la  Trémollle,  montre, 
pendant  les  derniers  jours  (25-30  août  4483),  le  bailli  de  Meaux 
assidu  au  chevet  royal,  avec  huit  ou  dix  serviteurs  intimes'. 

moriUon,  qui  était  second  Talet  de  chambre  depuis  1489;  mais  il  ne  se 
qnalifie  qae  de  cliambellan  en  septembre  1483,  donne  quittance  eo  1484 
de  la  pension  de  800  livres  attachée  à  cette  charge,  et  est  dit  enfin,  dans 
nne  pièce  de  1486,  ancien  premier  Talet  de  chambre. 

1.  Voir  la  note  4  de  la  p.  269.  Gommynes  lui-même  (tome  II,  p.  213) 
tenait  à  grand  honneur  d'avoir  serri  Louis  XI,  pendant  quinze  jours, 
c  comme  Tarlet  de  chambre.  • 

2.  Mémoires  de  Gommynes,  Pièces  justificaUves,  tome  III,  p.  346. 

3.  Ces  lettres  ont  été  retrouvées  par  M.  Germain,  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  et  publiées  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  Monlpellier,  année  1857,  p.  375-380. 

4.  c  Tous  ceux  qui  alloient  vers  Amboise,  devers  le  roi  son  fils,  tour 
prioit  de  le  servir  bien,  et  par  tous  lui  mandoit  quelque  chose,  et  par 
espécial  par  Etienne  de  Vers...  •  {Mém.  de  Gommynes,  tome  U,  p.  256.) 

5.  Les  valets  de  chambre  Jean  d'Anjou,  Thomas  Bohier  et  Julien  de 
Launay,  Téchanson-panetier  Pierre  Le  Bascle,  le  maître  d'hôtel  Jean  du 
Reffou,  le  chambellan  Jacques  d'Espinay,  seigneur  de  Segré,  et  enfin  le 
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L\ine  des  dernières  préoccupations  du  moribond  ftit  d'assurer 
la  restitution  de  Tbouars,  de  Talmont  et  des  autres  terres  dont 
il  avait  jadis  dépouillé  la  maison  de  la  Trémollle  au  profit  de 
Jacques  de  Beaumont,  seigneur  de  Bressuire,  et  de  Philippe  de 
Gommynes  * .  Ce  ftit  à  notre  bailli  de  Meaux  que  le  roi  recommanda 
instamment,  presque  avec  angoisse,  de  &ire  réparer  cette  injus- 
tice par  son  successeur-,  et  à  peine  Louis  XI  eut-il  fermé  les 
yeux,  qu'une  enquête  s'ouvrit  au  château  d'Amboise,  les  9  et 
40  septembre,  par-devant  le  lieutenant  général  du  gouverneur 
de  Touraine,  comme  préliminaire  de  la  revendication  que  les 
ayants  droit  de  Louis  de  la  Trémollle  allaient  immédiatement 
intenter  contre  Gommynes^. 
Le  bailli,  interrogé  le  neuvième,  fit  la  déposition  qui  suit  : 
c  Noble  homme  Estienne  de  Yeez,  escuier,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roy  nostre  seigneur,  bailli  de  Meaulx,  eagé  de  ixxv  ans 
ou  environ,  si  comme  il  dit,  tesmoing  produit  pour  la  partie 
dudit  s'  de  la  Trimoille,  jure  de  dire  la  vérité,  en  présence  du- 
dit  procureur  du  roy.  Ouy  et  examiné  par  nous,  commissaire 
et  adyoint  dessusditz,  sur  les  fkiz  contenus  es  articles  à  nous 
baillez  par  ledit  s'  de  la  Trimoille  et  ses  cohéritiers,  dit  et 
expose  par  son  serement  que  le  feu  roy  Loys,  que  Dieu  absoille, 
deux  jours  avant  son  trespas,  ordonna  en  sa  présence  que  la 
viconté  de  Thoars  feust  rendue  et  mise  es  mains  des  enfens  de 
la  Trimoille,  et  qu'elle  leur  apartenoit,  et  n^y  avoit  le  roy  nul 
droit,  et  que  l'acquest  qu'il  en  avoit  ^t  ne  valloit  riens,  et  ce 
qu'il  en  avoit  Mi  et  fait  faire,  le  seigneur  de  Bersuire^  lui  avoit 
conseillé  et  fait  faire.  Et  chargea  ledit  seigneur  audit  déposant 
le  dire  au  roy  qui  à  présent  est;  et  luy  prioit  et  chargeoit  qu'il 

médecin  .Jacqaes  Goictier,  qui  venait  de  se  faire  donner,  en  1482,  la  pre- 
mière présidence  de  la  Gtiambre  des  comptes,  mais  qui  allait  la  perdre 
quelques  jours  plus  tard. 

1.  Sur  l'origine  de  cette  affaire,  voir  la  Notice  de  H"*  Dupont,  en  tète 
des  Mémoires  de  Commynes,  p.  xxxix-xly  et  p.  lyiu  et  suiTantes. 

2.  Ge  procës-Terbal,  simplement  indiqué  dans  une  note  de  l'Appeadice  du 
Cammjfnes  de  M"*  Dupont,  tome  III,  p.  80,  a  été  depuis  lors  communi- 
qué à  M.  Ker?yn  de  LettenhoYe,  qui  s*en  est  servi  dans  ses  Lettres  et 
négociations  de  Philippe  de  Commines,  tome  II,  p.  13  et  suivantes. 

3.  Jacques  de  Beaumont  s'était  emparé  du  château  de  Thouars  à  la  mort 
de  Louis  d*Amboise,  père  de  la  dame  de  la  Trémollle. 

ANNUAIRB-BULLBTIN,  T.  XV,  1878.  18 
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en  fist  restitucion  ausditz  de  la  Trimoille,  et  en  deschargeoit  sa 
conscience,  et  croyoit  qu'il  n'en  avoît  riens  baillé,  car  il  en 
tenoit  sa  conscience  fort  chargée.  Aussi  dist  et  déclara  ledit  sei- 
gneur qu'il  avoit  donné  Tallemont  et  autres  choses  de  ladite 
succession  au  s'  d*Argenton;  mais  il  voulloit  que  le  roy  qui  est 
à  présent  en  feist  restitucion  ausditz  enfens,  et  que  le  roy  qui  à 
présent  est  donnast  audit  s'  d*Argenton  deux  mil  livres  de 
rente  ou  ce  qu'il  luy  avoit  promis,  et  que  le  roy  n'en  seroit  jà 
plus  pouvre.  Et  dît,  il  qui  dépose,  avoir  dit  ledit  vouloir  du  roy 
Loys  au  roy  qui  à  présent  est,  à  Mons'  de  Beaiyeu  et  à  Mess" 
du  Conseil,  pour  la  descharge  dudit  feu  roy  Loys ,  du  roy  qui  à 
présent  est,  et  de  luy.  Enquis  si  ledit  feu  roy  Loys,  au  temps 
desdites  parolles  dictes  et  profiërées,  avoit  bon  entendement, 
sens  et  discrétion,  dit  que  ouy ,  et  ne  ftit  adverti  ne  sollicité  de 
personne  de  dire  lesdites  parolles,  dont  il  ay t  eue  connoissanee. 
Et  est  tout  ce  qu'il  dépose.  » 

La  scène  a  un  caractère  plus  animé  dans  certaines  autres  dépo- 
étions,  qui  indiquent  mieux  encore  que  celle-ci  la  fomiliarité 
du  vieux  roi  avec  ÉUenne  de  Yesc  et  l'entière  confiance  qu'il 
avait  en  lui.  Nous  n'en  citerons  qu'une  seule,  la  première  : 

«  Noble  homme  Anthoine  de  Jarrye,  escuier,  conseiller  et  pre- 
mier escuier  d'escuierie  de  Mons'  de  Beaujeu,  aagé  de  xxvn  ans 
ou  environ,  tesmoing  produit  par  la  partie  dudit  s'  de  la  Tri- 
moiile...  dit  et  dépose  par  son  serment  que,  lejeudy  xxviij*  jour 
d'aoust  derrenier  passé,  environ  Teure  de  trois  heures  après 
medy,  luy  estant  ou  chastel  de  Montilz  lez  Tours,  en  la  chambre 
en  laquelle  le  feu  roy  Loys  estoit  malade,  après  son  réveil  de 
dormir,  demanda  ledit  feu  roy  à  ung  des  gens  de  sa  chambre 
si  Estienne  de  Yeez,  bailli  de  Meaulx,  estoit  là  \  et  lors  ledit 
Estienne,  qui  estoit  en  ladite  chambre,  se  présenta  devant  ledit 
seigneur.  Et  incontinant  que  ledit  seigneur  l'eut  aperceu,  luy 
dist  les  parolles  qui  s'ensuivent  : 

c  Estienne,  dictez  à  Mons'  le  Daulphin  que  j'ay  tenu  la  viconté 
«  de  Thoars,  que  j'ay  baillé  au  seigneur  de  Bressuire,  en  laquelle 
«  je  n'ay  aucun  droit,  mais  apartienl  aux  enfens  de  la  TrimoiUe. 
c  Et  dictez  luy  que  je  luy  prye  qu'il  la  leur  rende,  et  le  plus 
«  toust  qu'il  pourra,  car  j'en  sens  ma  conscience  chargée,  et,  si 
c  je  estoys  en  prospérité,  je  la  leur  bailleroye;  aussi  Tallemont, 
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«  que  je  baillé  au  seigneur  d*Argenton.  Je  lui  ay  promis  deux 
c  mil  livres  de  rmite-,  il  est  estranger  et  est  ung  honneste  che- 
c  valier  et  homme  de  bien,  et  m'a  bien  servy;  pour  ce,  je  vous 
c  prye,  dictez  à  Mons'  le  Daulphin  qu'il  m'en  aoquicte  et  quil 
c  lui  baille  lesditz  deux  mil  livres  de  rente,  car  je  vueil  que 
«  Tallemont  leur  soit  rendu  ;  je  lui  laisse  assez  pour  me  aoquic- 
«  ter.  Ce  ne  monte  pas  grant  chose,  et  est  tout  ce  que  dont  je 
c  en  tiens  plus  ma  conscience  chargée.  »  Et  dit,  sur  ce  requis, 
que,  alors  que  ledit  feu  seigneur  dist  lesdites  paroUes,  il  estoit 
en  aussi  bonne  disposition  de  ses  sens  et  entendement  qu'il, 
qui  dépose,  l'avoit  jamais  veu,  et  dist  lesdites  choses  sans  admo- 
nidon  ne  aultre  instigacion  d'autruy  dont  il  ayt  cognoissance. 
Et  autre  chose  n'en  scet,  et  est  ce  qu'il  dépose  ^  » 

Le  récolement  et  une  enquête  supplémentaire  eurent  lieu  par- 
devant  deux  commissaires  royaux,  le  mois  suivant  ;  après  avoir 
persisté  dans  sa  déposition,  Etienne  de  Vesc  ajouta  que  Louis  Xi 
lui  avait  dit  :  «  Je  n'eus  jamais  vouloir  d'avoir  et  acquérir  les 
adgneuries  et  héritages  d'autruy,  et  croy  que  Dieu  m'en  a  aidé, 
car  il  m'a  donné  plus  de  terres  et  seigneuries  que  mes  prédé- 
eeeseurs  roys  de  France  n'avoyent  eu  grant  temps  a  ;  et  ce  que 
j'en  feis,  le  s'  de  Bressuire  le  me  flst  fkire  ;  et  aussi  je  le  feis 
pour  doubte  et  craincte  que  ladite  viconté  et  seigneurie  ne 
vinssent  es  mains  du  duc  de  Bretaigne.  » 

Si  l'on  considère  qu'Etienne  de  Vesc,  par  sa  complaisance  à 
reoevdr,  peut-être  même  à  solliciter  les  ordres  du  roi  mourant, 
puis  par  son  empressement  à  déposer  devant  le  magistrat  chargé 
de  l'enquête  et  à  fiure  affluer  d'autres  témoignages,  com- 
promit  irrémissiblement  les  intérêts  de  Commynes,  qui  suc- 
comba tour  à  tour  devant  toutes  les  juridictions,  malgré  une 
résistance  désespérée^,  il  ne  parait  plus  invraisemblable  que  le 
nom  d'Etienne  de  Vesc  soit  resté  depuis  lors,  pour  le  grand 

1.  Cette  déposition  a  été  reproduite  dans  lé  Commines  de  M.  Kenryn  de 
LeitenlioTe,  tome  11,  p.  13-14. 

2.  L'enquête  de  1483  fut  suiiie  immédiatement  d'un  ordre  de  remettre 
let  héritiers  en  possession  ;  mais  Commynes  reprit  l'affaire,  au  moyen 
d'une  opposition  du  procureur  du  roi,  et  il  y  joua  le  plus  pitoyable  rôle, 
fto  dire  de  ses  biographes.  Ce  n'est  que  vers  1489  qu'il  céda,  à  bout  de 
décanea  el  d'expédients.  (Préface  de  l'édition  de  M^  Dupont,  p.  LYin- 
Lxxxii  et  xcviu;  cf.  le  chap.  Xll  du  Panégyric  du  chevaihr  sans 
reproche,  où  Jean  Bouchet  a  tout  arrangé  à  sa  manière.) 
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chroniqueur,  celui  d*un  adversaire,  d'un  ennemi  heureux,  et  que 
ce  ressentiment  se  soit  traduit,  dans  ses  Mémoires,  en  appré- 
ciations m^risantes  du  personnage  et  de  son  rôle  à  la  cour 
de  Charles  Vin.  D'^Ueurs,  on  ne  tardera  pas  à  voir  un  second 
sujet  de  rancune  s'i^outer  au  premier,  dans  des  circon»* 
tances  dont  le  souvenir  dut  être  encore  plus  pénible  pour  Gom- 
mynes. 

Louis  XI  avait  recommandé  à  son  héritier,  sur  toutes  choses, 
de  conserver  les  serviteurs  fldèles  dont  il  l'avait  entouré. 
La  générosité  natureUe  de  Charles  YIU  fit  facilement  droit 
à  cette  requête  suprême ,  et  Etienne  de  Vesc  fut  un  de  ceux 
sur  qui  die  s'exerça  le  plus  libéralement.  Tandis  qu'Olivier  le 
Mauvais  et  ses  pareils  payaient  chèrement  leur  foveur  passée, 
Etienne,  confirmé  dans  ses  charges  de  bailli,  de  chambellan 
et  de  maître  des  eaux  et  forêts,  fUt  en  outre  appdé  à  Mre 
partie  du  Conseil  de  régence  «  lors  créé  tant  par  les  proches 
parents  du  roi  que  par  les  trois  états  du  royaume  \  »  et 
du  Conseil  étroit,  ainsi  composé  :  «  Le  duc  de  Lorraine,  le 
comte  de  Clermont  et  de  la  Marche,  l'évêque  de  Périgueux, 
les  sieurs  des  Querdes  et  de  Graville,  messire  Etienne  de  Vesc, 
chevalier,  bailli  de  Meaux,  le  sieur  du  Bouchage,  le  bailli 
de  Nancy,  le  sieur  de  llsle,  messire  Jean  Bourré^,  Messieurs 
Michel  Gaillard,  chevalier,  Guillaume  Briçonnet  et  Denis  Le 
Breton,  généraux  des  finances^.  »  En  une  circonstance  même, 
on  le  voit  chargé  d'apposer  le  signet  ou  sceau  secret  du  roi  sur 
des  ordres  de  délivrer  plusieurs  places  aux  en&nts  du  duc  de 
Nemours^,  et  tous  les  témoignages  du  temps  s'accordent  pour 
montrer  en  lui  mieux  qu'un  favori,  presque  un  ministre  diri- 
geant, dont  l'influence  croissait  chaque  jour  aux  dépens  des 

1.  Mémoires  de  Commynes,  tome  II,  p.  294.  Voir  la  publication  ûdte 
par  Adhelm  Bernier,  des  Procès-verbaux  du  Conseil  de  régence  de 
Charles  Vlli,  p.  15,  36,  141,  184,  232,  2S6.  Masselin,  incomplet  dans  son 
énamération  des  membres  du  Conseil  (Journal  des  États  généraux  de 

1484,  p.  123),  ne  cite  pas  le  nom  du  bailli  de  Meaux. 

2.  Jean  Bourré  f\it  nommé  capitaine  du  ch&teau  d'Angers  le  13  septembre 

1485.  Il  mourut  centenaire  en  1506. 

3.  Pièce  du  2  décembre  1484,  recueillie  par  Gaignières,  ms.  fr.  20432,  ^  S, 
et  actes  des  derniers  mois  de  1483,  dans  le  recueil  de  Godefroy  ou  dans 
les  Ordonnances, 

4.  Séances  du  Conseil  de  régence,  p.  155. 
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eheb  nominaux  du  Conseil  royal.  Il  accumula  charges  sur 
eharges,  et  devînt  tout  d'abord,  le  29  mai  4489,  président  lai 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  et  concierge  du  Palais,  en 
remplacement  d'Antoine  de  Beauvau,  seigneur  de  Sillé^  ;  peu 
après,  au  commencement  de  Tannée  4  490,  il  céda  le  bailliage 
de  Heaux  au  chambellan  Gabriel  de  Montfoucon,  lieutenant  de 
la  bande  des  cent  gentilshommes  de  Thôtel,  pour  prendre  les 
fonctions  de  sénéchal  de  Carcassonne'  et  de  capitaine,  châtelain 
et  viguier  d'Aigues-Hortes'  ;  enfin,  le  3  mars  4494 ,  il  quitta  la 
sénéchaussée  de  Garcassonne  pour  remplacer  le  grand  écuyer 
Pierre  d'Urfé^  comme  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nimes'. 

1.  Chronique  de  GaiUanme  de  JaUgny,  publiée  par  Godefroy^  dans 
YHUMre  de  Charles  VIII,  p.  77. 

2.  Oh  trouve  la  lettre  suiTante,  du  l*'  avril  1490,  dans  les  archives  du  par- 
lement de  Paris  :  c  Noz  amez  et  féaulx.  En  oonsidéracion  et  recongnoit- 
sance  des  bons,  agréables  et  recommandables  services  que  nous  a  par  cy 
devant  faiz,  fait  et  continue  chacun  jour,  tant  à  l'entour  de  nostre  per- 
sonne comme  ou  fait  de  noz  guerres,  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
chambdlan  Gabriel  de  Montfaucon,  chevalier,  lieutenant  des  cent  gentils- 
hommes de  nostre  hostel,  nous  luy  avons  donné  et  octroyé  l'office  de 
bailly  de  Meaulx,  ensemble  la  cappitainerie  et  garde  des  ville  et  marché 
dndit  lieu,  que  naguères  souloit  tenir  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  cham- 
bellan Estienne  de  Vest,  aussi  chevalier,  séneschal  de  Garcassonne,  lors 
vacant  par  sa  promocion  oudit  office  de  séneschal,  dont  luy  avons  fait  don 
par  le  trespaz  de  feu  Claude  de  Montfaucon,  en  son  vivant  aussi  cheva- 
Uer,  nostre  conseiller  et  chambellan  ;  au  moien  de  quoy  il  s'est  désisté 
dndit  office  au  proffit  dudit  de  Montfaucon,  ainsi  que  pourrez  veoir  par 

DOiditet   lettres  de  don Donné  à  Orléans,  le  premier  jour  d'avril. 

Signé  :  Gha&lbs,  et  J.  Robineau.  >  Au  dos  :  Reeepta  vU  aprilit  m*  ggcg* 
ocf  IX*  ante  Patcha,  (Arch.  nationales,  Xia  9320,  n*  81.)  Cette  pièce 
prouve  qu'il  y  a  erreur  dans  la  liste  des  bailUs  de  Meaux  donnée  par 
D.  du  Plessis. 

3.  Cai^taine  de  la  tour  Constance  et  autres  portaux  d'Aigues-Mortes, 
disent  les  pièces  originales  du  Cabinet  des  Utres.  Ménard  (Histoire  de 
JHmeSf  tome  IV,  p.  63)  l'a  vu  aussi  qualifié  de  châtelain  de  la  tour 
Carbonnière,  près  Aigues-Mortes.  On  trouve  dans  le  même  ouvrage 
(Preuves,  p.  68)  et  au  Cabinet  des  Utred  plusieurs  montres  de  la  garnison 
d'Aigues-Mortes,  qui  comptait  vingt  mortes-payes  entretenues. 

4.  Pierre  d'Urfé,  bailli  de  Forez,  avait  joué  un  r61e  considérable  à  la 
cour  de  Louis  XI.  11  se  distingua  aussi  dans  les  campagnes  d'Italie,  et, 
notamment,  fut  chargé  de  préparer  la  flotte  de  Charles  VIII  en  1494.  Voyez 
son  article  dans  le  P.  Anselme,  tome  VIII,  p.  497. 

5.  Lancelot,  dans  les  Mémoires  de  VAcadémie  des  inscriptéons  et  beUes- 


378  80GIÉTÉ 

Des  4;rois  départements  du  Languedoc  (Toulouse,  Carca»« 
sonne  et  Beaucaire-Ntmes),  où  les  sénéchaux,  lieutenants  iminé* 
diats  du  roi  et  représentants  de  sa  personne,  jugeaient  a^ee 
le  concours  de  nombreux  officiers,  docteurs  ou  licenciés  ès- 
lois,  les  cas  royaux  et  les  appels  des  juges  inférieurs  ou  des  juges 
mages,  rendaient  justice  aux  nobles,  commandaient  les  troupes, 
ordonnaient  le  payement  des  dépenses,  réglaient  les  questions 
administratives,  etc.,  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Nîmes 
était  le  plus  considérable,  et  comme  étendue,  et  comme  situa- 
tion. Outre  Nîmes,  son  chef-lieu  officiel,  elle  comprenait  les 
vigueries  de  Beaucaire,  Sommières,  Meyrueis,  le  Yigan,  Anduze, 
Alais,  Uzès,  Bagnols,  Roquemaure,  Saint-André,  le  Pont-Saint- 
Esprit,  Aigues-Mortes,  Lunel  et  Marvejols,  le  bailliage  du  Velay, 
celui  du  Vivarais ,  et  la  viguerie  de  Montpellier,  c'est-à-dire  les 
centres  de  production  et  les  débouchés  les  plus  importants  du 
Languedoc  sur  le  Rhône  et  la  mer  Méditerranée. 

Quoique  retenu  bien  souvent  loin  du  Languedoc,  Etienne 
de  Vesc  pouvait  être  fort  utile  à  la  province  dont  il  devenait 
le  premier  magistrat,  et  sa  nomination  y  fût  très  bien  accueil- 
lie. «  On  avoit  intérêt  dans  le  pays,  dit  Thistorien  Ménard, 
de  se  concilier  la  bienveillance  de  ce  nouvel  officier,  non 
seulement  pour  les  services  quMl  pouvoit  rendre  chaque 
jour  aux  particuliers  et  aux  communautés,  mais  spéclde- 
ment  touchant  les  libertés  et  les  franchises,  et  sur  la  recherche 
générale  du  royaume  \  à  laquelle  onalloit  travailler.  Ces  motifs 
obligèrent  le  diocèse  de  Nîmes  à  lui  faire  présent  de  200  livres 
aussitôt  après  son  entrée  en  cette  charge.  On  prît  cette  sonune 
sur  les  deniers  d'un  octroi  qu'avoient  fait  au  roi  les  Ëlats 

lettres,  tome  XIII,  p.  370,  donne  cette  dite  (3  mars  1490,  ine.  style). 
Ménard  (Histoire  de  Ntmes,  torae  IV,  p.  39)  ne  place  l'entrée  en  fonctions 
du  nouveau  sénéchal  que  vers  le  mois  de  septembre  1491;  Guiran,  dans 
ses  Recherches  sur  les  Sénëchatuc  de  Beaucaire  et  Nîmes,  p.  126-130,  ne 
cite  point  d'acte  antérieur  à  1492.  Les  dossiers  du  Cabinet  des  titres  et  la 
collection  de  Quittances  du  Cabinet  des  manuscrits  (yoI.  112  à  117)  ren- 
ferment une  foule  de  pièces  émanées  d'Etienne  de  Vesc  ou  de  ses  lieute- 
nants en  la  sénéchaussée,  dont  les  principaux  furent  :  Etienne  Brueys, 
Thomas  de  Yénejan,  le  juge-mage  6.  de  Monlcalm,  Bernard  Nicolay,  etc. 
1.  La  confection  d'une  sorle  de  cadastre  général,  d'où  dcTalt  sortir  une 
répartition  plus  équitable  de  l'impôt. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  279 

assemblés  à  Montpellier,  au  mois  d'octobre  de  la  même  amiée  * .  » 
C'est  de  cette  époque  que  date  le  surnom  de  «  sénéchal  de 
Beaucaire  »  sous  lequel  Etienne  de  Yesc  est  presque  toujours 
désigné  depuis  lors  dans  les  documents  historiques,  de  même 
qu'il  Tavait  été  précédemment  sous  ceux  de  «  bailli  de  Meaux  i» 
et  de  c  baron  de  Grimaud.  »  Gomme  sénéchal,  il  Ait  nommé 
châtelain  et  viguier  des  châteaux  royaux  de  Nimes  et  de  Gai- 
largues',  charges  qui  restèrent  par  la  suite  entre  les  mains  de 
ses  successeurs  au  siège  de  Beaucaire  et  Nîmes'. 

Les  gratifications  et  les  dons  de  deniers  venaient  sans  cesse 
en  aide  au  favori  de  Gharles  YIIL  On  en  trouve  de  nombreuses 
traces  dans  les  pièces  originales  qui  composent  le  dossier 
Vise  au  Gabinet  des  titres.  Tantôt  c'est  une  pension  de  800  liv. 
attachée  à  sa  charge  de  chambellan,  tantôt  un  don  de  8,000  liv., 
pour  c  aider  le  sénéchal  à  s'acquitter  d'une  grande  dette.  » 
Ménard,  dans  \ Histoire  de  Nimes  ^,  cite  une  ordonnance  qui 
prouverait  qu'en  4492,  la  pension  était  portée  à  4,000  livres. 
Une  autre  pièce,  conservée  par  Glairambault  ^ ,  nous  apprend 
qu'Etienne  s'était  foit  donner  par  son  maître;  à  peine  arrivé  au 
b^ne,  des  parures  somptueuses,  manteaux  et  fourrures,  que 
le  précédent  roi  avait  commandées  pour  une  réunion  solennelle 
de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Gharles  YDI,  ayant  repris  en  4484 
le  projet  d'assemblée,  fut  obligé  de  redemander  tous  ces  habil- 
lements à  son  chambellan,  et  de  lui  offrir  une  indemnité  de 
2,000  1.  Mais,  quand  l'article  de  dépense  passa  devant  les  gens 
des  comptes,  ils  le  rejetèrent,  pour  défaut  de  justification  suffi- 
sante :  pure  formalité  sans  doute,  puisque  le  donataire,  devenu 
président  des  comptes,  pouvait  prendi*e  sans  peine  de  nouvelles 
lettres  confirmatives  du  don  de  4484.  La  Chambre  demanda 
aussi  une  bonne  preuve  que  Louis  XI  avait  réellement  fait 
prendre  sur  la  succession  de  Jean  Marcel,  bourgeois  de  Paris 

1.  HisMre  de  la  viUe  de  Ntmes,  tome  IV,  p.  39. 

2.  Boarg  du  canton  de  Vauvert  (Gard).  Le  nom  est  écrit  Oalasaniex 
el  Gakuaniers  dans  les  pièces  originales  du  Gabinet  des  titres. 

3.  Ménard,  Histoire  de  Nimes,  tome  IV,  p.  63. 

4.  Tome  IV,  p.  40. 

5.  Dans  le  premier  volume  de  la  série  des  Ordres  de  chevalerie,  coté  ms. 
1242,  p.  1493. 
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et  beau-père  de  la  femme  d'Etienne  de  Vesc,  un  rubis  balais 
estimé  2,500  écus  d'or,  et  dont  le  président  réclamait  la  valeur. 
Charles  VIII  se  porta  garant  de  Tauthenticité  de  cette  seconde 
dette,  pour  laquelle  il  avait  &it  assigner  une  somme  de 
4,250  livres  ^ 

Riche  et  puissant,  Etienne  de  Vesc  acquit  force  seigneurie^ 
dans  les  provinces  auxquelles  le  rattachaient  son  nom,  son 
origine  et  ses  fonctions.  En  Dauphiné  même,  non  loin  des  fleb 
que  les  diverses  branches  de  la  maison  de  Vesc  possédaient 
de  toute  ancienneté,  il  eut  Chàteauneuf-de-Mazenc,  que  les  héri- 
tiers du  bâtard  Lancelot  de  Poitiers  lui  cédèrent  le  40  décembre 
4490,  moyennant  40,000  livres',  et  où  il  obtint,  en  octobre 
4  492,  la  création  de  deux  foires  annuelles  et  d'un  marché  heb- 
domadaire, «  pour  plus  grandement  réédifier  et  repopuler  le 
lieu 3.  »  Dans  la  principauté  d'Orange,  il  avait  acquis  de  Jean  II 
de  Chàlons,  le  4  4  décembre  4  484 ,  moyennant  la  même  somme 
de  40,000  livres,  les  seigneuries  de  Garomb  et  de  Saint- 
Hippolyte,  au  pied  du  mont  Ventoux  ^.  Le  pape  Innocent  VIII 
lui  donna  les  droits  régaliens  dans  Garomb  ' ,  et  il  fit  cons- 
truire à  rentrée  du  bourg,  attenant  aux  murailles  de  Fenceinte, 
un  magnifique  château  à  quatre  fkçades,  avec  cinq  grosses 
tours,  pont-levis,  fossés,  etc.,  qui  n'a  été  démoli  que  depuis  la 
Révolution^.  Dans  la  même  principauté,  Jean  II,  sans  doute 

1.  La  pièce  est  incomplète  et  sans  date. 

2.  Notice  histariqtie  sur  Chdteauneuf-de-Mazenc,  par  M.  le  baron  de 
Goston,  p.  30;  F  Arrondissement  de  Montëlimar,  géographie,  histoire  et 
statistique,  par  A.  Lacroix,  tome  II  (1872),  p.  69. 

3.  Lacroix,  volume  cité,  p.  131.  Etienne  de  Vesc  rendit  hommage  poar 
cette  terre  le  19  mai  1498  et  le  3  janyier  1501.  Il  existe  encore  quelque» 
débris  du  vieux  château. 

4.  Ces  renseignements  et  une  partie  de  ceux  qui  suivent  m'ont  été  très 
obligeamment  fournis  par  If.  Duhamel,  archiviste  du  département  de 
Vaucluse.  Cf.  Pithon-Curt,  Noblesse  du  OonUat-Venaissinf  tome  III, 
p.  475.  Selon  un  répertoire  conservé  à  la  bibliothèque  d'Aix,  le  château 
inhabité  de  Saint-Hippolyte  fut  vendu  à  Etienne  de  Vesc,  le  17  octobre 
1488,  par  nobles  Jacques  Candolle  et  Paulelte  Vincent.  (Communication 
de  M.  P.  de  Faucher,  de  Bollène.) 

5.  11  reçut  rinvestiture  de  la  seigneurie  le  25  mai  1488  et  fit  rendre  hom- 
mage à  la  Chambre  apostolique  l'année  suivante. 

6.  Pithon-Curl,  à  l'endroit  cité;  Expilly,  Dictionnaire  géographique, 
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en  retour  des  services  qu'il  reçut  d'Etienne  de  Vesc  à  la  suite 
de  la  bataille  de  Saint-Aubin  %  lui  donna,  en  4489,  la  sei- 
gneurie de  Suzette^,  et,  en  4490,  celle  de  GhâteauneuN 
Redortier'.  En  Provence,  il  eut  plusieurs  terres  qui  avaient 
fidt  partie  du  domaine  des  anciens  comtes  :  Forcalqueiret,  Châ- 
teau-Renard, Bourbon-Châteauneuf^  et  Grimaud.  Le  roi  lui 
avait  cédé  ses  droits  de  retrait  féodal  et  de  lods  et  ventes  sur 
cette  dernière  terre*,  il  en  fit  plusieurs  fois  confirmer  les  privi- 
lèges fort  étendus  ^y  et  porta  longtemps ,  nous  Pavons  dit,  le 
titre  de  baron  de  Grimaud  <<. 

Dans^les  environs  mêmes  de  Paris,  Etienne  de  Vesc  posséda 
plusieurs  seigneuries  importantes.  L'une,  celle  de  Savigny-sur- 

tome  II,  p.  83-84,  et  Barjayely  Dictionnaire  de  Vaucluse,  tome  II, 
p.  466.  Dévasté  en  1792,  le  chAteao  a  été  démoli  quelqfaes  années 
plas  tard  par  M"*  de  LigniTille,  et  remplacement  Tendu  ensuite  par 
le  duc  de  Choiseul  et  la  marquise  de  llarmier,  représentants  de  la 
descendance  d'Etienne  de  Vesc.  11  est  vraisemblable  que  les  archives  prin- 
cipales d'Etienne  de  Vesc  étaient  déposées  à  Oaromb. 

1.  Jean  II  de  Châlons,  prince  d'Orange  depuis  1475,  s'attacha  au  parti 
du  duc  d'Orléans  et  fut  pris  par  l'armée  royale  à  la  bataille  de  Saint-Aubin- 
dn-Gormier  ;  mais  il  (ai  ensuite  un  de  ceux  qui  contribuèrent  au  mariage  de 
Gbarles  VIII  aTe<^  Anne  de  Bretagne,  et,  plus  tard,  en  1499,  il  obtint  de 
Louis  XII  la  resUtution  de  la  souyeraineté  d'Orange,  que  son  père  avait 
été  obligé  de  vendre  à  Louis  XI. 

2.  L'acte  de  donation  (ou  de  vente)  fht  passé  à  Nantes  le  25  septembre 
1489,  et  Etienne  fut  mis  en  possession  le  23  novemlHre  suivant,  étant  rqiré- 
senté  par  Antoine  d'Ancezune  et  Pierre  de  Vesc. 

3.  Don  £ait  à  Nantes  le  23  juin  1490  ;  investiture  du  23  août  suivant. 
Ohâteaonenf-Redortier  est  aujourd'hui  un  hameau  de  la  commune  de 
Sniette. 

4.  Probablement  Bonibon,  bourg  voisin  de  Tarascon. 

5.  Lettres  données  à  Vincennes,  en  février  1492,  et  à  Loches,  en  février 
1501.  (Trésor  des  chartes,  JJ  226  B,  n*  34,  et  234,  n*  176.)  Grimaud 
avait  Hé  donné  par  le  roi  René  à  son  chambellan  napolitain  Jean  Gossa, 
en  ne  réservant  que  l'hommage  et  le  serment  de  fidélité.  Gaspard  Cossa 
ayant  vendu  la  baronnie  à  Hcmorat  de  Berre,  seigneur  d'Entraunes,  ce  fut 
à  l'occasion  de  cette  vente,  et  avant  de  se  porter  acquéreurs,  qu'Etienne 
de  Vesc  et  sa  femme  reçurent  en  don  les  droits  du  suzerain.  11  leur  fht 
fiicile,  par  suite,  de  rembourser  à  Honorât  de  Berre  le  montant  du  prix 
d'achat  et  des  frais. 

6.  C'est  le  OrimmUt  dont  le  nom  figure  au  pied  de  beaucoup  d'actes  de 
Charles  VIII. 
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Orge,  lui  ftit,  selon  Tabbé  Le  Beuf  * ,  vendue  par  Févéque  d*Évreux, 
Jean  Héberge,  qui  y  avait  reçu  plusieurs  fois  la  visite  de  Louis XI, 
dans  ses  voyages  entre  Paris  et  la  Touraine'.  Etienne  en  cons- 
truisit, vers  \  486,  le  château  fort,  tel  quUl  subsiste  encore  &i 
partie',  et  agrandit  la  seigneurie  en  achetant  de  M.  de  Guiercbe- 
ville,  en  4  488,  les  terres  voisines  de  Viry,  Thorigny  et  Orangis^, 
Dans  les  limites  de  me-de-France,  il  avait  encore  la  Borde, 
près  Montesson,  dont  il  rendit  hommage  par  procureur,  le 
42  janvier  4489',  et  où,  vers  le  même  temps,  il  fit  dianger 
de  place  le  bac  et  le  péage*.  De  la  Borde  dépendaient  deux 
petits  flefs,  Montdidier,  situé  de  l'autre  côté  de  la  Seine,  dans 
la  mouvance  de  Maisons,  et  Charenton.  Enfin,  le  fevori  de 
Charles  VIII  avait  une  seigneurie  jusqu'en  Artois,  celle  d'Her- 
sin  7,  qui  lui  appartenait  déjà  en  4  487^. 

n  pouvait  marcher  de  pair  avec  les  principaux  personnages 
de  la  cour^  et  en  effet  on  trouve  des  lettres  écrites  par  lui,  sur 

1.  Histoire  du  diocUe  de  Paris,  tome  XII,  p.  69-72. 

2.  Chronique  de  Jean  de  TVoyet,  p.  317.  L'éTéqne  moorat  à  Paris  le 
28  août  1479. 

3.  Par  lettres  datées  de  Senlis,  joiUet  1486,  Charles  VIII  accorde  à 
Etienne  de  Vesc,  cheTalier,  baron  de  Grimaod,  son  chambellan  et  mm 
ancien  premier  yalet  de  chambre,  l'aotorisation  de  faire  bâtir  une  place 
forte  en  sa  terre  de  SaTigny-sur-Orge.  (Areh.  nationales,  Papiers  Florin 
mondf  K  1242,  liasse  4.)  Voyez  la  description  du  château  dans  les  AnU- 
quités  de  Coràetl,  par  la  Barre,  p.  267,  et  une  vue  dans  la  Topographie  de 
Claude  Chastillon  (1610).  La  façade  seule  était  fortifiée;  mais  un  large 
fossé  environnait  de  toutes  parts  le  bâtiment. 

4.  Sauvai,  Recherches  sur  Paris,  tome  III,  p.  484  ;  Le  Beuf,  IHocèm  de 
Paris,  tome  XII,  p.  37  et  88  ;  horomages  rendus  par  les  héritiers  d'Étieone 
de  Vesc,  aux  ArchiTes  nationales,  P  2,  n*  yie  lxiz,  et  P  3,  n*  ixexLii. 

5.  Arch.  nationales,  P  129,  n*  lxxyii.  Le  procureur  qu'on  voit  s'occu- 
per de  ses  affaires  ou  de  celles  de  ses  héritiers  jusqu'en  1508,  était  Aobert 
Surreau,  écuyer,  seigneur  de  Maudegris,  prévôt  de  Corbeil,  que  le  séné- 
chal de  Beaucaire  mit  à  la  téta  de  la  Chambre  des  comptes  (Sommaire)  de 
Naples,  pendant  Toccupation  de  1501-1503. 

6.  Notice  historique  sur  les  terres  et  seiffneuries  de  la  Borde  ei  de 
Montdidier,  par  M"*  la  baromie  A.  de  Girard-Vezenobre  (1877),  p.  4-6.  Le 
fief  de  Montdidier  était  placé  en  face  de  celui  de  la  Borde,  de  Tautre  côté 
de  la  Seine,  relevant  Tun  de  la  Bretèche  et  l'autre  de  Maisons. 

7.  Hersin-Coupigny  (Pas-de-Calais). 

8.  Acte  du  8  mai  1487,  relatif  à  Savigny,  conservé  au  Cabinet  des  titres. 
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k  ton  de  la  plus  grande  fttmiliarité,  à  plusieurs  d'entre  eux, 
ootamment  à  M.  du  Bouchage,  qui  était  son  compatriote* ,  et  à 
Louis  n  de  la  TrémoUle,  au  prince  de  Talmont,  lieutenant  géné> 
rai  ès-marches  de  Bretagne.  Il  demande  à  ce  dernier  un  manus- 
crit de  TUulivius  pour  occuper,  comme  il  le  faisait  jadis,  les 
loisirs  du  Plessis-lès-Tours  et  d'Amboise,  où  il  tient  fidèle  com- 
pagnie au  jeune  roi,  pendant  que  l'armée  de  la  Trémollle  con- 
quiert la  Bretagne^.  Cinq  ans  plus  tard,  il  écrit  cette  lettre  à 
MM.  de  Boisy  et  de  la  SeUe-Guénant  (de  Beaucaire)  : 

«  Mess"  mes  compagnons,  tant  et  de  si  bon  cueur  que  &ire 
pays  me  recommande  à  vous.  J'ay  receu  les  lettres  que  m'avez 
eecriptes,  par  lesquelles  me  faites  savoir  des  bonnes  nouvelles  de 
Monseigneur  '  et  comment  il  se  &it  bien  nourrir,  dont  je  suys 

1 .  Imbert  de  Batarnay,  d'origind  dauj^noise.  Un  autre  favori  de  Charles  VIII, 
Myolans,  yeno  de  la  Savoie,  était  goaTemeur  da  Daaphiné. — Deux  lettres  da 
sénéchal  à  M.  da  Bouchage  sout  dans  les  manuscrits  de  Béthune.  La  première 
date  peut-être  du  temps  de  Louis  XI  :  c  Mon  très  honnoré  s',  de  bien  bon  cueur 
ne  recommande  à  Tostre  bonne  grâce,  à  laquelle  plaise  savoir  que  Mons' 
le  Daulphin  fait  très  bonne  chère,  la  mercy  Dieu  et  Nostre-Dame.  Derr»- 
■ièrement  que  je  suis  party  du  Plessis,  le  Roy  m'a  conmiandé  que  je  lui 
taaipwt  des  nouvelles  de  mondit  s',  laquelle  chose  je  faiz  par  ce  porteur, 
eo  TOUS  priant  qu'il  vous  plaise  lui  présenter  mesdites  iectres,  car  je  ne 
venlx  pas  qui  voie  le  d[e8susj.  En  priant  à  Nostre  Seigneur  qui  vous  doint 
bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Amboise,  ce  mardi  matin  xxviij*  jour  de 
Janvier.  Le  tout  voetre  serviteur,  Esttemb  db  Vebg.  i  Une  autre  lettre, 
0ns  longue,  datée  de  Laval,  le  6  mai,  est  relative  aux  affaires  du  marqui- 
sat de  Saluées  (voyez  le  recueil  de  Godefroy,  p.  493,  année  i4S5),  et  se  ter- 
mine ainsi  :  c  Si,  en  aucune  chose,  vous  puis  faire  plaisir  ne  service  par 
deçà,  vous  prie  que  le  me  mandiez,  car  je  le  feray  d'aussi  bon  cueur  que 

pour  parent  ne  amy  que  j'aye Mons'  de  la  Trimoille  et  Mons'  de  Ilsle 

se  recommandent  bien  fort  à  vous.  Au  regard  de  Mons'  de  Piennes,  il  est 
en  Picardie,  et  Mons'  de  la  Selle  est  chieux  Iny.  Je  vous  asseure  que 
vous  estes  maintes  foys  souhaicté  pour  faire  le  guet,  ainsi  que  avyez 
aeoustumé.  Le  tout  vostre  bon  ami,  Esttbnb  de  Vbsg.  »  (Bibl.  nationale, 
ms.  fr.  291d,  fol.  8  et  13.) 

2.  Lettres  au  prince  de  Talmont  reproduites,  avec  fac-similé  de  la  signa- 
ture EaTYBNB  DB  Vbsc,  datts  la  belle  publication  faite  en  1875  par  M.  le 
duc  de  la  TrémoHle  :  Correspondance  de  Charles  VUI  et  de  ses  conseil- 
lers avec  Lotiis  II  de  la  TrénunUe  pendant  la  guerre  de  Bretagne 
(1488),  p.  7  et  16-17.  Etienne  souscrit  ces  lettres  :  Le  tout  vosire  servi- 
teur et  bon  ami. 

3.  Charles-Orland,  dauphin,  né  le  10  octobre  1492,  nort  le  6  décembre 
1495.  Voyez  l'état  de  sa  maison  reproduit  par  Godefroy,  p.  703. 
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plus  joyeulx  que  de  choze  qui  m'advint  longt  temps  a,  car  meil- 
leures nouvelles  ne  pourroye  ouyr.  Touchant  oe  que  m'escripvez, 
vous,  Mons'  de  Boisy,  de  la  première  prèb^de  de  Paris  pour 
Yostre  fllz,  tenez-vous  pour  seur  que,  en  cela  et  en  auïtres 
chozes  en  quoy  je  me  pourray  employer  pour  vos  afikires,  et 
aussi  pour  vos  pensions  pour  vous  deux,  je  m*y  employray  de 
tout  mon  povoir.  —  Je  suys  venu  à  Tesbat  en  mon  hostel  ung 
jour  ou  deux,  et,  demain  au  matin,  m'en  voys  à  Ville  Neufre, 
où  est  le  roy  au  jourduy  au  giste ,  pour  aler  demain  à  Paris. 
Je  vous  prie  que  me  &ites  souvent  savoir  des  nouvelles  de 
Monseigneur  et  dçs  vostres,  car  meilleures  ne  pourroye  avoir. 
En  priant  à  Nostre  Seigneur,  Mess"  mes  compagnons,  qu'il 
vous  doint  ce  que  plus  vous  desirez.  Escript  à  Savigny^  oe 
vij*  jour  de  janvier.  Le  tout  vostre  compagnon ,  Esttbne  de 
Vbsc.  Je  vous  prie  que  fiiites  mes  recommandacions  à  Madame 
de  Bufflères  et  à  Mons'  le  maistre  d'ostel  Le  Bascle  * .  » 

Le  nom  du  sénéchal,  apposé  au  bas  de  plusieurs  documents 
historiques  de  cette  époque,  atteste  aussi  sa  participation  aux 
délibérations  les  plus  importantes  du  Conseil.  Il  est  un  des 
témoins  du  mariage  d'Engilbert  de  Glèves  avec  Charlotte  de 
Bourbon  (24  février  4  490)  '  ;  un  des  signataires,  avec  Baudricourt, 
Myolans,  du  Bouchage  et  autres,  du  traité  de  réconciliation  conclu 
à  la  Flèche,  le  4  septembre  4494,  entre  les  ducs  d'Orléans  et  de 
Bourbon,  le  comte  de  Dunois,  etc.^;  un  de  ceux  également  qui 
contresignent,  le  même  jour,  la  nomination  du  vicomte  de  Rohan 
comme  lieutenant  général  de  la  basse  Bretagne^,  puis,  le  49  oc- 
tobre 4494,  le  don  de  la  lieutenance  du  gouvernement  de  Dau- 
phiné  à  Antoine  de  Mévouillon,  agent  actif  dans  les  négo- 

1.  Lettre  originale,  dans  le  ms.  Gaignières  337-338  (fr.  20459),  fol.  85. 
Dans  la  même  collecUon,  ms.  308  (fr.  20432),  fol.  67,  se  trouye  ane  lettre 
écrite,  le  27  Juillet  1489,  à  c  mes  frères  les  maîtres  des  comptes,  »  pour 
leur  recommander  de  la  part  du  roi  la  yérification  d'un  échange. 

2.  Godefroy,  Preuves  de  l'Histoire  de  Charles  VIIJ,  p.  600. 

3.  Ibidem,  p.  616-617;  cf.  Cherrier,  Histoire  de  Charles  VllJ,  tome  I, 
p.  207,  et  Lancclot,  arUcle  sur  le  mariage  d'Anne  de  Bretagne,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptUms,  tome  XIII,  p.  670. 

4.  D.  Morice,  Preuves  de  l'Histoire  de  Bretagne,  tome  III,  col.  705.  Le 
traité  de  la  Flèche  avait  eu  pour  objet  de  faciliter  ces  négociations,  et  oe 
fut  le  prince  d'Orange,  Jean  II,  dont  il  a  été  parlé  p.  280  et  281,  qui 
vint  faire  les  premières  ouvertures  de  la  part  de  la  Bretagne. 
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dations  du  mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  Charles  YUI. 
Le  3  novembre  4492,  il  est  chargé,  conjointement  avec 
M.  de  Ghabannes-Gurton,  gouverneur  du  Limousin,  de  délivrer 
aux  ambassadeurs  d'Angleterre  les  lettres  de  ratiflcation  du 
traité  d^Étaples*.  Dix  jours  plus  tard,  il  reçoit,  comme  repré- 
sentant du  roi,  avec  Guillaume  Briçonnet  et  Myolans,  la  décla- 
ration d'Anne  de  Bretagne,  portant  que  cette  princesse  a  quitté 
Rennes  volontairement  et  contracté  mariage  de  son  plein  gré  ^. 
Son  nom  se  trouve  aussi  au  bas  des  actes  d'union  de  la  Pro- 
vence et  de  la  Bretagne  à  la  France,  en  4486, 4492  et  4  493  3. 

On  pourrait  relever  beaucoup  d'autres  indications  de  ce  genre  *  ; 
mais  il  est  un  point,  dans  la  biographie  d'Etienne  de  Vesc,  sur 
lequel,  dès  le  début  de  cette  notice,  nous  avons  eu  la  pensée  de 
solliciter  presque  exclusivement  l'attention  du  lecteur,  et  nous 
croyons  devoir  l'aborder  sans  plus  de  retard  :  c'est  le  rôle  joué 
par  le  sénéchal  comme  promoteur  des  expéditions  de  Naples. 

A.  B. 

(A  suivre.) 


1.  God^roy,  p.  635. 

2.  Lancelo^  p.  676,  et  D.  Morice,  tome  III,  col.  719-721.  Il  est  appelé 
dans  le  texte  latin  :  Stephanw  de  Vœs, 

3.  D.  Morice,  col.  730,  740  et  749  ;  Ordonnances,  t.  XIX,  p.  680. 

4.  Voir  les  volâmes  XIX,  XX  et  XXI  dn  recueil  des  Ordonnances,  et 
les  Preuves  de  XHisUtire  de  Charles  VIIl,  par  Godefroy,  passim. 
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DECRET 


RE00NNAIS8ANT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


COHME  ETABLI8SBMENT  D  UTIUTB  PUBUQUK. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PBUPLB     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  rinîstruction  publique  et  des  Cuites, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  prbkikr. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

érABUSSBMBNT  d'uTIUTÉ  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  yertu  d*nne  nouTelle  autori- 
satioo  donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 
Le  Ministre  de  Vlnstruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cotioo  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  rÉlysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  CuUes, 

Signé  :  de  Crousbilhes. 


RÈGLEMENT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 
Sut  de  la  Société. 

Aet.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  Sociin  db 
l'Histoiab  dm  Faancb. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  I>es  traductions  de  ces  mêmes  documants,  lorsqae  le  Conseil  le  jugera 
utile  ; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  traTaux  et  de  sa  situation; 

4*  Vn  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à  ses 
membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  assodés-oorrespondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Grganisatiùn  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fiût 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  ta  présentation  fiaite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  prangs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  an  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE    III. 

Organisation  du  ConseU, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels  . 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 
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Amr.  9.  Les  membres  da  Conseil,  A  l'exception  dn  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  A  tour  de  rôle,  chiMine  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  derront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélns.  Le  secrétaire  continuera  ses  (onctions  pendant  qnatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  dn  Conseil  a  lieu  A  la  majorité  absolue 
des  soffirages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  A  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Abt.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  yériûer  les  comptes  et  de  lui  en  foire  un  rapport. 

Abt.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administratioB  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  remploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  A  la  majorité  des  suflhiges. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  onvrages  A  publier,  et  choisit  les  per- 
semes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d*en  suivre  la  pubUcation. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  A  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l*au- 
torisation  du  Conseil,  et  s'il  n*est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d*élre 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  A  accorder  A  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  A  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
A  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  Tempreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par  le 
Consdl. 

Art.  17.  «Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moms  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  A  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération 
du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  fur  et  A  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication  de  l'époque 
A  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  comité  des  fonds  tient  an  registre  dans  lequel  sont  inserits  tons  tes 
arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Abt.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  rétat  des  impressions,  ainsi  <iae  des  antres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  ou  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  rensei- 
gnements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  leç  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  auto- 
risée par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Abt.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  Uih  par 
mois. 

Art.  25.  Tons  les  six  mds,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
Tannée,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  Tannée,  le  trésorier  présente  son  compte  an  comité 
des  fonds,  qui,  après  Tavoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DB 

/ L 


LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

MARS  1879. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leur  changement  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M,  Fr.  Martin,  nte 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  naUontdes. 


MM» 

Abkig-Engontre,  [1428],  pastear  de  l'Église  réfonnée  de  Paris,  rue  de 
Passy,  n*  56,  à  Paris-Passy. 

AouiuoN  (Gabriel),  [1489],  avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Gonr  de  cas- 
sation, me  da  Dauphin,  n*  8. 

AouiLLON  (Louis),  [1490],  rue  du  Danphin,  n*  8. 

Aiz  {Bibliothèque  de  la  ville  (f),  [687],  représentée  par  M.  Monan;  cor- 
respondant, M.  Techener,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n**  52. 

Allairb  (E.),  [1366],  rue  du  Bac,  n*  103. 

Allaed  fPaul),  [1341],  aTocat,  rue  du  Rempart,  n*  4,  à  Rouen;  correspon- 
dant, M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  rue  Neuve-des-Oapucines,  n*  19. 

Amphbrmst  (iricomte  d'),  [1844  |,  ^j/f,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

André  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  Abbatucci, 
n*49. 

Amisson-Dupbrron,  [1845],  député,  boulevard  Haussmann,  n*  149. 

Ansart  (Edmond),  [1292],  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais, 
me  du  Cherche-Midi,  n"  44. 

Arbauhont  (Jules  d'),  [1154],  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 

Archives  nationales  {Bibliothèque  des),  [1 147 1,  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  C.  ^,  directeur  général  des  ArchlTCS,  membre  de  Plnstitut; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Arminoaud,  [1550],  professeur  au  ooU^  Rollin,  me  Cassette,  n**  17. 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rae  Blanche, 
n*7. 

Arsenal  {Bibliothèque  de  l'),  [1650],  à  Paris,  rue  Sully,  n*  1,  repré- 
sentée par  M.  Éd.  Thierry,  0.  ^,  conserrateur-administrateur;  corres- 
pondant, M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  47. 

Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  quai  Claude-Lorrain,  n*  58;  corres- 
pondant, M.  Fontaine  (Auguste),  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 
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AuBBRT  (rabbé)i  \\6\2]f  caré  de  Remaucoort,   par  Chanmont-Porden 

(Ardennes)  ;  correapondant,  M.  Palmé,  libraire,  me  de  Grenelle-Saint- 

Gerroain,  n*  25. 
AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [\A^7],  me  Caumartin,  n*  60. 
AuBBY-ViTST  (Eugène),  [1485],  arcbiTiste-paléograpbe,  me  Rart)et-de-JoDy, 

n*  9. 
AuGoo  (Léon),  [1030],  G.  ^f  membre  de  llnsUtnt,  président  de  secUoo 

au  Conseil  d'État,  me  Sainte-Anne,  n*  51. 
AuDiAT  (Louis),  [1729J,  oonserTateur  de  la  bibliotbèque  de  la  Tille  de 

Saintes;  correspondant,  M.  H.  Gbampii^,  libraire,  quai  Malaqnais,  n*  15. 

AuDiFFRBT-PASQuisa  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  Bassano,  n*  47. 

Auoxa,  [1480],  Yioe-présîdent  da  tribunal,  A  Bourg  (Ain);  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
AuMALB  (duc  d*),  [961],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  général 

de  diTision,  me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n"  129. 
Avignon  (Mtuée  et  Bibliothèque  d\  [645]  ;  correspondant,  M.  A.  Alloaard, 

libraire,  me  Séguier,  n*  3. 
Avocats  (Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 

M.  Templier,  au  Palais  de  Justice. 
Babinet,  [1827],  C.'jff,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  Notre-Dame- 

de-Lorette,  passage  Laferrière,  n*  S. 
Baoubnault  db  Pughbssb,  [1735],  docteur  ès-lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 
Bâillon  (comte  db),  [857],  quai  d*Orsay,  n*  45. 
Balsan  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  me  de  la  Baume,  n*  8. 
Balsan  (Charles),  1 1807],  me  de  la  Baume,  n*  8. 
Bandini-Giustinuni  (marquis  de),  [1235],  à  Rome;  correspondant,  M.  A. 

Manin,  rue  d'Hauteville,  n*  55. 
Bapst  (André-Étienne),  [1870],  sous-lieutenant  d'artillerie,  élève  à  l'École 

d'application  de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  ;  correspondant,  M.  Ger- 
main Bapst,  rae  de  Choiseul,  n*  20. 
Bapst  (Germain-Constant),  [1869],  rae  de  Choiseul,  n*  20. 
BaBantb  (baron  Prosper  db),  [1482],  ^,  sénateur,  boulevard  Haussmann, 

n»  182. 
Babbbrbt  (Maurice  db),  [751],  place  François  l*',  rae  Jean-Goujon,  n*  17. 
Barbie  du  Bocage,  [893],  boulevard  Malesherbes,  n*  10. 
Baebieb  (Pierre),  [1662 1,  à  Bourg  (Ain). 
Ba&don  (Alfred),  (1461],  négociant,  rae  Saint-Martin,  n*  9. 
Barohon  Fort-Rion  (F.  de),  [1771],  membre  de  l'Institut  royal  et  grand- 

ducal  de  Luxembourg,  à  Versailles,  rae  des  Chantiers,  n*  19. 
BARTBiLEMT  (Aiiatolc  dc),  [1384],  ^f  membre  du  Comité  des  travaux 

historiques,  secrétaire  de  la  Commission  de  la  topographie  des  Gaules, 

rae  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  9. 
Barthélémy  (comte  Edouard  db),  [848],  'jff,  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  rae  de  l'Université,  n*  80. 
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BaktkIs  (Pierre)  et  C*,  [5261,  libraires,  à  Londres  ;  à  Paris,  chez  M.  Gontet, 

me  eu  Pré-aux-Clercs,  n*  17. 
Baatboloni  (Femand),  [1013],  'ff,  ancien  matlre  des  requêtes  au  Conseil 

d*État,  me  de  la  Rochefoucauld,  n*  12. 
Basghbt  (Armand},  [1357],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  71. 
Bassot  [1339],  avocat,  me  Baudln,  n*  25. 
Bataillabd  (Charles),  [339],  avocat,  me  Gk>dot-de-Mauroy,  n*  31. 
Bataille  (Édouard-Odon),  [1702],  ^,  chef  d'escadron  d'état-major  attaché 

à  rétat<4naJor  de  la  2*  diTision  militaire,  rue  d'Amiens,  n*  46,  à  Rouen. 
Batbib,  [1092],  ^,  ancien  ministre,  sénateur,  professeur  A  la  Faculté  de 

droit  de  Paris,  me  de  Veraeuil,  n*  20. 
Baxjffrbmont  (duc  db),  |1015],  ayenue  Percier,  n*  11. 
BAUijrr  (db),  [1332],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  rue  Boissy- 

d'Anglas,  n*  30. 
Bâtard  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

me  Coq-Héron,  n^  9. 
Batonmb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407];  correspondant,  M.  Didron, 

libraire,  bonleYard  d'Enfer  prolongé. 
Bbaugourt  (G.  DU  Fbbbnb  db),  |921],  an  château  de  MorainTille,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  me  de  Sèvres,  n*  85. 
Bbaumb  (Henri),  [992],  'jf^,  ancien  procureur   général;   correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 
Bbaubb  d'Angbris,   [1828],  avocat,  à  Limoges  (Haute- Vienne),  me  du 

Saint-Esprit,  n*  13;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Mal*- 

quais,  n*  15. 
Bbautbmps-Bbaupr^,   [749],  vice-président  au  tribunal  de  première  ins- 
tance de  la  Seine,  rue  de  Vaugirard,  n*  22;  correspondant,  BL  Pedone 

Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
BkAuviLLB  (Victor  db),   [1011],  à  Montdidier  (Somme)  ;  correspondant, 

M.  de  Beauvillé,  me  Cambacérès,  n*  4. 
BioouBN  (comte),  [1597],  'jf^,  ancien  trésorier- payeur  général;  correspond 

dant,  M.  Aubert,  me  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  9. 
BisiG  (Armand),  [1240],  G.  i^,  ancien  ministre,  me  de  Poitiers,  n*  12. 
Bbllaoubt,  [316],  O.  ^,  chef  de  division  honoraire  au  ministère  de  l'Ins- 

tmction  publique,  me  Bonaparte,  n*  68. 
Bbllanobr  (Charles),  [861],  me  de  la  Victoire,  n*  58. 
BiNARD  (Gustave),  [1386],  boulevard  Haussmann,  n*  102. 
Bbnda,  [1748],  négociant,  me  des  Archives,  n*  17. 
Bbrob,  [1085],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  240. 
Bbrobr  (Amédée),  [998],  O.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 

comptes,  me  Caumartin,  n*  2. 
Bbrobr  (Élie),  [1645],  archiviste-paléographe,  à  l'École  archéologique  de 

France  à  Rome;  à  Paris,  rue  de  l'Odéon,  n"  22. 
Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse)  ;  correspondant,  M.  Pedone 

lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
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Bbrnon  (J.-A.  di),  [1799] y  ayoeat  A  U  Cour  d'appel  de  Puis,  me  des 

Saints-Pères,  n«  3. 
Besançon  {BUfliothèque  de  la  ville  de),  11371];  correspondant,  M.  Al« 

louard,  libraire,  rue  Ségoier,  n*  3. 
Biz  (Léopold),  [1720],  me  de  Monsieur,  n*  13. 
BiAMGHi  (Marias),  11171],  rue  Royale,  n*  7. 

BiBLioTHÈQUBS  des  chAteaux  de  Coibpiègne,  Fontainebleau,  Pan  et  Ver- 
sailles, [595  A  5981 . 
BiDouiB,  [1499],  aTocat  au  Conseil  d'État  et  A  la  Cour  de  cassation,  me 

Boissy-d'Anglas,  n*  11  bis. 
BiBNATMé,  [1674],  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  me  des 

Saints-Pères,  n*  16. 
BiBNYBNu  [1501]f  député,  me  de  la  Bienfaisance,  n"  10;  correspondant, 

M.  Thorin,  libraire,  me  Médicis,  n*  7. 
BiOLLAT  (Paul),  [1338],  conseiller  référendaire  A  la  Cour  des  comptes, 

boulevard  Maledierbes,  n*  74. 
Blagas  (comte  db),  [1 1201,  me  de  Varenne,  n*  52  bis. 
Blanchard,  [1113],  notaire  A  Gondé-sur-Noirean  (Calvados);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Blanghb  (Alfred),  [936],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  A  la  Cour 

d'appel  de  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  75. 
Blanghb  (Emile),  [1044],  0.  ^  docteur  en  médecine,  me  Berton,  n*  1, 

A  Paris-Passy. 
BLlhuT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d*État,  boulevard  Haussmann, 

n*  105. 
BuoNT,  |1744],  notaire,  A  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  Ganterie,  n*  58. 
Blossbyillb  (marquis  db),  [213],  ^,  ancien  député,  A  Amfreville-la-Gam- 

pagne  (Eure). 
BoisusLB  (Arthur  db),  [1651],  ^,  sous-chef  au  ministère  des  Finances, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  l'Université,  n"  18. 
BoNAND  (Henri  de),  [1794],  au  chAteau  de  Montaret,  près  Souvigny  (Allier); 

correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
BoNDT  (comte  de  Taillbpied  db),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  avenue  Joséphine,  n**  67. 
BoNiTBAu  (Albert),  [1560],  me  de  la  Banque,  n*  17. 
Bonne  (de),  [311],  avocat,  A  Bmxelies;  correspondant,  M.  Pcdone  Lauriel, 

libraire,  me  Cujas,  n"  9. 
BoRDiBB  (Henri),  [381],  bibliothécaire  honoraire  A  la  Bibliothècpie  natio- 
nale, rue  de  Rivoli,  n*  182. 
BossuBT  (École),  |802],  représentée  par  M.  l'abbé  Mereau,  directeur  de 

l'École,  me  Madame,  n"  53. 
Boucher  db  Molandon,  [1733],  président  de  la  Société  archéologique  de 

l'Orléanais,  A  Orléans  (Loiret). 
BoucHBEET,  [977],  avoué,  A  NeufchAtel  (Seine-Infôrieure)  :  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonrnon,  n"  6. 
BouiLLi  (comte  db),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n*  52. 
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BouLATioNum,  [904],  C.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 

me  de  Clichy,  n*  48. 
BoQULT  DB  LA  Mbubteb  (baron  Alfred),  [1656],  rne  de  l'UniTersité,  n*  23. 
BouBOB  (Gaston  db),  [1609],  secrétaire  du  Conseil  d'administration  de  la 

Société  générale,  passage  de  la  Visitation,  n*  11  bis. 
BouBOBS  {BUdiothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483];  correspondant, 

IL  Pedone  Lanriel,  libraire,  rue  Cnjas,  n*  9. 
BoDBouioMON,  [706],  à  Courbevoie  (Seine),  rue  Saint-Denis,  n*  79. 
BouKNBT  DB  Vbbron  (Paul),  [1538],  notaire,  rue  Saint-Honoré,  n*  83. 
IknmBLLBB  (db),  [1872],  ^^  ancien  député  de  la  Moselle,  rue  du  Regard, 

n*  3. 
BouTBR  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  rue  des  Martyrs,  n*  59. 
BiAUN,  [1372],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  du  Rane- 

lagh,  n*  98. 
BaiHAUT,  [1786],  employé  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 
RussAUD,  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  boule- 
Tard  Saint-Michel,  n*  89. 
Bbooue  (duc  db),  [1614],  ^,  membre  de  l'Académie  française,  sénateur, 

me  de  Solferino,  n*  10. 
Bboin  (Amédée  db),  [1259],  à  Dijon  (Côte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone 

Lanriel,  libraire,  rue  Cnjas,  n*  9. 
Bbolbmann  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n*  166. 
Bbotonnb  (P.  de),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  attaché 

an  ministère  des  Finances,  rne  de  Luxembourg,  n"  24. 
RiUMBT  (Charles),  [1273],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  Tln- 

térieur,  rue  Soufflot,  n*  24. 
BuFFBT  (Aimé),  [1115],  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 

Henri  IV,  n*  38. 
BuBB  (Charles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  MonUns  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Bubxn-Db8rozibb8,  [1105],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 

Courty,  n«  1. 
RuasBBOLUES  (Charles  Camusat-),  [581],  0.  ^j  conseiller  à  la  Cour  d'appel 

de  Paris,  rue  de  Lisbonne,  n*  10. 
BussiiERB  (baron  Edmond  db),  [607],  G.  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue 

de  Lille,  n*  84. 
Cabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  le  Maire  de 

Caen  ;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 
Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  rne  d'Allemagne,  n*  8. 
Callabd  d'Azu,   11307],  avocat  à  Beanne  (Côte-d'Or);   correspondant, 

M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rue  de  Sèze,  n*  4. 
Camus  (Femand),  [1756],  rue  de  Maubeuge,  n*  20. 
Canbl  (A.),  [293{,  à  Pont-Audemer  (Eure);  correspondant,  M.  Lebrument, 

ancien  libraire,  chez  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Cabon  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Caen  (Calvados),  rue  des 

Capucines,  n*  59. 
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Caxblè  (Gustaye),  [1822],  profeasenr  agrégé  d'histoire  tu  lycée  de  Troyes 
(AuIm);  correspondant,  M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 

Caatwriobt  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  Michdant,  à 
la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieo. 

Casbnayb,  [666],  O.  ^^  conseiller  A  la  Cour  de  caaaatioB,  me  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 

Cassation  (Biblioihèque  de  la  Coum  di),  [1721],  représentée  par  M.  Ga- 
briel Richou,  Gonserfateur,  quai  de  l'Horloge. 

Gaumbls  (comte  db),  [1185],  rue  du  PréHnix-Olercs,  n*  10. 

Gahnovb  (Raoul  ds),  [1438],  à  Lyon  (RhAne),  rue  Sala,  n*  8;  oorrespoo- 
dant,  M.  de  Seynes,  rue  de  Varenne,  n*  63. 

CxRGLB  (le)  DB  LA  RUB  Nbuyb,  |969|,  à  Grenoble  (Isère). 

Ghabaud  La  Toum  (Arthur  de),  [1559],  rue  Abbatuod,  n*  41. 

Chabaud  La  Toub  (baron  db),  [1624],  G.  0.  !K(,  général  du  génie,  rue 
Abbatnoci,  n*  41. 

Chabrillam  (Paul  Guioubs  de  Morbton,  comte  db),  [356],  aTenne  Mon- 
taigne, n*  30. 

Cbabbillam  (Hippolyte-Camille-Fortuné  Guioubb,  comte  db  Mobbtoii  db), 
[1311],  rue  Christophe-Colomb,  n"  8. 

Chambellan  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  A  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  rue  Soufllot,  n*  2  bis. 

Chambord  (comte  de),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  Femand  de  la 
Ferronays,  Cours-la-Reine,  n*>  34. 

Chambre  des  Dib^uris  {Biblioikèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Miller,  O.  i^,  membre  de  l'Institut,  consenrateur;  correspondant, 
M.  Thorin,  libraire,  rue  de  Médicis,  n*  7. 

Cbambrun  de  Rosemont  (de),  [1886],  membre  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France,  à  Nice,  avenue  de  la  Gare,  et  A  la  Girardière, 

près  BelleTiile-sur-Saûne  (Rhône). 
Champaont  (comte  Franz  de),  [691],  ^,  membre  de  l'Académie  française, 

rue  Saint-Dominique,  n«  46. 
Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n«  15. 
Cbantbrac  (marquis  de),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 
Chantérac  (comte  Victor  de),  |1732],  rue  Chomel,  n*  10. 
Charayat  (Etienne),  [1705],  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  Revue 

des  Docwnents  tiisUniques,  rue  de  Seine,  n*  5t. 
Chardin  (Paul),  [1542],  rue  des  Pyramides,  n*  2. 

Charentenat  (René  de),   [1258],  A  Dijon  (Côte-d'Or);    correspondant, 

H.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n**  9. 
Charpin-Feuoerollbs  (comte  de),  [919],  ^,  ancien  député,  au  chAteau  de 

FeugeroUes,  par  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  Henri  Loones, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

Chartres  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516]. 

Chateaudun  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1855];  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 
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QiAnL,  11768],  rue  de  Ii  Glacière,  n*  27. 

Gbauffour  (Ignace),  [374],.aTocat,  à  Ck>linar,  rue  des  Blés  ;  correspon- 
dant, M.  GontzTiUer,  graTeur,  boulevard  de  Clichy,  n*  29. 

Gbaubllbs  (Etienne  di),  [i863J,  ancien  préfet,  an  château  de  la  Ganiàre, 
par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme);  correspondant,  M.  Léon  Laguerre,  me 
de  Copenhague,  n*  10. 

OaÈKWL  (A.),  [786],  0.  !K(,  inspecteur  général  honoraire  de  Tlnstruction 
publique,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Grenelle, 
n-  122. 

(teTALLUER  (Léon),  [1226],  >)i^,  conseiller  référendaire  à  ki  Cour  des  comptes, 
rue  de  Rivoli,  n*  216. 

Ghbyallieb,  [1513],  agrégé  dliistoire,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  n*  75. 

GumuLàBD  (Léon),  [1106J,  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saulnier  (Jura); 
correspondant,  M.  de  Villeneuve,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  n*  2. 

Cbcvriul  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  président  de  l'Académie  de 
Dyon,  à  Dijon  (Côte-d'Or)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  rue  de 
Toumon,  n*  6. 

Gboppin  (Albert),  1 1156],  0.  ^^  directeur  de  l'Administration  pénitentiaire, 
quai  Voltaire,  n*  3. 

Chota&d,  [1638],  ^j  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). 

GsaisTOPHLB  (Albert),  [1104],  député,  ancien  ministre,  gouverneur  du  Cré- 
dit foncier,  rue  de  Grenelle,  n*  9. 

Clambgt  (baron  db),  [1363],  ancien  sous-préfet,  au  château  de  Semur,  par 
Charost  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Redron,  rue  Mogador,  n*  5. 

Olausonnbttb  db  Séguin  db  Cabassolbs  (M"*  la  marquise  db),  [1834], 
A  Nîmes  (Gard)  ;  correspondant,  M.  le  marquis  de  Rochambeau,  boule- 
vard Malesherbes,  n*  43. 

Clatbau,  [1200],  0.!)((,  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfai- 
sance, rue  Bonaparte,  n*  5. 

Clbrmont  (db),  [1266],  au  château  desPréçois,  près  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne)  ;  à  Paris,  me  Barbette,  n*  11. 

Coujled  (Alfred),  |i215],  O.  !)((,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 
A  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 

CoLLABD  (Auguste),  [1814],  O.  ^,  chef  d'escadrons  d^artillerie  en  retraite, 
an  château  de  Pesselières,  par  Sancerre  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

CollAob  libbb  du  Haut-Rhin  {Bibliothèqw  du),  [1713],  A  la  Chapelle- 
sous-Rougemont,  territoire  de  fielfort,  représentée  par  M.  l'abbé  Ha- 
nauer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue 
Cujas,  n*  9. 

CoLMBT  Daagb,  [1769],  O.  ^y  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  place 
du  Panthéon,  n"  10. 

CoucBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  ^,  conseiller  référendaire  A  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  liondres,  n*  44. 
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CoifBETTE  DU  Luo  (Louis),  [1303J,  à  Rabafiteins-ftiir-Ttni  (Tun)  ;  oorw- 
pondant,  M.  Champion,  libraire,  qnai  Malaqoais,  n*  15. 

GoNP^  (baron  db),  |1693],  O.  ^,  membre  du  Conseil  général  du  départe- 
ment de  roise,  roe  Saint-Arnaud,  n*  8. 

CoNSBiL  d'État  {BibUothèqiie  du),  [934],  représentée  par  M.  GnsteTe 
Vattier,  ^,  au  Palais-Royal. 

Constant  (Charles),  [1819],  aTocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boalewd 
Saint-Michel,  n«  48. 

CoRMBNiN  (Roger  db  la  Hatb  di),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*  25. 

CosNAG  (comte  Jules  db),  [717],  ^,  au  château  du  Pin,  par  Salons 
(Corrèze)  ;  à  Paris,  rue  Vaneau,  n*  37. 

CosTBL,  [1383],  avocat,  à  Troyes  (Aube);  correspondant,  M.  Maresoqatné, 
libraire,  rue  Soufllot,  n*  17. 

CoTTiN,  [1291],  !K(,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 

CoTTU  (Henri),  [1801],  rue  de  l'Odéon,  n*  11. 

CouoNT  (Edm.)f  [1877],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Lonb,  à 
Versailles  (Seine-et-Oise),  avenue  de  Saint-Cloud,  n*  3. 

CouBOBL  (Valentin  Chodron  db),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 
CouasoN  (baron  Aroédée  db),   [1841],  ancien  sous-préfet,  au  château  det 

Planches-sur-Amblle,  par  GreuiUy  (Calvados). 
CouRTAT,  [1717],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Affidres  étrangères, 

rue  du  Regard,  n*  5. 
CouRTiLUBR,  [1628],  au  château  de  Précigné  (Sarthe). 
Crbsson,  [1299],  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 

police,  rue  de  Luxembourg,  n*  41. 

Crozb  (Charles  db),  |793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Cunin-Gridainb  (Charles),  [1547],  0.  ^,  sénateur,  à  Sedan  (Ardennes). 

Daguin  (Christian),  [1849],  rue  de  l'Université,  n*  29. 

Daouin  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  rue  de  l'Université,  n*  29. 

Daiouson,  [13751,  juge  au  tribunal  de  Châteauroux  (Indre). 

Dampibrrb  (vicomte  de),  [1762|,  rue  Chomel,  n*  10. 

Danqlard  (l'abbé),  [1644],  docteur  ès-leltres,  rue  du  Regard,  n*  6. 

Daras,  [1314],  0.  ^,  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 

Dard  (baron),  [653],  0.  ^,  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

rinstruclion  publique,  à  Aire  (Pas-de-Calais)  ;  correspondant,  M.  René 

Dard,  rue  Auber,  n*  5. 

Darbstb,  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la  Cour  de  cas- 
sation, quai  Malaquais,  n*  9. 

David  (Edmond),  [985],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rne 
Montalivet,  n*  11. 

Dbgo  (Emile),  [1711],  libraire,  à  Uège  (Belgique). 

Dbcrub,  [1871],  licencié  ès-lettres,  de  l'Académie  de  Genève,  rue  Du  Som- 
merard,  n'  11. 
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DmiMERT  (Ch.)>  [866J,  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  rue  du  Bac,  n*  42. 

Dblabordb,  [1096],  'f^,  conseiller  honoraire  A  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
rue  de  Rome,  n"*  23. 

Dklags  (l'abbé),  [1802],  professeur  d'histoire  au  petit  séminaire  de  Bordeaux 
(Gironde)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Dblalain  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  rue  des  Écoles,  n*  56. 

DsLAROQUB  aîné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

DxLAROQUB  (Eugène),  |1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

DiLAYiLLB  Le  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  rue  de  Lis- 
bonne, n*  10. 

Dblbbtrb  (Oscar),  [1730],  à  Ayesnes,  par  Envermeu  (Seine-Inférieure);  à 
Paris,  ches  M.  Ancel,  rue  de  Bellechasse,  n*  47. 

Dbluslb  (Léopold),  [816],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  la  section 
d'histoire  et  de  philologie  au  Comité  des  trayaux  historiques  et  des  Sociétés 
sayantes,  rue  Neuye-de»-Petits-Champs,  n*  8. 

Dblpit (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  (Gironde);  correspondant,  M.  Glaudin, 
libraire,  rue  Guén^ud,  n"  3. 

Dbmat  (Ernest),  [1103],  ancien  ayocat  au  Conseil  d'État  et  A  la  Cour  de 
cassation,  rue  Léonie,  n*  8. 

Demombtnbs  (Gabriel),  [1724],  ayocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  des 
Beaux-Arts,  n**  10. 

Dbkièbb,  [1035],  C.  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  bonleyard  Malesherbes,  n*  29. 

Dbnjot  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  A 
Tuco,  près  Auch;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 

Db8  MiLoizBS  (Eugène),  |638],  O.  ^f  consenrateur  des  eaux  et  forêts,  A 
Bourges  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 

Dbsmotbes  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  A  Château- 
Gontier  (Mayenne). 

Dbsnotbrs  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  bibliothécaire  du  )fuséum  d'histoire  naturelle,  an 
Jardin  des  Plantes,  rue  Geoffroy-SaintpHilaire,  n*  36. 

Dbbprbz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 
Comptoir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Dbs  Rots  (vicomte  Ernest),  [1186],  boulevard  La  Tour-Maubourg,  uMl. 

Obstobs  (René),  [1745 1,  rue  Rossini,  n*  8. 

DiBPPB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  |1054],  représentée  par  M.  Morin. 

DuoM  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  rq>résentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

DuoN  {Société  de  lecture  cfe),  41742],  représentée  par  M.  Detourbet,  pré- 
sident 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XVI,  1879.  2 


18  LISTE  DBS  MKUBRES 

DoAZAN  (Anatole),  [1647],  m  châtoaii  de  FinB,  ptr  SalaUChrirtopi»  en  ■ 

Bizelle  (Indre)  ;  correspondant,  M.  Rouqnetie,  UbnJra,  paaaage  CiioiieDl. 
DoRiA  (comte  Armand),  [818J  ;  correspondant,  M.  Boaraelet,  libraire,  bon- 

leyard  des  Capucines,  n*  27. 
DouBLBT  (Gustave),  [1591],  juge  an  tribunal  de  Versailles,  aTsnne  éd 

Picardie,  n*  21,  à  Versailles  (Seine-et^ise). 
Dbâmb,  11695],  O.  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agn,  eor- 

respondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bon^iarle,  n*  82. 
Dreyfus  (Ferdinand),  [1670],  airocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rw 

d'Amsterdam,  n«  89. 
Dretss  (Cb.),  [852],  ^,  recteur  de  TAcadémie  de  Clermont-FlHiiiid 

(Pay-de-Dtane). 
Dubois  [777],  professeur  au  collège  RoUin,  me  du  Fanboarg-Montnirtre, 

n*57. 
Dubois  db  l'Estamo  (GustaTe),  [1066],  0.  !K(,  conaeilkr  maître  à  k  Oour 

des  comptes,  me  Saint*Honoré,  n*  366. 
Dughatbl  (comte  Tannegny),  [1540J,   ministre  pUnipotentiaire,  SMien 

d^nté,  me  de  Varenne,  n*  69. 
DuGouDRAT  (Gustaye),  [1469],  petite  me  Saint- Antoine,  n*  2. 
DuFAUBB  (J.)}  [840],  membre  de  l'Académie  française,  sénateur,  ancien 

président  du  Conseil  des  ministres,  boulevard  Haussmann,  n*  127. 
DuFBUiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  cbef  du  cabinet  du  ministre  de  rinlè- 

rieur,  rue  d'Anjou- Saint-Honoré,  n*  42. 
DuFoum  (l'abbé  Valenlin),  [1353],  premier  aumônier  à  Masas,  booleifard 

Mazas,  n"  23. 
Du  Lac  (Jules  Pbrrim),  [1561],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne 

(Oise). 
Du  Long  db  Rosnay  (vicomte),  [1547],  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré, 

n'43. 
DuMAiNB  (Charles),  [1777],  rae  d'Antin,  n*  3. 
Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  O.  ijlf,  directeur  de  renseignement  supérieur 

au  ministère  de  l'Instruction  publique,  me  Saint -Georges,  n*  28. 
Dumbz,  [i856j,  O.  ^,  conseiller  mattre  A  la  Cour  des  comptes,  rue  Barbet- 

deJouy,  n**  28. 
DuHOuuN,  [636],  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Dunotbr  db  Noirmont  (baron),  [1858],  ^,  rue  Neuve-des-Capucines,  n*  22. 
Du  Parc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dgon  (Côte-d'Or)  ;  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire^  rue  Cujas,  n*  9. 
DuPLÂs-AoïBR  (Henri),   [698],  archiviste-paléographe,  me  Saint-Louis, 

n*  16,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Dupont  (Edmond),  [817],  ^,  chef  de  la  section  du  Secrétariat  aux  Ardiives 

nationales,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 
Durand  (Auguste),  [689],  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 
Durribu  (Paul),  [1873],  me  de  la  Ghaussée-d'Antin,  n*  66. 
DuRUT  (Victor),  [1081],  G.  O.  ^,  membre  de  llnstitnt,  ancien  ministre, 

me  Médicis,  n"  5. 
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Dômes  (Alfred),  [1502],  me  des  Écnries-d' Artois,  n*  21. 

DuYAL  (Jacques-François),  [1282J,  ^,  oonseilier  à  ia  Cour  d'appel  de 

Rouen,  me  d'HerbouTille,  n*  3;  correspondant,  M.  Le  Tellier  de  la  Fosse, 

me  NeuTe-des-Gapucines,  n*  19. 
DumDT  (Charles),  [748],  avocat  A  la  Oxir  d'appel  de  Paris,  place  Boîel- 

dîeu,  n*  1. 
Doysaoïn  ni  Aaurannb,  [1126],  membre  de  TAcadémie  française,  me 

de  TÎToli,  n*  5. 
ÉooLs  DX8  OBA&TBS  (V),  [1703],  représentée  psT  M.  le  Direeteur  de  l'École, 

me  des  Francs-Bourgeois,  n*  S8  ;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 

quai  Halaquais,  n*  15. 
iaoLM  NoiMALs  supiRixuRB  (V),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 

de  l'École,  me  d'UUn  ;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  me  Médids, 

ii»7. 
EooBR,  [5861,  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  A  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  me  Madame,  n*  68. 
Épsbnat  {Bibliothèque  de  la  viUe  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 

bibliothécaire. 
Ebtaintot  (vicomte  Robert  d'),  [975],  A  Rouen,  me  des  Arsins,  n*  9; 

oorreq>ondant,  M.  Bédigle,  agent  de  la  Société  bibliographique,  me  de 

Grenelle,  n"  35. 
EsTBRHAZT  (comtc  Marie-Charles-Ferdlnand),  [1817],   me  des  Écuries- 
d'Artois,  n*  9. 
EuEB  (Société  Ubre  d^ agriculture ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 

département  de  l*),  [1770],  à  Évreux,  représentée  par  M.  (3o1ombet,  son 

secrétaire  perpétuel;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  me  Mont- 
martre, n*  48. 
Fab&b  (Adolphe),  [939],  ^,  président  du  tribunal  de  Saint-Étienne  (Loire)  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
FAiLuiRBS,  [1534J,  avocat,  au  Passaged'Agen  (Lot-et-Garonne]  ;  correspond 

dant,  M.  Larose,  libraire,  me  Soufflet,  n"  22. 
Famjoux,  [1636],  0.  ^,  archiviste-paléographe,  secrétaire  général  de  la 

Société  des  forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée  et  de  TOcéan,  me  de 

Vienne,  n"  5. 
FÉLIX,  [1760J,  conseiller  A  la  (3our  d'appel  de  Rouen,  rampe  Bouvreuil, 

n'82. 
FiaiT  (l'abbé),  [1874],  aumônier  du  lycée  Henri  IV,  me  Clovis,  n*  23. 
Ferlet  db  Bourbonnb  (Paul),  |1572],  ancien  sous-préfet,  A  Bar-eur-Aube 

(Aube);  correspondant,  M.  Roger  Portails, boulevard Haussmann, n"  144. 
Fbuillbt  db  Conchbs,  [466],  C.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  des 

Aflaires  étrangères,  me  Neuve-des-Mathurins,  n*  73. 
FhxBUL,  [1697],  à  Chennevières,  par  ChAtilion-snr-Loing  (Loiret);  à  Paris, 

me  d'Amsterdam,  n*  37. 

FkmiMO  (Roger),  [1785],  me  de  Conrcelles,  n"  71. 

Flaviont  (M-*  la  vicomtesse  db),  [1449],  me  d'Anjou-SaintpHonoré,  n*42. 
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Floqubt,  |622J,  ^,  avocat,  correspondant  de  l'InstiUit,  me  de  rAreade, 
n*25. 

FoNTBNiLLBS  (marquIs  db),  [1436],  me  Saint-Dominiqae,  n*  11. 

FoRNBRON  (Henri),  [1861],  me  Pierre-Charron,  n*  111. 

FouGHB  (Lucien),  [224],  à  ÉTrenx  (Eure);  correspondant,  M.  Ctanlon, 
libraire,  me  dn  Jardinet,  n*  13. 

FouŒi-IjBPBLTiBR,  [1228],  ^jf^,  aucien  défwité,  à  Honflenr  ((SalTadoa),  Oôte- 
de-Grâce. 

FouBOET  (Henri),  [1394],  avocat  gMral  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  266. 

FouBNiBB,  [858],  villa  Brancas,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

FouBNiBB  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Rambervillers  (Vosges); 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

FouBMiBB  (Félix),  [1816],  membre  de  la  Commission  centrale  de  géogra- 
phie, rue  de  l'Université,  n*  119. 

Franck  (Georges),  [1772 1,  me  de  Toumon,  n*  12. 

Fbappibr  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux- Sèvres);  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Frbmaux,  [1668],  avocat  à  Béthune  (Pas-de-Calais). 

FRiMT,  [722],  G.  O.  >)i^,  ancien  gouverneur  du  Crédit  fonder  de  France, 
me  de  Provence,  n"  124. 

Fbbsmb  (comte  Marcellin  db),  [388],  me  de  fieUechasse,  n*  15. 

FniTBAU  DB  PiNT  (baron  Héracle-René-Jean-Baptiste-Emmanud),  [709], 
^,  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des  comptes,  an  châteaa 
de  Vaux-le-Pénil  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  SaintnJorre, 
libraire,  me  de  Richelieu,  n*  91. 

Fbiàs  (Charles- Albert),  |1648],  A  Fontainebleau,  me  de  France,  n*  109. 

FusTBL  DB  CouLANOBS,  [1776],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'his- 
toire à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  de  Toumon,  n*  29. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  de  Cosne  (Nièvre)  ;  correspondant, 
M.  Masson,  me  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffabbl  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tour- 
non,  n**  6. 

Galabd  (marquis  db),  [1824],  avenue  de  la  Tour-Maubourg,  n*  64,  et  an 
chAteau  de  Blesle  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n*  15. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Sadne-et-Loire)  ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefiroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  me  de  Sèze,  n*  1. 

Gardissal  (Félix),  [1810],  avocat,  me  Rossini,  n*  15. 

Garnibr  (Edouard),  [1723],  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales, 
me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Gartbmpb  (baron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gaspaillart  (Emile),  [1245],  commis  principal  au  ministère  des  Finances, 
rue  de  Clichy,  n*  59. 
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Gaultbt  (Panl),  [t605|,  notaire,  à  Fontaineblean  (Seine-et-Marne);  correa- 

pOBdant,  M.  le  baron  0.  de  Watterilie,  bouleyard  Maleaherbes,  n*  63. 
OaunsB  (Léon)y  [1798],  ^Ifî,  professeur  à  l'École  des  chartes,  archiTiste 

anz  ArchiTes  nationales,  membre  du  Comité  des  traraux  historiques, 

nM  Vayin,  n*  8. 
Oatbt  (Gabriel),  [1677],  rue  d'Argenson,  n*  1. 
GnrèYB  (Bibliothèque  publique  de  la  viUe  de),  [1821],  représentée  par 

M.  Gas,  consenrateur  ;  correspondant,  M.  Fischbacber,  libraire,  rue  de 

Seine,  n*  33. 
GinA&DiN  (Alfred),  [902],  !)((,  inspecteur  général  de  Tlnstruction  publique, 

rue  de  Vaugirard,  n*  21. 
GnnDON  (Émile-Victor),  [810],  rue  Dumont-d'Urrille,  n*  2. 
GuTAis  (Ernest),  [1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 
GiLLT,  [1833],  sous-directeur  de  la  compagnie  d'assurances  sur  la  vie  la 

Nationale,  rue  du  Quatre-Septerobre,  n*  18. 
GnuLun  (Paul-Émile),  [569],  ^,  à  Romans  (Drôme). 
Glamdaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  de 

la  Madeleine,  n*  9. 
GoMSL  (Charles),  |1025],  mattre  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  rue  de  la 

Vîlle-l'Évéque,  n-  t. 
Goiiai  (Raphaël),  [1310],  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  Justice,  à 

Versailles,  rue  de  la  Pompe,  n*  2;  à  Paris,  me  du  Vieux-Colombier,  n*  8. 
GouJXT  (Eugène),  [i518|,  artiste  dramatique,  secrétaire  de  TAssociation  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 
GoojON  (Paul),  [1743],  avocat,  rue  de  Paradis-Poissonnière,  n*  52. 
Goupil  db  Pr^bln  (Anatole),  [923],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des 

Ftnanoes,  rue  Taitbout,  n"  9. 
GmAHDBAu,  [1671],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy  ; 

correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  rue  du  Départ,  n*  il. 
GmAMDiniBR  (Ernest),  [1094],  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  135. 
GnANOisR  DB  LA  Marinibrb  (L.),  [798],  ancien  préfet,  rue  d'Amsterdam, 

B«46. 
Gemnoblb  (BibUoihèque  de  laviUede),  |948],  représentée  par  M.  Gariel; 

eorrespondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augnstins, 

D*  47. 
GmouALLB,  [1232],  0.  ^,  président  de  section  an  Conseil  d'État,  rue  Mati- 
gnon, n*  24. 
G&ouoBT  (vicomte  db),  [1825],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Sèze, 

n*  10. 
GuADBT,  [228],  ^,  ancien  chef  de  l'enseignement  à  l'Institution  nationale 

des  Jeunes-Aveugles,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  n*  83  bis. 
GuiRARD  (M**  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis, 

n*  26;  correspondant.  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  de 

Villars,  n<*  5. 
GuxasARo  (François),  [349],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École 

des  chartes,  Grande-Rue,  n*  87,  à  Paris-Passy. 
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GuiLLARD  (Eosioe),  11838],  à  Laxeoay,  près  Lory-far^Amon  (Cher);  cor- 
regpondant,  M.  BailUeo,  libraire,  quai  des  Oraâdf-AiigQttiiif,  n*  43. 

Guillaume  (Eugène),  [1087J,  'jf^y  chef  de  boieaa  aa  ninislère  de  Tlntè* 
rieur,  quai  Bourbon,  n*  19. 

GuizoT  (Guillaume},  [1746],  'f^,  professeur  au  Collège  de  France,  ancien 
cbef  de  dîTision  au  ministère  de  rinsimcUon  publique  et  des  Cultes,  rue 
de  Monceau,  n*  42. 

Habxrt  (Gustave),  [1773],  rue  de  Berlin,  n*  9. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  arenue- Nationale,  n*  111,  à  Paris-Paasy. 

Hambourg  (BUdiotkèque  de  la  viUe  de),  [873],  représentée  par  M.  Peter- 
sen  ;  correspondant,  M.  E.  Jung-Treuttel,  me  de  Lille,  n*  19. 

Hanouez  (Rodolpbe),  [990],  procureur  de  la  R^mblique,  à  Soissons  (Aisne). 

HAuniàu,  [1868],  C.  'jf^,  membre  de  Tinstitut,  directeur  de  rimprimerie 
nationale,  rue  Vieille-du-Temple,  n*  87. 

Hautpoul  (comte  d'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 

Havre  (Bibliothèque  de  la  viUe  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 
correspondant,  M.  Gbossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-AugusCins, 
n*49. 

HÉBERT,  [12S1J,  c.  'jf^,  ancien  garde  des  sceaux,  rued^Anjoa-Saini-Hoiioré, 
n*46. 

Hellot  (Alexandre),  [1362],  0.  ^,  ancien  officier  d'artillerie,  boulevard 
Malesberbes,  n*  62. 

Hellot  (Jules),  [1395],  rue  Royale,  n*  13. 

Henolb  (Henri),  [1728],  négociant,  rue  de  CbAteaudun,  n*  17. 

Henmbgourt  (dO>  [1842],  'jfgt,  ancien  officier,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe- 
et-Moselle)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Hennbt  de  Bernoville,  [1369],  'jfgt,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  des  Missions,  n*  25. 

Hérault  (Alfred),  [1479],  à  CbAteUerault  (Vienne). 

HiRicouRT  (comte  Cb.  Achmet  o'),  [1888],  'jfgi,  rue  Lbomond,  n*  25,  et  an 
chAteau  de  Carrieul,  par  Souchez  (Pas-de-Calais). 

Himly,  [1707],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  d'Assas, 
n*90. 

Hommet  (Tbéophile-Paul  du),  [1847J,  à  Cberbourg  (Manche)  ;  correspon- 
dant, M.  Tbion  de  la  Chaume,  boulevard  Malesberbes,  n*  7. 

HoRDAiN  (Emile  dO,  [1599],  me  Laffite,  n*  11. 

HoussATE  (Fabbé),  [1600],  vicaire  de  l'église  de  la  Madeleine,  me  de  la 
Ville-l^véque,  n»  18. 

HuNOLSTEiN  (baron  dO,  [1456],  rue  de  Grenelle,  n*  81. 

Htver  (l'abbé),  [1875|,  chanoine  honoraire,  professeur  de  rhétorique  au 
petit  séminaire  de  Pont^-Mousson  (Meurthe-et-Moselle). 

IzARN,  [1457],  à  Évreux  (Eure);  à  Paris,  rue  Chauveau-Lagarde,  n*  18. 

Jambson,  [1 167],  me  de  Provence,  n*  38. 

Jamet  (Alphonse),  [1839],  me  du  Faubourg-Saint-Denis,  n*  9. 

Jarrt  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, à  Orléans  (Loiret). 
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JATm  (M-  TeoTe),  [1523],  à  Bourg  (Aio). 

JonniLui  (baron  db),  11689]»  'f^,  inspecteur  général  des  établissements 
pénitentiaires,  rue  de  Glichy,  n*  6. 

Jounr,  [1846],  notaire  à  NeufchAtel-en-Bray  (Seine-Inférieure);  correspon- 
dant, M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

JouBAiRK,  [1433],  juge  au  tribunal  de  Guingamp  (C6tes-du-Nord)  ;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

JouBB&T  (André),  [1678],  au  cbâteau  de  Lûts-de-Daon,  près  GbAleau-Gon- 
lier  (Ifayenne). 

JouiDAiN,  1834J,  G.  'jf^y  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  de  ren- 
seignement supérieur,  rue  de  Luxembourg,  n*  21. 

JouBDAïf ,  [1860],  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  rue  Monsieur- 

le-Prince,  n*  51. 
KnoEBL  (AuDEBN  db),  [340],  sénateur,  rue  Beaurq>aire,  n*  2,  à  Rennes; 

à  Paris,  chez  M.  de  Gourcy,  rue  Richelieu,  n*  85. 
KxRMAiNOANT  (Lafleur  de),  [1753],  aYCHue  des  Ghamps-Élysées,  n*  102. 
KBBSAUfT  (Ticomte  de),  [892J,  rue  de  la  Yille-l'Évéque,  n*»  26. 
KsBTTM  DE  Lbttbnhotb  (baron),  [799],  !jf^f  correspondant  de  l'Institut, 

membre  de  la  Ghambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 

Bruges  (Belgique). 
LABriTB  (Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 

Lille,  n*  4. 
Labobdb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiyiste  aux  Archites  nationales, 

membre  du  Gomité  des  travaux  historiques,  rue  Murillo,  n*  4. 
La  Borobrib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  à  Vitré  (1  Ile-et-Vilaine); 

correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me  Neuve-des-Pelits-Ghamps,  n*  8. 
Lâboulatb  (Edouard),  [445],  O.  ^^  membre  de  TlnsUtut,  sénateur,  admi- 
nistrateur du  GoU^e  de  France,  place  de  Gambrai,  n*  1. 

Lacâbanb  (Léon),  [64],  O.  'f^,  professeur-directeur  honoraire  de  l'École 

des  chartes,  me  dUzès,  n*  12. 
Lacavb-Laplaonb,  [1251],  sénateur,  me  Saint-Lazare,  n*  93. 
LaoAZB  (Louis),  [1494],  député,  me  de  Grenelle,  n*  107. 
La  Chaumsllb  (db),  [1330],  me  de  Lille,  n*  21. 
Lachbmàl,  [1739],  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Haule- 

Lolre)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augus- 

tins,  n*  13. 
Là  CuàRB  (Jules  db],  [1326],  avenue  des  Ghamps-Élysées,  n*  116. 
LâooMBB  (H.  db),  [1508],  me  Groix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 
Lacroix  (Paul),  |65],  O.  ^,  conservateur  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal, 

rae  Sully,  n*  1. 
Lafaroub  (Gh.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-etrGaronne, 

à  Agen;  correspondant,   M.  P.   Dupont,  rae  Jean-Jacques-Rousseau, 

n*41. 
La  Fauloitb  (Louis  Étionaro  db),  [1681],  auditeur  au  Gonsdl  d'État, 

rae  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  107. 
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La  Fbrbiàrb-Pergt  (comte  dm),  [1080],  'jflgi,  au  châteaa  de  Roofeagerai, 

près  Athis  (Orne)  ;  à  Paris,  me  de  PenUdèrre,  n*  9  ;  correspondant, 

M.  d'Estreilles,  me  d'Albe,  n*  5. 
La  Fbrronays  (M"*  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles,  Gours-la-Reine,  n*  34. 
La  Fb&t^Mbxtn  (M"*  la  marquise  db),  [907],  me  du  Bac,  n*  46. 
Laoub&rb  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  me  de  Copenhague,  n*  10. 
Lahurb  (Charles),  [279],  !jf^,  place  Gozlin,  n*  8. 
Laib  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Entrepôts  et  Ma^ns  généraux,  place  de  l'Ourcq,  boulevard  de  la 

YiUette,  n*  204. 
Laisné  (Henri),  [1521],  procureur  de  la  République,  à  Dôle  (Jura). 
Lalamnb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

sous-bibliothécaire  de  rinsUtut,  me  de  Sèvres,  n*  11. 

Laloy  (Louis^Henry),  [827],  ^,  docteur  en  médecine,  me  de  la  Villette, 
n*  5. 

Landry,  [1752 |,  avoué  près  le  tribunal  civil  de  ChAteauroux  (Indre). 

Langlb  (vicomte  db),  [742],  à  Vitré  (Ille-et-Vilaine);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Lanjuinais  (comte),  [1653],  me  de  Luxemboui^,  n*  31. 

La  Pamousb  (vicomte  Arthus  db),  [1526],  rue  Saint^Dominique,  n*  107. 

Larnac  (Julien),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  du  Cirque,  n*  8. 

Lassus  (baron  Marc  db),  [1195|,  boulevard  Malesherbes,  n*  57. 

La  Tr^oTllb  (duc  db),  [1196],  me  de  Yarenne,  n*  69. 

Laubbspin  (comte  Léonel  db),  [1866],  me  de  llJniverdté,  n*  76. 

Laurbngbl  (comte  db),  [1891],  à  Fontainebleau  (Seine-et^Marae)  ;  corres- 
pondant, M.  le  baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Laurbnt-Pichat  (L.),  [1356],  sénateur,  me  de  l'Université,  n*  39. 

Laval  {BiUiothèque  de  la  ville  de)^  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 
conservateur. 

Lavau  (Gaston  db),  [1294],  au  château  de  Monoé,  par  Pezou  (Loir-et- 
Cher)  ;  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  rue  de  Sèvres,  n*  85. 

La  Villboillb  (Arthur  de),  [239],  ^,  ancien  secrétaire  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  des  Société  savantes,  à  Dangi,  par  Reuilly 
(Indre)  ;  à  Paris,  me  de  Lille,  n*  5. 

Layissb,  [1582],  professeur  d'histoire  au  lycée  Corneille,  me  Médicis,  n*  5. 

Lbbiorb-Bbaurbpairb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  me  Nationale;  cor- 
respondant, M.  Allouard,  libraire,  me  Séguier,  n*  3. 

Lbblanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lbeoutbillier  (Groorges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  place  Saint- 
Sauveur,  n*  19. 

Lbbrument,  |637],  ancien  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
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IiMLno  (GasUYe)y  [1867],  adjoint  an  maire  d'Issy,  Grande-Rne,  n*  66,  à 

Issy  (Seine). 
Iklsao,  [1890],  ilf^,  notaire,  me  de  Paris,  n*  49,  à  Gharenton-le-Pont  (Seine). 
Lboointrb  (Pierre),  [1498],  me  Cambacérèa,  n*  29. 
LMOim  (René),  [1725],  rue  de  Provence,  n*  46. 
Lbdajn  (Bélisaire),  [1537],  à  Parthenay  (Deux-Sèvres);  correspondant, 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
I^FXBY&B  DB  ViEFviLLB  (Louîs),  [1555],  me  de  Rivoli,  n*  240. 
Lipivu-PoNTAL»  (Amédée),  [1795],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 

ancien  député,  me  Neuve-des-Mathurins,  n*  3. 

Lbfort,  [1263],  ijffij  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  Ck>ndé,  n*  5. 

lAomos  (Charles),  [1445],  receveur  des  hospices  de  la  ville  de  Rouen,  me 
d'Braemont,  n"  64,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

LsLOUP  DK  Sanot,  [1373],  'jfgt,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule- 
vard Haussmann,  n*  105. 

LBMAnB  (P.-Aug.),  |65],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Lonift-le-Grand  et  Bonaparte,  me  des  Quatre-Fils,  n*  16;  correspondant, 
M.  le  docteur  H.  Georges,  me  des  Écoles,  n*  8. 

Lbmarghand  (Théodore),  [1712],  À  Rouen,  rue  de  Socrate,  n*  1. 

Im  Marois  (Alphonse),  [1594],  au  chAteau  du  Lude,  par  Saint-Sauveur- le- 
Vieomte  (Blanche);  correspondant,  M.  L.  Delisle,  me  Ncuve-des-Petits- 
Champs,  n*  8. 

LncxKGiER  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  me  de  l'Université, 
D*  18. 

LmoBB  (Paul-Noël),  [1679],  à  Pont-de-Poitte  (Jura). 

liiMONNiBR  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  et  à  l'Ecole  des  Beaux- Arts,  bou- 
levard Saint- Germain,  n**  15. 

IdnromMANT  (Fr.)>  [1063],  professeur  d'archéologie  à  la  Bibliothèque 
nationale,  me  de  Sèvres,  n*  4. 

LéoTARD  (S.),  [1349J,  sous-bibliothécaire  du  musée  Favre,  rue  du  Sémi- 
naire, n*  4,  à  Montpellier;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  me  de 
Touraon,  n**  6. 

LiPBSANT,  [1606],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  me  Geoffroy- 
de-Montbray,  n*  89,  à  Coutances  (Manche)  ;  correspondant,  M.  Desmoutis, 
me  Montmartre,  n*  56. 

Lurot-Bbaulibu  (Anatole),  [1637],  rue  Pigalle,  n*  69. 

Lbsbioneur(  Edouard),  [1850],  à  Conty  (Somme)  ;  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lbsibur  (Paul),  [1567],  ijfi(,  avocat,  docteur  en  droit,  boulevard  de  Magenta, 
n-  116. 

Lbsourd,  [1836],  'jfgif  docteur  en  médecine,  me  de  Rennes,  n"  78. 

Lbbpinassb  (René  de),  [1447],  archiviste-paléographe,  correspondant  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Lille,  n*  36. 
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iM  TkLunm  db  la  Fossb,  |9721,  O.  ^f^,  neréUire  «énénl  4b  CkrMH 

der,  me  NeaTe-des-Capudnes,  n*  19. 
iMtABSMm,  (Emile),  [1364],  i)((,  membre  de  l'Iiislitaty  prolèiMiir  au  Oollèie 

de  Ftanoe,  rue  Monsieur-Ie-Prinoe,  n*  26. 
làn  (Baphael-Georges),  1 1808],  attaché  à  la  Banque  de  Paris  M  de»  Pay»- 

Bas,  me  Madame,  n*  59. 
L'HÉKAULB  (Tristan  nn),  |1557],  recerear  des  finances,  dté  Maifignac, 

n«6. 
L'Hôpital,  [1028],  O.  ^,  anden  conseiller  d'État,  directeor  de  la  Oonpa- 

gnie  d'assurances  la  Nationale,  me  CamlMcèrès,  n*  S. 
LismoT  (Aimé),  [1862],  à  Besançon  (Donbs). 
IdXDTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  Tille  de  Marseille. 
Ialb  (BiblMkèque  de  la  vUle  de),  [1525]  ;  correspondant,  M.  Delaroque, 

libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Lillb  {BMiùtKèquê  de  VUntvertlté  catholique  de),  [18541,  représentée 
par  Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  rae  Royale,  n*  70. 

LoNONOir,  I1S47J,  archiviste  anx  ArchiTes  nationales,  membre  de  la  Com- 
mission de  la  topographie  des  Gaules,  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France  et  du  Comité  des  travaux  historiques,  rae  Jacob, 
n*  46. 

LoNousBUB  (Roger  db),  [1558],  rue  de  Grenelle,  n*  75. 

Looma  (Henri),  [1686],  libraire  de  la«Société  de  l'Histoire  de  France,  rae 
de  Touraon,  n*  6. 

LoBAT  (marquis  db),  [1658],  au  chAteau  de  Cléron,  près  Ornans  (Doubs); 
à  Paris,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  23. 

LoRMiBR  (Charles),  [1340],  avocat,  rae  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

LouTAiN  {Unif>ersité  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Rensens, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Gujas, 
n*  9. 

Loutbl  (Georges),  [1820],  sous-préfet  à  Rethel  (Ardennes);  correspondant, 
M.  Gérardio,  rue  de  Vaugirard,  n"  2t. 

LouYiBRS  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1630]. 

LouTOT  (l'abbé  Fernand),  [1783],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Saint- 
François-Xavier,  à  Besançon  (Doubs). 

LouYRiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ilf^  quai  Bourbon,  n*  19. 

LoTBB  (Paul),  [1575],  rae  Bonaparte,  n*  6. 

Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  boulevard  de  Denain,  n**  8. 

Luçay  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rae  de  Varenne,  n"  90. 

LucB  (Siméoo),  [1511],  archiviste  aux  Archives  nationales,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint^Michel,  n*  95. 

LuxBMBçuRo  {BébUothèqttedu),  [956],  représentée  par  M.  Charles  Edmond; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Cujas,  n*  9. 
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Ltoh  {BUMothèque  de  F VtUversHë catholique  de),  \\9b\],  représentée  par 

M.  Eugène  Léotard,  doyen  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de 

Toumon,  n*  6. 
UAcà  DB  LipiNAT  (Antonin),  [712],  !jf^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble  (Isère). 
Maokau  (baron  db),  [1764],  député,  rue  Roquépine,  n*  6. 
Magkbnbib  (John-Whiteford),   [332],  esq.,  à  Edimbourg,   19,  Scotland- 

street;  correspondant,  M.  Contet,  libraire,  rue  du  Pré-anx-Glercs,  n*  7. 
Kaobn  (Ad.),  [1397|,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agriculture, 

sciences  et  arts  d'Agen,  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 
Maiorb  (Louis),  [1616],  au  chÂteau  de  Salency,  près  Noyon  (Oise). 
Maillb  (M"*  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 
Hauxt   (comte  db),  |500],  rue  de  l'Université,  n*  53;  correspondant, 

M.  Dosseur,  rue  Taranne,  n**  %1. 
Matfrb  (Léon),  j  1380],  archiTiste  du  département  de  la  Loire-Inférieure, 

à  Nantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 

n*  13. 
Mallbyillb  (Léon  de),  [492],  '^^  sénateur,  à  Saint-Maurin,  par  Grenade 

(Landes)  ;  correH>ondant,  M.  Caritan,  boulevard  de  Magenta,  n*  127. 
Kallbt  (Edouard),  [1234],  rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  35. 
Mangbaxjx  (Gaston),  [1774],  boulevard  Malesherbes,  n*  9. 
Mannibb  [1530],  ancien  notaire,  rue  de  l'Université,  n*  8. 
Mans  (BWliothègue  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Guérin, 

conservateur. 
Hantbs  {BiblioUièçue  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 

n»  13. 
Mabcsl  (Eugène),  [1209],  au  chÂteau  des  Ardennes-Saint-Louis,  par  Mon- 

tivilliers  (Seine-Inférieure)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Toumon,  n**  6. 
Margillt  (Charles),  [1472],  rue  d'Assas,  n*  78;  correspondant,  M.  Simon, 

rue  de  Mulhouse,  n*  9. 
Marory  (Pierre),  [1694],  'jf^,  conservateur  adjoint  aux  Archives  de  la 

Marine,  rue  du  Mont-Thabor,  n*  11. 
Maroubrib  (René),  1 1664],  auditeur  au  Conseil  d'État,  cité  Martignac,  n**  6. 
Maroubrin,  [1042],  ^,  administrateur  délégué  près  les  écoles  municipales 

supérieures,  rue  d'Auteuil,  n*  11  bis. 
Marin-Darbbl  (Victor),  [1878],  officier  de  marine,  à  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne),  rue  du  Chemin-de-Fer,  n*  28. 
Marine  (Bibliothèque  centrale  delà),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 

bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant,  M.  Challamel  atné, 

libraire,  rue  Jacob,  n**  5. 
Marion,  [456],  place  de  la  Madeleine,  n*  17. 

Marmibr  (G.),  11312],  rue  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Marst  (comte  db),  [1378],  conservateur  du  musée  de  Compiègne  (Oise),  à 

Paris,  rue  Pigalle,  n*  22. 
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Martin  (Henri),  [457],  sénatear,  membre  de  rinstitat,  me  da  Rmela^ 
n*  74,  à  Paris-PaMy. 

BIartin  (William),  [1627],  arenue  de  la  Reine-Hortense,  n*  13. 

Martrot  (vicomte  du),  [1023],  G.  'f^,  président  de  section  au  Conseil 
d'État,  me  de  Soiférino,  n*  6. 

Martt-Lavbaux  (Charles),  [780J,  'f^,  meDabre  da  Comité  des  traraux  his- 
toriques, carrefour  de  la  Croix-Rouge,  n*  2. 

Mas-Latrib  (comte  Louis  ob),  [289],  O.  'j/f^,  chef  de  la  section  jadiciaire 
aux  Archives  nationales,  professeur  à  l*Éoole  des  chartes,  membre  da 
Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint-Germain,  n*  229. 

Massâna  (Yictorin),  duc  db  Rrvou,  [1131],  !)|(,  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Mass^a  d'Essumo  (prince  André),  [1286],  rue  Jean-Goujon,  n*  8. 

IfASsoN  (Georges),  [1520],  'jf^,  libraire-éditeur,  boulevard  SainIrGermain, 
n*  120. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  fhuiçaise  au  collège 
de  Harrow-on-Uie-Hill  (Angleterre);  correspondant,  M.  Contet, libraire, 
rue  du  Pré-aux-Ctercs,  n*  7.  ^ 

Hataorin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Helan  (Seine-et^ 
Marne),  rue  SaJnt-Barthélemy,  n*  7. 

Matharbl  (Victor  db),  [1675],  i)i^,  conseiller  référendaire  à  la  Coar  des 
comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 

MathÎus  (Frédéric),  [1683],  auditeur  au  Conseil  d'État,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  n*  123. 

Matbibu-Bodbt,  [1127],  'jf^f  ancien  ministre,  me  de  Sèze,  n*  4. 

Maurt  (Alfred),  [1553],  C.  i}((,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  généxal  des  Archives  nationales,  vice-président  du 
Comité  des  travaux  historiques,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Mazarinb  {Bibliothèque)  y  [33 j,  représentée  par  M.  Baudry,  ^,  administra- 
teur, quai  Conti,  n"  21. 

Mbaxjx  (vicomte  db),  [1623],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  Saint-Fran- 
çois-Xavier, n'  10. 

Mbliot  (Adolphe),  [1710],  avenue  Joséphine,  n*  35. 

Mbnu  (Henri),  [1757],  libraire,  me  Jacob,  n"  30. 

Mbrklbn  (Fabbé),  [1714],  professeur  au  Collège  libre  du  Haut^-Rhin,  à  La 
Chs^Ue-sous-Rougemont  (territoire  de  Belfort). 

Mbrlbmont  (comte  db),  [649],  au  château  de  Merlemont,  par  Beauvais 
(Oise)  ;  à  Paris,  me  de  Vcmeuil,  n»  47. 

Mbunibr  (Alfred),  [1657|,  à  Chantilly  (Oise). 

Mbunibr  du  Houssot,  [1639],  attaché  d'ambassade,  me  de  Clichy,  n*  35. 

Mbvil  (M"'  veuve),  [651],  à  Viéville,  par  Vlgnory  (Haute-Marne). 

Mbtbr  (Paul),  [1446],  professeur  au  Collège  de  France  et  à  l'Ecole  des 
chartes,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  Raynouard, 
n-  39,  à  Paris-Passy. 

Mib  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cour  des  Casernes,  n"  25. 
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MiOMST,  [16],  G.  O.  ^,  membre  de  llnstitot,  secrétaire  perpétael  de 
TAcadémie  des  scieoces  morales  et  politiqnesy  me  d'Aomale,  n*  14. 

MiLLOT  (Albert)^  [1440J,  avenae  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

HiRSPOix  (duc  ob),  [1698],  rue  de  Yareime,  n*  55. 

MiTAHTiBR  (Edmond),  [1887],  ancien  notaire,  me  de  rHôtel-de-Yille,  n*  38, 
à  Troyes  (Aube). 

Homs&Y,  [708],  !jf^t  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 
cloître  Saint-Merry,  n*  18. 

MoLAND,  [1551],  homme  de  lettres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  157. 

MoNNBROT,  [1832],  sous-directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  contre 
l'Incendie  la  Nationale,  me  de  Châteaudnn,  n*  57. 

MoNoo  (Gabriel),  [1566],  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes-études, 
me  d'Assas,  n*  76. 

HoNTAioLON  (Anatole  ob),  [1478],  ^,  professeur  à  l'École  des  charies, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 

HoNTAUTBT  (comte  ob),  [1204],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien 
ministre,  sénateur,  à  Montalivet-Lagrange,  par  Sancerre  (Cher)  ;  corres- 
pondant, M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1 . 

MoNTALiYBT  (Gcorgcs  db),  [1805],  me  Roquépine,  n*  14. 

MoNTBRisoN  (Georges  db),  [1439],  boulevard  Haussmann,  n*  71. 

HoNTKBBLLO  (comte  Adrien  ob),  [1690],  avenue  Montaigne,  n*  64. 

MoNTBBBLLO  (comtc  Gustsvc  db)^  [1731],  0.  ^y  premier  secrétaire  d'am- 
bassade, avenue  Marbeuf,  n*  39. 

Montbsquiou-Fbzbnsao  (duc  db),  [1549],  me  de  la  Baume,  n*  5. 

Morand  (François),  |1569],  i)|(,  juge  honoraire  au  tribunal  de  Boulogne- 
sur-Mer  (Pas^le-Calais)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle^  me  Neuve- 
des  Petits-Champs,  n*  8. 

MoRANviLLé,  [1046],  ancien  directeur  des  Magasins  et  Entrepôts  de  Paris, 
boulevard  Pereire,  n*  112. 

MoRBL  (Hlppolyte),  [1692],  auditeur  au  Conseil  d'État,  me  Auber,  n*  9. 

MoRNAY  SouLT  DB  Dalmatib  (comtc  db),  [1267],  quai  de  la  Bourse,  n*  15, 
à  Rouen  (Seine-Inférieure). . 

MouGBT  (duc  db),  [1539],  ^,  ancien  député,  boulevard  de  Courcelles,  n*  33. 

Moulins  (BibUoihèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  le  maire 
de  Moulins. 

Moulins  {Ordre  des  avocats  de],  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tréso- 
rier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  M  Pedone  Lauriel,  libraire, 
me  Cujas,  n*  9. 

MouRiBR  (Athanase),  [1400],  0.  ^,  directeur  honoraire  au  ministère  de 
rinstraction  publique,  passage  de  la  Visitation,  n*  2  ter. 

Munibr  (Louis),  [1707],  notaire  et  maire,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe-et- 
Moselle;  correspondant,  M.  Gérardin,  me  de  Vaugirard,  n*  21. 

MxrrBAu  (Charles),  [906],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte- 
d'Or);  correspondant,  M.  V.  Collin,  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Finances,  me  de  Mondovi,  n*  7. 

Nadaillag  (marquis  db),  [864],  !jf^,  ancien  préfet,  me  d'Anjon-Saint* 
Honoré,  n*  12. 
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Nanot  (BUdMhèque  de  la  vOU  de),  [950],  rqnrétentée  par  M.  Soyer- 

Willemet;  ooireêpondant,  M.  Emile  Mellier,  libraire,  me  Ségnier,  n*  17. 
NxRvo  (baron  Robert  db),  [1736J,  me  Abbataod,  n*  66. 
Nbufuse  (M-*  la  baronne  db),  [1152],  me  Ganmartin,  n*  22. 
NiGARD  (Pol),  [288],  bibliothécaire  de  la  Société  nationale  des  Antiqoaires 
,    de  France,  me  de  Sèvrea,  n"  38. 
NiGOLAT  (marquis  db),  [1889],  me  Las-Cases,  n*  30i 
NiooN  DB  Bertt,  1 150],  ^,  chef  de  division  honoraire  an  ministère  des 

Cultes,  me  Mazarine,  n*  19. 
NisARD  (Désiré),  [459],  C.  'f^,  membre  de  l'Académie  française,  me  de 

Touraon,  n*  12. 
NrvABD,  \\^\],  juge  au  tribunal  ciril  de  Niort  (Deux-Sèvres),  me  Claire, 

n*  14  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
IfOAiLLBS  (duc  db),  |343],  membre  de  l'Académie  française,  bonlevard 

Latour-Maubourg,  n*  60. 
NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  C.  i)|(,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  me 

de  Lille,  n**  66. 
NoBL  (Octave),  [1562],  !jf^,  publiciste,  me  de  Veraenil,  n*  11. 
NoLLBTAL  (Alfred)^  1 1857],  conseiller  référendabe  à  la  Conr  des  comptes, 

me  du  Mont-Thabor,  n*  8. 
NouLBNS,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  d' Aquitaine,  à  Condom 

(Gers)  ;  à  Paris,  me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  182. 
NuoBNT  (vicomte  de),  [371],  rue  du  Bac,  n*  101. 
Obbrkakpf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  au  chAteau 

de  Saint-Magne,  par  Hostens  (Gironde). 
Odiot  (Ernest),  [1178],  avenue  de  Marîgny,  n*  29. 
ŒuvRB  DBS  Famjllbs  (V)  du  IV*  arrondissement  de  Paris,  [1781],  repré- 
sentée par  M.  te  Maire  de  rarrondissement. 

OoBR  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  me  de 

Fleurus,  n'  21. 
OoiBR  DE  Baulnt  (Gaston),  [1004],  rae  de  Vemeuil,  n*  52. 
OmpoRD  (comte  d'),  [1417|,  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hélel  Bristol,  place  Vendôme. 
Obnans  (le  petit  séminaire  d'),  département  du  Doubs,  [1603],  représenté 

par  M.  Saunois,  supérieur;  corre^Mndant,  M.  J.  Bulle,  rae  de  Fleuras, 

n*43. 
Pajot,  11803],  archiviste-paléographe,  rae  du  Cardinal-Lemoine,  n*  62. 
Parent  db  Rosan  (Charies-Félix),  [815],  route  de  Versailles,  n*  122,  villa 

de  la  Réunion,  n'  3,  à  Paris-Auteuil. 
Par»  (Gaston),  [1667],  ^y  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

France,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études,  rae  du  Regard, 

n-7. 

Paris  {BibUoihèque  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Paul  VioUet,  conservateur;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel, 
libraire,  rae  Gujas,  n*  9. 

Paris  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.   Jules 
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Ckmsin»  au  moiée  CarniTalet;  comspondant,  M.  GboBMiuieryy  libraire, 

quai  deft  Grands-Augaglins,  n*  47. 
Pascal  (Alfred),  [1134],  licencié  en  droit,  chef  de  bureau  en  retraite, 

me  Deabordes-Valmore,  n*  17,  à  Paris-Paaay. 
Pasgalis,  [1026],  O.  ^j  ancien  oonseUler  d'État,  me  de  Solferino,  n*  11. 
Pasoaud  (Edgar),  [1755],  me  PorteJaun^  à  Bourges  (Gber);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Pamt  (Edgar),  [1536],  secrétaire  d^ambasaade,  boulerard  Hausamann, 

n*  116. 
Passt  (Loois),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  me  de  Cli- 

chy,  n*  45. 
Patus  (Léon),  [1880],  quai  de  la  ToumeUe,  n*  37. 
Pav  {Biblioih^  de  la  viUe  de),  |1592],  représentée  par  M.  Soulice, 

bibliothécaire;  corresp.,  M.  Derache,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 
Paulmue  (Charles),  [483],  0.  'f^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 

ancien  député,  bouleTard  Poissonnière,  n*  25. 
pAUMin,  [1625],  pasteur  de  TÉglise  réformée,  rae  Saint-Guillaume,  n*  27. 
PicouL  (Auguste),  [1217],  archiviste-paléographe,  au  château  de  ViUiers, 

à  Draveil  (Seine-et-Oise);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai 

des  Augustins,  n*  13. 
Prlat  (Ed.),  [1453J,  rue  de  Crosne,  n*  74,  à  Rouen  (Seine^Inférienre); 

correspondant,  M.  Audley,  rae  Madame,  n*  40. 
Pellitibr  (Charles),  [1818],  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure),  rae  Robert,  n*  7; 

correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rae  de  Tournon,  n*  6. 
Pbluot  (Charles),  [1809],  négociant,  rue  du  Roi-de- Sicile,  n*  26. 
PkpiN  LE  Hallbur  (ÉmUe),  [787],  directeur  de  la  Société  d'assurances 

mutuelles  immobilières  de  Paris,  rue  de  Castiglione,  n*  14. 
PxacT  (lord  Henry),  [1602],  major  général  an  service  de  S.  M.  Britan- 
nique, à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  libraire,  rae  de  Seine, 

nM2. 
PsiDOux,  [18851,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Gaen  (Calvados),  rae 

Neuve-Bourg- l'Abbé,  n**  12,  à  Caen. 
PiusE  (Paul),  [1758],  à  ChÂlons-sur-Marae  (Marae),  rae  Saint- Jacques; 

correspondant,  M.  Mourier,  passage  de  la  Visitation,  n*  2  ter. 
PéniooT  (Charles),  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis,  bou- 
levard Saint-Michel,  n*  44. 
PsB&ST,  [1093],  O.  ^,  conseiller  d'État,  rae  François  I*',  n*  6. 
PBaROGHBL  (vicomte  Fernand  db),  [1460];  correspondant,  M.  Armand 

Jardy,  à  la  Monnaie. 
Veêaot  db  Chazbllb  (comte),  [643],  au  château  d'Aizy,  par  Précy-sous- 

Thil  (Côte-d'Or),  et  â  Paris,  rae  de  Marignan,  n'  25  ;  correspondant, 

M.  le  baron  de  Nervo,  rue  Abbatucci,  n*  66. 
Prau  db  Maulbttb,  [1351],  rae  de  Beriin,  n*  9. 
PBTrr  (Rdmond),  [1172],  rae  Jean*Goujon,  n*  14. 
Pfbiffbb,  [1749],  banquier,  rae  de  Marignan,  n*  23. 
PiAT  (Albert),  [1655],  fondeur-mécanicien,  raeSaiBt-Maur-Popineourt,n*85. 


32  LISTE  DES  MEMBRES 

Picard  (Alexandre),  [924],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 
me  de  Lille,  n"  37. 

Picard  (Alphonse),  [1766],  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Picot  (Georges),  [1435],  membre  de  l'Institut  et  da  Comité  des  traraux 
historiques,  me  Pigalle,  n*  54. 

PiBRORAU  (Auguste),  [1793],  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  avenue 
Tradaine,  n"  12. 

PioBONNBAu,  [1654],  professeur  au  lycée  Louis-le-Orand,  boalevard  Saint- 
Michel,  n*  105. 

PiLLBT-WiLL  (comte  F.),  [1151],  'f^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me 
Moncey,  n*  14. 

PiNOAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Besançon,  à  Besançon  (Doubs),  Grande-Rue,  n*  74;  oorreqpondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

PiSANçoN  (Claude-Henri  dk  La  Croix  dr  CnsyRiàRB,  marqnis  dr),  [566], 
au  château  de  Pisaoçon,  par  Bourg-de-Péage  (Drôme). 

PoiNSiRR  (Edmond),  [1424],  avoué,  à  NeufchAtel-en-Bray  (SeiiMy-Inférieure)  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 

Poisson  (baron  Ch.),  [1359],  0.  ^,  me  de  Rome,  n*  53. 

PoRTALis  (Roger),  [1459],  boulevaiti  Haussmann,  n*  144. 

PouoNT  (Ernest),  [1621],  ancien  préfet,  me  Boissy-d'Anglas,  n*  11  bis. 

PouMRAU  DR  Lafforrst  (Louls),  [1564],  me  BoussairoUes,  n*  7,  à  Mont^ 
pellier  (Hérault). 

Pradrl-Yrrkrzobrr  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Toulouse  (Haute-Garonne),  me  Pargaminière,  n*  66  ;  correspon- 
dant»  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Prarond  (Ernest),  [1608|,  président  de  la  Société  d'émulation  d'AbbeviUe 
(Somme);  à  Paris,  me  de  Toumon,  n*  14. 

Pron  (baron),  [1230],  C.  'jfg^,  ancien  préfet,  avenue  d'Antin,  n*  15. 

Prost  (Auguste),  11497],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  me  de  la  Banque,  n**  21. 

PuTMAiORB  (comte  Théodore  dr),  |587],  me  de  l'Université,  n*  17. 

QuBSNRT  (Edouard),  [11431,  ancien  négociant,  au  Havre  (Seine-Inférieure), 
me  de  Tourneville,  n"  93  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me 
de  Toumon,  n*  6. 

Qqrux  DR  Saint-Hilairr  (marquis  dr),  [1835],  rue  Soufllot,  n*  1. 

QuicHRRAT  (Jules),  [443 1,  ^^  directeur  de  l'École  des  chartes,  memlire  du 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Toumon,  n*  16. 

Ragurnrt  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  quai 
Cypierre,  n'  14. 

Rainnrvillr  (comte  dr),  [1083],  sénateur,  me  de  la  Ville-l'Évéque,  n*  42. 

Rambaud,  [1604],  professeur  d'histoire,  chef  du  cabinet  et  du  secrétariat 
au  mimstère  de  l'Instmction  publique  et  des  Beaux-Arts;  correspon- 
dant, M.  Lavisse,  me  Médicis,  n*  5. 

Rasilly  (marquis  dr),  [1161],  rue  Taranne,  n*  9. 


DE  LÀ  SOCIÉTÉ.  33 

Rathbry,  [1790],  docteur  en  médecine,  rue  de  Rennes,  n*  46. 

Rattibr  (Léon),  [1274J,  au  chAteau  de  Jand'heurs  (Meuse)  ;  correspondant, 
M.  Coccoz,  libraire,  rue  Mabillon,  n**  18. 

Raybnbl,  [124],  0.  ^,  conservateur  sous-directeur  honoraire  au  départe- 
ment des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Crussol,  n*  5. 

HxAD  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  Travaux  histo- 
riques, archives  et  bibliothèques  de  la  ville  de  Paris,  boulevard  Saint- 
GÔinain,  n*  2. 

B^.Aifnni  (Etienne),  [1797],  avocat  à  la  Ccm  d'appel  de  Paris,  rue  du 
Regard,  n*  1. 

RsrvB  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  H.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdimbwg  Review,  n*  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres;  correspondant,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de 
Bellechasse,  n*  44. 

Bbffbnbkro  (baron  Frédéric  db),  [1778],  à  Versailles,  rue  des  Chantiers, 
nM9. 

Rksbt  (comte  db),  [655],  O.  ^y  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue  de 
la  Baume,  n*  3. 

Rcnabdbt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (Gôte-d'Or)  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Rbnabt  (B.),  [424],  lieutenant  général  de  l'armée  belge,  aide  de  camp  du 
roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  correspondant,  M"*  Duport,  boulevard  de 
Magento,  n<*  80. 

Rbhmbs  [Bibliothèque  de  r Académie  de)^  [1346],  représentée  par  M.  Ron- 
dll  d'Ajonx;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 
n*  6. 

Rbpoxjx,  [1789],  juge  suppléant  au  tribunal  civU  d'Autun  (Sa6ne-et-Loire)  ; 
correspondant,  M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  n'  70. 

RuMT  (comte  Paul),  [1492],  rue  de  Vienne,  n*  10. 

RicBB,  [1323],  C.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État,  me  de 
Berlin,  n*  38. 

RiŒBMONT  (comte  ob),  [965],  sénateur,  rue  Saint-Dominique-Saint-Cîer- 
main,  n*  23. 

RicBOu  (Gabriel),  [1864],  archiviste-paléographe,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  hi  Cour  de  cassation,  quai  de  l'Horloge. 

RiOGOUR  (comte  db),  [1403],  au  château  d'Anlnay-sur-Selle  (Alsace-Lor- 
raine); correspondant,  M.  le  baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Males- 
herbes,  n*  63. 

Ru  (comte  Clément  de),  [1348],  ^^  conservateur  du  Musée  de  Versailles, 
à  Versailles. 

Ristblhdbbr  (Paul),  [1451],  quai  Saint-Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 

RoBiM  (Armand),  [1646],  à  Cognac  (Charente);  correspondant,  M.  Ketler, 
me  de  Chevreuse,  n*  4. 

RoGBAiiBBAn  (marquis  db),  [1685],  membre  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  boulevard  Malesherbes,  n*  43. 

ANNUAIRB-BULLBTIN,   T.    XVI,    1879.  3 


3i  LISTE  DES  MEMBRES 

RoGHKTBRiB  (MaxiDie  DB  la),  lt763],  à  OrléaoB  (Loiret). 

RooQUAiN  (Félix),  [1662],  archiTiste  aux  ArchiTes  nationales,  rne  Vaneau, 
n*  15. 

R0188Y  (Henri  ob),  11649J,  me  de  IIJniTersité,  n*  5. 

Roman,  [1800],  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  an  château  de  Pécomtal,  près  Embrun  (Hautes-Alpes)  ;  corres- 
pondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Rothschild  (Ur*  la  baronne  ob),  [949],  me  Laffitte,  n*  19  ;  oonespondant, 
M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

R0TH8CHILD  (baron  Alphonse  db),  [1214],  G.  'jf^,  me  Saint-Florentin,  n**  2; 
correspondant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Gustaye  db),  [1213],  Jjff^^  me  Laffitte,  n*  23;  corres- 
pondant, M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  Laffitte,  n*  19;  correspondant, 
M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  James  db),  [1002],  arenue  de  Priedland,  n*  38;  coi^ 
respondant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

RotTBN  {Bibliaihèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 

conseiller  Pellecat;  correspondant,  M.   Hachette,  éditeur,  IxNileTard 

Saint-Germain,  n*  79. 
RouBN  {Btidioihèque  de  la  Réunion  des  officiers  de  la  garnison  de), 

[1840],  à  Rouen,  me  de  la  Chaîne;  correspondant,  M.  Loones,  libraire, 

me  de  Toumon,  n*  6. 

RouvFT  [1765],  ^,  président  du  tribunal  dTil,  à  Glermont-Ferrand  (Puy- 
de-Dôme). 

RouoBOT,  [1264J,  e^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce,  ayenue  Tradaine,  n*  15. 

RoussBAU  (Adolphe),  [ITOOj,  me  âaint-Honoré,  n«  229. 
Rousseau  (Rodolphe),  [1727],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Saint- 
Honoré,  n*  229. 

RoussionA,  [1033],  ^,  avenue  du  Coq,  n*  3,  me  Saint  -  Lazare , 
n*  89  bis. 

RoY,  [1831],  professeur  à  l'École  des  chartes,  rue  Monge,  n»  50;  cones- 
pondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

RouÀBB  (Eugène  db),  [1747J,  0.  e^,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  ins- 
pecteur général  des  archives,  rue  d'Albe,  n-  8. 

Rublb  (baron  Alphonse  db),  [1190],  me  de  Luxembourg,  r  43. 

Sabatibr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, me  du  Mont-Thabor,  n*  7. 

Saiht-Aolairb  (marquis  db),  |1580],  O.  ijjj,  ancien  député,  me  de  Gre- 
nelle, n*  122. 

Saint-Dents,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n-  27. 

Saint-Pbiest  (comte  Georges  db),  [841],  rue  Boissy-d'Anglas,  n»  35. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  35 

SUlin  (Patrice),  [1392],  chef  de  bureau  au  Gonaeil  d*État,  à  Neuilly-sur- 
Seine,  arenue  de  Neuilly,  n*  47,  à  Neuilly  (Seine). 

SANNi  (Albert),  [1370],  rue  Gambaeérès,  uMl. 

Aavta-Hamia  (Manuel  de),  [1826],  boulevard  Haussmaon,  n*  163. 

Sargus  (TicooQte  Félix  db),  [1137J,  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon 
(Côte-d'Or);  correspondant,  H.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cnjas, 
n»  9. 

8ât  (Léon),  [1075],  membre  de  rinstitut,  sénateur,  ministre  des  Finances, 
rue  Labruyère,  n«  44. 

Sazbkac  db  Forob,  [1588],  ^,  ancien  préfet,  rue  Samt-Andrèdes-Arts, 
n*51. 

Sgbbfbr  (Charles),  [1405],  G.  i)((,  membre  de  Tlnstitui,  administrateur  de 
l'École  nationale  des  langues  orientales  Tirantes,  rue  de  LUle,  n*  2. 

Sgbblbr  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

ScÎugklbr  (Femand),  [1236 1,  place  Vendôme,  n*  17. 

SiGHSHATB  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, bouleyard  Saint-Michel,  n"  83. 

SuLuàBB  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Aima,  n*  61. 

Sbmighon  (Ernest),  [426],  avocat,  à  Rouen,  rue  de  la  Valasse,  n*  16;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n'  6. 

Ssicpé  (Théodore),  [1815],  ancien  secrétaire  général  de  préfecture,  à  Pau 
(Basses-Pyrénées),  rue  Henri  IV. 

Sbbtois  (Gustave),  [1136],  i)|(,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
préfet  du  département  du  Calvados,  à  Caen;  à  Paris,  rue  de  Momy, 
n*  128. 

BmoxR  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Malaquais,  n*  17. 

SoLBSMBS  {Abbaye  des  Bénédicthu  dé),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé  ;  correspondant,  M.  AUaire,  libraire,  rue  de 
l'Abbaye,  n*  13. 

SoMMiBR  (Alfred),  [1737],  rqe  de  Ponthieu,  n*  57. 

SoRBL  (Alexandre),  [942],  juge  au  tribunal  civil  de  Compiègne  (Oise);  cor- 
respondant, M"^  veuve  Sorel,  rue  des  Écoles,  n*  16. 

SouQUBT  (Ernest),  [1522],  docteur  en  droit,  juge  de  paix,  à  Arras  (Pas-de- 
Calais). 

Stdttoabt  {Bibliothèque  royale  de),  [1610],  représentée  par  M.  Baër, 
libraire,  rue  du  Quatre-Septembre,  n'  2. 

Talabot  (Paulin),  [1146],  G.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  général  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  la  Méditerranée, 
me  Saint-Arnaud,  n*  10. 

Talhoubt-Rot  (marquis  de),  [1220],  G.  ^,  sénateur,  rue  du  Faubourg- 
Ssint-Honoré,  n*  137. 

Tamizbt  db  Larroqub  (Ph.),  [1345],  eorrespondant  de  llnstitut,  à  Gon- 
taud,  par  Marmande  (Lot-et-Garonne);  correspondant,  M.  Bédigie,  agent 
de  la  Société  bibliographique,  rue  de  Grenelle,  n*  35. 

Tandmaudb  Mabsac,  |U76],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 


36  USTB  DES  MEMBRES 

Takdif,  [225],  O.  e^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  me 

Gaumartin,  n*  60. 
Tbghbnbr  fils  (Léon),  [1573],  libraire,  me  de  l'Arbre-Sec,  n*  52. 
Terras  (Amédée  on),  [1813],  ^,  au  château  du  Grand-Boochet,  près 

Mondoobleau  (Loir-et-Cher);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de 

Toumon,  n*  6. 
TmRRS  (M-«),  [1881],  place  Saint-Georges. 

TmoM  DR  LA  Chauxr  (Léon- André),  [1574J ,  bonlefard  Maleaherbes,  n*  7. 
Thirion-Montauran  (Albert),  [1666],  ^^  secrétaire  d'ambassade,  député, 

me  François  I*,  n*  19. 
Thorin  (Emest),  [1780],  libraire-éditeur,  me  Médids,  n*  7. 
TissoT,  [1775],  à  Saint^îermain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  plaoe  Louis  XV, 

n*  1;  correspondant,  M.  Ravenel,  me  Grassol,  n*  5. 
TouLMON  (Eugène  de),  [776],  au  château  de  MenîUy,  â  la  Yespierre,  par 

Orbec-en-Auge  (Calvados). 
TouRTOULON  (baron  Charles  de),  [1452],  â  Châieau-Rendon,  près  Mont- 
pellier (Hérault);  correspondant,  M.  Henri  Loones,   libraire,   me  de 

Toumon,  n*  6. 
Travers,  [1055],  professeur  honoraire  â  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 

bibliothécaire  de  la  Tille,  secrétaire  de  TAcadémie  des  arts,  sciences  et 

belles-lettres,  me  des  Chanoines,  n*  10,  à  Caen  (GalTados)  ;  correspon- 
dant, M.  Derache,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 
Trsilhard  (comte  Achille),  [1481],  O.  'jfgty  ancien  cooseUler  d'État,  au 

château  de  TArbalète,  par  Itis-Orangis  (Seine-et-Oise). 
Tribert  (Germain),  [1049],  conseiller  général,  â  Fontiaux,  par  Vivonne 

(Viœne)  ;  à  Paris,  me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n"  83. 
TRicHn*  (A.-O),  [1879],  rue  de  Rennes,  n*  129. 
Trotbs  {BibUothèque  de  la  ville  de) y  [1754];  correspondant,  M.  Marescq 

aîné,  libraire,  me  Soufllot,  n*  17. 
Tubtet  (Alexandre),  [1301],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 

Francs-Bourgeois,  o'  60. 
Université  de  France  (Bibliothèque  de  T),  [767],  représentée  par  M.  L. 

Renier,  O.  ^,  conservateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  l'Instilut; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Gujas,  n*  9. 
Vabsbn,  [1853],  archiviste  adjoint  du  département  du  Rhône  et  de  la  ville 

de  Lyon,  à  Lyon;  correspondant,  M.  Charavay,  me  de  Seine,  n*  51. 
Valençat  (M"*  la  duchesse  de  Talletrand-),  [855],  me  Fortin,  n*  14. 
Vallentin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  de  Montélimar 

(Drôme);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 

n-  6. 
Vallin,  [1528],  professeur  dliistoire  au  lycée  du  Havre,  me  Casimir- 

Périer,  n*  28,   au  Havre  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Vallois  (Félix)  fils,  [1759J,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la  Savon- 
nerie, n»  12  î  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n»  82. 
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Vallois  (René),  [1782 1,  avocat,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  de  la  Savon- 
nerie, n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Valuy,  [1843],  capitaine  d'artillerie,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme), 
place  Michel-de-rHospital,  n*  9. 

Vanoal  (Albert),  [1691],  rue  Jean-€k>ujon,  n«  9. 

Vandbwallb,  11663],  avoué  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  de 
la  Seine,  rue  Grange-Batelière,  n*  18. 

Vanet  (A .-£.),  [775],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Duphot, 
n*  14  ;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Richelieu,  n"  91. 

VATiMBsifiL  (M"*  Albert  db),  [1779],  avenue  d'Antin,  n*  56. 

Vatey  (M-«  C.  db),  [1876],  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  n*  20. 

Vaucbluis  (Boulard  db),  [860],  rue  de  Varenne,  n"  76.    - 

Vaufrbland  (vicomte  de),  [1848],  rue  de  Galilée,  n*  42. 

Vauzelles  (Ludovic  db),  [1734],  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel 
d'Orléans,  à  la  Madeleine,  près  Orléans  (Loiret). 

Vbndbitvrb  (Gabriel  de),  [452],  rue  de  Penthièvre,  n*  4. 

Vbeniàbb,  [1740|,  contrôleur  des  contributions  directes,  à  Brioude  (Haute- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Vbssillier  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  à  Sen- 
necey-le-Grand  (Saône-et-Loire). 

Vbuclin  (E.),  [17871,  à  Bernay  (Eure);  correspondant,  M.  Delagrave, 
libraire,  rue  des  Écoles,  n*  58. 

ViBBATB  (M**  la  marquise  de),  [1882] ,  au  château  de  Cheverny  (Loir-el^ 
Cher)  ;  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n*  56. 

ViBii-CASTBL  (baron  Louis  db),  [656],  C.  ^,  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  président  de  la  Commission  des 
Archives  diplomatiques,  rue  de  Bourgogne,  n*  19. 

ViGNAT,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint-Aigpan,  n*  7;  à  Paris,  chez 
M.  Vuillefroy,  rue  Choron,  n**  10. 

Vignes,  [1788],  O.  ^,  capitaine  de  frégate,  villa  Saïd,  n*  15,  avenue  de 
Boulogne,  n*  56. 

VioNOT,  [1751],  membre  du  Conseil  général  de  Tlndre,  à  Sainte-Sévère  (Indre). 

ViLLA&D  (Henri),  [1203],  avocat,  à Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 
M.  Verconsin,  rue  Neuve-des-Capucines,  n*  6. 

VuriEY  (Adolphe),  [1643],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Téhéran,  n*  13. 

Waillt  (N.  db),  |243],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Raynouard,  n*  30,  à  Paris-Passy. 

Walgkbnabr  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, boulevard  Haussmann,  n*  135. 

Wattbvillb  (baron  O.  db),  [830],  !}((,  directeur  honoraire  au  ministère  de 
l'Instruction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Wbrlb  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

WiLHBLji,  [13931,  juge  de  paix,  à  Fontaine  (territoire  de  Belfort). 
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Wn-n  (baron  Jean  db),  [461],  ^,  asaodé  étranger  de  rinsUtnl,  me  For^ 
Un,  n*  5. 

Zamotski  (comte  Thomas),  [1543],  à  Varaofie  (Pologne)  ;  à  Paris,  me 
Neuye-des-Mathurins,  n*  39. 

Zbllbr,  [1411],  O.  ^,  membre  de  l'IttstiUit,  professeur  d'histoire  à  l'École 
normale  sopérieare  et  à  TÉcole  polytechnique,  ancien  rectenr  de  l'Aca- 
démie de  Strasbourg,  inspecteur  général  de  renseignement  supérieur, 
rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 

ZuBKm  {BibUathèque  de  la  vUie  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 
teur Homer,  conserrateur  ;  correspondant,  M.  Pol  Nicard,  rue  de  Serres, 
n"  38. 


BIBLIOTHÈQUES  ilSSOClÉBS. 

BiBUOTHiQurns  DBS  GHATBAUx  DB  :  Compiègne,  Fantaénehleau,  Pau  et 

VersaiUes  [n-  595-598]. 
BiBUOTHÈQUB  de  la  ville  d'An,  [M.  Mouan,  n*  687]. 

~  des  Arghiyks  nationalba,  [M.  A.  Maubt,  n*  1147]. 

—  de  rAasBNAL,  à  Paris,  [M.  Éd.  Thibrbt,  n*  1850]. 

—  delà  yille  d'AvioNON,  [M.  Allouabd,  n*  64]. 

—  de  Tordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Sbullibr,  n*1504]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Pabis,  [M.  Tbmplibb,  n*  720]. 

—  de  la  ville  de  Batohnb,  [M.  Diduon,  n*  140]. 

—  du  roi  des  Bblgbs,  [M.  Sghblbr,  n*  543]. 

—  de  la  ville  de  Bbsançon,  [M.  Allouabd,  n*  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourobs,  [n*  1484]. 

—  de  la  ville  de  Cabn,  [M.  le  Maire,  n*  1015). 

—  de  la  Chambrb  dbs  députés,  [M.  Millbr,  n*  1660]. 

—  de  la  ville  de  Chartbbs,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1516]. 
~  de  la  ville  de  Chatbaudun,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1855] . 

—  du  CoLLÀGB  ubbb  DU  Haut-Rhin,  [M.  l'abbé  Hanaubb, 

n-  1713]. 

—  du  CoNSBiL  d'État,  [M.  Gustave  Vattibb,  n*  934]. 

—  de  la  Cour  db  cassation,  [M.  Richou,  n*  1721]. 

—  de  la  ville  de  Dibppb,  [M.  Morin,  n«  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guionard,  u'  1279]. 

—  de  laSoGi^ÉDBLBoruRB  dbPijon,  [M.  Dbtourbbt,  n»  1742]. 

—  de  l'ÉooLB  BossuBT,  [M.  l'abbé  Mbrbau,  n*  802]. 

—  de  l'ÉcoLB  DES  CHARTBS,  [M.  Ic  Directeur,  n*  1703]. 

—  de  l'ÉcoLB  NORMALB  supÉRiBURB,  [M.  lo  Directcur,  n*  1617]. 

—  de  la  ville  d'ÉPBRNAV,  [M.  Dblattrb,  n*  1474). 

—  de  la  Faculté  db  droit  db  Paris  ,  [M.  Viollbt,  n'  1883]. 

—  de  la  ville  de  Gbnàvb,  [M.  le  Conservateur,  n'  1821]. 

—  du  Cbrclb  de  la  rub  Nbuvb  a  Grbnoblb,  [M.  IUal,  n*  969]. 

—  de  la  ville  de  Grbnoblb,  [M.  Garibl,  n*  948]. 

—  de  la  ville  de  Hambourg,  [M.  Pbtbrsbn,  n*  873]. 

—  de  la  ville  du  Havrb,  [M.  Morlbnt,  n*  1193]. 

—  de  la  ville  de  Laval,  [M.  D.  OEblbrt,  conservateur,  n*  1852 1. 
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BiBuoTHKQUB  de  la  ville  de  Liixi,  [H.  le  Bibliothécaire,  n*  1525]. 

—  de  rUNIVBRSITi  GATHOUQUS  DK  LlIXI,  [HgT  HaUTBCOEUR, 

rectear,  n*  1S54]* 

—  de  rUNiTBRBiré  db  Louvain,  [M.  Rbusbns»  h*  812]. 

—  de  la  ville  de  Louyiers,  [h*  1630]. 

—  du  Luxembourg,  à  Paris,  [M.  Charles  Edmond,  n*  056]. 
~  de  IUnivbrsitb  gatboliqub  db  Lyon,  [M.  Eag.  L]botard, 

doyen,  n**  1851]. 

—  de  la  ville  du  Mans,  [M.  Gubrin,  n*  1696]. 

—  de  la  ville  de  Mantes,  [M.  Dumoulin,  n*  1295]. 
~  Mazarinb,  à  Paris,  [M.  Baudrt,  n^  33]. 

—  du  MiNIBTBRB  DE  LA  MaRINB,  [M.  RbNARD,  II*  i  102]. 

~  de  la  ville  de  Moulins,  [M.  le  Maire,  d*  1365]. 

~  de  la  ville  de  Nancy,  [M.  Soyer-Willbmbt,  n*  850]. 

—  Nationale,  à  Paris,  [M.  rAdministraleur  général  directeur]. 
~  de  rOËuYRB  DBS  familles   du  IV"  trrondisaemeat   de 

Paris,  |M.  le  Maire,  n*  1781J. 

—  de  la  ville  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  b*  135]. 

—  de  la  ville  de  Pau,  [M.  Souuce,  n'  1592], 

—  du  Petit  siâminaire  d'Ornans,  [M.  le  Supérieur,  n*  1603). 

—  de  l'Académie  de  Rennes,  [M.  Rondil  d'Ajoux,  n*  1346'}. 

—  de  la  Cour  d'appbl  db  Rouen,  [M.  Pellbcat,  n'  1884]. 

—  de  la  Réunion  des  officiers  db  la  garnison  db  Roubn, 

[n*  1840). 

—  des  Bénédictins  de  Solesmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n*>  1661]. 

—  royale  de  Stuttgart,  [M.  Babr,  n*  1610]. 

—  de  la  ville  de  Troybs,  [M.  Marbscq,  n"  1754]. 

—  de  rUNivERSiT^  DE  Francb,  [M.  L.  Renier,  n*  7671. 

—  de  la  ville  de  Zurioh,  [M.  Borner,  n*  1830]. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'IUSTOIRE 

DE  FRANCE. 

en  francb. 

Agad^mib  des  Scibnces,  Arts  et  Beij.bs-Lbttrbs  de  Cabn. 
Académie  des  Sciences,  Arts  et  Bellbs-Lbttrbs  db  Dijon. 
Académie  des  Sciences,  Arts  bt  Bellbs- Lbttrbb  dm  Maçon. 
Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  bt  Arts  db  Rouen. 
Académie  des  Sciences,  Lbttrks  et  Arts  d*Arras. 
Académie  nationale  de  Reims. 

COMTTÉ  archéologique  DE  SeNLIS. 

Commission  des  Antiquités  du  département  de  la  Gûtb-d'Or,  à  Djjon. 
Commission  historique  du  département  du  Nord,  à  Lille. 
Société  académique  de  Boulogne-sur- Mer. 
Société  académique  de  l'Aube,  à  Troycs. 
Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à  An^i^ers. 
Société  académique  dk.m  Sciences,  Ahts  et  BELiJse^jiTTRES  de  Saint- 
Quentin. 


iO  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOGliré  ABGH^LOOIQUB  DB  MONTPBLLIXR. 

Socufiré  AROHioLOoiQUB  DB  l'Orl^anaib,  à  Orléans. 

SOGIÉTB  ARCHàOLOOIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 

SOGIBTi  ABGBÉOLOOIQUB  DB  LA  TOURAINB,  à  TOOTS. 

SOGliÉTâ  ABCHBOLOOIQUB  BT  BI8T0RIQUB  DU  LIMOUSIN,  à  LimOges. 

SOGIBTi  d'AoRICULTURB,  SgIBNCB8|  AbTS  BT  COMMBRGB  DU  PuT. 

SOGIVTB  d'AoRIGULTURB,   SgIBNGBS    BT    ArT8    DU  DiPABTBMBMT  DU   NOBD, 

à  Douai. 

SOGUÉri  D'ilfULÂTION  DU  DiPABTBHBNT  DB  l'AlUBB,  à  MOUlioS. 

SoGiiÉri  d'émulation  db  la  Vbndéb,  à  La  Roche-sur-Ton. 
Sociih'É  DB  l'Histoirb  du  Protbstantibmb  français,  à  Paris. 

SOGIlÉTi  DB  StATISTIQUB,  SoIBNGBS,  BbLLB8-LbTTRB8  BT   ArTB  DU  DBPAB- 

tbmbnt  DBS  Dbux-Sàyrbs,  à  Niort. 
SoGiiÉri  DBS  Antiquairbs  DB  LA  MoRiNiB,  à  Saùit-Omer. 
SociiÉTB  DBS  Antiquairbs  db  Normands,  à  Caen. 
SoGiiri  DBS  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 
SoGiiÉTÉ  DBS  Antiquairbs  db  Pioardib,  à  Amiens. 

SOGIÉTi  DBS   SgieNGBS  MORALBS,  DBS  LbTTRBS  BT  DES  ARTS  DB  SUNB-BT- 

OiSB,  à  Versailles. 
SogiAtÎ  dunkbrquoisb,  à  Dankerqne. 

SOGIBFB  INDUSTRIBLLB  d'AnOBRS. 

SoCIBTi  LIBRB  d'AgRICULTURB,    SgIBNGBS,    ArTS    BT    BbLLBS-LRTRBS  DU 

DÉPARTEMENT  DB  l'EuRB,  à  ÉvreUX. 
SoClBTi  nationale  DBS  ANTIQUAIRES  DB  FraNGB,  à  PailS. 


EN  PATS  ÉTRANGERS. 

Agadbmib  DBS  Sciences  de  Bavière,  à  Munich. 

Académie  royale  d'Histoire  de  Madrid. 

Académie  royale  des  Sciences  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

Comité  de  pubugation  des  Analectbs  pour  servir  a  l'histoire  bcglé- 

SIASTIQUE  DB  LA  BELGIQUE,  à  LOUVain. 

Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 

Institut  historique  de  Rio-db-Janbiro  (Brésil). 

Société  centrale  historique  de  Suisse,  à  Bâie. 

Société  de  Géographie  et  de  Statistique  du  Mexique. 

Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 

Société  des  Antiquaires  du  Nord,  à  Copenhague. 

Société  dHistoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 

Société  historique  de  Bamberg. 

Société  historique  du  Massachusetts. 

Société  historique  de  Pensylvanie,  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 

Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace, 

à  Strasbourg. 
Université  de  Kiel. 
Université  de  Lund. 


CONSEIL  d'administration. 


il 


LISTE 


DBS 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMCilSTRATION, 

avec  rindicaiion  des  aimées  où  cessent  leurs  fonctions. 


1879. 

MM.  Barthslbmt  (An.  db). 
Champ AONT  (Fr.  de). 
Floqubt. 
Lalannb  (Lud.). 

LUCB. 

Mbtb&(P.). 

QxnCBBBAT  (J.). 

Rothschild  (baron  J.  ob). 
Sbbtois. 

1881. 
Bbaucourt  (db). 
Bbllaoubt. 

BORDIBR. 

Brogub  (db). 
Chantérao  (de)' 

COSNAO  (db). 

Dbublb  (L.). 

EOOBR. 

Jourdain. 


1880. 
MM.  BoiSLiSLB  (A.  db). 
boulationibr. 
Lair- 

La  Villboille  (db). 
Maurt  (Alfred). 

PUTMAIGRB  (db). 
RUBLB  (db). 
VUITRT. 

Wattbvillb  (db). 

WiTTB  (db). 

1882. 

MM.  Dbsnotbrs  (J.). 
Dupont  (Rdm.). 
Gautibr  (Léon). 
Lacabanb. 
Laloy. 

La  Trbmoîllb  (de). 
LuçAT  (db). 
Mab-Latrib  (dk), 
Mionbt. 
Picot. 


BUREAU  DE  LA   SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN   1878. 

Président  honoraire.  MM 

Président Rublb  (db). 

Vice- Présidents.  .  .  .  Bordibr  et  Lucb. 

Secrétaire Jules  Dbsnoyers. 

Secrétaire  adjoint  .  .  A.  db  Boisuslb. 

Archiviste 'Trésorier.  \  „,        ,  _ 

BibUoihécaire. j  ^^^"^^  ^"^^'"- 

Censeurs Lb  Telubr  de  la  Fossb  et  Moran ville. 


iO  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOGIlM  ABGHéOLOOiQUB  DB  MONTPBLLIBR. 

Sociiré  AROHiioLOoious  DB  l'Orléanais,  à  Orléans. 
Sociiré  ARcnàoLOOiQUE  db  Rambouillbt. 

SoOliri  ARGHiOLOOlQUB  DB  LA  TOURAINB,  à  TOOTS. 

SOŒ^i  ARCHBOLOOIQUB  BT  BISTORIQUB  DU  LlMOTTSIN ,  à  LimOgCS. 

SoGiBTi  d'Aoriculturb,  Sgibncbs,  Arts  bt  Commbrgb  du  Pxnr. 
Sociiri  d'Aoriculturb,  Sgibngbs  bt  Arts  du  DipARTBMBNT  du  Nord, 
à  Douai. 

SOdiri  D^ilfULATION  DU  DiPARTBXBNT  DB  l'AlLIBR,  à  MOOlillS. 

SoGiiÉTi  d'émulation  DB  LA  VBNDis,  à  La  Roche^ur-ToD. 
Sociih'É  DB  l'Histoire  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
Sod^i  DB  Statistiqub,  Sgibngbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Arts  du  dbpar* 

tbmbnt  DBS  Dbux-Sàyrbs,  à  Niort. 
SoGiÉTi  DBS  Antiquairbs  DB  LA  MoRiNiB,  à  Saint-Omer. 
Sociiri  DBS  Antiquaires  db  Normandie,  à  Gaen. 
SoGiiTi  DES  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
SoGiirri  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 
SoŒ^i  des  Sgienges  morales,  des  Lettres  bt  des  Arts  de  Sbinb-bt- 

OiSE,  à  Versailles. 
SoGiÉTi  dunkbrquoisb,  à  Dmikerqne. 

SOGIÉTB  industrielle  d'AnOBRS. 

Sogi:6té  librb  d'Agriculture,  Sgibncbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  du 

DÉPARTEMENT  DB  l'EuRE,  à  ËvreUX. 
SoCIETi  NATIONALE  DBS  ANTIQUAIRES  DB  FraNGB,  à  PariS. 


EN  PATS  ÉTRANOBRS. 

Académie  des  Sciences  de  Batiàre,  à  Manich. 

Académie  royale  d'Histoire  de  Madrid. 

Académie  royale  des  Sciences  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

Comité  de  pubugation  des  Analectes  pour  sbryir  a  l'histoire  ecclé- 
siastique DE  la  Belgique,  à  LouYain. 

Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 

Institut  historique  de  Rio-db-Janeiro  (Brésil). 

Société  centrale  historique  de  Suisse,  à  Bâle. 

Société  de  Géographie  et  de  Statistique  du  Mexique. 

Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 

Société  dbs  Antiquaires  du  Nord,  à  Copenhague. 

Société  d'Histoirb  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Gbnéyb. 

Société  historique  de  Bamberg. 

Société  historique  du  Massachusetts. 

Société  historique  de  Pbnsylyanie,  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  uttéraire  de  Tournai. 

Société  pour  la  consbryation  des  monuments  historiques  d'Alsagb, 
à  Strasbourg. 

Uniybrsité  de  Kibl. 

UNIYBRSrrÉ  DE  LUND. 


CONSEIL  d'administration. 
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LISTE 


DBS 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

avec  rindication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1879. 
MM.  Barthslbmt  (An.  de). 
Ghampaont  (Fr.  de). 
Floqubt. 
Lalannb  (Lad.). 
Luge. 
Meter  (P.). 

QUXGBERAT  (J.). 

Rothschild  (baron  J.  de). 
Servois. 

1881. 
MM.  BsAUcouRT  (de). 
Bellaoubt. 
Bordier. 

Brooub  (de). 
Chanter AO  (de). 
CosNAC  (de). 
Delislb  (L.). 
Eggbr. 
Jourdain. 


1880. 
MM.  BoiSLiSLB  (A.  de). 
Boulationxbr. 
Lair. 

La  Villboille  (de). 
Maurt  (Alfred). 

PUTMAIORE  (de). 
RUBLE  (db). 
VUITRY. 

Wattbvillb  (de). 

WiTTE  (de). 

1882. 

MM.  Dbsnotbrs  (J.). 
Dupont  (Kdm.). 
Gautier  (Léon). 
Lacabane. 
Lalot. 

La  Trémoïlle  (de). 
LuçAT  (db). 
Mas-Latrie  (de). 

MiONBT. 

Picot. 


BUREAU  DE   LA   SOCIÉTÉ  NOMMÉ   EN    1878. 

Président  honoraire,  MM 

Prétidenf Rublb  (de). 

Vice- Présidents.  .  .  .  Bordier  et  Luck. 

Secrétaire Jules  Desnoyers. 

Secrétaire  adjoint  .  .  A.  de  Boislisle. 

Archiviale- Trésorier.  J   .,.        ,  _ 

Sibliothécaire j  ^-^^"^  '^"^^''•^- 

Censeurs Le  Telueu  de  la  Fosse  et  Moran ville. 


42  CONSEIL  d'administration. 

GOBflTÉ  DE  PUBLICATION. 

MM.  MM. 

L.  DxusLB,  préfident,  Jourdain. 

Ds  BSAUOOCmT.  liAUkiniB. 

BoaSK.  QUIGBXRAT. 

COMITÉ  DES  FONDS. 


Bbllaoubt,  présideiU.                    Lalot. 
De  O06NAO.  


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L*HISTOIRB  DE  FRANCE 

PBNDANT  l'année  1879. 


7  JtiiTier. 

3  Jain. 

4  FéTiier. 

1  Juillet. 

4  Mm. 

5  Août 

1,  29  Avril. 

4  Noyembre. 

6  Mai. 

2  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aui  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(sept^nobre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est 
jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances. 

La  séance  extraordinaire  du  29  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  TAssemblée  générale. 

La  séance  du  6  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle 
se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  chartes,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
n*  58. 


Agent  de  la  Société:  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUTRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DEPUIS  SA  FONDATION  BN  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6, 

HENRI  LOONES,  suggbsssur. 

Xet  lettres,  affranchies,  peuvent  être  adressées  à  VarcMvist^4résorier 
ou  à  l'agent  de  la  Société,  rue  des  Francs- Bourgeois,  n*  60. 


N.-B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  ses  ouvrages  cinq  exemplaires 
sur  passer  Télin,  dont  le  prix  est  de  12  fir.  le  yolnme. 


Anntjaiess  db  la  8ogi^]&  db  l'Histoibb  db  Francs,  de  1837  à  1863, 
iii-18;  chaque  yoI.  3  fîr.  Les  années  1845,  1846,  J847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

BuLLBTiN  DB  LA  SoGiAri  DB  l'Histoikb  DB  Frangb,  rsvue  de  l'histoire  et 
des  antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  vol.  gr.  in-8. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fr. 

Il  manque  plusieurs  années, 

Tablb  oiNBBALB  DU  BuLLBTiN,  1834-1856,  ST.  in-8. 3  fr. 

Amnuaxrb-Bullktin  db  la  SogijM  db  l%[i8toirb  db  France,  années 

1863  à  1868,  1'*  et  2*  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

ANKUAIRB-BuLLVnN    DB    LA    SOGIÉTÉ    DB    L^HlSTOIRB  DB  FrANOB^    années 

1869,  1870-1871,  1872  à  1878.  gr.  in-8,  chaque  année 5  fr. 

L*YsTOiRB  DB  Li  NoRMANT,  et  la  Chrouique  de  Robert  Yiscart,  par  Axiii. 

moine,  publiées  par  M.  GHAicPOLLiON-FiaBAc;    1835;  1  vol.  gr.  in-8 

{^misé). 
Histoire  BccLésiASTiQUB  des  Francs,  par  Grégoire  db  Tours  ,  avec  des 

notes,  par  MM.  Guadet  et  Tarannb;  1836  à  1838,  texte  et  traduction, 

4yo1.  m-S  {épuisés). 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  toI.  gr.  in-8. 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  vol.  gr.  in-8  (épuisés), 

Lbttrbs  du  cardinal  Mazarin  a  la  Rbinb,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651.  publiées  par  M.  Raybnbl;  1  toI.  in-8  [épuisé). 

il  reste  qu^ques  exemptavres  sur  grand  papier 20  fr. 

Mbmoirbs  de  Pierre  de  Fbnin,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  Toi. 

iB-8 9  fr. 

La  Conquestb  de  Gonstantin(^le,  par  Tillbhardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  toI.  gr.  in-8 9  f r. 

Orderici  Vitalis  Historia  bgglbsiabtica,  publiée  par  M.  Aug.  Lb  Pré- 
vost; 1838-1855,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

GoRRBSPONDANGE  de  l'empereur  MaXIMILIBN  et  de  sa  fille  MAROUERrrE, 

publiée  par  M.  Le  Glat  ;  1839,  2  voL  gr.  in-8 18  fr. 

Histoire  dbs  Ducs  de  Normandie  bt  des  Rois  d'Angleterre,  publiée 

par  M.  Francisque  Michel;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

(KuTRES  complètes  d^Éginhard,  publiées  par  M.  Al.  Tbulet:  1840  et 

1843,  2  vol.  gr.  in.8 18  fr. 

MÉMOIRES  DE  Philippe  de  Commtnes.  publiés  par  M^  Dupont;  1840- 

1847,  3  vol.  gr.  in-g  {tome  I  épuisif),  t.  II  et  III 18  fr. 

Lettres  de  Marguerite  d'Angoulème,  sœur  de  François  I*',  reine  de 

Navarre,  publiées  par  M.  F.  Gbnin;  1841,  1  vol.  gr.  hi-8 9  fr. 


ii  LISTE  DBS  OUYRAGKS 

NOUTXLLBB  LBTTRBS  DB  LA    RxiNB  DB  NaTABEB,  pobUéet  piT  M.  F.  6é- 

nin;  1842,  1  vol.  gr.  iii-8 9fr. 

Progàs  de  Jbannb  d'Arc,  publiéft  par  M.  J.  Quighbrat;  1841-1849, 5  toI. 

gr.  in-8 45  fr, 

Lb8  CoirruMBS  du  Bxauvoisis.  par  Phiuppb  db  Bbauxamoih»  publiées 

par  M.  Bbuonot;  1842,  2  toI.  gr.  in-8 18  fir. 

Mbmoirbs  et  lettres  de  Marguerite  de  Valois,  publiés  par  M.  F.  Gubs- 

BARD  ;  1842,  1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Guillaume  de  Nanois,  publiée  par  M.  GiRAUD;  1843,  2 

Tol.  gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  de  Coliont  et  du  marquis  db  Yillbttb,  publiés  par  M.  Mon- 

MBRQuÉ;  1844,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

RiCQUR.  Histoire  db   son  temps,  publiée  et  traduite  par  M.  Guadbt; 

1845,  2  Tol.  gr.  ln-8 18  fr. 

RbOISTRES  db  I?H(yTEL  DB  ViLLB  DB  PaRIS,  pubUéS  par  MM.  LB  Roux  DE 

LiNCT  et  Doubt-d'Aroq  ;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anbgdotiqub  du  rAonb  db  Louis  XV,  par  E.  J. 
F.  Barbier,  publié  par  M.  db  La  Villbgillb;  tomes  III  et  iV;  1851- 
56,  gr.  in-8.  (Les  tomes  I  et  II  smU  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  db  Tillbmont  ,  publiée  par  M.  de 
Gaulle;  1847-1851,  6  fol.  gr.  in-8 54  fr. 

BiBUOGRAPHiB  DBS  Macarinadbs,  par  M.  MoRBAU;  1850-1851 ,  3  toI.  gr. 
in-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Arobntbrib  des  Rois  db  Frangb,  par 
M.  Doubt-d'Arcq;  1851,  1  vol.  gr.  in-8  (épuété). 

Mémoires  de  Danibl  db  Cosnao,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  db  Cos- 
nag;  1852,  2  vol.  gr.  in-8  (épuisés). 

Choix  de  BIazarinadeb,  par  M.  Morbau  ;  1853,  2  toL  gr.  iB-8.  .    18  fr. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  rAonb  db  rkANçois  I**,  pu- 
blié par  M.  L.  Lalannb;  1853,  1  vol.  gr.  in-8  (^fmisé). 

Mémoires  de  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  Aimé  Champoluon-Fiobao  ; 
1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  des  régnes  de  Charles  VII  bt  de  Louis  XI,  par  Tbcnnas 
Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quighbrat;  1855-1859, 4  voL  gr.  in-8.   36  fr. 

Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marcehboat  et 
André  Salmon  (t.  I  des  Chroniques  d*Anjou);  1855,  1  v.  cr.  iii-8.    9  fir. 

Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marohboat  et 
E.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d*Anjou);  1869, 1  voL  gr.  in-8.    9  fr. 

Introdugtion  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille; 
1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bor- 
dibr;  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Enouerran  de  Monstrelbt,  publiée  par  M.  Doubt-d'Aroq; 
1857-1862,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Anghibnnes  gronicques  d'Enoleterre,  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
par  M"«  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  Miragles  de  saint  BenoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain;  1858, 1  v.  9fr. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Rathert; 
1859-1867,  9  vol.  gr.  in.8.  {Tome  I  épuisé),  T.  Il  à  IX 72  fr. 

Chronique  des  Valois,  publiée  par  M.  S.  Luge;  1861,  1  v.  gr.  in-8.      9  fr. 

Mémoires  de  Beauvais-Nangis,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Tail- 
landier; 1862,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d'Esgoucht,  publiée  par  M.  G.  du  Fresnb  db 
Beaucourt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in-8 27  f jP. 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  Vl,  publié 
par  M.  Douét-d'Arcq;  1863-1864,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  pu- 
bliés par  M.  Doubt^d'Arcq  ;  1865,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L  Delisle;  1866,  1  v.  gr.  in-8.    9fr. 
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OEuYRBS  COMPLETES  DE  SuoER,  pubHées  par  M.  A.  Lbcot  de  la  Marche  ; 

icio/ y  1  Yol.  ^r*  iH'o»  ••>••••.*••■•••>•  ••*•>•••«  «7  ir. 
Histoire  de  saint  Louis  par  Jointille,  publiée  par  M.  N.  de  Waillt; 

1868,  1  YoL  gr.  m-8 9  fr. 

Mémoires  et  Lettres  de  M"*  du  Plessis-Mornay,  publiés  par  M"*  Corné- 
us  DE  Witt,  avec  une  introduction  de  M.  Guizot;  1868-1869;  2  vol. 

gr.  in-8 18  fr. 

CÉtyrbs  DE  Brantôme,  publiées  par  M.  Lud.  Lalannb,  t.  II-IX  {Tome  I 

épuisé) !  : 72fr. 

Commentaires  et  lettres  de  Monluo,  publiés  par  M.  A.  de  Ruble; 

1865-1872,  5  Yol.  gr.  in-8 45  fr. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Lues,  tomes  I,  1"*  et 

2«  parties.  Il  à  VII 72  fr. 

MÉMOIRES  DE  Bassompierre,  pubUés  par  M.  de  Chantérag;  1870-1877, 

4  Yol.  gr.  in-8 ,  36  fr. 

Annales  de  Saint-Bertin   et  de  Saint-Waast  d'Arras,  publiées  par 

M.  rabbé  Dehaisnes;  1872,  l  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 

Mas-Latrie;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Béarn  et  Nayarre,  par  Nicolas  de  Bordenavb,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  Duplés- 

Aoier;  1873, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

NOUYEAU  recueil  DE  COMPTES  DE    l'ArOENTERIB   DES    ROIS    DE  FRANCE, 

publié  par  M.  Douét-d'Arcq  ;  1874, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  Paul 

Msyer;  t.  1  (texte  original)  et  t.  II  (traduction);   1875-1879,  2  vol. 

gr.  in-8 18  fr. 

Chronique  du  duc  Louis  II  de  Bourbon,  publiée  par  M.  Chazaud  ;  1876, 

1  Yol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Le  Fbyre  de  Saint-Rbmy,  publiée  par^M.  Morand  ;  1. 1  9  fr. 
Récits  d'un  Ménestrel  de  Reims  au  xiii*  siècle,'  pubU^  par  M.  N.  de 

^^Uilly;  1876,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret,  publiées  par 

M.  le  marquis  de  Rochambbau  ;  1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Mémoires  de  la  Huouerye,  publiés  par  M.  le  baron  de  Ruble;  tomes  I 

et  II :  ....  V. 18  fr. 

Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon,  publiées  par  M.  Legoy  de  la  Marche  ; 

1877,  1  vol.  gr.  in-8 .    9  fr. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie  et  l'histoire 

DES  Gaules,  publiés  par  M.  Cougny;  tome  1 9  fr. 

Histoire  de  Bayart  par  le  Loyal  seryiteur,  publiée  par  M.  Roman  ; 

1878,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Chroniques  de  J.  Froissart,  tome  VIII. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  les  Gaules,  tome  II. 

MÉMOIRES  DE  la  Huguerye,  tome  III. 

MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  tome  I. 

Chronique  de  Le  Fèyre  de  Saint-Rbmy,  tome  II. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 

DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DBPUIS  L'àMKÈE  1860. 


{Voir,  pour  l'ordre  de  publictUéon  de$  101  volumet  édUés  par  la  Soeiéié 
depuis  sa  fondation  jusq[u'en  Vannée  1859»  les  Annuates-Mullelins 
de  1863  6<  1864.) 

1860. 

01.  Chroniqubs  de  Jban  db  Wat&in,  t.  II \ 

03.  OEuYRBS  DnrxRSBS  db  GiiiooiRB  DB  TouBB,  t.  II.  .  I     15  féT.  1860. 

04.  JOU&NAL  BT  UÛM,  DU  MABQUI8  d'ArOBNBON  ,  t  II.  .  ) 

05.  Cbroniqub  db  Monstrblbt,  t.  IY \    .^  >^  |ggQ 

06.  Annuaibb  poub  1861 | 

1861. 

07.  JOUBNAL  BT  MÉM.  DU  MARQUIS  d'ArOBNSON,   t   UI  )      ,c  ni*i  iMt 

08.  Chronioub  db  Monstrblbt,  t.  V \    ^^  ™"  **^'' 

09.  Cbroniqub  dbs  Valois I    ^^  .«^   mq^^» 

10.  Annuairb  pour  1862 }    ^  ^-  *^** 

1862. 

11.  Journal  bt  Màu.  du  marquis  d'Arornson,  t.  IV  .     25  avril  1862. 

12.  MÉMOIRES  DB  Bbauyais-Nanois 5  Juin  1862. 

13.  Chronique  de  Monstrblbt,  t.  VI \ 

14.  Œuvres  diverses  de  Gr^ooirb  db  Tours,  t.  III  .  f    on  ^éc  1862. 

15.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  t.  lll i 

16.  Annuaire  pour  1863 / 

1863. 

17.  Journal  et  Mém.  du  marquis  d'Arobnson,  l.  V.  .  j   .-        «  .g^, 

18.  Chronique  de  Mathieu  d'Esoought,  t.  I ( 

19.  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règnb  de  \ 
Charles  VI,  1. 1 |  10  nov.  1863. 

20.  Chronique  de  Mathieu  d'Esgought,  t.  Il j 

23.  Annuaire-Bulletin,  U  I.  Année  1863. 

1864. 

21.  Journal  et  Mém.  du  marquis  d'Aroenson,  t.  VI.  \ 

22.  Choix  db  pièces  inédites  relatives  au  rbonb  de  >  15  mai   1864. 
Charles  VI,  t.  II ) 

24.  Annuaire-Bulletin,  t  II.  Année  1864. 

25.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  *•  IV. }   ,r   ^^    |«|». 

26.  Chronique  de  Mathieu  d'Esooucht,  1.  III (   *^  "^-  ^^^^ 
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1865. 

127.  OEuTRBS  DE  Brantôme,  t.  I *  1  25  iaoT  1865 

1%.  Commentaires  et  lettres  de  Monlug,  1.  1 |       ^ 

129.  JouRN.  ET  Mbm.  du  MARQUIS  d'Aroenbon,  t.  VIL  .  ) 

130.  Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xiy*  |  15  avril  1865. 

ET  Xy*  SlàCLBS ' 

13S.  Annuaire-Bulletin,  t.  III.  Année  1865. 

1866. 
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135.  Rouleaux  des  morts,  du  ix*  au  xy*  siAclb j        ' 

137.  Annuaire-Bulletin,  1.  FV.  Année  1866. 

1867. 


136.  OEuyRES  de  Brantôme,  1.  III < 

138.  Journal  et  M^m.  du  marquis  d'Argenson  ,  t.  IX  {  15  mai   1 867. 

et  dernier 

139.  OEuyRES  complètes  de  Suoer \ 

140.  Commentaires  et  lettres  de  Monlug,  t.  III.  .  .  >   15  déc.  1867. 

141.  Annuaire-Bulletin,  t.  V.  Année  1867 ) 

1868. 

142.  UiM.  ET  Lettres  de  M"*  du  Plsssis-Mornat,  t.  I     15  juil.  1868. 

143.  OEuyRES  de  Brantôme,  t.  IV |  .^  ^i^    ^ggg 

144.  Histoire  de  saint  Louis  ,  par  JoiNyiixE ) 

145.  Annuaire-Bulletin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  CHRON.DBSÉoLiSESD'ANJOu(t.II  DBS  Chron. d'Anjou).   15  juin  1869. 

1869. 

147.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  I,  1**  partie.  >  •  •  ) 

148.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  I,  2*  partie.  •  •  •  |  t**  août  1869. 

149.  OEuyRES  de  Brantôme,  t.  V ; 

150.  MiM.  et  Lettres  de  M"*  du  Plessis-Mornat,  t.  II     1*'  déc  1869. 

151.  Annuaire-Bulletin,  t.  VII.  Année  1869. 

1870-1871. 

152.  Commentaires  et  lettres  de  Monlug,  t.  IV.  ...  |   .-  .g-^ 

153.   MÉMOIRES   DU  MARÉCHAL  DE  BaSSOMPIERRE,  t.    I    .    .  { 

154.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t  II 1*'  mai  1870. 

155.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  Introduction.  .'  .     11  juin   1871. 

156.  Annuaire- Bulletin,  t.  VIII.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 

1872. 

157.  Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier.  18  oct.  1871. 

158.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-Waast.  ...  29  noY.  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  III 5  fév.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monlug,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1872. 

161.  Annuaire-Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 
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1873. 

162.  MsifoiRBs  DU  M ARioHAL  DB  Bassokpikr&b,  t  II .  .  .  15  Bian  1873. 

163.  OEuYRBS  DK  BrantAmb»  t.  YI 5  mai    1873. 

16i.  Chroniqubs  db  J.  Froisbabt,  t.  IV 7  dot.  1873. 

165.  Histoire  db  Bbarn  bt  Nayarrb,  par  Bordbmayb.  .  4  août  1873. 

166.  Annuairb-Bullbtin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs 2  déc.  1873. 

168.  OEuYRBS  DB  Brantômb,  t.  VII 10  déc.  1873. 

169.  Chroniqubs  db  J.  Froibsart,  t  V 1*'  juin  1874. 

170.    NOUYBAU  RBGUBIL  DB  COMPTBS  DB  l'AROBNTBRIB.  .   .  1*'  OCt  1874. 

171.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  OEuYRBS  DB  Brantômb,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MéMOiRBs  DU  MARBCHAL  DE  Bassompibrrb,  1.  III.  . .  1*'  mal  1875. 

174.  Chanson  db  la  Croisadb  oontrb  lbs  AlbigboiSi  1 1".  1**  août  1875. 

175.  Chroniqub  du  bon  duc  Louis  db  Bourbon l*'  aTrD  1876. 

176.  Annuairb-Bullstin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DE  Brantôme,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chronique  db  Le  Fétrb  db  Saint-Rbmt,  t.  I ...  .  l*'  mai  1876. 

179.  RiciTS  d'un  Ménbstrbl  de  Rbdis 15  sept.  1876. 

180.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VI l^déc.  1876. 

181.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MÉMOIRES  du  maréghai^de  Basbompierre,  t.  IV  .  .  l'^aTrill877. 

183.  Lettres  d'Antoine  de  Bourbon l^'sept.  1877. 

184.  MÉMOIRES  DE  LA  HUOUERTE,  l.  I 1**  déC.    1877. 

185.  Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon 15  déc  1877. 

186.  Annuaire-Bulletin,  t.  XTV.  Année  1877. 

1878. 

187.  ExTR.  DES  Auteurs  orecs  congern.  les  Gaules,  1. 1  23  juill.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froibsart,  t.  VII 1*'  mai  1878. 

189.  HiSTOiRB  DE  Batart 15  oct.  1878. 

190.  MÉMOIRES   DE  LA  HuOUBRTB,  t.  II 15  DOT.  1878. 

191.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XV.  Année  1878. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


PREMIÈRE    PARTIE. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUE  LB  7  JANTIBR   1879, 

Aax  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisiDBNGB  DB  M.  BORDIBR,  l'UN  DBS   DBUX  YIGB-PRisIDBNTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  4  février  1879.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
aY(Hr  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1884.  La  Bibliothèque  de  la  Cour  cTappel  de  Rouen, 
représentée  par  M.  le  conseiller  Pellecat,  à  Rouen;  pro- 
posée pai*  M.  le  vicomte  d*Estaintot  et  M.  J.  Desnoyers. 
Correspondant  à  Paris,  M.  Hachette,  boulevard  Saint- 
Germain,  n""  79. 

1885.  M.  Perdoux,  professeur  d'histoire  au  lycée  de 
Caen,  rue  Neuve-Bourg-l'Abbé ,  n**  12;  présenté  par 
MM.  deWattevilleet  Gérardin. 
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1886.  M.  DE  Chambrun  de  Rosemont,  correspondant  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Nice,  ave- 
nue de  la  Gare,  et  à  la  Girardière,  près  Belleville-sur- 
Saône  (Rhône)  ;  présenté  par  MM.  Egger  et  Cougny. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiONB  PÂRI0DIQUB8.  —  Reoue  des  Questions  historiques, 
4«r  janvier  1879.  —  BulUtin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protes' 
tantisme  français,  15  décembre  1878.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  décembre  1878.  «-  Befoue  des  Documents  historiques, 
mai  et  juin  1878. 

SoGTÉTis  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1878,  n*  3.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
et  historique  de  l'Orléanais,  n'  97,  2«  trimestre  de  1878.  —  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3«  série,  tome  IV,  1878. 

—  Registres  des  comptes  municipaux  de  la  ville  de  Tours,  publiés 
avec  notes  et  éclaircissements,  par  J.  Delaville  le  Roulx,  archi« 
viste-paléographe.  Un  vol.  in-^.  Paris,  Picard.  (Société  archéolo- 
gique de  Touraine.)  —  Le  Livre  rouge  de  l'hôtel  de  ville  de  Saint" 
Quentin,  du  UII*  au  XVIII*  siècle;  prospectus  de  cet  ouvrage,  qui 
doit  être  publié  par  la  Société  académique  de  Saint-Quentin. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

La  Tombe  de  Jehan  de  Bailleul  à  Bailleul-sur^Baulne,  par  le 
vicomte  d'Estaintot;  —  l'Égalité  de  l'impôt  et  les  cahiers  de  la 
noblesse  normande  en  1789,  par  le  môme.  Deux  br.  in-8.  Rouen, 
Boissel.  —  Enquête  sur  le  baptême  du  roi  Henri  IV  (1599),  publiée 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Eugène 
Halphen.  Br.  in-i2.  Paris,  H.  Champion.  — Histoire  des  Romains, 
par  V.  Duruy;  livraisons  40  à  44.  —  Discours  prononcé  par 
M.  Michelant,  président  de  la  Société  des  Anciens  textes  français,  à 
rassemblée  générale  tenue  le  29  mai  1878.  Paris,  1878.  Br.  in-8. 

—  De  la  correspondance  inédite  de  Dom  B,  de  Montfaucon,  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Paris,  Champion  et  Picard,  1879. 
Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.)  —  Les  huit  mé- 
moires suivants,  par  M.  Cougny,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  Saint-Louis  :  Pibrac,  sa  vie  et  ses  œuvres;  —  De  la  philo^ 
Sophie  chez  les  jurisconsultes  ;  —  Le  parti  républicain  sous  Henri  III; 

—  Des  représentations  dramatiqties  dans  les  collèges  au  XVI*  siècle; 

—  Jeanne  d'Arc,  épopée  latine  du  XVI*  siècle;  —  Les  audiences 
d'apparat  au  Parlement  de  Paris;  —  François  Hotman;  —  Montes^ 
quieu  et  Madavxe  de  Lambert.  (Ces  mémoires  sont  extraits,  pour  la 
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plupart,  de  la  collection  de  la  Société  des  sciences  morales  de 
Sehie-et-Oise.) 

Correspondance. 

M.  de  Ruble  exprime  ses  regrets  d'être  encore»  par  une 
absence  prolongée,  empêché  de  présider  les  séances  du 
Conseil. 

M.  Yaesen  et  M.  Etienne  Charavay»  que  le  secrétaire 
ayait  informés  des  intentions  du  Conseil  de  hâter,  autant  que 
possible,  la  publication  des  Lettres  de  Louis  XI y  font  con- 
naître l'état  de  leurs  travaux  préparatoires. 

M.  Yaesen  a  recueilli  les  copies  de  cent  cinquante  lettres 
environ,  embrassant  la  période  de  1461  à  1465,  et  qui  sont 
datées  et  annotées  ;  ces  lettres  pourraient,  avec  les  lettres  du 
Dauphin  recueillies  par  M.  Charavay,  former  un  premier 
▼olume.  M.  Yaesen  s'entendrait,  à  cet  égard,  avec  celui-ci  ; 
un  mois  serait  suffisant  pour  recopier  les  lettres  que  des  anno- 
tations récentes  ne  permettraient  pas  de  livrer  dans  l'état 
actuel  à  l'impression.  La  publication  du  premier  volume 
attirerait  très  probablement  la  conununication  d'autres 
lettres  conservées  dans  des  archives  de  France  et  d'autres 
pays,  dont  on  n'a  pu  avoir  encore  conununication.  13 ne 
novivelle  mission  du  ministère  dans  les  pays  étrangers  serait 
très  utile  pour  compléter  cette  première  partie  du  recueil. 

M.  Etienne  Charavay,  de  son  côté,  a  réuni  une  cen- 
taine de  lettres  missives  de  Louis  XI,  écrites  conune  dau- 
phin ;  il  est  occupé  à  les  annoter  et  à  déterminer  la  date 
d'un  assez  grand  nombre  qui  ne  sont  pas  datées.  H  croirait 
utile  de  consacrer  exclusivement  le  premier  volume  de  l'ou- 
vrage à  la  correspondance  de  la  période  delphinale,  qui  se 
trouverait  ainsi  parfaitement  distincte  de  la  période  royale, 
et  formerait  un  ensemble  intéressant  pour  l'histoire  d'une 
période  bien  limitée  de  la  vie  de  Louis  XI  et  d'une  de  nos 
provinces.  Ce  premier  volume  contiendrait,  outre  les  lettres, 
au  nombre  de  cent  dix  environ  (depuis  1439  jusqu'à  1461), 
des  pièces  justificatives,  telles  qu'analyses  de  mandements 
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et  de  lettres  patentes,  notices  et  documents  sur  les  person- 
nages cités  dans  les  lettres  du  Dauphin.  On  y  ajouterait 
ritinéraire  du  Dauphin,  dressé  à  Taide  des  documents  ori- 
ginaux. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  M.  Charavay  a  étudié  les 
archives  d'Albi,  de  Toulouse,  de  Montpellier,  de  Valence, 
de  Romans  et  de  CMlons-sur-Mame.  M.  Gachard  lui  a 
promis  de  faire  rechercher  dans  les  archives  de  Belgique, 
dont  il  est  directeur  général,  tout  ce  qui  pourrait  intéresser 
la  publication  des  lettres  de  Louis  XI.  Mais  il  reste  encore 
plusieurs  dépôts  importants  à  consulter,  tels  que  Florence, 
Venise  et  d'autres  villes  d'Italie.  On  copie  en  ce  moment  à 
Milan  une  centaine  de  lettres  de  Louis  XI  roi.  Ne  serait-il 
pas  désirable  de  terminer  ce  travail  préliminaire  avant  de 
commencer  l'impression?  M.  Charavay  pourrait,  d'accord 
avec  M.  Vaesen ,  utiliser  un  voyage  qu'il  doit  faire,  cette 
année,  en  Italie,  et  continuer  l'exploration  des  archives  de 
France;  ce  qui  n'empêcherait  pas  le  commencement  de 
l'impression  d'un  premier  volume  des  lettres  de  Louis  XI 
roi. 

La  circulaire  que  M.  le  ministre  de  l'Intérieur  a  bien 
voulu,  sur  la  demande  du  Conseil  de  la  Société,  adresser 
aux  archivistes  des  départements,  n'a  pas  été  commu- 
niquée à  la  plupart  des  conservateurs  des  archives  muni- 
cipales. 

M.  J.  Quicherat,  commissaire  responsable  de  la  publica- 
tion des  Lettres  de  Louis  XI,  qui  avait  eu,  de  son  côté, 
connaissance  des  informations  transmises  au  Conseil  par 
MM.  Vaesen  et  Charavay,  ne  trouve  pas  leurs  recherches 
et  leurs  travaux  préparatoires  assez  complets  pour  com- 
mencer l'impression  avant  plusieurs  mois.  —  Le  Conseil  par- 
tage cette  opinion  et  invite  MM.  les  éditeurs  à  poursuivre  et 
à  compléter  le  plus  promptement  possible  leurs  travaux 
préparatoires  ;  il  est  d'ailleurs  d'avis,  conformément  à  l'opi- 
Dion  de  M.  le  commissaire  responsable,  qu'un  volume 
pourrait  être  exclusivement  consacré  à  la  période  del- 
phinale. 
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M.  Quicherat  s'est  aussi  entendu  avec  MM.  les  éditeurs  sur 
plusieurs  questions  de  rédaction,  entre  autres  sur  la  méthode 
à  suivre  pour  la  mention  des  mandements,  sur  la  conve- 
nance de  rejeter  à  la  fin  de  chaque  volume  les  notes  biogra- 
phiques, ou  de  les  placer  au  bas  des  pages  à  la  première 
mention  de  chaque  personnage,  ou  de  les  réserver  pour  le 
dernier  volume.  — Le  Conseil  s'en  rapporte  à  M.  le  commis- 
saire responsable,  qui  en  conférera  avec  le  Comité  de 
publication. 

Le  Conseil  invite  MM.  Vaesen  et  Charavay  à  ne  rien 
négliger  pour  qu'un  premier  volume,  au  moins,  puisse  être 
mis  sous  presse  dans  le  courant  de  l'année  1879,  conformé- 
ment aux  conditions  indiquées. 

M.  Paul  VioUet,  éditeur  des  Établissements  de  saint 
Louis,  fait  connaître  l'état  des  travaux  préparatoires  de 
cette  publication.  La  collation  des  deux  manuscrits  d'Angle- 
terre, dont  il  a  parlé  dans  une  lettre  précédente,  lui  parait 
toujours  indispensable  ;  il  espère  pouvoir  aller  en  Ângle- 
trare  pendant  le  mois  de  février.  Empêché  par  cette  circons- 
tance de  fixer  définitivement  le  texte,  il  a  travaillé  sans 
relâche  aux  notes  et  au  complément  de  l'Introduction. 
Plusieurs  des  documents  ou  des  rédactions  provinciales 
d'Orléans,  d'Anjou  et  de  Champagne  sont  prêts  pour 
l'impression.  La  glose  poitevine  et  quelques  documents 
bretons  seront  aussi  bientôt  préparés.  Il  ne  reste  donc,  en 
réalité,  que  l'examen  comparatif  des  deux  manuscrits 
d'Angleterre,  et  M.  Paul  Viollet  espère  pouvoir  commencer 
l'impression  du  premier  volume  des  Etablissements  dans 
le  cours  de  cette  année. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Les  quatre  volumes  de  la  souscription  de  1878  sont  dis- 
tribués, savoir  : 

1«  Fr ois  s  art,  t.  VII  ; 
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2o  Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géogron 
p/de  et  r histoire  des  OaïUes,  1. 1  ; 

30  Histoire  de  Bayart  par  le  Loyal  serviteur; 

4p  Mémoires  inédits  de  La  Huguerye,  t.  II. 

Sont  en  préparation,  pour  l'exercice  de  1879,  à  l'impri- 
merie de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

1»  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  Le 
t.  II  et  dernier  est  prêt  à  distribuer. 

2®  Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  I.  18  feuilleB 
sont  tirées;  feuilles  19  à  32  en  pages.  L'Introduction,  qui 
devra  compléter  ce  volume,  mais  qui  ne  sera  distribuée 
qu'avec  le  dernier  volume,  sera  mise  sous  presse  prochai- 
nement. 

3®  Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géo^ 
graphie  et  Vhistoire  des  Gaules.  T.  Il  (historiens). 
8  feuilles  sont  tirées,  feuilles  9  et  10  en  pages;  feuille  11  en 
placards. 

Annuaire-BuUetin  de  1878.  D  ne  reste  plus  que  la  table 
de  la  première  partie  à  composer;  les  feuilles  10  et  11 
(l'*  partie),  15  et  16  (2*  partie)  seront  distribuées  en  même 
temps. 

Pour  le  quatrième  volume  de  1879,  le  Conseil  choisira 
entre  le  tome  III  des  Mémoires  inédits  de  La  Huguerye, 
le  tome  II  de  la  Chronique  de  Lefèvre  de  Saint-Remy, 
ou  un  premier  volume  des  Lettres  tnissives  de  Louis  XI. 

M.  Bellaguet  rend  compte  de  l'opinion  du  Comité  des 
fonds  sur  plusieurs  questions  renvoyées  à  son  examen. 

Le  Conseil  autorise  le  don  de  dnq  exemplaires  de  VHis-^ 
toire  de  Bayart  par  le  Loyal  serviteur,  destinés  à  autant 
de  recueils  périodiques,  dont  l'éditeur,  M.  Roman,  fait  con- 
naître les  rédacteurs. 

M.  Luce  informe  le  Conseil  qu'un  article  sur  le  tome  VIII 
de  Froissart  a  paru  dans  la  Revue  critique. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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1.  —  Ghazaud.  Les  ËDseignemeDts  d'Anne  de  France, 
duchesse  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  à  sa  fille  Susanne 
de  Bourbon  ;  extrait  d'une  «  Épistre  consola toire  à  Katerine 
de  Neufville,  dame  de  Fresne,  sur  la  mort  de  son  premier  et 
fleol  filz  ;  »  texte  original  publié  d'après  le  ms.  unique  de 
Saint-Pétersbourg  et  suivi  des  catalogues  des  bibliothèques 
du  duc  de  Bourbon  existant  au  xvf  siècle,  tant  à  Aigue- 
perse  qu'au  château  de  Moulins,  et  d'un  glossaire.  Repro- 
duction des  miniatures  originales  d'après  les  dessins  de 
M.  A.  Queyroy.  In-4,  xl-340  p.  Paris,  Champion. 

Le  manuscrit  dont  notre  confrère  et  collaborateur,  Thistorio- 
graphe  des  sires  de  Bourbon,  nous  présente  une  très  belle  repro- 
duction, a  dû,  selon  lui,  être  donné  pour  étrennes  à  la  dernière 
duchesse  de  Bourbon,  par  sa  mère,  en  janvier  1504  ou  1505,  fort 
peu  de  temps  avant  son  mariage.  Transporté  sans  doute  à  Fon- 
tainebleau, en  1527,  avec  le  reste  de  la  librairie  du  connétable,  il 
serait,  si  Ton  interprète  bien  les  notes  écrites  sur  les  feuilles  de 
garde,  passé  dans  la  bibliothèque  d'Anet,  puis  entre  les  mains 
d'un  amateur  de  Dreux,  et  de  là  dans  celles  de  Séguier.  Depuis 
lors,  son  sort  a  été  celui  des  manuscrits  du  chancelier,  jusqu'au 
jour  où  Dubrowski  transporta  en  Russie  les  volumes  enlevés  à  la 
bibliothèque  de  8aint-Germain-des-Prés.  Actuellement,  il  est 
déposé,  comme  les  autres,  à  la  bibliothèque  publique  de  Saint- 
Péterabourg. 

Le  texte  fut  imprimé  à  la  requête  même  de  Suzanne  de 
Bourbon,  c'est-à-dire  avant  1521;  mais  il  n'existe  qu'un  seul 
exemplaire  de  cette  plaquette  rarissime,  dans  une  collection  par- 
ticulière, et  M.  Ghazaud  lui-même  n'en  a  eu  connaissance  qu'au 
cours  de  son  travail. 

Anne  de  France  s'inspira,  pour  la  rédaction  de  cette  sorte  de 
testament  intellectuel,  de  certains  précédents  de  famille,  tels  que 
le  Rosier  des  guerres  de  Louis  XI  et  les  Enseignements  de  saint 
Louis  à  sa  fille  Isabelle,  Les  rapprochements  que  fait  M.  Ghazaud 
ne  laissent  point  subsister  le  doute  sur  ce  point;  mais  au  texte 
plus  purement  moral  et  religieux  de  son  saint  aïeul,  Anne  a  mêlé 
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des  conseils,  des  leçons,  applicables  aux  choses  de  ce  inonde,  sor* 
tout  aux  devoirs  d'une  grande  dame  envers  son  mari,  ses  parents, 
ses  amis,  ses  sujets  ou  ses  souverains,  et  ce  n'est  pas  la  partie  la 
moins  intéressante  de  ces  nouveaux  Snmgnements. 

Ij  Épùtre  consolatoire,  qui  fait  suite,  ne  semble  pas  avoir  une 
relation  directe  avec  les  Enseignements.  C'est  une  paraphrase 
romanesque  de  l'épisode  des  otages  de  Derval  décollés  par  Robert 
Knolles,  qu'on  trouve  dans  Froissart. 

M.  Ghazaud  a  joint  en  outre  à  son  volume  une  reproduction, 
d'après  les  originaux,  des  deux  catalogues  des  bibliothèques 
d'Anne  de  France  et  du  connétable  de  Bourbon  qu'avait  publiés 
Leroux  de  Lincy,  en  1850,  dans  les  Mélanges  de  la  Société  des 
Bibliophiles. 

La  reproduction  des  vingt  vignettes,  des  lettrines,  des  devises  et 
emblèmes  tracés  sur  les  gardes,  sans  doute  par  le  connétable,  et 
de  la  reliure  même  du  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg,  à  la 
devise  des  ducs  de  Bourl>on,  fait  de  ce  livre  un  curieux  et  beau 
monument. 

2.  —  LfONQMON  (Auguste).  Les  quatre  fils  Âymon.  In-8, 
26  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Qoestions  historiques.) 

Aucun  de  nos  antiques  romans  de  chevalerie  n'a  obtenu  autant 
de  popularité  que  la  légende  des  Quatre  fils  Aymon,  dont  la  plus 
ancienne  version  connue  jusqu'ici  est  la  chanson  de  geste  de  la 
première  moitié  du  xm*  siècle  intitulée  Renaut  de  Montauban,  et 
publiée  pour  la  première  fois  en  entier  par  M.  Michelant,  en  1862. 
M.  Longnon  arrive,  par  des  rapprochements  avec  les  vieilles  chro- 
niques, aux  conclusions  suivantes  : 

«  Les  quatre  fils  d' Aymon,  duc  des  Ardennes,  vécurent  dans  la 
première  moitié  du  vn*  siècle,  et  leur  lutte  avec  Charles-Martel 
donna  naissance  à  des  cantilènes  racontant  les  diverses  phases  de 
leur  longue  odyssée  dans  les  Ardennes,  en  Aquitaine  et  en  Saxe.  I^e 
début  de  leur  histoire,  telle  qu'on  la  disait  aux  xn*  et  xm*  siècles, 
—  nous  voulons  parler  du  meurtre  de  Louis  ou  Bertolin,  le  fils 
ou  neveu  du  roi  Charles,  —  parait  d'une  historicité  incontestable.  > 
La  continuation,  plus  profondément  altérée,  se  placerait  entre 
715  et  750.  Composée  dans  les  pays  rhénans,  la  cantilène  fut  ensuite 
modifiée,  surtout  en  ce  point  essentiel  que  Charles-BCartel  y  fut 
remplacé  par  Charlemagne ,  et  les  poètes  postérieurs  y  introdui- 
sirent en  même  temps  des  personnages  étrangers  à  la  tradition 
primitive,  mais  qui  étaient  l'entourage  nécessaire  du  grand  empe- 
reur dans  les  romans  du  cycle  carolingien. 


PROGËS-YERBAL 

DE  LA 

* 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LE  4  FivRIBR  1879, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PRBSIDBNGB  DB  M.  LUGB,   l'uN  DES  DBtJX  VICB-PRisiDBNTS. 

(Procès-yerhal  approuvé  dans  la  séance  du  5  mars  1879.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1887.  M.  Edmond  Mttantier,  ancien  notaire,  rue  de 
THôtel-de-Ville,  n®38,  à  Troyes;  présenté  par  MM.  Loones 
et  de  Saint-Denis. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  janvier-février 
1879.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  janvier  1879.  — 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  janvier  1879. 

SoGiÉTés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
VOuest,  3«  trimestre  de  1878. 

Sociétés  savantes  étbanoéres.  —  Académie  royale  irlandaise  : 
Transactions,  in-4%  vol.  XXVI  (10  fascicules)  et  vol.  XXVn  (1  fas- 
cicule) ;  Proceedings,  in-8%  2«  série,  vol.  I,  n*  12,  vol.  II,  n~  5, 6  et 
7,  vol.  III,  n«*  1  et  2.  —  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  1876-1878  :  Annuaires,  années  1877 
et  1878;  Bulletins,  années  1876  (2  vol.),  1877  (2vol.),  1878 (1  vol.); 
Comptes-rendus  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  et 
recueil  de  ses  bulletins,  tome  III,  3«  et  4«  bulletins,  tome  FV, 
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1*  2«  et  3«  bulletins,  tome  V,  i*»,  2«,  3%  4«  et  5«  bulletins;  Bto- 
graphie  nationale,  tome  Y,  2*  partie,  />e2  /{to  à  Dewez,  tome  YI, 
!■«  partie,  De  Wilde  à  Dynitr  ;  OoUeetion  des  chroniques  belges  iné- 
dites,  six  volumes  in-4*  publiés  en  1876  et  1877,  savoir  :  Collection 
des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas,  publiée  par  M.  Gachard, 
tome  I;  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natùH 
nale  de  Paris  concernant  l*histoir$  de  Belgique,  par  M.  Gachard, 
tome  II;  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  (1565-1586),  par 
M.  Ëdm.  PouUet,  tome  I;  Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la 
Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne,  par  M.  Kervyn 
de  Lettenhove,  tome  m  ;  Chronique  de  Jean  des  Ptiis,  dit  d'Outre-- 
meuse,  par  8t.  Dormans,  tome  lY  ;  Table  chronologique  des  chartes 
et  diplômes  imprimés,  par  A.  Wauters,  tome  Y  (1251-1279). 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Notice  sur  un  manuscrit  de  Lyon  renfermant  une  ancienne  ver- 
sion latine  inédite  de  trois  livres  du  Pentateuque,  par  M.  L.  De- 
lisle.  Paris,  Champion,  1879,  in-fol.,  avec  2  pi.  béliographiqnes. 
—  Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  45*  à  48*  livraisons.  — 
Aeneidea,  or  critical,  exegetical  and  aesthetical  remarks  on  the 
Aeneis,  with  a  personal  collation,  etc.,  by  James  Henry.  Londres 
et  Edimbourg,  tome  I  (3  fascicules)  et  tome  II  (1  fascicule),  in-4.  — 
Louis  XIV  et  Strasbourg,  d'après  les  documents  officiels  et  inédits, 
par  A.  Legrelle.  Gand,  Snoeck-Ducaju.  Un  vol.  in-8.  —  La  peine 
de  mort,  poème  par  M.  Gourtat,  sous-chef  de  division  au  minis- 
tère des  Affaires  étrangères.  7*  édition.  Paris,  1879, 1  br.  in-8. 

Correspondance. 

M.  le  baron  James  de  Rothschild  s*excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.«Courtat,  sous -chef  de  division  au  ministère  des 
Affaires  étrangères,  fait  hommage  du  mémoire  ci-4essus 
indiqué. 

M.  Victor  Perdoux ,  professeur  d'histoire  au  lycée  de 
Caen,  et  M.  de  Chambrun  de  Rosemont  remercient  le  Conseil 
de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. 

M.  Pellecat,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen, 
adresse  les  mêmes  remerciements  au  nom  de  cette  compa- 
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gnie.  n  demande  que  l'envoi  des  ouvrages  de  la  Société  soit 
fidt  directement  à  l'adresse  de  la  questure  de  la  Cour. 

M.  Cougny,  éditeur  des  Eœtraits  des  Auteurs  grecs 
concernant  la  géographie  et  F  histoire  des  Gaules , 
informe  le  Conseil  qu'il  apporte  toute  l'activité  possible  à 
l'achèvement  du  deuxième  volume;  il  espère  que  ce  volume, 
qui  contiendra  un  grand  nombre  d'extraits  d'auteurs  divers, 
pourra  être  terminé  peu  de  temps  après  la  prochaine  assem- 
blée générale;  il  en  fait  connaître  la  composition. 

TravaiujG  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Eœtraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  Vhistoire  des  Gaules.  T.  II  (historiens).  12  feuilles 
tirées;  feuille  13  en  pages. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  P'.  21  feuilles  tirées. 

Annuaire-Bulletin  àeiSlS,  Première  partie  :  10  feuilles 
tirées.  —  Seconde  partie  :  feuille  15  tirée;  feuilles  16  et  17 
en  placards. 

M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  M.  Morand  lui  a 
remis  la  copie  du  second  volume  de  la  Chronique  de  Le 
Fèvre  de  Saint-Remy,  dont  il  est  commissaire  respon- 
sable, et  que  cette  copie  lui  paraît  pouvoir  être  mise  sous 
presse.  Le  Conseil  en  autorise  l'impression  immédiate. 

Le  même  membre  informe  le  Conseil,  comme  président  du 
Comité  de  publication,  qu'il  a  reçu  de  M.  Yaesen,  l'un  des 
deux  éditeurs  de  la  correspondance  de  Louis  XI,  dont  une 
lettre  avait  été  communiquée  à  la  dernière  séance,  une 
nouvelle  lettre  dans  laquelle  est  exprimé  le  désir  de  publier 
un  premier  volume  qui  contiendrait  à  la  fois  les  lettres  du 
Dauphin,  rassemblées  par  M.  Ë.  Charavay,  et  une  partie 
des  lettres  de  Louis  XI,  qu'il  a  recueillies  lui-même,  ainsi  que 
cela  avait  été  projeté  primitivement,  au  lieu  de  consacrer 
un  premier  volume  complètement  et  exclusivement  aux 
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lettres  de  Louis  XI  dauphin,  et  de  réserver  pour  un  second 
volume  les  premières  lettres  de  Louis  XI  roi.  M.  L.  Delisle 
expose  les  raisons  qui  pourraient  motiver  cet  arrangement. 
La  demande  de  M.  Yaesen,  sur  laquelle  plusieurs  mem- 
bres du  Conseil  présentent  diverses  r^exions,  ne  s'accor- 
dant  pas  avec  le  projet  développé  dans  la  dernière  séance 
et  approuvé  par  M.  J.  Quicherat,  conmiissaire  responsable, 
projet  qui  consisterait  à  publier  isolément  les  lettres  du 
Dauphin,  et  à  conunencer  en  même  temps  la  publication 
distincte  des  premières  lettres  de  Louis  XI  roi,  est  renvoyée 
à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


3.  —  Deusle  (Léopold).  Notice  sur  un  manuscrit  de 
Lyon  renfermant  une  ancienne  version  latine  inédite  de  trois 
livres  du  Pentateuque.  In-folio,  4  p.  et  2  planches  en  pho- 
togravure. Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Au  cours  d'un  récent  voyage  qui  marquera  dans  notre  histoire 
littéraire,  M.  Delisle  a  découvert  et  déterminé  la  valeur  capitale 
d*un  des  manuscrits  que  possède  la  bibliothèque  de  Lyon.  Ce 
volume,  que  jusque-là  on  n'avait  fait  remonter  qu'au  milieu  du 
IX*  siècle,  s'est  trouvé  contenir,  en  onciales  du  vi*  siècle,  la  version 
latine  d'une  grande  partie  de  la  Genèse,  de  l'Exode  et  du  Deuté- 
ronome.  A  l'état  complet,  il  renfermait  tout  le  Pentateuque;  mais 
deux  cahiers  et  un  feuillet,  renfermant  le  texte  du  Lévitique  et 
celui  des  Nombres,  en  ont  été  habilement  distraits,  et  ils  se  trou- 
vent, depuis  1847,  parmi  les  volumes  ou  fragments  vendus  par  Libri 
à  lord  Ashburnham.  Celui-ci  en  a  fait  faire,  en  1868,  une  publi- 
cation, qui  alors  émut  vivement  les  érudits  et  donna  à  souhaiter 
que  quelque  chercheur  heureux  retrouvât  le  reste  du  manuscrit 
caché  probablement  dans  le  fond  d'une  bibliothèque  de  province. 
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Il  était  de  toute  justice  que  rhonneur  de  cette  découverte  revînt 
ea  entier  au  chef  de  notre  école  de  paléographie.  Le  Codex  LuÇ' 
dunensis,  ainsi  a-t-on  désigné  tout  aussitôt  le  nouveau  manuscrit, 
comptera  désormais  parmi  les  plus  précieux  manuscrits  que  Téru- 
dition  étrangère  ait  à  nous  envier.  «  Plus  que  tout  autre,  dit 
M.  Delisle,  il  pourra  servir  à  prouver  qu'antérieurement  à  saint 
Jérôme  il  existait  plusieurs  versions  latines  de  la  Bible  faites  sur 
le  grec  des  Septante;  il  permettra  de  reconnaître  à  quelle  famille 
des  manuscrits  de  la  version  des  Septante  appartenait  l'exemplaire 
qn'avait  sous  les  yeux  le  rédacteur  d'une  des  plus  anciennes 
versions  latines  ;  il  fera  connaître  Tun  des  premiers  systèmes  de 
la  coupure  de  la  Bible  en  versets  ;  il  fournira  des  exemples  de 
mots  et  de  locutions  de  la  latinité  vulgaire  des  premiers  siècles 
de  l'Église  ;  il  donnera  des  notions  sur  les  variations  de  l'ortho- 
graphe, et  peut-être  aussi  de  la  prononciation.  »  —  La  publication 
du  Codex  est  assurée  dès  à  présent,  et  nous  espérons  que  l'éditeur 
désigné,  M.  Ulysse  Robert,  mènera  rapidement  à  bonne  fin  cette 
entreprise  délicate. 

4.  —  Marort  (Pierre).  Mémoires  et  documents  pour 
servir  à  rhistoire  des  origines  françaises  des  pays  d'outre- 
mer. —  Découvertes  et  établissements  des  Français  dans 
l'ouest  et  dans  le  sud  de  rAmérique  septentrionale  (1614- 
1608).  Trois  vol.  in-8,  xxxn-1893  p.  Cartes  fac-similé  et 
portrait.  Paris,  Maisonneuve. 

Découvreur  lui-môme,  et  aussi  ardent  à  retrouver  dans  les 
archives  ou  les  bibliothèques  le  moindre  souvenir  de  nos  pion- 
niers et  de  nos  conquérants  d'outre-mer  que  ceux-ci  l'étaient  à 
fidre  pénétrer  la  civilisation  dans  de  nouveaux  mondes,  M.  Margry 
a  lentement,  mais  sûrement,  amassé  des  documents  innombrables 
sur  l'histoire  de  la  plupart  de  nos  colonies,  en  particulier  sur  les 
origines  du  Canada  et  de  la  Louisiane.  Les  trois  volumes  qu'il 
donne  aujourd'hui  ne  représentent  guère  moins  de  quarante 
années  de  recherches  assidues,  où  d'heureux  hasards  sont  venus 
parfois  seconder  une  investigation  savante  et  raisonnée.  U  fut 
question,  vers  1844,  de  faire  entrer  toutes  les  pièces  ainsi  réunies 
dans  la  collection  des  Documents  inédits  ;  mais,  les  relations  de 
voyages  ayant  été  écartées  du  pian  primitif  par  une  nouvelle  déci- 
sion du  Ministère,  notre  confrère  en  a  fait  l'objet  d'une  publication 
séparée,  sous  les  auspices  du  congrès  des  États-Unis,  avec  la  réserve 
expresse  qu'une  édition  spéciale,  celle  dont  nous  nous  occupons 
en  ce  moment,  serait  imprimée  en  France.  La  confédération  amé- 
ricaine a  rempli  ainsi  son  devoir  de  reconnaissance  envers  ceux 
de  nos  compatriotes  qui  ouvrirent  le  premier  chemin  à  travers  les 
pays  situés  au  sud  et  à  l'ouest  des  grands  lacs  ;  c'est  à  nous  main- 
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tenant  de  payer  notre  tribut  d'admiration  aux  découvreurs  dont 
M.  Margry  fait  connaître  les  relations  et  les  correspondances  origi* 
nales. 

Gavelier  de  la  Salle  occupe  la  plus  large  place  dans  cette  his- 
toire de  la  France  d'outre-mer,  où  il  n'a  guère  que  les  Récollets 
pour  devanciers  et  pour  rivaux  sérieux.  Depuis  longtemps,  on  le 
sait,  la  Salle  est  le  héros  favori  de  M.  Margry,  et  notre  confrère 
a  toujours  trouvé  des  accents  chaleureux  pour  réclamer  de  la 
France  en  général,  des  Normands  en  particulier,  un  hommage 
au  Rouennais  intrépide  qui  découvrit  les  deux  vallées  de  TOhio 
et  du  Mississipi,  et  paya  cette  gloire  des  dernières  gouttes  de  son 
sang.  «  Lorsque,  dit  M.  Margry,  on  récapitule  ses  actes,  on  trouve 
le  souvenir  de  la  Salle  partout  au  début  de  l'histoire  de  ces  con- 
trées. L'exploration  des  parties  occidentales  et  méridionales  du 
continent  américain,  l'établissement  d'une  chaîne  de  postes  depuis 
le  lac  Ontario  jusqu'à  l'embouchure  du  Mississipi,  la  grande  navi- 
gation par  des  barques  sur  ces  mers  intérieures  qu'avaient  jusque- 
là  parcourues  seulement  les  canots  d'écorce  de  llndien,  les  com- 
munications avec  le  sud  et  l'ouest  par  l'Ohio  et  par  TOuabache, 
le  commerce  par  le  golfe  du  Mexique  avec  les  pays  de  l'Atlan- 
tique, la  recherche  d'une  issue  vers  le  grand  Océan  et  le  dessein 
d'y  arriver  par  le  Missouri,  enfin  les  projets  de  conquête  des  terres 

appartenant  à  l'Espagne tel  est,  ce  me  semble,  le  programme 

présenté  par  ce  grand  homme  aux  maîtres  de  l'Amérique  du 
Nord.  La  Salle  en  a  marqué  le  point  de  départ.....  » 

Les  principaux  documents  qui  remplissent  les  trois  volumes 
des  Découvertes  et  établissements  des  Français,  sont  :  i»  un  mémoire, 
que  l'éditeur  attribue  à  l'orientaliste  Renaudot,  sur  les  difficultés 
éprouvées  par  la  Salle  avant  son  entreprise  de  1678;  2«un  journal 
de  cette  entreprise  (découverte  de  l'embouchure  du  Mississipi), 
écrit  par  un  des  fils  du  fameux  Tonti;  3^  une  relation  de  l'abbé 
Bernou,  qui  fut  pré^sentée  à  Golbert;  4»  la  série  des  lettres  origi- 
nales du  découvreur  lui-même,  lettres  f  reprises  à  vingt  fois  dans 
les  forêts,  dans  les  prairies,  partout  où  l'on  campait,  le  plus  sou- 
vent écrites  au  milieu  des  importunités  des  Indiens,  achevées 
peut-être  à  cent  cinquante  ou  deux  cents  lieues  de  l'endroit  où 
elles  ont  été  commencées,  presque  toutes  tracées,  sur  du  papier 
commun,  que  la  Salle  ménageait,  car  il  lui  arrivait  d'en  man- 
quer  ;  »  b^  une  correspondance  de  divers  personnages  intéressés 

dans  les  entreprises  de  la  Salie,  qui  met  à  nu  de  tristes  rivalités, 
de  pitoyables  oppositions,  mais  montre  en  même  temps  la  part 
glorieuse  prise  par  les  Récollets  et  les  Sulpiciens  aux  travaux  les 
plus  pénibles  du  découvreur;  6*  une  relation  originale  du  der- 
nier voyage  de  Gavelier,  dans  lequel  un  attentat  criminel  mit 
fin  à  ses  jours  sur  la  côte  du  Texas  (mars  1687). 
Nous  craignons  que  beaucoup  de  lecteurs,  peu  familiarisés  avec  les 
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personnages,  les  lieux  et  les  choses  mômes,  ne  regrettent,  dans 
les  trois  volumes  de  M.  Margry,  Tabsence  de  notes  que  l'éditeur 
eût  seul  pu  fi&ire,  et  de  tables  analytiques  et  alphabétiques  qui 
Muaient  rendu  les  recherches  faciles  dans  les  différentes  subdivi- 
aions  d'un  texte  de  près  de  dix-neuf  cents  pages.  La  seule  table 
(tome  m,  p.  624-656),  en  dehors  des  sommaires  de  chapitres,  est 
une  indication  raisonnée  des  dépôts  et  des  collections  d'où  les 
documents  originaux  ont  été  tiréîs. 

Les  deux  cartes  placées  en  tôte  du  deuxième  et  du  troisième 
"Vidume  paraissent,  selon  M.  Margry,  avoir  été  calquées  sur  des 
deesins  originaux  de  la  Salle. 

5.  —  Vavkrai  (J.-N.-L.  de).  L'Élection  de  Vitry-le- 
François  divisée  par  paroisses  en  ordre  alphabétique,  avec 
un  état  des  feux  qu'elles  comprennent,  le  détail  des  habitants, 
arec  les  noms  des  décimateurs,  le  juste  produit  de  la  dixme, 
etc.;  conmiencé  en  1738,  par  moi,  Jean-Nicola^Louis  de 
Yayerai,  écuier,  seigneur  des  Yiapres.  (Reproduction  de 
manuscrit.)  Gr.  in-8,  xn-591  p.,  avec  yign.  Tours,  Bouserez. 

(Publication  de  la  Société  des  sdences  et  arts  de  Yitry-le-François.) 

6.  —  YioLLBT  (Paul).  Lettres  intimes  de  Mademoiselle 
de  Condé  à  M.  de  la  Gervaisais  (1786-1787),  avec  une  pré- 
fooe  de  Ballanche,  une  introduction  et  des  notes.  3®  édition, 
ornée  de  deux  portraits  et  accompagnée  d'un  fac-similé. 
111-12,  xcix-259  p.  Paris,  Didier  et  C*. 

M.  Viollet,  en  choisissant  ce  sujet,  n'a  point  entendu  faire, 
à  proprement  parler,  une  œuvre  historique,  mais  seulement 
remettre  en  lumière  une  délicate  et  angélique  figure,  qui  ris- 
querait fort,  sans  ces  soins  pieux,  de  passer  inaperçue  dans 
le  désordre  des  temps  troublés.  Louise -Adélaïde  de  Bourbon- 
Gondé,  née  en  1757,  était  fille  de  Tavant-dernier  duc  de  Bourbon, 
celui  qui  organisa  Tarmée  dite  de  Gondé,  et  par  conséquent 
eUe  eut  pour  frère  le  malheureux  Louis-Henri-Joseph,  pour 
neveu  le  duc  d'Ënghien,  derniers  représentants  du  nom  de  Cîondé. 
Élevée  par  une  tante  qui  était  abbesse  de  Beaumont-lès-Tours, 
puis  placée,  jusqu'à  T&ge  de  vingt-cinq  ans,  dans  l'abbaye  demi- 
mondaine  de  Pentemont,  elle  trouva  tout  c  insipide,  fou  ou 
méchant,  »  quand  on  la  força  de  reprendre  son  rang  à  la  cour.  Il 
fut  question,  pour  elle,  d'un  mariage  avec  le  comte  d'Artois; 
mais  les  dissentiments  qui  éclatèrent  en  1771  entre  le  roi  et  les 
princes  firent  rompre  ces  projets.  Depuis  lors,  à  Chantilly  ou  dans 
son  hôtel  de  la  rue  de  Monsieur,  tout  en  jouant  la  comédie  pour 
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plaire  à  son  père,  qui  adorait  ce  divertissement,  elle  n*eut  plus 
d'autre  désir  que  de  se  vouer  à  Dieu.  Louis  XYI  fit,  en  quelque 
façon,  droit  à  ses  secrets  désirs  en  la  nommant  abbesse  de  Remi- 
remont,  mais  abbesse  laïque  ;  elle  ne  fut  astreinte  ni  aux  vœux  ni 
à  la  résidence,  et  c'est  alors  même  (1786),  dans  un  séjour  aux 
eaux  de  Bourbon-rArchambault,  que  M^  de  Gondé  fit  la  connais- 
sance d'un  gentilhomme  breton,  officier  aux  carabiniers,  Louis  de 
la  Gervaisais.  Agé  de  vingt  ans,  timide,  morose,  préoccupé  sur- 
tout de  trouver  la  vérité,  de  rompre  avec  les  préjugés,  de  ne  pra- 
tiquer que  Tamour  du  genre  humain,  et  tout  entier  concentré  en 
lui-môme,  M.  de  la  Gervaisais  plut  précisément  à  la  princesse  par 
son  attitude  pensive  et  son  goût  d'isolement,  c  En  trois  jours, 
l'alliance  de  ces  deux  ftmes  fut  scellée,  »  et,  quand  il  fallut  quitter 
Bourbon,  les  deux  amis  continuèrent  une  correspondance  qui 
dura  quelques  mois,  mais  que  des  scrupules  vertueux  de  la  jNrin- 
cesse,  la  crainte  de  compromettre  son  nom  et  une  réputation  sans 
tache,  la  conviction  de  ne  pouvoir  élever  soh  ami  jusqu'à  elle,  lui 
firent  rompre  en  1787.  Peu  après  commença  l'émigration,  et  les 
Gondés,  en  quittant  des  premiers  le  sol  français,  emmenèrent  la 
princesse,  qui  vécut  depuis  lors  errante,  de  couvent  en  couvent, 
d'exil  en  exil,  tantôt  en  Piémont,  en  Suisse  ou  en  Autriche,  tan- 
tôt au  fond  de  la  Pologne,  où  elle  fit  profession  dans  Tordre  des 
Dames  de  l'Adoration  perpétuelle.  A  la  Restauration,  M"®  de 
Gondé,  devenue  la  mère  Marie-Joseph  de  la  Miséricorde,  obtint 
la  fondation  d'un  institut  de  l'Adoration  perpétuelle  sur  l'empla- 
cement du  palais  du  Temple,  rempli  de  si  funèbres  souvenirs,  et 
c'est  dans  cette  maison,  à  la  fois  noviciat  et  école  de  jeunes  filles, 
qu'elle  finit  ses  jours  le  10  mars  1824.  Quant  à  M.  de  la  Gervaisais, 
qui  était  devenu  un  de  nos  publicistes  politiques  les  plus  féconds, 
sous  le  voile  de  l'anonyme,  il  vécut  jusqu'en  1838.  Fidèle  aux  sou- 
venirs de  1786,  il  pensa,  dans  ses  dernières  années,  que  les  lettres 
écrites  jadis  par  la  princesse  «  étaient  de  valeur  trop  haute  pour 
être  réservées  en  propriété  à  une  seule  &me,  »  et  permit  d'abord  à 
Ballanche  d'en  faire  la  publication,  puis  en  réédita  lui-même  un 
choix,  avec  cette  dédicace  :  A  la  mémoire  de  Mademoiselle  de  Condé, 
de  la  Gervaisais,  officier  des  carabiniers  de  Monsieur,  En  publiant 
de  nouveau  ces  monuments  de  l'affection  la  plus  exaltée,  mais  la 
plus  naïve  aussi  et  la  plus  pure ,  M.  Yiollet  a  voulu  que  ses  lec- 
teurs pussent,  à  leur  tour,  connaître  une  âme  d'élite  qui,  selon 
Ballanche,  f  offrit  un  beau  et  noble  spectacle  au  milieu  des  splen- 
deurs de  la  cour,  »  et  dont  la  mémoire  ne  doit  rien  craindre  ni  des 
fabricants  de  faux  et  grossiers  romans,  ni  des  prétendus  psycho- 
logues pour  qui  tout  se  réduit  à  des  phénomènes  pathologiques 
de  l'ordre  purement  matériel. 


PROCÊS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE   LA. 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNXJB  LB  4   MARS   1879, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  *et  demie, 

sous  LA  PRiSIDSNGB  DB  M.  LB  BABON  DB  RUBLB,  PRéSIDBMT. 

(Prooès-Terfoal  adopté  dans  la  séance  du  ]«'  aTril  1879.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  perte  subite  et  très  regrettable 
que  r  Académie  française  et  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
viennent  de  faire  d'un  de  leurs  membres  les  plus  distingués, 
M.  Saint-René  Taillandier. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1888.  M.  le  comte  Charles  d'HÉRicouRT,  rue  Lhomond, 
n^  25,  et  au  château  de  Carrieul ,  par  Souchez  (Pas-de- 
Calais);  présenté  par  M.  le  baron  de  Ruble  et  M.  J.  De&- 
noyers. 

1889.  M.  le  marquis  de  Nigolay,  rue  Las-Cases,  n<»  30; 
présenté  par  M.  le  comte  de  Champagny  et  M.  de  Hoislisle. 

1890.  M.  Le  Clerc,  notaire,  rue  de  Paris,  n<*  49,  à 
Charenton-le-Pont  (Seine)  ;  présenté  par  MM.  J.  Desnoyers 
et  de  Boislisle. 

1891.  M.  le  comte  de  Laurengel,  à  Fontainebleau  ;  pré- 
senté par  MM.  le  baron  de  Watteville  et  J.  Desnoyers.  Son 
correspondant  à  Paris  sera  M.  le  baron  de  Watteville. 

1892.  M.  Jarry,  membre  de  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret)  ;  présenté  par  MM.  L.  Delisle 
et  de  Ruble. 

annuaire-bulletin,  t.  XVI,  1879.  5 


66  SOCIÉTÉ 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  — Remte  historique,  mars-ayrîl  1879. — 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  février  1879.  —  Revue  des  Documents  historiques,  janvier  1879. 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  février  1879. 

Sociétés  savantes.  —  Congrès  archéologique  de  France,  XLTV» 
session  ;  séances  générales  tenues  à  Senlis,  en  1877,  par  la  Société 
française  d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  description  des 
monuments.  Excursion  archéologique  dans  le  département  du 
Lot.  Paris,  Derach^  et  Champion,  1878.  — -  Mémoires  de  la  Société 
de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  2«  série,  tome  XVI,  1878.  Niort,  L.  Qouzot.  —  BulUtins 
de  la  môme  Société,  avril-septembre  1878.  —  Programme  des 
concours  ouverts  par  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des 
arts  de  Lille  pour  Vannée  1879. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  de  France  pendant  la  minorité  de  Louis  IIV,  par  A.  Ghé- 
ruel,  recteur  honoraire  et  inspecteur  général  honoraire  de  l'Uni- 
versité,  membre  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes.  Paris,  Hachette.  2  vol.  in-8.  —  Sennely  et  son  ancien 
prieuré,  par  Eusice  Guillard,  membre  de  la  Société  historique  du 
Cher,  etc.  Orléans,  Herluison.  —  Notice  historique,  géographique, 
biographique  sur  Daon,  ses  seigneurs  et  ses  châteaux,  par  André 
Joubert.  Angers,  Germain  et  Grassin.  (Extrait  de  la  Revue  de 
l'Anjou,)  —  Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  49«  à  52«  livrai- 
sons. —  La  politique  de  Philippe  II  dans  les  affaires  de  France 
(1559-1598),  par  M.  Baguenault  de  Puchesse.  Orléans,  br.  in-8. 

De  la  part  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique  :  Dictionnaire 
topographique  du  département  de  l'Eure,  par  le  marquis  de  Blos- 
seville,  ancien  député,  président  de  la  Société  de  THistoire  de 
Normandie,  etc.  Paris,  Impr.  nationale,  in-4.  —  Dictionnaire 
topographique  du  département  de  la  Mayenne,  par  Léon  Maître, 
archiviste  de  la  Loire-Inférieure,  ancien  archiviste  de  la  Mayenne. 
Paris,  Impr.  nationale,  in-4. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géographie 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  67 

^  r histoire  des  Gatiles.  T.  II  (historiens).  14  feuilles 
tirées;  feuilles  15  et  16  en  pages. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  P'.  21  feuilles  tirées; 
feuilles  22  et  23  en  pages;  feuille  24  en  placards. 

Chroniqv£  de  Lefècrede  Saint-Remy.  T.  n.  Feuilles 
1  à  5  en  placards. 

Annuaire-Bulletin  de  1878.  Première  partie  complète 
(11  feuilles);  deuxième  partie,  feuille  16  tirée,  et  feuille  17 
en  placards. 

M.  J.  Quicherat,  commissaire  responsable  de  l'édition  des 
Lettres  missives  de  Louis  XI,  donne  quelques  renseigne- 
ments confirmant  ceux  qui  ont  été  présentés  dans  les  deux 
dernières  séances  du  Conseil,  sur  Tétat  des  travaux  prépa- 
ratoires de  cet  ouvrage.  De  nouvelles  recherches  paraissent 
nécessaires  dans  les  archives  et  bibliothèques  d'Italie,  prin- 
cipalement dans  les  anciennes  archives  de  la  maison  de  Savoie 
conservées  à  Turin.  L'alliance  matrimoniale  et  les  alliances 
politiques  de  Louis  XI  avec  cette  famille  princière  rendent 
très  probable  l'existence  de  correspondances  intéressantes, 
qa*il  semble  indispensable  d'étudier.  Une  demande  de 
mission  pourrait  être  adressée,  dans  ce  but,  à  M.  le  ministre 
de  rinstruction  publique.  M.  J.  Quicherat  confirme  son 
opinion,  adoptée  parle  Conseil,  sur  la  convenance  de  publier 
isolément  la  correspondance  du  dauphin  et  celle  du  roi. 

Le  secrétaire  ayant  eu  l'occasion  d'entretenir  M.  Desjar- 
dins, chef  du  bureau  des  archives  au  ministère  de  l'Intérieur, 
au  sujet  des  lettres  de  Louis  XI  qui  peuvent  être  conservées 
dans  les  archives  municipales,  M.  Desjardins  s'est  montré 
tout  disposé  à  faire  adresser  à  MM.  les  archivistes  des  dépar- 
tements, avec  l'approbation  de  M.  le  Ministre,  une  nouvelle 
circulaire  administrative,  dans  le  but  d'obtenir  de  plus 
complètes  informations  sur  les  lettres  que  pourraient  fournir 
les  archives  municipales.  Le  Conseil  accueille  cette  ofire 
avec  reconnaissance. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  fait  con- 
naître le  résultat  des  informations  plus  précises  qui  ont  été 


68  80GiAté 

prises  sur  l'augmentatioû  du  prix  du  papier  d'impression. 
Cette  augmentation  sur  le  papier  de  la  qualité  supérieure 
employée  dans  les  volumes  de  la  Société  étant  lielle,  le 
Comité  propose,  et  le  Conseil  approuve  l'accroissement  de 
frais  demandé  par  M.  Daupelej-Gouverneur. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

7.  —  Charavat  (Etienne).  Revue  des  Documents  histo- 
riques, suite  de  pièces  curieuses  et  inédites,  publiées  avec 
des  notes  et  des  commentaires.  &"  année.  In-8, 199  p.  Paris, 
Lemerre. 

Les  principales  pièces  publiées  dans  ce  volume,  pour  les  temps 
antérieurs  à  la  Révolution,  sont  :  1*  une  charte  de  donation  à 
l'abbaye  de  Saint-Maixent,  en  langue  vulgaire  (1244)  ;  2*  une  lettre 
du  comte  de  Dammartin  à  Louis  XI,  datée  du  12  novembre  1467, 
alors  que  ce  prince  se  préparait  à  faire  marcher  son  armée  contre 
les  ducs  de  Bretagne  et  d'Alençon;  3^  une  lettre  de  Michel  de 
THospital,  en  date  du  25  août  1572,  où  il  dit  à  sa  fille  :  «  Je  vois 
bien  la  tempête  qui  tombe  sur  ma  maison,  s'il  ne  plait  à  Dieu  la 
détourner.  Faites  comme  avez  encommencé,  et  vous  aidez  de  tous 
bons  moyens  pour  la  sauveté  de  votre  mère,  mari,  vous  et  vos 
enfants,  car  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  fort  besoin  de  vous  employer 
pour  moi,  ne  que  y  puissiez  rien  profiter;  »  4*  une  pièce  sur  les 
fils  d'Ambroise  Dubois,  peintre  distingué  de  l'école  de  Fontaine 
bleau;  5*  une  lettre  de  Baluze  à  Golbert,  sur  la  confiscation  de 
livres  contrefaits;  6*  un  mémoire  du  duc  d'Antin  sur  les  châteaux 
de  Versailles  et  de  Marly,  avec  apostilles  de  Louis  XTV  (document 
semblable  à  ceux  que  M.  J.  Guiffrey  a  publiés  il  y  a  quelque  dix 
ans)  ;  7*  une  lettre  intéressante  du  pasteur  Chaufepié  sur  le  plan 
de  son  supplément  au  Dictionnaire  de  Bayle;  8*  une  suite  de  docu- 
ments sur  Louise-Marie  de  France,  fille  de  Louis  XV  et  carmé- 
lite à  Saint-Denis  ;  9*  vingt  lettres  de  Grimm  à  la  grande  duchesse 
de  Saxe-Gotha  (1763-1767),  sur  tous  les  sujets  du  jour,  avec  repro- 
duction de  deux  projets  de  mausolée  préparés  par  le  sculpteur 
champenois  Guiard. 
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8.  —  Nouvelles  Archives  de  l'art  firançais.  Recueil  de 
documents  inédits,  publiés  par  la  Société  de  l'histoire  de 
l'Art  français.  Année  1878.  In-8,  vni-422  p.  Paris,  Baur. 

9.  —  Parmentier  (J.).  Étude  sur  un  supplément  iné- 
dit des  mémoires  de  Richelieu ,  manuscrit  qui,  sur  la  foi  de 
M.  Léopold  Ranke,  célèbre  historien  allemand,  a  passé  pour 
les  mémoires  du  Père  Joseph.  In-8,  xvn-2Q2  p.  Paris,  Thorin. 

10.  —  Pasquier  (l'abbé  H.).  Un  poète  chrétien  à  la  fin 
du  XI*  siècle.  Baudri,  abbé  de  Bourgueil,  archevêque  de 
Dol,  d'après  des  documents  inédits  (1046-1130).  Thèse  pour 
le  doctorat,  présentée  à  la  faculté  des  lettres  de  Lyon.  In-8, 
297  p.  Angers,  Lachèse  et  Dolbeau. 

li.  — Pécheur  (l'abbé).  Mémoire  sur  la  cité  des  Sues- 
sions,  sa  situation,  ses  limites  et  celle  de  ses  pagi,  aux  temps 
celtique,  gallo-romain,  etc.  In-8, 211  p.  Soissons,  Michaux. 

12.  —  Perraud  (Ph.).  Deux  années  de  la  vie  munici- 
pale à  Lons-le-Saulnier  au  xvii*  siècle  (1673-1674).  In-8, 
64  p.  Lons-le-Saulnier,  Gauthier  frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  dn  Jura.) 

13.  —  Perret  de  La  Menue.  Recherches  historiques 
sur  les  bâtiments  connus  à  Lyon  sous  le  nom  d'Hôpital  des 
Catherines,  et  plus  tard  sous  la  dénomination  d'Aumône  géné- 
rale et  d'Hôtel  du  Parc.  Gr.  in-8,  24  p.  Lyon,  Perrin  et 
Marinet. 

14.  —  Peyrecave.  Arnaud  de  Perron,  conseiller  au 
parlement  de  Guyenne.  Discours  prononcé  à  l'audience 
solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  le 
3  novembre  1877.  In-8,  30  p.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

15.  —  Picard.  Compte  de  la  gruerie  des  bailliages  d'Au- 
tan et  de  Montcenis  pour  l'année  1419.  In-8,  68  p.  et  1  pi. 
Autun,  Dejussieu. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  éduemie.) 

16.  —  PoQUET  (l'abbé).  Histoire  de  l'abbaye  de  Fer- 
vaques  à  Sainte-Quentin.  In-8,  84  p.  Saint-Quentin,  Vatin  ; 
Paris,  Menu. 
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17.  —  Port.  Les  Ponts-de-Cé.  In-16,  30  p.  Angers, 
Lachèse,  Belleuvre  et  Dolbeau. 

(Extrait  dn  DictioDDâire  historique,  géofpraphiqae  et  biograpUqae  de 
Maine-et-Loire.) 

18.  —  PouGQUES  d'Hsrbinohem  (â.  de).  L'abbaye  de 
Licques.  In-S,  8  p.  Amiens,  Douillet  et  O. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

19.  —  Prévillb  (rabbé  de).  Les  deux  anciennes 
paroisses  d'Espéreux  et  du  Bouillis.  In-8,  61  p.  Vendôme, 
Lemercier  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  du  VeodAmois.) 

20.  —  Procès- verbal  des  preuves  de  noble  Augustin 
d'Angerville,  admis  de  minorité  à  l'ordre  de  Malte  ;  année 
1786.  In-4,  116  p.  et  planches  héraldiques.  Paris,  Schlé- 
singer  frères. 

21.  —  Prost  (A.).  L'Ordonnance  des  Maiours,  étude 
sur  les  institutions  judiciaires  à  Metz,  du  xmt^  au  xvn®  siècle. 
In-8,  126  p.  Paris,  Larose. 

(Extrait  de  la  NouYelle  revue  historique  du  Droit  français  et  étranger.) 

22.  —  Prost  (B.).  Extraits  d'un  livre-journal  tenu  par 
une  famille  bourgeoise  de  Bletterans  (Jura),  de  1542  à  1661. 
In-8, 14  p.  Poligny,  Mareschal. 

23.  —  Recueil  d'anciens  textes  bas-latins,  provençaux 
et  français,  accompagnés  de  deux  glossaires  et  publiés  par 
P.  Meyer.  2°  partie  :  ancien  français.  In-8,  nr-193  à  384  p. 
Paris,  Vieweg. 

24.  —  Retz  (le  card.  de).  Œuvres  du  cardinal  de  Retz. 
Nouvelle  édition,  revue  sur  les  autographes  et  sur  les  plus 
anciennes  impressions,  et  augmentée  de  morceaux  inédits, 
de  variantes,  de  notices,  de  notes,  d'un  lexique  des  mots  et 
locutions  remarquables,  d'un  portrait,  de  fac-similés,  etc.; 
par  MM.  A.  Feillet  et  J.  Gourdault.  T.  IV.  In-8,  iv-587  p. 
Paris,  Hachette  et  C*. 

(Les  Grands  écriTains  de  la  France.) 

25.  —  Riant  (le  comte).  Une  charte  provenant  des  ar- 
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de  la  grande  commanderie  de  l'ordre  Teutonique 
(Terre  sainte).  In-8,  8  p.  NogenWe-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  da  Bnlletîn  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.) 

26.  —  Richard.  Introduction  à  l'Inventaire  du  trésor 
des  chartes  d'Artois.  In-4, 15  p.  Ârras,  Laroche. 

27.  — Richemond(L.  de).  Marguerite  d'Orléans,  sœur 
de  François  P',  reine  de  Navarre;  Henry  d'Albret,  roi  de 
Navarre,  et  leur  chapelain  Gérard  Roussel,  à  la  Rochelle. 
Jean  Guiton  (1585-1654).  M"-  de  La  Fite,  lectrice  de  la 
rdne  Charlotte  et  gouvernante  des  princesses  d'Angleterre 
(1737-1797);  sa  vie  et  ses  écrits,  d'après  des  documents 
inédits.  In-8,  31  p.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher. 

(Extrait  de  la  ReTae  chrétienne.) 

28.  —  Ris-Paquot.  Documents  inédits  sur  les  faïences 
charentaises  d'Angoulême,  L'Houmeau,  Garde-Epée,  Saint- 
Eutrope  de  Montmoreau  et  Cognac  ;  suivis  de  quelques  notes 
sur  les  faïenceries  de  la  Charente-Inférieure.  In-12,  m-96  p. 
et  8  planches  en  couleur.  Paris,  Simon. 

29.  —  RoBiLLARD  DE  Beaueepaire  (E.  de).  Le  cheva- 
lin Destouches,  son  procès  et  son  enlèvement.  In-8, 144  p. 
Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

30.  —  RoCQUAiN  (F.).  L'Esprit  révolutionnaire  avant 
la  Révolution,  1715-1789.  In-8,  xi-541  p.  Paris,  Pion 
etC*. 

31.  —  Rouet  (A.).  Étude  sur  l'école  juive  de  Lunel  au 
moyen  âge.  In-8,  xi-65  p.  et  1  plan.  Montpellier,  Seguin; 
Paris,  Vieweg. 

(Extrait  de  la  Notice  snr  la  Tille  de  Lanel.) 

32.  —  RoussELLiER.  La  Cour  des  conventions  royaux. 
Discours  prononcé  à  l'audience  solennelle  de  la  cour  d'appel 
de  Nîmes,  3  novembre  1877.  In-8,  70  p.  Nîmes,  Clavd- 
Ballivet. 

33.  —  RuBLE  (baron  A.  de).  Notice  sur  les  principaux 
livres  manuscrits  et  imprimés  qui  ont  fait  partie  de  l'Expo- 
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sition  de  l'art  ancien  au  Trocadéro.  In-8,  vin-116  p.  Paris, 
Techener. 

n  faut  savoir  gré  à  notre  confrère,  bibliophile  énidit  dans  les 
heures  de  loisir  que  lui  laissent  ses  travaux  sur  l'histoire  du 
XVI*  siècle,  d'avoir,  par  lui-môme  et  avec  ses  seules  ressources, 
exécuté  un  de  ces  catalogues  partiels  que  réclamaient  en  vain  les 
visiteurs  de  l'Exposition  universelle  de  1878.  Nulle  part  un  inven- 
taire descriptif  et  analytique  n'était  plus  nécessaire  que  dans  les 
galeries  du  Trocadéro  où  tant  de  merveilles  de  l'art  ancien  se 
trouvaient  passagèrement  réunies;  nulle  part  le  catalogue  ne 
faisait  autant  défaut  qu'au  milieu  de  ces  chartes,  de  ces  manus- 
crits, de  ces  volumes  rares  ou  uniques,  de  ces  reliures  inimitables, 
dont  la  valeur  principale  réside  dans  la  provenance,  dans  l'intérêt 
historique,  dans  mille  détails  qui  échappent  nécessairement  à 
ToBil  des  visiteurs. 

M.  de  Rublc,  voulant  faire  une  description  analytique  et  rai- 
sonnée  de  chaque  article,  n'a  pu  entreprendre  l'énumération  com- 
plète de  tous  les  volumes  ou  pièces  qui  composaient  cette  section 
de  l'Exposition  de  l'art  ancien,  et  il  s'est  borné  à  un  choix  de  303 
numéros,  eu  tête  desquels,  rivalisant  avec  les  envois  des  biblio- 
thèques de  Troyes  et  de  Rouen,  on  remarque  plusieurs  manuscrits 
de  l'ancienne  abbaye  de  Gluny  qui  font  partie,  depuis  longues 
années ,  de  la  belle  collection  de  notre  érudit  secrétaire,  M.  Jules 
Desnoyers. 

Parmi  les  manuscrits  d'histoire,  citons  deux  des  rouleaux  mor- 
tuaires publiés  par  M.  Léopold  Delisle,  la  Chronique  des  papes  et 
des  empereurs  (exemplaire  de  Charles  V),  deux  volumes  des  ChrcH 
niques  de  Proissart,  la  Chronique  de  Jean  Chartier,  un  censier  de 
Marcoussis  de  Tan  1490,  un  manuscrit  de  Christine  de  Pisan,  le 
livre  d'heures  du  connétable  de  Montmorency. 

34.  —  Rubrouck(G.  de).  Guillaume  de  Rubrouck, 
ambassadeur  de  saint  Louis  en  Orient.  Récit  de  son  voyage. 
Traduit  de  Toriginal  latin  et  annoté  par  Louis  de  Backer. 
In-18,  xxxiv-337  p.  Paris,  Leroux. 

35.  —  Salies  (A.  de).  Monographie  de  l'antique  ville 
de  Troo  (Loir-et-Cher).  Étude  topographique,  historique, 
archéologique  et  pittoresque,  avec  20  gravures,  cartes,  plans 
et  chromolithographie  tirés  à  part,  et  figures,  i*'  fascicule. 
In-8,  p.  1  à  64  et  4  pi.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 


PROGÈS-YERBAL 

DB  Là 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LB  1**  AYBTL  1879, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sons  LA  PaiSIDBNGB  DB  M.  LB  BARON  DK  RUBLB,  PRisiDBNT. 

(Procès-Terbal  approuvé  dans  la  séance  da  29  arril  1879.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1893.  M.  le  duc  de  Richelxeu,  rue  de  Berry,  n«  8;  pré- 
senté par  M.  le  marquis  de  Chantérac  et  M.  le  marquis  de 
Nadaillac. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  mars  1879.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  mars  1879. 

Sociétés  savantes.  •—  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  octobre  à  décembre  1878.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  trimestre  de  1878.  —  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  3*  trimestre  de  1878. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Documents  relatifs  à  l'histoire  du  Maine  sous  la  domination 
anglaise  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  par  André  jroul)ert. 
Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Revue  du  Maine,)  —  Revision  du  procès 
d'Anne  Boleyn,  par  H.  Forneron.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Revue 
de  France.)  —  Document  relatif  à  Urbain  Grandier,  publié  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  (Extrait  du  Cabinet  histo- 
rique,) —  L'Alsace  à  la  fin  du  règne  de  Louis  IIV,  esquisse  du 
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travail  à  £edre  sur  la  défense  et  la  conservation  de  l'Alsace  de  1710 
à  1714,  au  moyen  des  papiers  et  docaments  provenant  de  Jacques 
Bazin  de  Besons,  mai^hal  de  France,  etc.  (par  le  marquis  de 
Nettancourt),  2«  édition.  Br.  in-8.  —  Histoire  des  Romains,  par 
V.  Duruy,  53*  à  56»  livraisons. 

Correspondance. 

MM.  d'Héricourt,  Jarry,  Le  Qerc,  Marin-Darbel  et  le 
marquis  de  Nicolay  remercient  le  Conseil  de  leur  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M .  de  Santa-Maria ,  quittant  la  France,  exprime  ses  regrets 
de  ne  pouvoir  plus  faire  partie  de  la  Société. 

M.  Fomeron  fait  hommage  de  son  mémoire  sur  Anne 
Boleyn. 

M.  Wilhem  adresse,  de  la  part  de  M.  le  marquis  de  Netr 
tancourt,  le  mémoire  intitulé  :  L'Alsace  à  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV.  IL  fait  connaître  que  M.  le  marquis 
de  Nettancourt  possède,  par  héritage  de  famille,  les  pièces 
originales,  au  nombre  de  plus  de  neuf  cents,  relatives  à  la 
campagne  que  le  maréchal  Bazin  de  Besons  fit  en  Alsace  de 
1710  à  1714,  concurremment  avec  les  maréchaux  de  Vil- 
lars  et  d'Harcourt,  et  qui  réussit  à  conserver  à  la  France 
cette  province  que  la  coalition  étrangère  voulait  en  détacher. 
La  brochure  de  M.  de  Nettancourt  contient  un  relevé  très 
sommaire  d'une  grande  partie  de  ces  pièces;  mais  ces 
rapides  indications  sont  néanmoins  sufiSsantes  pour  faire 
apprécier  l'importance  du  dépôt  qui  se  trouve  à  Poitiers 
entre  les  mains  de  M.  de  Nettancourt,  et  pour  faire  désirer 
que  ces  documents  soient  plus  tard  mis  en  couvre  par  quelque 
historien  compétent. 

Travavuv  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  r histoire  des  Oaules.  T.  II  (historiens).  17  feuilles  tirées  ; 
feuilles  18  et  19  en  pages  ;  feuille  20  en  placards. 


DE  L'mSTOmE  DE  FRANGE.  75 

Mémoires  de  Nicolas  OotUas.  T.  I.  27  fsnilles  tirées; 
fauilleB  28,  29  et  30  en  pages;  feuille  31,  terminant  le 
Yolume,  en  placards. 

Chronique  deLefêvre  de  Saint-Remy.  T.  H.  7 feuilles 
tirées;  feuille  8  en  placards. 

Annuaire-BiUletin  de  1878.  16  feuilles  tirées;  feuilles 
17  et  18  en  pages. 

Annuaire-Bulletin  de  1879.  3  feuilles  tirées;  feuille  4 
en  pages. 

M.  L.  Lalanne  informe  le  Conseil  que  la  table  analytique 
des  Œuvres  de  Brantôme^  dont  la  rédaction  est  fort 
avancée,  comprendra  plus  de  vingt  mille  fiches,  et  il  demande 
Tautorisation,  que  le  Conseil  lui  accorde,  de  faire  composer 
un  spécimen  d'impression  à  deux  colonnes.  Cette  table  ne 
formera  pas  moins  d'un  volume,  qui  sera  le  tome  XI,  le  tome  X 
devant  être  consacré  aux  Opuscules  et  pièces  diverses  et 
au  Olossaire. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  communique 
le  rapport  annuel  qu'il  a  rédigé  sur  l'état  des  finances,  sur 
le  personnel  et  sur  les  difiérents  objets  d'administration  qui 
sont  du  ressort  de  ce  Comité. 

1^  Le  nombre  des  membres  de  la  Société,  qui  était  au  l®*"  jan- 
vier 1878  de  713,  est  seulement,  au  l*»^  janvier  1879,  de  718, 
malgrélesadmissions  nouvelles,  etpar  suitedenombreuxdécés. 

2"  L'état  général  des  comptes  de  1878,  avec  la  compa- 
raison entre  les  recettes  et  les  dépenses  de  1877  et  celles  de 
1878.  Cet  état,  devant  servir  de  base  au  rapport  général  que 
les  censeurs  présenteront  à  l'Assemblée  générale,  est  ren- 
voyé à  leur  examen. 

3^  L'inventaire  des  ouvrages  en  magasin  et  le  nombre 
proportionnel  des  volumes  vendus  et  des  volumes  restant 
encore  à  la  disposition  de  la  Société. 
49  Le  projet  de  budget  pour  1879,  savoir  : 

Recettes  présumées 36,394fir.95c. 

Dépenses  présumées 27,725      »» 

Excédent  des  recettes  présumées  .  .      8,669  fir.  95  c. 
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&*  Proposition  de  radiatioa  de  quelques  membres  qui  se 
trouvent  en  retard  de  plusieurs  années  pour  le  payement  de 
leurs  cotisations. 

6^  Liste  des  ouvrages  devant  composer  le  prix  d'histoire 
offert  par  la  Société  au  prochain  Concours  général,  savoir  : 

Vie  de  saint  Louis  par  Le  Nain  de  TUlemont    6  vol. 

Chronique  de  Mathieu  (tEscouchy 3 

Chronique  de  Pierre  de  Fenin 1 

10  vol. 

Le  Conseil  approuve  le  projet  de  budget  et  le  choix  des 
volumes  proposés  pour  le  prix  du  Concours  général. 

Les  noms  des  sociétaires  retardataires  ne  devant  être  retran- 
chés de  la  liste  générale  qu'au  mois  de  janvier  1880,  le 
Conseil ,  sur  la  proposition  de  plusieurs  de  ses  membres, 
décide  qu'il  sera  sursis,  pour  quelques  noms,  à  cette  radiation 
définitive. 

Le  président,  au  nom  du  Conseil,  remercie  M.  Bella- 
guet  des  soins  consciencieux  apportés  à  la  rédaction  de  ce 
long  et  laborieux  rapport. 

Sur  l'invitation  adressée  aux  membres  du  Conseil  de  faire 
quelque  lecture  à  la  prochaine  Assemblée  générale,  M.  le 
comte  de  Cosnac  propose,  et  le  Conseil  accepte  la  communi- 
cation d'un  fragment  sur  les  Négociations  diplomatiques 
au  temps  de  la  Fronde,  qui  fera  partie  du  tome  VII  de  ses 
Souvenirs  du  règne  de  Louis  XIV. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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36.  —  Sepet  (M.).  Le  Drame  chrétien  au  moyen  âge. 
In-12,  xn-296  p.  Paris,  Didier  et  C*. 


PROCÈS-VERBAL 

OB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBfUS  LS  29  AYBIL  1879, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PlisIDBfGB  DB  M.  LB  BABON  DB  BUBLB,  PBÉSIDBNT. 

(Procès-TeiiMtl  adopté  dans  la  séance  da  3  juin  1879.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
SBCTétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1894.  M.  Louis  db  la  Roche-Brochard,  à  Niort,  rue  de 
Beauchamp,  n^  2;  présenté  par  MM.  Nivard  et  Loones. 

1895.  M.  Jules  Hennecart,  rue  de  Varenne,  n»  17; 
présenté  par  MM.  le  marquis  de  Chantérac  et  J.  Desnoyers. 

1896.  M.  Rollin,  préfet  des  études  au  collège  RoUin, 
avenue  Trudaine,  no  12;  présenté  par  MM.  Franck  et 
Perceau. 

1897.  M.  l'abbé  Bernard,  rue  Gay-Lussac,  n*  5;  pré- 
senté par  MM.  Egger  et  Marty-Laveaux. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  pâriodiques.  ~  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  avril  1879.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  avril  1879.  —  Bévue  des  Questions  hisUn 
Hques,  1«  avril  1879. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  hiS' 
torique  de  l'Orléanais,  3«  trimestre  de  1878.  —  Bulletin  de  la 
SociéU  des  Deux-Sèvres,  n««  11  et  12  de  1878,  1  et  2  de  1879.  — 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1879,  n»  4. 
—  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  V Allier  (sciences,  arts  et 
belles-lettres),  tome  XV,  3«  liTraison. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  57»  à  60«  Hrraisons.  —  Les 
Monnaies  sous  Philippe  le  Bel  et  ses  trois  fUs  (1285-1328),  par  M.  Vui- 
try,  membre  de  l'Institut.  Paris,  1879.  Br.  in-8.  —  La  population 
de  Compiègne  en  1627,  par  le  comte  de  Marsy.  Gompiègne,  1879. 
Br.  in-8. 

De  la  part  de  M.  Geffroy,  directeur  de  VÉcole  française  de  Rome  : 

Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Bomb 
(publiée  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique). 
Année  1877  :  l*'  fascicule,  contenant  VÉtude  sur  le  Liber  ponti^ 
calis,  par  M.  Tabbé  Duchesne,  les  Recherches  sur  l'œuvre  ar^iéoUh- 
gique  de  Jacques  Grimaldi,  par  M.  Eugène  Mûntz,  et  le  Mystère 
provençal  de  sainte  Agnès,  par  M.  Léon  Glédat;  2«  fascicule  :  Bssai 
sur  les  monuments  grecs  et  romains  relatifs  au  mythe  de  Psyché, 
par  M.  Maxime  Gollignon  ;  3*  fascicule  :  Catalogue  des  vases  peints  du 
musée  de  la  Société  archéologique  d'Athènes,  par  M.  Maxime  Gollignon. 
Année  1878  :  4*  fascicule,  les  Arts  à  la  cour  des  Papes  pendant  le 
IV*  et  le  XVP  siècle,  par  M.  Eugène  Miintz,  première  partie, 
Martin  V-Pie  II  (1417-1464)  ;  5*  fascicule,  Inscriptions  inédites  du 
pays  des  Marses,  recueillies  par  M.  E.  Femique;  6*  fascicule, 
Notice  sur  Richard  le  Poitevin,  moine  de  Cluny,  historien  et  poète, 
par  M.  Ëlie  Berger;  7«  fascicule.  Du  rôle  historique  de  Bertrand  de 
Born  (1175-1200),  par  M.  Léon  Glédat. 

Correspondance . 

M.  Kervyn  de  Lettenhove,  ayant  lu  T Appendice  du 
Loyal  se7*viteur  et  remarqué  des  notes  assez  étendues  sur 
les  lettres  de  Bayart,  informe  le  Conseil  que  M.  le  baron  de 
Stassart  en  possédait  deux,  qu'il  en  a  publié  une,  et  que  le 
texte  de  l'autre  pourrait  être  communiqué  à  l'éditeur. 

M.  de  Stassart  possédait  aussi  quelques  lettres  de  Danid 
de  Cosnac,  que  M.  Kervyn  de  Lettenhove  pourrait  commu- 
niquer à  M.  le  comte  de  Cosnac. 

M.  Franck  propose  l'admission  au  nombre  des  sociétaires 
de  M.  RoUin,  préfet  des  études  au  collège  Rollin. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  79 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Mémoires  de  Nicolas  GovUas.  T.  I^,  terminé  et  prêt  à 
être  distribué. 

Extraits  des  Avieurs  grecs  concernant  la  géo^ 
graphie  et  V histoire  des  OatUes.  T.  II  (historiens). 
19  lEéuilles  sont  tirées  ;  feuilles  20  à  23  en  pages. 

Chronique  de  Lefévre  de  Saint-Remy.  T.  II.  7  feuilles 
•ont  tirées;  feuilles  8  et  9  en  pages;  feuilles  10  et  11  en 
idacards. 

Annuaire-Bulletin  de  1878,  terminé  et  distribué. 

—  de  1879,  4  feuilles  tirées;  feuille  5 

en  placards. 

M.  Moranvillé,  Tun  des  deux  censeurs,  communique  au 
Conseil  le  rapport  qui  doit  être  lu,  en  leur  nom,  à  TAssem- 
blée  générale,  sur  le  mouvement  des  finances  de  la  Société 
pendant  l'exercice  de  1878. 

M.  Bellaguet  soumet  au  Conseil  plusieurs  propositions  du 
Comité  des  fonds,  dont  il  est  président  : 

1<>  Sur  le  mode  d'assurance  du  dépôt  des  volumes  appar- 
tenant à  la  Société  et  conservés  à  la  librairie  de  M.  Loones; 

2®  Sur  le  parti  à  prendre  relativement  aux  obligations 
des  chemins  de  fer  romains  que  possède  la  Société,  et  dont 
eQe  n'a  touché  depuis  1873  aucun  dividende.  —  Le  Conseil, 
sur  l'avis  conforme  du  Comité,  décide  qu'il  y  a  lieu  de  con- 
vertir ces  obligations  en  un  titre  de  rente  française  3  %  ; 

3*  Sur  les  frais  de  correction  supplémentaires  du  second 
volume  de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albi- 
geois, qui  se  sont  élevés  à  une  somme  assez  forte.  M.  P. 
Mejer,  éditeur,  est  disposé  à  supporter  cette  dépense; 
mais,  sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil 
décide  qu'elle  sera  mise  à  la  charge  de  la  Société. 


80  SOCIÉTÉ  DE   l'histoire  DE  FRANGE. 

Un  membre  (M.  Picot)  demande  si  le  Conseil  ne  consen- 
tirait pas  à  faire  cartonner  un  certain  nombre  d'exemplaires 
des  volumes  de  la  Société,  comme  le  font  plusieurs  autres 
sociétés  savantes.  Cette  dépense,  dont  le  but  serait  de  mieux 
assurer  la  conservation  des  volumes,  s'élèverait  à  un  firanc 
environ  par  exemplaire,  et  serait  à  la  charge  des  membres 
qui  le  demanderaient.  —  Le  Conseil  renvoie  cette  proposi- 
tion au  Comité  des  fonds. 

Le  Conseil  renvoie  à  l'examen  du  même  Comité  la 
demande  faite  par  M.  Luce  d'un  exemplaire  des  volumes 
déjà  publiés  de  Froissart  et  de  la  suite  de  l'ouvrage,  pour 
M.  Oodefiroy,  auteur  d'un  nouveau  glossaire  de  la  langue 
romane,  ouvrage  qui  parait  devoir  être  important  et  qui  est 
encouragé  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique.  Le 
glossaire  des  Chroniques  de  Froissart  y  tiendrait  une 
bonne  place. 

M.  J.  Quicherat  propose,  et  le  Conseil  approuve  qu'une 
demande  de  mission  en  Italie  en  fisiveur  de  M.  Etienne  Cha- 
ravay,  pour  rechercher  des  lettres  de  Louis  XI  dans  les 
archives  et  les  bibliothèques  de  Turin,  Florence,  Milan  et 
autres  villes,  soit  adressée  par  le  secrétaire  à  M.  le  ministre 
de  l'Instruction  publique. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 
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37.  —  Saulgy  (F.  de).  Recherches  sur  les  monnaies 
frappées  au  nom  du  roi  Charles  VII  par  le  duc  de  Bour- 
gogne Philippe  le  Bon.  Gr.  in-8,  28  p.  Paris,  au  siège  de 
la  Société  de  numismatique. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  la  Société  firançaise  de  numismatiqae  et  d'ar- 
chéologie.) 


PROGÈS-VERBAL 

OE 

RASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  6   MAI  1879, 

A  l'École  des  chartes,  à  trois  heares  et  demie, 

8008  LA  PaiSIDSNOB  DB  M.  LB  BABON  DB  BUBLB,  PBiSlDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  da  3  juin  1879.) 

L* Assemblée  entend  les  discours,  rapports  et  mémoires 
ci-après  indiqués  : 

1*  Discours  de  M.  le  président.  (Voir  p.  82.) 

2®  Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société,  depuis  sa  dernière 
assemblée  générale,  en  mai  1878.  (Voir  p.  95.) 

3^  Rapport  des  censeurs,  MM.  Le  Tellier  de  la  Fosse  et 
MoranvUlé,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'exercice  de  1878.  (Voir  p.  121.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion 
et  les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ledit  exercice, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  approuvées  par 
l'Assemblée. 

Lecture  historique. 

M.  le  comte  de  Cosnac  communique  un  chapitre  encore 
inédit  du  septième  volume  de  ses  Souvenirs  du  règne  de 
Louis  XIV.  Ce  fragment  est  un  Aperçu  sur  les  négocia-- 
tions  diplomatiques  au  temps  de  la  Fronde  et  sur  les 
avances  faites  à  la  ville  de  Bordeauœ  par  l'Angleterre. 
(Voir  un  résumé  de  ce  mémoire,  p.  123.) 

ANNUAIRE-BULLKTIN,  T.  XVI,  1879.  6 
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Élections. 

Sont  élus  membres  du  Conseil,  pour  siéger,  conformément 
au  règlement,  jusqu'en  1883  : 

MM.  Â.  DE  Barthélémy,  Lues, 

Fr.  DE  Champagny,  P.  Meter, 

P.-A.  Floqdet,  J.  Qdicheiut, 

J.  DE  L ABORDE  S  James  de  Rothschild, 

Lud.  Lalanne,  Seryois. 

M.  le  comte  Runt  est  élu  en  remplacement  de  M.  de 
Bouis,  décédé  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  et  dont 
les  fonctions  devaient  cesser  en  1881. 

MM.  Defrémery,  Henri  Martin  et  Monod  ont  obtenu  le 
plus  grand  nombre  de  voix  après  les  membres  élus. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  le  Tellier  de  la  Fosse  et 

MoRANVILIié. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  baron  Alph.  de  Rublb,  président 
DE  LA  Société  de  l'Histoire  de  France,  pendant 
l'exercice  de  1878-1879. 

Les  membres  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  qui  ont 
bien  voulu  suivre,  depuis  une  année,  le  cours  des  élections 
de  leur  bureau,  seront  peut-être  surpris  de  ne  pas  voir  à 
ma  place  un  illustre  professeur,  auteur  de  publications 
érudites  qui  servent  de  modèles.  Notre  vice- président  de 
Tannée  dernière,  M.  Jules  Quicherat,  directeur  de  l'École 
des  chartes,  ne  nous  a  pas  permis  de  le  détourner  pour 
un  jour  de  ses  occupations  professionnelles.  Celui  qui  a 
été  nommé  à  son  défaut  ne  s'est  pas  fait  illusion  sur  la 
moins-value  de  ses  titres.  Vous  regretterez  tous  de  ne  pas 

1 .  M.  DE  Laborde  a  été  élu  en  rempUeement  de  M.  Naudbt,  dont  les 
fonctions  cessaient  en  1879. 
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entendre  la  parole  d'un  maître  dont  les  plus  savants  d'entre 
vous  sont  les  collègues  ou  les  élèves,  et  je  le  regretterai  plus 
qu'aucun  de  vous.  Aussi,  pour  accepter  des  fonctions  qui 
honorent  toute  la  vie  de  celui  qui  les  a  remplies,  ai-je  eu 
besoin  de  me  rappeler  l'indulgence  avec  laquelle  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  a  accueilli  les  ouvrages  que  j'ai 
publiés  pour  elle. 

La  tâche  de  vous  présenter  le  tableau  de  vos  travaux  in-- 
combe  à  votre  savant  secrétaire  ;  il  la  remplira  tout  à  l'heure, 
avec  une  autorité  de  critique  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Pour 
moi,  j'ai  une  charge  plus  pénible;  je  dois  vous  parler  des 
membres  de  la  Société  que  nous  avons  perdus.  Chaque  année, 
la  mort  nous  crée  de  nouveaux  regrets.  C'est  le  devoir  et 
l'honneur  du  président  de  vous  rappeler  le  mérite  de  vos 
anciens  confirères,  en  même  temps  que  de  leur  envoyer,  en 
votre  nom ,  une  sorte  d'adieu.  Malheureusement  le  grand 
nombre  de  deuils  dont  l'assemblée  générale  ramène  le  sou- 
venir, ne  me  permettra  pas  de  m'étendre  sur  le  compte  de 
chacun  d'eux  comme  ils  l'auraient  mérité.  Je  suis  obligé  de 
citer,  sans  rappeler  leurs  qualités  personnelles,  les  noms  de 
M.  Barré,  receveur  des  contributions  indirectes  à  Château- 
roux,  de  M.  Defay,  de  M.  Edmond  Lafond,  de  M.  Mariu- 
Darbel,  de  M°^  Poisson,  de  M.  Jules  Roussel,  de  M.  le  mar- 
quis de  Laurencel,  qui  ne  se  rattachaient  à  nos  travaux  que 
par  leur  esprit  élevé  et  le  goût  des  études  historiques. 

Je  ne  vous  parlerai  avec  détails.  Messieurs,  ni  de  M.  Loy- 
sel,  vice-président  du  conseil  de  préfecture  de  la  Seine, 
magistrat  qui  avait  pu  traverser  sans  accident  les  der- 
nières révolutions  de  la  France,  ni  de  M.  Goupil,  ancien 
conseiller  d'État,  ni  de  M.  Alfi^  Magne,  trésorier - 
payeur  général,  fils  d'un  ministre  du  second  empire,  ni  de 
M.  Paul  Boudet,  député  de  Laval  depuis  1834,  conseiller 
d'État  sous  le  dernier  gouvernement,  ministre  de  l'Intérieur 
après  les  élections  de  1863,  puis  sénateur,  secrétaire  et  vice- 
président  du  Sénat.  Mais,  avant  d'arriver  aux  savants,  aux 
écrivains  dont  j'ai  hâte  de  vous  entretenir,  vous  me  permet- 
trez de  vous  parler  de  deux  hommes  que  notre  Société  a  le 
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droit  de  gloriâer,  parce  qu'ils  ont  fourni  deux  belles  pages 
à  l'histoire  de  leur  t^nps. 

M.  Alexandre  Leclerc,  d'Âuteuil,  un  des  vétérans  du 
premier  empire,  mort  au  mois  de  février  dernier,  s'était 
distingué  en  juin  1848  par  un  trait  de  courage  digne  des 
héros  de  Plutarque.  Aux  premiers  coups  de  feu  de  l'insurrec- 
tion, M.  Leclerc  marche  avec  son  fils  aîné  à  l'attaque  de  la 
barricade  de  la  rue  de  Cléry.  Une  décharge  des  insurgés 
blesse  mortellement  le  jeune  Leclerc;  le  père  le  prend 
dans  ses  bras  et  l'emporte  dans  une  ambulance.  Sans 
s'arrêter  à  sa  douleur,  il  court  armer  ses  deux  plus 
jeunes  fils  et  les  conduit  au  feu.  Jusqu'à  la  fin  de  la  lutte, 
le  père  ne  quitta  pas  le  champ  de  bataille  du  quartier 
Bonne-Nouvelle,  donnant  à  tous  les  combattants  l'exemple  du 
patriotisme.  Quelques  jours  plus  tard,  dans  une  élection  par- 
tielle, M.  Leclerc  fut  porté  à  la  députa tion  par  les  honnêtes 
gens  de  tous  les  partis  ;  mais  il  échoua  devant  la  popularité 
d'un  romancier. 

Onze  ans  après,  presque  jour  pour  jour,  le  8  juin  1859, 
dans  des  circonstances  moins  douloureuses  pour  les  cœurs 
français,  au  combat  de  Melegnano,  un  autre  de  nos  confrères, 
dont  nous  pleurons  la  perte,  méritait  d'illustrer  son  nom  par 
un  autre  acte  d'héroïsme.  M.  le  baron  de  Champlouis,  aide 
de  camp  du  général  de  Ladmirault,  avait  reçu  la  mission  de 
conduire  un  bataillon  d'infanterie  à  l'attaque  d'une  position 
occupée  par  les  Autrichiens.  Il  lance  ses  compagnies  à  la 
baïonnette.  Lui-même^  à  cheval,  le  sabre  à  la  main,  défiant 
les  feux  de  l'ennemi,  charge  à  la  tête  de  ses  soldats.  Au 
moment  où  les  deux  troupes  se  joignent  corps  à  corps,  une 
balle  tirée  à  quelques  pas  le  frappe  au  visage.  Le  jeune  offi- 
cier ne  peut  achever  son  cri  de  guerre  :  En  avant;  il  retient 
d'une  main  ses  dents  brisées,  tandis  que,  de  l'autre  main,  il 
montre  aux  soldats  le  passage  qu'il  faut  enlever.  Il  guide 
ses  hommes  au  feu  et  les  y  ramène  jusqu'à  la  fuite  de  l'en- 
nemi ;  enfin  il  tombe  à  demi  mort  sur  le  revers  de  la  redoute 
qu'il  a  conquise.  Le  baron  de  Champlouis  se  releva  de  sa 
blessure.  Il  suivit  le  général  de  Beaufbrt  en  Syrie,  et  y 
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dressa  une  carte  qui  ne  servira  pas  moins,  dans  l'avenir, 
aux  historiens  des  croisades  qu'aux  soldats  français.  En 
1870,  bien  que  marié  et  père  de  famille,  il  reprit  du  service 
et  occupa  des  postes  dangereux.  U  exerçait  notamment  un 
commandement  au  plateau  d'Avron,  le  jour  de  cette  terrible 
canonnade  dont  l'écho  résonne  encore  à  vos  oreilles  comme 
le  glas  de  mort  de  la  défense  de  Paris. 

J'ose  espérer,  Messieurs,  que  vous  accueillerez  avec  intérêt 
les  deux  récits  que  je  viens  de  vous  présenter,  bien  qu'ils  vous 
éloignent  du  champ  habituel  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France.  L'héroïsme  de  M.  Lederc  et  de  M.  de  Champlouis, 
à  leur  heure,  a  occupé  l'attention  du  peuple  le  plus  léger  du 
monde;  il  méritait  d'être  rappelé  à  un  auditoire  de  savants 
et  d'historiens,  conservateurs  par  vocation  des  glorieux  sou- 
venirs du  passé.  Je  vais  maintenant  vous  parler  de  quelques 
hommes  dont  la  perte  vous  a  été  d'autant  plus  sensible  qu'ils 
vivaient  près  de  vous,  de  votre  vie  studieuse,  au  milieu  des 
travaux  qui  font  l'honneur  de  notre  Société. 

Votre  Ck)nseil,  Messieurs,  a  perdu  deux  de  ses  membres, 
M.  de  Bonis  et  M.  Naudet. 

M.  de  Bonis  était  un  médecin  que  le  goût  de  l'étude 
avait  amené  dans  vos  rangs.  Ses  aptitudes  particulières 
l'appelèrent  au  Comité  des  fonds  en  1854.  La  direction 
qu'il  donna  à  nos  finances ,  avec  la  collaboration  de 
MM.  Bordier,  de  la  Villegille,  et  surtout  de  M.  BeUa- 
guet,  a  eu  d'heureux  effets  ;  et  aujourd'hui,  si  le  budget  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  vous  entendrez  tout 
à  l'heure  l'exposé,  s'équilibre  avec  des  avantages  dignes 
d'envie,  si  votre  Conseil  trouve  les  moyens  de  faire  face  aux 
frais  de  vos  entreprises,  vous  ne  devez  pas  oublier  qu'il  faut 
en  rendre  grâce  au  zèle  des  administrateurs  de  votre  caisse, 
aussi  bien,  peut-être,  qu'à  la  valeur  scientifique  de  nos 
publications. 

M.  de  Bouis  était  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  Il 
n'a  publié  qu'un  seul  travail,  les  Statuts  de  la  Maison-- 
Dieu  de  Vernon,  qui  ont  paru  dans  le  Recueil  de  la 
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Société  d'agriculture,  sciences  et  belles^lettres  du 
département  de  l'Eure;  mais  il  a  beaucoup  écrit.  Il  dépen- 
sait le  meilleur  de  ses  loisirs  dans  les  bibliothèques  publiques, 
à  Rouen  ou  à  Paris.  L'une  de  ses  dernières  pensées  tourne 
au  profit  des  travailleurs  qu'il  y  avait  si  longtemps  coudoyés  : 
il  a  partagé  ses  manuscrits  entre  la  Bibliothèque  nationale 
et  la  bibliothèque  de  Rouen.  C'est  ainsi  que  nous  pourrons 
étudier,  à  Paris,  le  cartulaire  de  Foucarmont,  celui  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  celui  de  l'abbaye  du  Tréport  et  le 
pouillé  du  diocèse  de  Coutances,  dont  les  manuscrits  origi- 
naux sont  conservés  en  Normandie  ;  tandis  que  la  biblio- 
thèque de  Rouen  s'est  enrichie  des  copies  faites  à  Paris  par 
M.  de  Bonis. 

M.  Naudet,  né  le  8  décembre  1786,  mort  le  16  août  der- 
nier, semblait  un  revenant  du  xvuf  siècle  parmi  nous. 
Professeur  de  troisième  en  1806,  et  plus  tard  de  rhétorique 
au  lycée  Napoléon,  maître  de  conférences  à  l'école  Normale 
en  1816,  suppléant  du  marquis  de  Pastoret  au  Collège  de 
France  en  1817,  nommé  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  le  22  août  de  1^  même  année,  professeur  de 
poésie  latine  à  la  Sorbonne  en  1821,  inspecteur  général  des 
études  en  1830,  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  en  1832,  directeur  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale en  1840,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  en  1852,  M.  Naudet  s'est  avancé 
dans  l'Université  à  force  de  services  rendus.  A  chaque 
étape  de  sa  carrière  correspondait  un  nouvel  ouvrage, 
dont  la  valeur  justifiait  l'avancement  de  l'auteur,  comme 
s'il  eût  voulu  prouver,  à  chaque  nomination,  combien  il  en 
était  digne. 

Dans  sa  longue  vie,  il  a  vu  passer  trois  générations  de 
savants.  Plusieurs  fois  l'Institut  s'est  renouvelé  autour  de 
lui  ;  mais  son  esprit  flexible,  ouvert  à  tous  les  progrès,  lui 
permettait  de  se  tenir  à  la  hauteur  de  ses  collaborateurs 
plus  jeunes.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  M.  Naudet, 
presque  centenaire,  étonnait  ses  collègues  par  l'activité  de 
ses  productions.  Son  exemple  donnait  un  démenti  aux 
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injustes  détracteurs  qui  reprochent  aux  académiciens  leur 
stérilité.  Lui-même  se  complaisait  à  rappeler  son  âge  et  à 
dire  que  les  travaux  accomplis  ne  dispensent  pas  un  prc^ss- 
seur  de  nouveaux  travaux. 

Son  œuvre  intéresse  à  la  fois  la  philologie  et  l'histoire. 
Comme  philologue,  il  a  publié,  en  1813,  un  essai  de  rhéto- 
rique d'après  les  quatre  grands  historiens  latins,  en  1831 
une  traduction  d'Horace,  en  1833  une  traduction  de  Plante, 
que  le  temps  ne  fera  pas  oublier,  et  de  nouvelles  éditions  de 
Plante,  de  Catulle,  de  Tacite  et  de  Lucain. 

Conmie  historien,  M.  Naudet  a  touché  à  toutes  les  époques  : 
à  l'antiquité,  par  sa  traduction  de  l'histoire  de  la  guerre  des 
esclaves  en  Sicile,  par  ses  récits  de  la  monarchie  des  Goths 
en  Italie,  et  surtout  par  ses  recherches  sur  l'administration 
romaine,  sujet  qu'il  possédait  et  qu'il  traitait  en  maître  ;  à 
la  France,  par  ses  études  sur  la  conjuration  d'Etienne  Mar- 
cel et  sur  l'état  des  personnes  pendant  la  période  mérovin- 
gienne ,  exposé  lumineux  d'une  question  qui  a  occupé  les 
philosophes  de  l'histoire  depuis  du  Tillet  jusqu'à  Guizot  et 
Augustin  Thierry,  et  enfin  par  les  soins  qu'il  a  donnés  à  la 
publication  du  recueil  des  Historiens  des  Gaules. 

Après  M.  de  Bonis,  un  de  vos  administrateurs,  après 
M.  Naudet,  un  de  vos  plus  anciens  collègues,  nous  avons  à 
regretter  M.  Paul  Raymond,  un  de  vos  plus  savants  éditeurs. 
M.  Paul  Raymond  sortait  de  l'Ecole  des  chartes.  C'est  là 
qu'il  avait  puisé  ces  principes  d'études,  cet  art  de  travailler 
qui  donne  tant  d'avantage  aux  élèves  de  cette  école.  Nommé 
jeune  au  poste  d'archiviste  du  département  des  Basses-Pyré- 
nées, il  s'établit  à  Pau  sans  esprit  de  retour,  heureuse  condi- 
tion pour  arriver  à  de  fiructueux  résultats.  Les  ministres  de 
l'Instruction  publique  et  de  l'Intérieur  venaient  de  prescrire 
deux  grands  1j*avaux  aux  archivistes  de  province,  le  DictioiV' 
naire  topographique  *  e\,Y Inventaire  sommaire  des  ar^ 
chives  de  département .  Chaque  archiviste  reçut  l'ordre  de  se 


1.  Le»  ùicUùnnaires  iopoçraphiques  sont  publiés  sous  la  direction  du 
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mettre  à  l'œuvre  ;  mais  M.  Paul  Raymond,  à  la  différence 
de  quelques  autres,  s'y  mit  réellement.  En  1863,  il  publia  le 
Dictionnaire  topograpfdqtie  du  département  des  Basses- 
Pyrénées,  recueil  de  recherches  d'autant  plus  ardues  que 
la  confusion  des  langues  latine,  espagnole,  firançaise,  et  sur- 
tout de  l'idiome  basque,  ont  plus  obscurci  la  science  de  la 
géographie  dans  l'ancienne  Navarre.  La  même  année, 
M.  Paul  Raymond  achève  de  classer  les  archives  de  Pau  et 
fait  paraître  la  première  partie  de  Y  Inventaire  sommaire. 
Les  séries  se  succèdent  sans  interruption  presque  d'année  en 
année.  L'auteur  nous  a  donné  six  gros  volumes,  pleins  de 
faits,  de  dates,  de  pièces  citées  in  extenso  ou  abrégées,  où 
les  détails  abondent,  principalement  sur  Jeanne  d'Albret  et 
sur  Henri  lY.  L'œuvre  est  entièrement  terminée.  Combien 
de  départements,  en  France,  peuvent  se  glorifier  de  l'achè- 
vement de  leur  inventaire?  J'aime  mieux  laisser  cette  ques- 
tion en  suspens,  bien  que  la  réponse  que  vous  y  feriez  soit 
l'honneur  du  confrère  que  nous  avons  perdu. 

Au  milieu  de  ses  occupations  professionnelles,  M.  Paul 
Raymond  menait  à  bonne  fin  de  nombreuses  études  d'ar- 
chéologie, de  philologie,  de  géographie  et  d'histoire  béar- 
naises, qui  ont  résolu  bien  des  problèmes  et  redressé  bien  des 
erreurs.  Aussi  a-t-il  mérité  d'être  comparé  au  plus  illustre 
savant  de  son  pays  d'adoption,  et  a-t-on  pu  écrire  avec  raison 
que,  depuis  Pierre  de  Marca,  personne  n'avait  apporté  plus 
de  lumière  dans  l'histoire  du  Béam.  Parmi  les  ouvrages  de 
M.  Paul  Raymond,  il  en  est  un  qui  reste  présenta  l'esprit  de 
vous  tous;  c'est  Y  Histoire  de  Béam  et  de  Navarre  de 
Nicolas  de  Bordenave,  chronique  inédite  que  vous  avez  bien 
voulu  accueillir  dans  votre  collection.  M.  Paul  Raymond 
l'avait  annotée  avec  une  érudition  sobre  et  bien  équilibrée, 
à  l'aide  de  renseignements  puisés,  non  pas  dans  les  fonds 
déjà  connus,  mais  dans  les  archives  de  Pau,  qui  ne  sont  pas 
à  la  portée  de  tous  les  savants.  C'est  un  des  côtés  par  lequel 
Y  Histoire  de  Béam  et  de  Navarre^  au  milieu  de  tant  de 
publications  excellentes,  garde  son  originalité  et  peut  être 
présentée  en  exemple  aux  Sociétés  de  nos  départements,  qui 
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négligent  trop  souvent,  pour  des  lieux  communs  scientifiques, 
les  ressources  qu'elles  trouveraient  dans  les  archives  de  leur 
chef-lieu. 

M.  de  Bonis,  M.  Naudet  et  M.  Paul  Raymond  étaient  des 
membres  actifs  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Nous 
avons  à  regretter  d'autres  confrères  qui  se  tenaient  éloignés 
de  nos  travaux,  mais  qui  se  rattachaient  à  nous  par  l'objet 
de  leurs  études. 

Le  marquis  de  Vibraye  était  un  descendant  de  l'infortuné 
Semblançay,  du  premier  président  Christophe  de  Thou  et  du 
chancelier  de  Cheverny .  Debonne  heure  il  s'adonna  aux  études 
historiques.  Entraîné  par  une  disposition  fière  qui  le  portait 
vers  les  questions  insolubles,  il  choisit  l'archéologie  préhi^ 
torique,  étude  délicate  qui  marque  les  confins  de  la  science 
et  de  la  fable,  et  qui  exige  autant  de  rectitude  dans  les  con- 
jectures que  de  patience  dans  les  recherches.  Il  trouva  dans  les 
gisements  des  grottes  de  la  Doitlogne,  et  surtout  de  l'Yonne, 
des  silex  taillés,  des  ossements  de  renne  sculptés  et  même  des 
débris  humains,  mêlés  à  des  restes  d'animaux  disparus  ou  émi- 
grés, comme  l'éléphant,  l'hyène,  le  rhinocéros.  Cette  impor- 
tantedécouverte  démon  traitla  présencesimultanée  del'honmie 
etde  ces  mammifères,  fait  déjà  signalé  par  d'autres  savants, 
surtout  par  M.  Lartet ,  mais  avec  une  moindre  abondance  de 
preuves.  Vous  avez  tous  vu.  Messieurs,  dans  les  galeries  du 
Trocadéro,  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  la  fleur  de  la  collection 
de  cet  amateur  célèbre.  Possesseur  d'une  fortune  considérable 
que  ses  nobles  instincts  le  portaient  à  mettre  au  service  de 
l'intérêt  général,  le  marquis  de  Vibraye  n'avait  pas  borné 
sa  tâche  à  la  formation  d'un  musée  scientifique.  Grand  pro- 
priétaire, habitant  d'un  pays  peu  favorisé  de  la  nature,  il 
avait  su  fertiliser  les  marais  et  les  landes  les  plus  rebelles  ; 
ses  améliorations  agricoles  lui  ont  valu  l'honneur  d'entrer  à 
l'Académie  des  sciences  en  qualité  de  membre  correspondant. 
Enfin  il  avait  rétabli  et  aidé  à  vivre  le  collège  de  Pontlevoy . 
C'est  ainsi  que  ce  gentilhomme  chrétien  utilisait  les  dons  de 
la  Providence  :  il  augmentait  la  richesse  du  pays  et  relevait 
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les  écoles,  satisCaisant  ainsi  aux  deux  besoins  de  l'homme  : 
Tivre  et  s'instruire. 

Le  jour  de  la  mort  du  marquis  de  Yibraye,  le  14  juillet, 
nous  perdions  encore  M.  Jules  Delalain,  un  de  ces  pionniers 
courageux  et  patients  qui  s'adonnent  à  une  œuvre.  Directeur 
en  1842  de  la  célèbre  imprimerie  des  Barbou,  il  consacra  les 
forces  de  sa  maison  aux  publications  de  l'enseignement  pri- 
maire. L'excellente  loi  de  1833,  due  au  génie  du  plus  illustre 
de  vos  présidents,  avait  donné  de  l'élan  aux  écoles  de  France. 
M.  Delalain  transforma  les  méthodes  d'éducation  élémen- 
taire; il  créa  des  éditions  classiques,  il  imprima  des  livres 
qui  forment  encore  le  fonds  de  la  bibliothèque  d'étude  des 
élèves  et  même  des  maîtres.  Aucune  des  questions  qui  tou- 
chent à  l'enseignement  ne  laissait  M .  Delalain  dans  l'indiffé- 
rence. Il  publiait  depuis  1848  le  Recueil  des  lois  et  actes 
de  r Instruction  publique,  s'occupait  de  la  propriété 
littéraire,  du  sort  légal  de  la  presse  devant  les  tribunaux,  et 
portait  sur  ces  questions,  à  la  fois  littéraires  et  politiques,  la 
lumière  d'un  esprit  juste  et  élevé. 

M.  Ernest  Souquet  et  M.  Charles  Brunet,  comme  M.  le 
marquis  de  Yibraye,  étaient  des  collectionneurs  érudits.  Le 
premier,  juge  de  paix  à  Etaples  (Pas-de-Calais),  avait  reçu 
de  son  père  un  musée  d'antiquités  de  l'époque  gallo-romaine, 
qu'il  était  parvenu  à  augmenter.  A  peine  âgé  de  trente^ept ans, 
M.  Souquet  s'était  acquis  une  réputation  que  justifiaient  ses 
connaissances  archéologiques.  La  mort  l'a  enlevé  à  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  à  l'âge  où  l'amateur,  devenu  érudit, 
peut  donner  une  direction  scientifique  à  ses  recherches. 
M.  Charles  Brunet,  ancien  chef  de  division  et  inspecteur 
général  au  ministère  de  l'Intérieur,  était  un  bibliophile  pas- 
sionné pour  les  curiosités  de  la  fin  du  xvm^  siècle.  D  avait 
consacrà  à  Marat  et  au  Père  Duchesne  des  études  intàres- 
santes,  sans  prétention  apologétique.  Il  collectionnait  les 
œuvres  dramatiques  du  temps  de  la  révolution,  les  anas,  les 
productions  populaires  et  les  romans  de  Rétif  de  la  Br^nne, 
bien  avant  que  la  spéculation  fut  venue  centupler  le  prix 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  91 

des  œuvres  de  cet  écrivain.  Il  avait  condensé  dans  sa  Biblio- 
graphie  des  ouvrages  concernant  Paris  ses  notes  sur 
ces  OBuvres  légères,  qu'on  lit  quelquefois  le  jour  où  elles 
paraissent,  et  qu'on  oublie  le  lendemain  sans  regret.  Par  un 
contraste  naturel  à  un  esprit  d'élite,  il  aimait  les  romans  de 
chevalerie  et  conservait  dans  son  cabinet,  à  côté  d'imprimés 
rares,  des  copies  inédites  qu'il  avait  dressées  de  sa  main. 

L'année  était  déjà  avancée.  Messieurs,  et  nous  pouvions 
espérer  que  nos  listes  mortuaires  seraient  closes,  quand 
un  nouveau  deuil  est  venu  frapper  la  Société  de  l'His- 
toire de  France.  M.  Saint-René  Taillandier  est  mort  subi- 
tement, le  23  février  dernier,  dans  la  force  de  l'âge  et  dans 
la  plénitude  de  son  talent.  U  ne  faisait  partie  de  notre  Société 
que  depuis  peu  d'années ,  mais  l'éclat  de  ses  travaux  rend 
son  œuvre  familière  à  chacun  de  nous.  Né  le  16  décembre 
1817,  âls  d'un  père  qui  était  membre  de  notre  Société  et 
poète  à  ses  heures,  René  Taillandier,  élève  du  lycée  Charle- 
magne,  lauréat  du  grand  concours  en  1836,  licencié  en 
droit  et  licencié  ès-lettres,  avait  complété  son  éducation  en 
Allemagne.  U  passa  deux  ans  à  la  faculté  de  Heidelberg  et 
y  prit  tous  ses  grades.  Au  retour,  mûr  pour  le  professorat, 
bien  préparé  par  les  études  de  sa  première  jeunesse  aux 
grands  labeurs  de  l'enseignement,  il  reçut  la  suppléance  de 
littérature  française  à  la  faculté  de  Strasbourg,  puis  à  celle 
de  Montpellier.  Professeur  titulaire  en  1846,  il  passa  près 
de  vingt  ans  dans  sa  chaire  sans  solliciter  d'avancement  ni 
de  faveur.  En  1863,  il  fat  chargé  de  suppléer  M.  Saint- 
Marc  Girardin  dans  le  cours  de  poésie  française  à  la  Sor- 
bonne.  C'est  là.  Messieurs,  que  la  plupart  d'entre  nous  ont 
eu  l'occasion  de  goûter  les  leçons  de  ce  maître.  Quelquefois, 
ébauchant  au  courant  de  l'improvisation  l'étude  qu'il  devait 
publier,  le  professeur  nous  faisait  passer  en  revue,  par  d'ha- 
biles rapprochements,  des  poètes  étrangers  dont  nous  ne 
connaissions  même  pas  le  nom.  Le  lendemain,  nous  trouvions 
dans  la  Revue  des  Deiuv  Mondes  une  sorte  de  résumé  du 
cours  de  la  veille.  Malheureusement  tout  n'était  pas  recueilli  : 
récrivain,  comme  un  prodigue,  laissait  perdre  des  trésors 
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qui  eussent  fiait  la  fortune  d'un  professeur  moins  ridie. 
Aussi  que  de  fins  aperçus,  que  d'éloquentes  appréciations, 
dont  les  seuls  auditeurs  de  la  Sorbonne  ont  pu  garder  le 
souvenir! 

En  1863,  porté  par  l'opinion  publique,  le  suppléant  de 
Saint-Marc  Girardin  succéda  à  M.  Gandar  dans  la  chaire 
d'éloquence  française,  illustrée  depuis  le  conunenoement  de 
ce  siècle  par  MM.  Yillemain  et  Nisard.  Au  mois  de  janyier 
1870,  M.  Segris,  ministre  de  l'Instruction  publique  dans  le 
cabinet  Ollivier,  attacha  M.  Taillandier  à  son  département 
en  qualité  de  secrétaire  général.  Il  y  resta  après  le  4  sep- 
tembre, après  la  guerre,  jusqu'en  1872,  sous  trois  minis- 
tres, assez  supérieurs,  en  cette  circonstance,  aux  petitesses 
de  l'esprit  de  parti  pour  apprécier  les  services  d'un  collabo- 
rateur tel  que  Saint-René  Taillandier. 

Rentré  dans  la  vie  privée,  notre  regretté  confrère  se  con- 
sacra définitivement  aux  lettres.  Il  remplaça  le  P.  Gratry  à 
l'Académie  française  et  fut  reçu  par  M.  Nisard,  son  prédé- 
cesseur à  la  Sorbonne.  Poursuivi  par  une  sorte  de  pressen- 
timent, il  a  passé  ses  dernières  années  à  travailler,  conune 
s'il  eût  été  pressé  de  mettre  en  œuvre  ses  matériaux  d'étude. 
Dans  le  numéro  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  du 
15  février,  presque  à  la  veille  de  sa  mort,  il  publiait  un 
article  sur  Victor  de  Laprade;  il  en  préparait  un  autre  sur 
le  Seci^et  du  roi  de  M.  le  duc  de  Broglie.  Aussi  peut-on 
dire  de  lui  qu'il  est  mort  en  travaillant.  Le  dimanche 
23  février,  après  une  journée  laborieuse  conune  toutes  celles 
de  sa  vie,  mais  occupée  en  partie  par  ses  devoirs  religieux, 
Saint-René  Taillandier  rentrait  dans  sa  maison  de  la  rue 
Saint-Benoît,  lorsqu'il  fut  saisi  d'un  étoufiement  subit.  Son 
agonie  dura  à  peine  et  ne  fut  interrompue  que  par  l'acte  de 
foi  suprême  avec  lequel  il  reçut  des  mains  de  son  frère,  le 
digne  curé  de  Saint- Augustin,  le  saint  viatique  et  les  der- 
niers sacrements. 

L'œuvre  qu'il  laisse  à  ses  élèves,  et  nous  le  sonmies  tous, 
étonne  par  sa  grandeur.  Après  avoir  débuté  par  un  volume 
de  poésie,  Béatriœ,  qui  fit  de  Saint-René  Taillandier  le 
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frère  littéraire  de  Brizeux  et  de  Victor  de  Laprade,  il 
s'adonna  à  l'étude  de  la  philosophie  et  de  l'histoire  de  l'Alle- 
magne. Dès  le  début  de  ses  travaux  à  Heidelberg,  il  s'était 
imposé  la  mission  de  faire  connaître  l'Allemagne  à  la 
France.  «  Votre  plume,  lui  écrivait  Ozanam,  dans  une  lettre 
«  du  21  février  1848  que  ses  enfants  conservent  conmie  un 
«  titre  de  noblesse,  est  celle  à  qui  les  lecteurs  ont  reconnu 
«  le  droit  de  les  mettre  au  courant  de  la  science  allemande, 
«  et  on  ne  saurait  le  faire  avec  plus  de  clarté,  de  grâce  et 
€  de  qualités  françaises.  »  Quelques  voyages  habilement 
dirigés,  les  facultés  maîtresses  de  son  esprit  lui  permirent  de 
se  tenir  au  courant  du  mouvement  des  idées  au  delà  du 
Rhin.  Il  s'appliquait  à  nous  traduire  en  bon  langage,  en  un 
français  dair  et  précis,  les  conceptions  les  plus  nâ)uleuses, 
comme  celles  de  Novalis ,  et  à  nous  montrer  les  manifesta- 
tions de  cette  marée  montante  qui ,  de  1840  à  1870,  a  porté 
nos  voisins  au  point  que  vous  savez.  L'invasion  de  la  France, 
l'unité  de  l'Allemagne,  il  avait  tout  prédit,  dès  1853,  dans 
un  de  ses  livres,  les  Études  sur  la  révolution  en  Alle^ 
magne,  prouvant  ainsi  que  la  clairvoyance  est  l'apanage 
des  historiens  aussi  bien  que  des  poètes. 

Mais  l'Allemagne  n'était  pas  le  seul  pays  que  M.  Saint- 
René  Taillandier  eût  entrepris  de  dévoiler  à  la  France.  La 
Russie,  l'Espagne,  le  Caucase,  la  Bohême,  la  Hongrie,  la 
Serbie,  furent  tour  à  tour  explorés  par  lui.  Ces  civilisations 
éloignées,  ces  littératures  étrangères  que  nous  connaissons 
à  peine  de  réputation  par  les  récits  des  voyageurs,  M.  Saint- 
René  Taillandier  les  avait  étudiées  dans  leurs  origines  et 
dans  leurs  développements.  Rédacteur  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes  depuis  1843,  il  en  avait  fait  une  seconde 
chaire,  d'où  il  initiait  ses  lecteurs  à  des  merveilles  ignorées. 
L'histoire  contemporaine  fut  aussi  l'objet  de  ses  profondes 
analyses.  Il  excellait  aux  portraits,  aux  révélations  inat- 
tendues. Ses  livres  sur  la  comtesse  d'Albany,  cette  reine 
d'Angleterre,  épave  de  la  révolution  de  1688,  que  le 
xix*  siècle  a  connue,  sur  Sismondi,  sur  Maurice  de  Saxe,  sur 
la  comtesse  d'Ahlefeldt,  sur  le  général  de  Ségur,  sur  le 
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prinoe  Albert  et  la  reine  Victoria,  attacheront  toitjoan  les 
lecteurs  de  goût.  Dans  c^te  oBavre,  si  yariée  par  les  sojets 
qn'dle  efflaire,  poésie,  philosophie,  littératnre,  histoire, 
gennaniqnes,  espagnoles,  italiennes,  anglaises,  magyares, 
tchèques  et  rosses,  règne  une  unité  admirable,  la  fenneté 
des  conyictions  religieuses  et  le  désir  de  rendre  les  hommes 
meilleurs  par  les  leçons  morales  qu'il  leur  propose. 

La  Société  de  THistoiro  de  France,  Messieurs,  malgré  les 
pertes  que  je  viens  d'énumérer,  malgré  les  vides  que  la  mort 
creuse  dans  nos  rangs,  est  en  pleine  prospMté.  Elle  s'accroît 
diaquejour  et  attire  de  plus  en  plus  à  elle  les  esprits  distingués 
qu'anime  l'amour  de  la  vérité.  Des  sonmiets  de  la  politique, 
de  la  finance,  ou  simplement  du  monde  oisif,  vienn^it  à  nous, 
comme  des  voyageurs  à  une  oasis,  des  hommes  séduits  par 
nos  horizons  pacifiques  et  par  les  bienfaits  de  nos  études.  Et 
ils  ne  seront  pas  déçus  dans  leurs  espérances!  Ce  n'est  pas 
en  effet  dans  un  simple  but  de  curiosité  que  l'homme  aime 
sa  propro  histoiro;  ce  ne  sont  pas  seulement  les  aventures 
de  ses  prédécesseurs  qu'il  recha*che  dans  les  ouvrages  de 
votre  collection .  Non ,  les  récits  du  passé  portent  avec  eux  des 
enseignements  plus  instructifs;  ils  nous  apprennent  comment 
nous  devons  penser,  agir  dans  telles  ou  telles  circonstances 
de  notre  vie  sociale,  ce  que  nous  pouvons  exiger  des  autres 
et  ce  que  nous  leur  devoos,  nos  droits  et  nos  devoirs,  et  sur- 
tout ils  nous  présentent  des  exemples  de  ces  grands  dévoue- 
ments qui  ont  aidé  nos  pères  à  placer  la  France  sur  un  pié- 
destal si  élevé.  C*est  à  vous  de  populariser  ces  tableaux,  de 
répandre  la  lumière,  de  refouler  Tignoranceet  la  prévention, 
d'éclairer  les  problèmes  historiques  par  la  publication  des 
témoignages  contemporains,  vous.  Messieurs,  qui  êtes  les 
dépositaires  des  meilleures  traditions  d'étude  et  les  gardiens 
de  cette  vérité  que  Thonmie  poursuit  avec  le  plus  de  passion 
après  la  vérité  religieuse,  de  la  vérité  historique. 
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Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  de  l'Histoire 
DE  France  depuis  sa  dernière  assemblée  générale, 
EN  MAI  1878,  jusqu'à  ce  jour  (lu  a  l'Assemblée 

GÉNÉRALE  DU  6  MAI  1879),  PAR  M.  J.  DeSNOTERS, 

membre  de  l'Institut,  secrétaire  de  la  Société. 

Messieurs, 

Votre  C!onseil  administratif  n*a  point,  cette  année,  ayons 
exprimer  de  regrets  pour  des  retards,  qui  n'ont  été  que  trop 
firâjuents,  à  l'achèvement  et  à  la  distribution  des  volumes 
représentant  le  précédent  exercice  et  celui  de  Tannée  courante. 
Grâce  au  zèle  et  à  l'activité  des  éditeurs  et  des  commissaires 
responsables,  grâce  à  la  régularité  de  plus  en  plus  grande 
de  nos  imprimeurs,  les  quatre  volumes  attribués  à  la  sous- 
cription de  1878  ont  été  terminés  dans  le  courant  de  l'an- 
née dernière.  Le  premier  volume  de  1879  est  entre  vos 
mains  depuis  plusieurs  mois;  vous  en  recevrez  un  second 
sous  peu  de  jours,  et  l'impression  des  deux  autres  est  telle- 
ment avancée  que  le  semestre  courant  ne  s'écoulera  pas 
avant  qu'elle  ne  soit  achevée.  Ainsi  que  vous  pourrez  en 
juger,  cette  activité  ne  préjudiciera  pas  au  mérite  des 
éditions. 

La  connaissance  que  vous  avez  déjà  des  volumes  distri- 
bués, les  mentions  fi*équentes  que  j'ai  dû  faire  des  autres, 
soit  dans  mes  précédents  rapports  annuels,  soit  dans  les 
rapports  mensuels  au  Conseil,  me  dispenseraient  de  vous  en 
entretenir  de  nouveau,  si  ce  n'était  pas  une  heureuse  occa- 
sion de  rendre  justice  au  savoir  et  au  dévouement  des  édi- 
teurs, des  commissaires  responsables  et  des  membres  du 
Comité  de  publication,  qui  remplissent^  si  consciencieuse- 
ment, chacun,  pour  leur  part,  la  tâche  honorable,  mais 
délicate  et  laborieuse,  qui  leur  est  confiée.  C'est  aussi  pour 
votre  secrétaire  un  devoir  que  la  confiance  persistante  du 
Conseil,  dont  il  est  très  reconnaissant,  veut  bien  lui  conserver 
depuis  l'origine  de  notre  Société,  depuis  près  de  cinquante  ans. 
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Mentionnons  d*abord  les  volumes  qui  ont  composé  la 
livraison  de  l'année  1878,  puis  ceux  attribués  à  l'exercice 
de  1879. 

Pour  l'année  1878,  vous  avez  reçu  : 

1*"  Le  tome  P*"  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  concer^ 
narU  la  géographie  et  l'histoire  des  Gaules  ^  ayant 
pour  éditeur  M.  Cougny,  et  pour  conunissaire  responsable 
M.  Egger; 

2®  Le  tome  VII*  des  Chroniques  de  Froissart,  éditées 
par  M.  Siméon  Luce,  avec  l'adjonction  de  M.  L.  Delisle 
pour  conmiissaire  responsable  ; 

3®  Le  tome  IP  des  Mémoires  inédits  de  Michel  de 
La  Huguerye,  dont  l'éditeur  est  M.  le  baron  de  Ruble,  et 
le  commissaire  responsable  M.  L.  Lalanne  ; 

4®  L'Histoire  du  gentil  seigneur  de  Bayart  par  le 
loyal  Serviteur,  volume  dont  M.  Roman  a. été  l'éditeur, 
et  M.  Lalanne  commissaire  responsable. 

La  livraison  de  1879  comprend  les  voliunes  suivants  : 

1®  Le  tome  IP  de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre 
les  Albigeois,  éditée  et  traduite  par  M.  P.  Meyer,  ayant 
pour  commissaire  responsable  M.  L.  Delisle,  qui  a  suc- 
cédé dans  cette  coopération,  avec  son  dévouement  habi- 
tuel, si  profitable  aux  études  historiques,  à  notre  regretté 
confrère,  M.  Boutaric,  commissaire  responsable  pour  le 
premier  volume; 

2**  Le  tome  IP  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  ^ 
dont  M.  Cougny  est  éditeur  et  M.  Egger  conunissaire  res- 
ponsable ; 

3®  Le  tome  I"  des  Mémoires  de  Nicolas  Goulot,  édités 
par  M.  Ch.  Constant,  et  dont  M.  le  marquis  de  Chantérac 
est  commissaire  responsable; 

4®  Le  tome  IP  de  la  Chronique  de  Jean  Lefèvre  de 
Saint-Ré my,  dont  M.  Morand  est  éditeur,  et  M.  L.  Delisle 
commissaire  responsable. 

Vous  aurez  remarqué.  Messieurs,  dans  cette  énumération 
un  nouveau  témoignage  du  soin  que  prend  votre  Conseil  de 
varier,  autant  que  possible,  chaque  année,  les  origines,  les 
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dates  de  composition  et  le  caractère  de  vos  publications.  Si 
nous  rappelons,  en  effet,  les  périodes  chronologiques  aux- 
quelles se  rapportent  ces  huit  volumes,  nous  y  voyons  repré- 
sentées plusieurs  des  plus  importantes  :  l'histoire  des  temps 
primitifs  de  la  Gaule,  par  les  Extraits  des  Auteurs 
grecs  ;  le  moyen  âge  féodal,  par  deux  ouvrages  d'un  carac- 
tère très  différent,  mais  non  moins  instructifs  et  non  moins 
importants  Tun  que  l'autre,  savoir  :  pour  le  xuf  siècle,  le 
poème  provençal  de  la  Guerre  contre  les  Albigeois, 
et  les  Chroniques  de  Froissart  pour  le  xiv*  siècle, 
dont  elles  offrent  le  tableau  le  plus  vivant.  Au  xv*  siècle  se 
rapporte  la  Chronique  de  Jean  Lefèvre  de  Saint-Remy; 
le  xvi*  siècle  est  représenté  par  la  Vie  de  Bayart,  ainsi  que 
par  les  Mémoires  de  La  Huguerye,  ouvrages  auxquels 
s'ajoutera.  Tan  prochain,  pour  la  même  période,  le  com- 
plément des  Œuvres  de  Brantôme.  Au  xvn*  siècle  se 
rapportent  les  Mémoires  de  Nicolas  Goulas^  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Gaston,  duc  d'Orléans. 

De  ces  ouvrages,  deux  étaient  entièrement  inédits,  savoir  : 
les  Mémoires  de  La  Huguerye  et  ceux  de  Goulas  ;  les 
autres  doivent  au  choix  des  manuscrits  et  à  une  correction 
plus  rigoureuse  de  textes  déjà  connus  un  caractère  et  un 
intérêt  qui  manquaient  aux  précédentes  éditions. 

Permettez-moi,  Messieurs,  d'ajouter  quelques  remarques 
à  la  sèche  mention  de  ces  ouvrages  si  divers. 

1.  Rappelons  d'abord  les  Extraits  des  Auteurs  grecs 
concernant  la  géographie  et  Vhistoire  des  Gaules. 
Lorsque  le  Conseil  décida,  ou  plutôt  renouvela,  en  1877, 
le  projet  de  publication  de  ce  recueil,  qui  avait  figuré,  des 
premiers,  parmi  les  ouvrages  dont  notre  Société  devait  s'oc- 
cuper, mais  qui,  pour  divers  motifs,  resta  sans  commence- 
ment d'exécution,  il  fut  principalement  inspiré  par  l'inten- 
tion de  fournir  un  usage  plus  sûr  et  plus  facile  des  éléments 
de  recherches  géographiques  et  historiques  aux  études  qui, 
depuis  quelques  années,  se  dirigent  très  activement  vers  les 
origines  des  premières  populations  et  vers  les  sources 
diverses  de  lantique  civilisation  de  la  Gaule.  C'est  surtout, 
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en  effet,  dans  les  textes  nombreux  et  variés  des  géographes 
et  des  historiens  grecs  qu'on  peut  trouver  avec  le  plus  de 
certitude  le  commentaire  et  le  contrôle  des  découvertes 
archéologiques  qui  se  multiplient  chaque  jour.  C'est  aussi 
à  cette  source  que  sont  puisés  les  principaux  témoignages 
invoqués  par  l'érudition  à  l'appui  des  divers  systèmes  sur 
les  origines,  les  migrations ,  les  mœurs ,  les  mélanges  de 
races  et  de  populations,  Ligures,  Celtiques,  Galates,  Ibères, 
Celtibères,  Cimmériennes,  Phéniciennes,  ainsi  que  des  Pho- 
céens et  des  autres  colonies  grecques  qui  se  sont  succédé 
dans  la  Gaule  avant  la  conquête  romaine. 

C'est  pour  entrer  le  plus  rigoureusement  possible  dans 
cette  voie  d'études  comparées  des  origines  et  des  migrations 
des  populations  primitives  de  la  Gaule  que  l'éditeur  du 
recueil  dont  il  s'agit,  M.  Cougny,  professeur  de  rhétorique, 
collaborateur  de  la  grande  collection  Didot  des  auteurs  grecs, 
d'accord  avec  son  commissaire  responsable,  M.  Egger,  dont 
l'autorité  en  philologie  et  en  érudition  helléniques  n'a  pas 
non  plus  besoin  d'être  rappelée,  a  adopté  un  système  parti- 
culier de  traduction  ou  plutôt  de  reproduction  des  noms  de 
lieux,  de  peuples  et  de  personnes.  Ce  système  consiste  à 
conserver  littéralement  la  physionomie  originale  et  primi- 
tive des  noms,  tels  que  les  écrivains  grecs,  les  mieux  infor- 
més, en  entendaient  la  prononciation  et  nous  l'ont  transmise, 
différente  souvent  de  la  forme  donnée  par  les  auteurs 
latins.  Ce  système,  que  vous  avez  pu  déjà  apprécier  et  qui 
présente,  au  premier  abord,  une  apparence  étrange,  avec 
laquelle  on  ne  se  familiarise  que  peu  à  peu,  ne  paraît  pas 
avoir  obtenu  un  assentiment  général.  Il  pouvait  cepen- 
dant s'appuyer  sur  de  notables  exemples  ;  c'est  ainsi  que 
M.  Patin,  dont  l'autorité  en  critique  philologique  est  juste- 
ment très  grande,  conseillait  de  reproduire  textuellement  la 
forme  des  noms  des  divinités  grecques  et  autres.  Il  faisait  lui- 
même  l'application  de  cette  méthode  dans  sa  traduction  de 
la  Théogonie  d'Hésiode,  publiée  en  1872  par  la  Société  pour 
l'enaJdragement  des  études  grecques  en  France.  Vous  aurez 
aussi  remarqué  les  soins  apportés  par  M.  Cougny,  dans  les 
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mêmes  intentions,  à  la  traduction,  non  seulement  fidèle, 
mais  très  rigoureusement  littérale  des  textes. 

Une  introduction,  plus  complète  encore  que  celle  insérée 
déjà  en  tête  de  l'ouvrage,  sera  jointe  au  troisième  et  dernier 
volume  et  répondra  aux  objections  qui  ont  pu  être  faites  à  la 
méthode  suivie  ;  elle  indiquera  aussi,  avec  plus  de  précision, 
le  choix  des  textes  manuscrits  et  des  meilleures  éditions 
utilisées.  Une  table  générale,  géographique  et  onoma»-  - 
tique,  réunira  aux  diverses  formes  des  noms  grecs,  groupés 
d'après  leur  origine  chronologique,  les  traductions  littérales 
qui  en  ont  été  données;  elle  éclaircira  quelques  incertitudes 
d'attributions  topographiques. 

Vous  connaissez  le  plan  de  l'ouvrage;  il  est  conforme  à 
celui  adopté  par  dom  Bouquet  dans  le  premier  volume  du 
recueil  des  Historiens  des  Gaules,  publié  en  1728,  et  que 
le  Conseil  de  notre  Société  a  eu  l'intention  de  reproduire,  en 
l'améliorant  et  en  rendant  plus  facile  l'étude  des  textes  ori- 
ginaux. Le  tome  premier  de  cette  nouvelle  édition,  correspon- 
dant à  la  première  partie  du  premier  volume  de  dom  Bouquet, 
contient  les  géographes  ;  le  second  comprend  les  historiens  ; 
dans  le  troisième  seront  réunis  des  extraits  des  philosophes,  des 
orateurs,  des  poètes,  et  quelques  documents  accessoires,  tels 
que  des  lettres  et  des  inscriptions  des  Gaules  et  de  la  Galatie. 

Vous  avez  vu  dans  le  premier  volume,  groupés  autour  de 
Strabon,  dont  les  extraits  en  forment  la  principale  partie, 
des  fragments  de  Ptolémée,  de  Scylax,  de  Marcien  d'Héra- 
dée,  d'Arrien,  d'Etienne  de  Bysance,  de  Denys  le  Périégète 
et  de  quelques  autres  auteurs  négligés  par  D.  Bouquet,  ou 
dont  des  fragments  ont  été  découverts  plus  récemment. 

La  moitié  du  second  volume  est  remplie  par  des  extraits 
de  Polybe,  l'auteur  grec  le  plus  important,  avec  Strabon  et 
Dion  Cassius,  pour  l'histoire  des  habitants  primitifs  et  suc- 
cessifs des  Gaules  transalpine,  cisalpine  et  asiatique.  C'est 
dans  Polybe  que  les  nonâbreuses  dénominations  de  Celtes 
et  de  Galates  semblent  arbitrairement  indiquées  et  sont  si 
difficiles  à  distinguer  clairement,  malgré  des  origines  proba- 
blement difiérentes. 
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Ce  Tolome  oomproid  aussi  des  firagments  d*Hérodote,  de 
Tlniçydide,  de  Diodore  de  Sicile,  de  Denys  d'Halicamasse,  de 
Plotarque,  d'Âppien,  de  Pausanias,  et  de  qndqiies  antra 
MsUn-iens  naoins  connus  on  oans  par  dmn  Boaquet ,  tels 
qu'Éphore,  Aristonène,  Ântigone  de  Caiyslhe,  ApoUodoce 
et  Timagène,  dté  et  traduit  par  Ammien  Harœllin. 

Dans  le  troisième  Tolume,  sous  le  titre  un  peu  vague  et  géné- 
ral de  philosophes  et  d'orateurs,  figureront  des  extraits 
nombreux  et  non  moins  importants  d'Aristote,  d'iElien,  de 
Dioscoride,  de  Lucien,  de  Polien,  de  Pdssidonius,  d*Atli^iée, 
auqud  lliistoire  est  redevable  de  tant  de  firagments  pré- 
cieux d'auteurs  qui,  sans  lui,  seraient  demeurés  inconnus. 

Ces  trois  volumes  réuniront  donc  les  plus  importantes 
informations  sur  les  origines,  les  migrations,  la  religion,  les 
guerres,  les  mœurs,  la  vie  publique  et  privée  des  GaulcMS  et 
des  populations  diverses  souvent  confondues  sous  la  déno- 
mination plus  générale  de  Celtes. 

C^te  publication,  si  importaute  pour  l'histoire  des  temps 
les  plus  anciens  de  la  Gaule,  devra  être,  probaU^nent  et 
utilement,  suivie  d'extraits  des  auteurs  latins  rdatifs 
aux  mêmes  peuples  et  aux  mêmes  temps,  ainsi  qu'on  les 
trouve  dans  le  premi^  volume  du  recueil  des  Historiens  des 
Gaules.  Ces  textes  sont  certainement  bien  moins  rares  et 
n'auraient  pas  besoin  d*ètre  traduits  ;  mais  ils  sont  un  com- 
plément et  un  élément  de  comparaison  et  de  contrôle  indis- 
pensables. Cet  autre  recueil  trouverait  dans  la  surveillance 
de  notre  savant  confirère,  M.  le  baron  de  Witte,  une  coopé- 
ration des  plus  utiles. 

2.  Les  annales  mérovingiennes  et  carolingiennes,  si  bien 
représentées  déjà  dans  notre  collection,  ne  figureront  point 
dans  les  publicatioDs  des  deux  dernières  années.  Un  seul 
volume,  de  l'exercice  de  1878,  se  rapportant  à  la  période  la 
plus  ancienne,  après  les  Extraits  des  Auteurs  grecs ^  mais 
appartenant  au  moyen  âge,  est  la  Chanson  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois.  Vous  possédez.  Messieurs,  depuis 
plusieurs  mois,  le  second  et  dernier  volume  de  cet  important 
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document  à  la  fois  historique  et  littéraire,  composé  au  com- 
mencement du  xm®  siècle,  et  qui  est,  avec  la  Chronique  de 
Pierre  des  VatùX-de-Cemay,  le  récit  le  plus  complet  de  cette 
croisade.  Un  premier  volume,  publié  en  1875,  contenait  le 
texte  provençal,  accompagné  de  nombreuses  notes  philolo- 
giques et  d'un  vocabulaire  des  plus  utiles  à  l'intelligence  de 
cette  chanson  de  geste,  ou  de  cette  cansos,  comme  on  la 
désignait  en  philologie  romane.  Ce  premier  volume,  qui 
comprenait  un  texte  de  langue,  éclairci  par  Texpérience  de 
l'éditeur,  M.  P.  Meyer,  professeur  au  Collège  de  France  et 
à  l'École  des  chartes,  avait  déjà  reçu  une  sorte  de  consécra- 
tion dans  le  monde  érudit  par  le  choix  qu'en  avait  fait  le 
savant  éditeur,  pour  servir  de  base,  dans  ses  cours,  à  des 
conmientaires  philologiques  sur  la  littérature  provençale. 

Le  second  volume,  qui  a  exigé,  comme  le  premier,  de 
longues  et  consciencieuses  recherches,  sous  d'autres  points 
de  vue,  contient  une  traduction  française  littérale,  de  nom- 
breuses notes,  une  table  très  complète,  et  une  savante  intro- 
duction qui  expose,  résume  et  explique  les  faits  historiques 
formant  le  sujet  de  ce  poème ,  œuvre  successive  de  deux 
auteurs  différents,  et  cependant  ne  comprenant,  dans  son 
ensemble,  qu'une  portion  du  récit  de  la  croisade,  de  1208  à 
1219.Vousvous  rappelez.  Messieurs,  qu'une  première  édition 
de  ce  document  a  été  publiée  en  1837  dans  la  collection  minis- 
térielle des  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France, 
parM.  Fauriel,  l'un  des  savants  fondateurs  de  notre  Société, 
d'après  une  copie  due  à  la  coopération  d'un  autre  de  nos 
dévoués  confrères,  M.  Teulet.  M.  P.  Meyer,  rendant,  à  bon 
droit,  justice  au  mérite  littéraire  et  historique  du  premier 
éditeur,  n'aurait  point  entrepris  et  proposé  à  votre  Conseil 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage,  s'il  n'avait  pas  été  con- 
vaincu de  la  possibilité  de  donner  un  texte  plus  rigoureuse- 
ment fidèle,  et  surtout  de  l'éclaircir  par  des  annotations  que 
lui  permettaient  les  progrès  des  études  philologiques  du 
moyen  âge  et  son  expérience  dans  la  connaissance  de  la 
littérature  et  de  l'histoire  de  la  Provence  au  xin*  siècle. 

Dans  cette  introduction  de  119  pages,  M.  Meyer  développe 
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successivement  des  observations  générales  sur  la  composi- 
tion du  poème,  une  étude  critique  des  principales  sources  de 
l'histoire  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  telles  que  les 
actes  officiels,  ecclésiastiques  et  civils,  les  récits  des  chroni- 
queurs, Pierre  de  Vaux-de-Cernay,  le  plus  important,  avec 
Guillaume  de  Puylaurens,  et  d'autres  d'un  ordre  secondaire, 
tels  que  les  chroniques  de  Robert  d'Auxerre,  de  Guillaume 
le  Breton,  d'Aubri  de  Troia-Fontaines,  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  de  Jean  de  Garlande. 

Le  savant  éditeur  étudie  ensuite  le  poème  même,  les  men- 
tions qui  en  ont  été  faites  pendant  le  moyen  âge,  le  manus- 
crit unique  qui  en  a  été  conservé  et  la  traduction  très  impar- 
faite en  prose  française,  écrite  au  xv®  siècle.  La  question  la 
plus  importante  de  cette  introduction  est  la  démonstration 
incontestable  de  la  rédaction  successive  des  deux  parties  du 
poème  par  deux  auteurs  différents,  tous  deux  contemporains 
et  témoins  des  événements.  Le  prentiier,  Guillem  de  Tudèle, 
derc  et  jongleur,  ou  troubadour,  originaire  de  Navarre  et 
fixé  à  Montauban  où  Q  commença  son  poème,  approbateur  de 
la  croisade,  raconte  les  faits  de  1208  à  1213,  et  écrivait  de 
1210  à  1213;  l'autre,  poète  toulousain  anonyme,  adversaire 
de  cette  croisade  et  partisan  dévoué  du  comte  de  Toulouse, 
poursuivant  le  récit,  de  1213  à  1219,  paraît  avoir  écrit  en 
cette  dernière  année. 

M.  Meyer  examine  ensuite  la  valeur  de  chacune  de  ces 
deux  narrations;  il  analyse  les  récits  historiques  et  appré- 
cie, au  point  de  vue  philologique ,  les  caractères  distincts 
de  la  versification  employés  par  chacun  des  deux  auteurs 
successifs. 

M.  Fauriel  avait  été  aussi  vivement  frappé  du  caractère 
très  différent  de  la  narration  des  deux  parties  du  poème  et 
avait  discuté  les  motifs  qui  pouvaient  les  faire  attribuer  à 
deux  auteurs  successifs  et  témoins,  l'un  et  l'autre,  des  événe- 
ments qu'ils  racontent,  l'un  partisan  de  Simon  de  Montfort 
et  de  la  croisade  dont  il  était  le  chef,  l'autre,  dévoué  au  comte 
de  Toulouse  et  partisan  des  sectaires  Vaudois  victimes  de  la 
croisade.  Mais  M.  Fauriel  n'avait  point  admis  cette  hypo- 
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thèse,  que  lui  paraissait  rendre  invraisemblable  la  juxtapo- 
sition, rigoureusement  complète,  du  second  récit  au  premier, 
sans  que  cette  substitution  fût  manifestée  par  aucun  autre 
indice  que  le  changement  d'opinions  du  narrateur.  Ce  chan- 
gement, M.  Fauriel  l'attribuait  principalement  à  l'influence 
que  le  spectacle  des  violences  commises  par  l'armée  des 
croisés  avait  exercée  sur  l'esprit  de  Tunique  auteur;  mais, 
dans  cette  hypothèse ,  il  ne  paraît  pas  avoir  tenu  compte 
de  la  notable  différence  des  deux  récits,  au  point  de  vue 
philologique,  quoiqu'il  eût  une  connaissance  si  approfondie 
de  l'histoire  littéraire  du  moyen  âge.  C'est  cette  différence 
que  M.  Meyer  s'est  surtout  appliqué  à  démontrer. 

Cette  sèche  analyse  ne  donnerait  qu'une  faible  idée 
de  la  masse  de  travail  réalisée  par  M.  P.  Meyer  dans 
l'introduction  du  second  volume  de  la  Chanson  de  la 
Croisade^  si  nous  ne  rappelions  pas  aussi  les  annotations 
historiques,  biographiques  et  g^graphiques  disséminées 
dans  les  notes.  En  résumé,  nous  ne  craignons  pas  d'être 
démenti  en  répétant,  avec  des  juges  plus  compétents,  que  cet 
ouvrage,  intéressant  au  triple  point  de  vue  de  la  langue,  du 
récit  d'événements  des  plus  tristement  dramatiques,  et  du 
tableau  comparatif  des  mœurs  et  des  coutumes  de  la  féoda- 
lité ecclésiastique  et  politique  dans  une  des  principales 
régions  de  la  France  au  xm^  siècle,  ne  fera  pas  moins 
d'honneur  à  l'auteur  qui  l'a  mené  si  laborieusement  à  bonne 
fin,  qu'à  la  Société  qui  en  a  enrichi  sa  collection. 

3.  Le  troisième  volume,  dans  l'ordre  chronologique  de 
la  rédaction ,  mais  non  de  la  distribution  qui  vous  en  a  été 
faite,  puisque  vous  le  possédez  depuis  près  d'une  année,  est 
le  tome  VIP  des  Chroniques  de  Froissart,  éditées  par 
M.  Siméon  Luce.  Vous  n'avez  peut-être  pas  oublié.  Mes- 
sieurs, que  cet  ouvrage  fut,  dès  l'origine  de  notre  Société, 
classé,  comme  Strabon,  au  nombre  des  projets de'publications 
les  plus  essentielles,  et  confié  dès  lors,  en  perspective,  à  un 
érudit  qui  paraissait  s'être  tellement  identiâé  avec  Froissart, 
par  une  suite  d'études  préliminaires,  et  par  la  réunion  de  nom- 
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breux  documents  complémentaires,  qa*il  semblait  difficile  de 
l'en  séparer.  La  santé  de  M.  Lacabane  et  d'autres  occupa- 
tions ne  lui  ayant  pas  laissé  la  liberté  de  poursuivre  ce  projet, 
votre  Conseil  a  trouvé,  dans  M.  Luce,  un  nouvel  éditeur  non 
moins  bien  préparé. 

Je  serais  certainement  l'interprète  des  autorités  les  plus 
compétentes,  en  répétant,  après  le  jugement  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui  a  honoré  un  premier 
volume  de  l'édition  de  M.  Luce  de  son  plus  grand  prix 
décerné  aux  études  historiques,  que  cette  édition,  quand  elle 
sera  terminée,  sera  la  plus  important  monument  élevé  à 
l'histoire  politique  et  littéraire  de  la  France  au  xrv*  siècle. 
Depuis  le  premier  volume,  qui  remonte  à  l'année  1869,  ce 
grand  ouvrage  a  progressé,  régulièrement  d'abord  pour  les 
quatre  volumes  suivants  qui  ont  successivement  vu  le  jour, 
chaque  année,  jusqu'en  1874.  Si  un  intervalle  de  deux 
années  s'est  ensuite  écoulé  entre  chacun  des  deux  volumes 
suivants,  le  VI*  et  le  VIP,  ce  n'a  pas  été  sans  profit  pour 
le  perfectionnement  de  l'œuvre  générale.  M.  Luce  avait, 
en  effet,  recueilli  de  si  nombreux  documents  sur  l'intervalle 
chronologique  compris  dans  ces  deux  volumes  (1360  à  1370), 
qu'il  a  pu  y  trouver  la  matière  de  publications  distinctes, 
annexes  des  grandes  chroniques ,  mais  trop  étendues  pour 
pouvoir  être  insérées  dans  l'édition  même.  L'une  de  ces  an- 
nexes, la  seule  publiée  jusqu'ici,  comprend  la  jeunesse  de  Du 
Guesclin.  Elle  a  été  honorée  des  mêmes  suffrages  que  le 
premier  volume  de  Froissart.  L'autre  annexe,  qui  formera 
deux  volumes,  et  qui  fera  très  probablement  partie  des 
publications  de  notre  Société,  embrassera  aussi,  sur  la  vie 
de  ce  grand  guerrier,  un  ensemble  de  documents  nouveaux 
recueillis  dans  le  Trésor  des  chartes,  dans  les  collections 
des  anciennes  Chambres  des  comptes  et  dans  d'autres  recueils 
officiels  dont  M.  Luce  a  exploré  et  utihsé  déjà  les  richesses, 
avec  un  grand  profit  pour  l'histoire  du  xiv*  siècle. 

Ai-je  besoin  de  vous  rappeler,  Messieurs,  le  plan  arrêté 
par  M.  Luce,  d'accord  avec  son  savant  conunissaire  respon- 
sable M.  L.  Delisle,  dont  la  collaboration  in&tigable  et 
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les  conseils  sont  si  profitables  aux  publications  de  notre 
Société,  comme  à  tant  d'autres  études  sur  le  moyen  âge? 
D'après  ce  plan,  fondé  sur  l'examen  comparatif  et  le  classe- 
ment des  nombreuses  et  diverses 'rédactions,  la  première  ou 
la  plus  ancienne  des  quatre  principales  des  Qironiques  a 
servi  de  base  à  l'édition  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
Les  deux  rédactions  postérieures,  les  plus  importantes,  et 
les  variantes  des  nombreux  manuscrits  de  la  première , 
variantes  de  dialectes  et  souvent  variantes  de  &iits,  sont 
l'objet  d'additions  complémentaires;  des  annotations  mul- 
tiples, à  divers  points  de  vue,  doublent  à  peu  près  l'étendue 
de  chaque  volume,  et  enfin  des  sommaires  analytiques ,  fort 
développés,  précèdent  chaque  livre,  en  facilitent  l'étude  et 
en  augmentent  l'intérêt. 

Vous  savez  aussi.  Messieurs,  combien  M.  Luce  apporte 
de  soins  consciencieux,  fondés  toujours  sur  les  documents 
les  plus  authentiques ,  à  rectifier  les  nombreuses  erreurs 
de  Froissart.  Ces  erreurs,  à  la  fois  géographiques,  chro- 
nologiques et  biographiques,  ne  diminuent  aucunement 
l'intérêt  et  l'importance  de  cet  admirable  monument  de 
l'histoire  et  de  la  langue  de  la  France  au  xiv*  siècle.  Elles 
résultent  du  caractère ,  de  la  situation  et  des  conditions  de 
la  vie  aventureuse  de  l'auteur,  de  sa  présence  dans  des  cours 
étrangères,  où  les  faits  se  revêtaient,  à  ses  yeux,  d'une 
couleur  qui  n'est  pas  le  plus  souvent  l'expression  du 
patriotisme  français,  mais  où  se  peignent  toujours  les 
mœurs  et  la  vie  de  la  société  contemporaine,  de  la  cheva- 
lerie et  de  la  féodalité  sur  son  déclin,  dans  les  principaux 
états  de  l'Europe,  pendant  cette  seconde  moitié  du  moyen  âge, 
et  principalement  sous  le  règne  de  Charles  Y.  Les  sonmiaires 
très  détaillés  qui,  pour  le  septième  volume  seulement,  de  1367 
à  1370,  comprennent,  avec  les  notes,  plus  de  cent  pages, 
ont  été  publiés  à  part,  avec  l'autorisation  du  Conseil,  pré- 
cédés de  quelques  réflexions  judicieuses  sur  la  méthode  his- 
torique dont  l'auteur  fait  la  plus  heureuse  application  dans 
tous  ses  travaux. 

Ce  septième  volume  de  Froissart  ne  termine  point  encore 
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la  première  partie  des  Chroniques,  la  plus  importante,  la 
plus  vraiment  originale,  conmie  vous  savez.  Un  huitième 
volume,  composé  d'après  les  mêmes  principes,  sera  néces- 
saire pour  la  compléter  et  conduire  les  événements  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  1376.  M.  Luce  nous  fait  espérer  que  son 
manuscrit  pourra  être  prêt  à  imprimer  vers  le  conunence- 
ment  de  l'année  prochaine. 

La  seconde  partie  des  Chroniques  exigera  de  moindres 
commentaires,  et  l'impression  pourra  en  être  plus  rapide. 
Les  tables  qui  termineront  l'ouvrage  en  embrasseront  tous 
les  points  de  vue,  et  ne  négligeront  pas  la  philologie,  qui 
trouve  dans  ces  chroniques  de  nombreuses  et  utiles  indica- 
tions pour  les  développements  de  la  langue  française  au 
xrv*  siècle. 

Sans  diminuer  la  valeur  de  l'édition  de  Froissart  publiée 
à  Bruxelles  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  pour  l'Académie 
des  sciences  de  Belgique,  sur  un  plan  différent,  avec  une 
régularité  et  une  activité  très  remarquables,  accompagnée 
aussi  de  commentaires,  de  documents  accessoires,  et  terminée 
par  des  tables  fort  utiles  pour  l'étude,  on  peut  espérer  que 
celle  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  restera  définitive 
et  sera  le  plus  digne  monument  élevé  à  la  renommée  du 
célèbre  chroniqueur. 

4.  C'est  au  xv«  siècle,  mais  seulement  à  la  première 
moitié,  que  se  rapporte  une  autre  de  nos  publications,  la 
Chronique  de  Jean  Lefèvre,  seigneur  de  Saint- 
Remy.  Le  premier  volume  a  paru  en  1876,  et  le  second  est 
actuellement  sous  presse.  L'éditeur  est  M.  F.  Morand,  juge 
honoraire  au  tribunal  civil  de  Boulogne,  avec  la  collaboration 
de  M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable.  Cette  chronique 
a  été  publiée  plusieurs  fois,  mais  toujours  très  incomplè- 
tement, d'abord  par  le  Laboureur  vers  le  milieu  du  xvn*  siècle, 
puis  par  Buchon  dans  sa  collection  des  Chroniques  et  dans 
le  Panthéon  littéraire.  Elle  reçoit  un  complément  très 
important  par  l'emploi  d'un  manuscrit  de  la  bibliothècpie  de 
Boulogne,  qui  sert  de  base  à  la  nouvelle  édition,  et  que  M.  Mo- 
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rand  a  soigneusement  étudié  et  collationné.  Jean  Lefèvre,  roi 
d'armes  de  la  Toison  d'or,  ordre  chevaleresque  de  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  plus  habituellement  désigné  par 
ses  contemporains  sous  le  titre  de  ses  fonctions,  a  longtemps 
vécu  auprès  de  ce  prince.  Il  a  reproduit  de  nombreux  traités, 
discours,  lettres  et  divers  autresdocumentsofficiels,  retraçant, 
à  un  point  de  vue  différent  de  ceux  que  préférait  Froissart, 
et  dans  les  intérêts  du  duc  de  Bourgogne,  les  événements 
dont  il  fut  témoin  depuis  1407  jusqu'en  1460.  J.  Lefèvre 
imitait  les  principaux  chroniqueurs  du  xv*  siècle,  attachés 
parleurs  fonctions  à  ces  mêmes  princes,  tels  que  Monstrelet, 
Jacques  du  Clercq,  Mathieu  d'Escouchy,  Olivier  de  la 
Marche  et  G.  Chastellain.  Il  assistait  en  1415  à  la  bataille 
d'Azincourt,  en  1429  aux  noces  du  duc  Philippe,  et  fut 
témoin  des  principaux  événements  qu'il  raconte.  Ses  récits 
se  rapprochent  beaucoup  plus  de  ceux  de  G.  Chastellain,  qui 
parait  avoir  introduit  dans  sa  chronique  quelques  parties 
des  récits  que  Lefèvre  lui  avait  communiqués,  et  surtout 
de  ceux  de  Monstrelet,  avec  lesquels  on  reconnaît,  en  plu- 
sieurs points,  la  plus  complète  analogie. 

Le  premier  volume  deSaint-Remy,  édité  par  M.  Morand, 
s'arrêtait  à  Tannée  1420;  le  second  volume,  actuellement  sous 
presse,  et  qui  complétera  la  chronique,  s'étend  depuis  une 
partie  de  la  même  année  jusqu'en  1460.  Des  annotations 
historiques  et  géographiques  y  sont  jointes  par  M.  Morand, 
qui  connaît  bien  les  événements,  les  personnages  et  les 
chroniqueurs  du  xv«  siècle.  Depuis  fort  longtemps  l'attention 
de  la  Société  de  l'histoire  de  France  avait  été  appelée  sur 
l'auteur  de  la  chronique  que  nous  publions  maintenant,  et, 
dès  1835,  une  notice  biographique  très  complète  sur  cet 
historien  avait  été  publiée  dans  l'un  des  premiers  volumes 
du  Bulletin,  par  M"*  Dupont,  qui  a  enrichi  notre  collection 
de  plusieurs  des  plus  intéressantes  chroniques  du  xrv*  et  du 
XV®  siècle,  Pierre  de  Fenin,  Jehan  de  Wavrin  et  Commynes. 

5.  Le  xvi®  siècle,  déjà  largement  représenté  dans  la  col- 
lection de  notre  Société,  s'enrichit  encore  de  deux  autres 


108  SCKHETÉ 

volumes  pour  les  souscriptions  de  1878-1879.  Le  texte  le 
plus  ancien  et  le  plus  connu  est  V Histoire  du  gentil  sei- 
gneur de  Bayart  composée  par  le  Loyal  serviteur. 

L*auteur,  qui,  par  un  modeste  dévouement  à  la  renommée 
du  brave  et  loyal  chevalier,  son  maître,  avait  dissimulé  ison 
nom,  est  resté  longtemps  inconnu.  Le  nouvel  éditeur  de 
cette  histoire,  M.  Roman,  qui  a  &it  une  étude  sérieuse  des 
sources  historiques  du  Dauphiné,  qu'il  habite  et  dont  Bayart 
était  originaire,  a  pu  constater  avec  une  grande  vraisem- 
blance ce  que  n'avait  pas  reconnu  M.  de  Terrebasse  dans 
son  intéressante  histoire  de  Bayart,  que  Tauteur  anonyme 
qui  se  cachait  sous  le  voile  du  Loyal  serviteur,  était  un 
certain  Jacques  de  Mailles,  attaché  d*abord  à  la  personne 
du  chevalier,  son  compagnon  dans  la  plupart  de  ses  cam- 
pagnes et,  après  la  mort  de  l'illustre  guerrier,  homme 
d'affaires  de  sa  famille,  exerçant  les  fonctions  de  tabellion 
ou  de  notaire.  C'est  une  identité  qu'on  aurait  quelque  peine 
à  admettre,  si  elle  ne  reposait  pas  sur  une  base  presque 
certaine. 

La  lecture  de  ce  volume  intéressant,  qui  est  entre  vos 
mains  depuis  plusieurs  mois,  vous  a  montré.  Messieurs,  le 
soin  rigoureux  apporté  par  M.  Roman  à  conserver  la  phy- 
sionomie du  texte  original,  imprimé  au  xvi*  siècle  pour  la 
première  fois  et  profondément  altéré  dans  toutes  les  éditions 
ultérieures,  mais  qui  ne  peut  être  contrôlé  par  aucun  texte 
original,  puisque  jusqu'ici  on  n'en  connaît  point  de  manus- 
crit. 

Au  texte  primitif  ainsi  reproduit,  M.  Roman  ajoute  de 
nombreuses  notes  et  un  appendice  contenant  des  recherches 
sur  la  famille  de  Bayart,  plusieurs  lettres  signées  de  lui  S 
d'autres  qui  lui  étaient  adressées  ou  qui  le  concernaient,  des 
renseignements  sur  sa  famille,  des  quittances  qu'il  avait 
signées,  éclaircissant  différentes  circonstances  de  sa  vie*.  On  y 

1.  M.  Kenryn  de  Lettenhove  a  indiqué  tout  récemment  au  Conseil  plu- 
ftienrs  autres  lettres,  en  partie  inédites,  de  Bayart. 

2.  Plusieurs  de  ces  documents  ont  été  retrouvés  à  la  Bibliothèque 
nationale  depuis  la  publicaUon  du  volume. 
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voit  aussi  la  figure  et  la  description  du  sceau  de  Bayart,  une 
des  montres  ou  revues  de  sa  compagnie  de  bataille  en  1523, 
le  contrat  de  mariage  d'une  ôUe  naturelle  de  Bayart,  signé 
par  le  notaire  de  Mailles,  dont  M.  Roman  a  indiqué  l'iden- 
tité avec  le  Loyal  serviteur.  Un  glossaire  expliquant  un 
assez  grand  nombre  de  mots  usités  au  xvi*  siècle  et  une 
table  alphabétique  très  détaillée  terminent  ce  volume,  dont 
la  lecture  est  très  intéressante,  et  qui  contraste  avec  les 
textes  plus  anciens  publiés  aussi,  l'année  dernière,  par 
notre  Société. 

6.  L'autre  document  du  xvf  siècle  que  la  Société  de  l'his- 
toire de  France  a  pu  ajouter  à  sa  collection,  était  inédit  et 
plus  important,  car  il  embrasse,  sous  divers  points  de  vue, 
le  tableau  des  troubles  politiques  et  religieux  qui  agitèrent 
la  France  pendant  une  partie  du  xvi*  siècle  (1570-1588),  et 
l'histoire  générale  des  relations  politiques  de  la  France  avec 
plusieurs  des  principales  cours  de  l'Europe.  Placé  dans  les 
coulisses  du  grand  théâtre  politique  dont  il  pouvait  voir  de 
près  les  machines  et  les  acteurs,  Michel  de  la  Huguerye, 
auteur  des  Mémoires  dont  les  deux  premiers  volumes  vous 
ont  déjà  été  distribués,  était  un  témoin  oculaire,  attaché, 
souvent  dans  un  rang  secondaire,  à  plusieurs  des  acteurs 
qui  ont  joué  un  rôle  important  dans  ce  grand  drame  poli- 
tique et  religieux,  observateur  généralement  exact  des  évé- 
nements qu'il  raconte. 

On  a  publié  de  toutes  parts,  et  sous  les  points  de  vue  les 
plus  divers,  tant  de  documents  originaux  sur  le  xvi*  siècle, 
histoires  générales,  mémoires,  correspondances,  pamphlets 
politiques  et  religieux,  émanés  des  difierents  partis 
qui  divisaient  la  France  et  l'Europe,  qu'il  semblait  bien 
difficile  d'ajouter  quelques  matériaux  nouveaux  à  cet 
ensemble  déjà  si  considérable  et  si  varié.  C'est  cependant 
une  bonne  fortune  dont  notre  Société  a  pu  profiter,  grâce  au 
dévouement  et  à  la  connaissance  profonde  que  l'éditeur  de 
cet  ouvrage,  M.  le  baron  de  Ruble,  a  de  l'histoire  de  cette 
grande  période ,  et  dont  il  nous  a  déjà  donné  les  preuves 
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dans  son  excellente  édition  des  Mémoires  de  Biaise  de 
MofUuc. 

Parmi  les  innombrables  documents  historiques  manuscrits 
que  possède  la  Bibliothèque  nationale,  gisait  depuis  long- 
temps un  gros  Yolume  d'une  écriture  du  xvi*  siècle  presque 
illisible ,  ce  qui  Tavait  peut-être  soustrait,  en  partie,  aux 
investigations  des  curieux  de  documents  inédits,  quoiqu'il 
eût  été  mentionné  dès  le  xvm*  siècle ,  mais  en  termes 
vagues,  par  le  marquis  d'Aubais,  dans  son  très  rare 
recueil  de  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire 
de  France.  Beaucoup  mieux  étudiés  en  1877,  mais 
encore  incomplètement,  par  M.  le  comte  L.  de  Laubespin, 
qui  en  publia  alors,  avec  une  préface  de  M.  Pingaud, 
quelques  courts  firagments,  et  qui,  le  premier,  en  avait 
reconnu  Tauteur,  les  Mémoires  de  La  Huguerye^  que 
M.  de  Ruble  a  pu  compléter  par  la  découverte  d'une  suite 
longtemps  égarée,  s'étendent  depuis  l'année  1570  jusqu'à 
l'année  1588.  Ds  présentent  de  nombreux  et  intimes  rensei- 
gnements sur  plusieurs  des  grands  événements  qui  agitaient 
alors  l'Europe.  Après  avoir  été  d'abord  attaché  à  la  personne 
d'un  seigneur  de  Briquemaut,  personnage  obscur  et  secon- 
daire, qui  lui  ouvrit  cependant  la  voie  vers  de  plus  hautes 
relations,  et  d'abord  à  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,  il 
remplit  successivement  les  fonctions  de  secrétaire  auprès  de 
Coligny ,  de  Ludovic  de  Nassau,  du  prince  de  Condé  et  de  plu- 
sieurs autres  personnages  politiques.  Ces  fonctions  le  mêlè- 
rent aux  négociations  du  parti  protestant  en  France,  en 
Allemagne,  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas.  Il  prit  une 
part  active  aux  intrigues  qui  préparèrent  et  suivirent  la 
révolte  des  Pays-Bas,  les  invasions  allemandes  de  1576  et 
de  1588,  ou  du  moins  il  fut  souvent  témoin  des  intrigues 
politiques  et  privées  qui  jouèrent  un  si  grand  rôle  dans  ces 
événements.  Les  récits  de  La  Huguerye  introduisent  souvent 
le  lecteur  dans  la  vie  privée  des  chefs  de  la  Réforme  et  dans 
les  confidences  de  plusieurs  des  plus  éminents  acteurs  des 
difiërents  partis,  politiques  et  religieux,  car  il  en  changea 
plus  d*une  fois,  et  les  récits  de  ses  missions  et  de  ses 
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espionnages  politicjues  sont  plus  instructif  pour  l'histoire 
qu'ils  ne  font  honneur  à  son  caractère. 

Le  troisième  et  dernier  volume  des  Mémoires  de  La 
Hufftierye  sera  mis  sous  presse  vers  la  fin  de  cette  année; 
la  préparation  n'en  est  retardée  que  par  le  soin  extrême 
apporté  par  le  consciencieux  et  savant  éditeur,  M.  le  baron 
de  Ruble,  aux  annotations  biographiques  et  géographiques 
si  utiles  à  l'intelligence  des  récits.  L'introduction,  qui  sera 
jointe  à  ce  dernier  volume,  fera  plus  complètement  apprécier 
le  caractère,  la  véracité  de  Tauteur  et  les  nombreuses  infor- 
mations introduites  par  ses  récits  dans  l'histoire  générale 
du  XVI*  siècle. 

7.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  Vous  n'avez  pas 
oublié.  Messieurs,  que  le  premier  projet  de  cette  publication 
remonte  loin  dans  l'histoire  de  notre  Société.  Proposés  au 
Conseil,  il  y  a  environ  vingt  ans,  par  M.  Monmerqué,  celui 
de  nos  fondateurs  qui  connaissait  le  mieux  les  sources  histo- 
riques du  xv!:*  siècle,  ces  mémoires,  connus  surtout  alors 
par  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  généralement 
considéré  comme  unique,  furent  accueillis  favorablement 
par  notre  Conseil,  puis  jperdus  de  vue  à  la  mort  de  M.  Mon- 
merqué. La  copie  complète  qu'il  en  avait  faite  fut  long- 
temps oubliée,  et  même  égarée.  M.  Constant,  avocat  distin- 
gué, avait  aussi  dirigé  ses  recherches  sur  cette  même  époque, 
à  un  point  de  vue  un  peu  différent.  L'auteur  des  Mémoires 
avait  longtemps  habité  le  château <ie  la  Mothe,  situé  dans  une 
partie  de  la  Brie  que  fréquente  M.  Constant,  et  dont  il  avait 
étudié  l'histoire.  Celui-ci,  ayant  recherché  et  retrouvé  la  copie 
de  M.  Monmerqué,  en  a  proposé  au  Conseil  la  publication. 
L'attention  se  dirigea  alors  sur  deux  autres  transcriptions 
des  mêmes  mémoires  que  possédait  la  Bibliothèque  impériale 
de  Vienne,  et  qui  avaient  même  été  signalées  plus  ancienne- 
ment à  Tattention  des  érudits.  Des  démarches  furent  faites 
très  obligeamment  par  M.  le  marquis  de  Vogiié,  membre  de 
l'Institut,  ambassadeur  de  France  auprès  de  l'empereur 
d'Autriche;  elles  eurent  un  succès  complet.  Les  deux  manus- 
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crits  ont  été  confiés  à  notre  Société,  avec  la  plus  génèrooae 
bienveillance,  par  le  directeur  de  la  Bibliothèque  impériale 
de  Vienne.  Us  ont  été  oollationnés  par  M.  Constant,  à  notre 
Bibliothèque  nationale,  où  ils  sont  provisoirement  déposés. 
Le  concours  de  M.  le  marquis  de  Chantérac,  à  titre  de  com- 
missaire responsable,  était  tout  naturellement  indiqué  au 
Conseil  par  le  souvenir  de  son  excellente  édition  des 
Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  mémoires 
dans  lesquels  sont  relatés,  à  des  points  de  vue  différents, 
plusieurs  des  principaux  événements  racontés  par  (roulaf, 
particulièrement  le  siège  et  la  soumission  de  La  Rochelle. 
Grâce  à  ces  diverses  et  utiles  ressources,  grâce  à  ses  propres 
études,  M.  Constant  vient  de  terminer  l'impression  du 
premier  volume  des  Mémoires  de  GotUas,  dont  la  distri- 
bution va  vous  être  £aite  immédiatement. 

n  serait  surabondant  de  reproduire  les  analyses  que  j'ai 
déjà  essayé  de  vous  présenter  de  cet  ouvrage  dans  de 
précédents  rapports.  Il  suffit  de  vous  rappeler,  comme  vous 
pourrez  bientôt  en  juger  vous-mêmes,  que  les  Mémoires  de 
Goulas  sont  un  des  documents  les  plus  originaux,  les 
plus  complets,  et  paraissant  être  des  plus  véridiques,  de  l'his- 
toire du  prince  Gaston  d'Orléans,  fi^ère  de  Louis  XIII. 

Nicolas  Goulas,  attaché  à  la  maison  de  Gaston  comme 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  parla  protection  de  son 
parent,  secrétaire  des  commandements  du  prince,  a  observé 
de  près  et  raconte,  avec  une  grande  sincérité,  mêlée  souvent 
d'une  certaine  candeur,  garantie  de  sa  bonne  foi  et  de  son 
équité,  les  intrigues  de  cette  petite  cour  de  Blois.  On  trouve 
dans  ses  récits  les  informations  les  plus  complètes  sur  la  vie 
publique  et  privée  de  Gaston,  sur  ses  voyages  en  Hollande, 
en  Lorraine,  en  Piémont  et  dans  différentes  provinces,  sur 
ses  alliances  avec  l'Espagne,  sur  sa  politique  inconsi- 
dérée, sur  ses  luttes  vaines  et  imprudentes  contre  l'auto- 
rité politique  toute-puissante  de  Richelieu,  sur  ses  erreurs 
et  sa  faiblesse  à  l'égard  de  ses  plus  chauds  partisans,  de 
Thou,  Montmorency  et  autres,  lâchement  compromis  et 
abandonnés.  On  voit  dans  ces  mémoires  la  vie  privée  de 
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Gaston  exposée  au  grand  jour,  au  trop  grand  jour  peut^ 
être;  ses  galanteries,  successives  ou  même  simultanées, 
remplissant  une  partie  de  la  yie  qu'une  politique  étourdie 
ne  su£Ssait  pas  à  occuper. 

Les  trois  manuscrits  utilisés  par  M .  Constant  pour  cette  édi- 
tion ,  celui  de  notre  Bibliothèque  nationale  et  les  deux  autres 
de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  paraissent,  avec  la 
plus  complète  vraisemblance,  être  tous  trois  autographes, 
ainsi  qu'on  l'avait  depuis  longtemps  présumé  de  part  et 
d'autre.  Les  doutes  que  l'on  a  exprimés  d'abord  à  cet  égard 
ont  été  dissipés  par  l'examen  scrupuleux  'qu'en  a  fait 
M.  Constant  et  par  l'appréciation  des  circonstances  dans 
lesquelles  ils  paraissent  avoir  été  rédigés.  Tous  trois  sont 
de  la  même  main  et  de  la  même  encre;  les  corrections,  faites 
dans  les  uns  et  dans  les  autres,  portent  sur  les  mêmes  passages. 
On  y  voit  le  témoignage  évident  des  mêmes  intentions, 
d*une  même  volonté.  Quelques  difiérences,  qui  ne  sont  pas 
sans  importance,  dans  le  plan  général  et  dans  certains 
détails  de  la  rédaction ,  s'expliquent  aisément  par  les  points 
de  vue  différents  qu'envisageait  l'auteur,  et  les  buts  divers 
qu'il  se  proposait. 

Goulas,aprèsunséjourde  trente-six  ans,  depuisl626,àrftge 
de  vingt-trois  ans,  jusqu'en  1660,  à  la  mort  du  prince,  dans 
la  maison  de  Gaston,  passa  le  reste  de  sa  vie,  jusqu'en  1683, 
dans  son  manoir  de  la  Mothe-en-Brie.  C'est  presque  évidem- 
ment dans  cette  retraite  que  furent  rédigées  les  trois  copies, 
dans  des  intentions  différentes.  L'une  d'elles,  celle  de  Paris, 
destinée  à  son  neveu,  auquel  il  s'adresse  dans  de  nombreux 
passages  des  mémoires,  renferme  un  bien  plus  grand  nombre 
de  détails  personnels  et  de  famille.  Ces  détails  manquent  dans 
les  deux  manuscrits  deV  ienne,  dont  le  but  est  rendu  manifeste 
par  le  caractère  de  la  rédaction,  abondante  en  faits  et  en 
considérations  qui  intéressent  beaucoup  plus  l'histoire  géné- 
rale des  relations  de  la  France  avec  l'Europe  pendant  le 
xvn*  siècle  et  l'ensemble  du  règne  de  Louis  XIII,  dont 
Ooulas  avait  même  écrit  une  histoire.  Cette  différence  s'ex- 
plique aussi  par  la  destination  qu'ont  eue  ces  manuscrits, 
restés  longtemps  dans  les  archives  de  princes  étrangers, 
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avec  lesquels  l'auteur  avait  eu  des  relatious  pendant  ses  nom- 
breux voyages  à  la  suite  du  duc  d*Orléans.  Ces  deux  copies, 
complètement  identicjues,  étaient  vraisemblablement  desti- 
nées à  deux  princes  di£férents ,  dont  l'un  était  le  prince 
Eugène  de  Savoie. 

Les  treize  premiers  chapitres  du  manuscrit  de  Paris,  qui  a 
servi  de  base  à  l'édition  de  notre  Société,  concernant  exclu- 
sivement la  vie  privée  de  l'auteur,  ses  intérêts  et  ses  souve- 
nirs de  famille,  ont  été  réservés  par  M.  Constant  pour 
l'introduction  qui  sera  publiée  avec  le  troisième  et  dernier 
volume  de  l'ouvrage.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  la  publi- 
cation conunence  au  chapitre  xrv  du  manuscrit  de  Paris. 
L'ouvrage  comprendra  trois  volumes  :  le  premier  s'étend 
depuis  1627  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIU,  en  1643  ;  le 
second  continuera  les  récits  jusqu'aux  conunencements  de  la 
Fronde,  en  1647  ou  1648  ;  le  troisième  se  terminera  envi- 
ron à  la  mort  de  Gaston,  en  1660. 

Les  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  qui  ne  paraissent 
pas  avoir  été  utilisés  par  les  historiens  du  règne  de 
Louis  XIII,  ajouteront  certainement  des  renseignements 
nouveaux,  et,  sous  plusieurs  points  de  vue,  pourront  servir 
de  contrôle  aux  Mémoires  de  M™*  de  Motteville,  de  M"*  de 
Montpensier,  à  ceux  de  Montglas,  aux  Mémoires  de  Riche- 
lieu lui-même.  Ils  contrastent  complètement  avec  les  trois 
autres  ouvrages  que  notre  Société  aura  publiés  en  1879, 
les  Extraits  des  auteurs  grecs,  la  Croisade  contre  les 
Albigeois^  la  Chronique  de  Lefèvre  de  Saint- Rétny. 

Après  avoir  assuré  longtemps  à  l'avance  l'achèvement  des 
volumes  attribués  à  cette  année,  le  Conseil  a  dû  pourvoir,  le 
plus  tôt  et  le  plus  activement  qu'il  lui  a  été  possible,  aux 
publications  futures.  Une  expérience,  souvent  renouvelée, 
lui  a  démontré  que  cette  précaution  n'est  jamais  superflue. 
C'est  ainsi  que,  dès  à  présent,  deux  séries  d'ouvrages  des- 
tinés aux  années  1880  et  suivantes  ont  âxé  son  attention 
et  sont,  d'avance,  recommandées  à  toute  l'activité  des  édi- 
teurs désignes. 

La  première  série,  qui  comprend  les  volumes  dont  la 
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publication  est  le  plus  urgente,  est  celle  des  continuations 
et  des  fins  d'ouvrages  commencés.  Ils  sont  au  nombre  de 
cinq,  savoir  : 

1.  Les  Mémoires  de  Brantôme^  qui  doivent  être 
complétés  par  deux  volumes  comprenant  les  opuscules, 
pièces  et  documents  divers,  une  table  générale  des  neuf 
volumes  de  l'ouvrage,  et  un  glossaire,  instrument  indis- 
pensable à  l'intelligence  des  récits  et  surtout  à  l'histoire 
des  caprices  et  des  modifications  de  la  langue  française  pen- 
dant la  première  moitié  du  xvf  siècle.  Si  jamais  textes  his- 
toriques ont  eu  besoin  de  tables,  c'est  assurément  le  recueil 
des  écrits  de  Brantôme,  qui  toudient  à  tant  de  personnages 
et  de  sujets  divers.  La  méthode  adoptée  par  M.  L.  Lalanne 
pour  cette  table,  dont  la  rédaction  comprend  déjà  vingt- 
cinq  mille  fiches  environ,  lui  a  permis  de  combiner,  par  de 
nombreux  rappels,  l'ordre  alphabétique  adopté  avec  les  prin- 
cipaux sujets  méthodiquement  envisagés.  C'est  ainsi,  entre 
beaucoup  d'autres  exemples,  qu'au  mot  costume  on  trou- 
vera un  renvoi  à  toutes  les  parties  de  l'habillement  sous  les 
dénominations  usitées  au  xvi^  siècle.  Il  en  sera  de  même 
pour  les  mentions  philologiques  :  autour  de  la  forme  la  plus 
générale  des  mots  seront  aussi  groupés  les  termes  dérivés 
ou  afiUiés,  tels  que  Brantôme  les  employait  hardiment, 
quand  il  ne  les  créait  pas. 

L'introduction  aussi  rappellera,  sous  une  forme  à  la  fois 
méthodique  et  chronologique,  les  principaux  personnages, 
les  principales  familles  et  leurs  alliances.  La  libre  allure  de 
Brantôme  exige,  de  la  part  de  son  éditeur,  un  ordre  et  une 
méthode  qui  répugnaient  au  caractère  et  aux  habitudes  de 
cet  écrivain. 

Le  manuscrit  de  M.  Lalanne  est  prêt,  et  l'impres- 
sion pourra  en  être  commencée  prochainement.  Malgré 
notre  désir  de  jouir  le  plus  tôt  possible  de  ce  complé- 
ment indispensable  d'un  ouvrage  dont  l'éditeur  a  montré 
une  critique  si  fine  et  si  sûre,  votre  Conseil  n'aurait  pas  le 
droit  de  regretter  ce  retard,  car  il  ne  peut  oublier  que 
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M.  Lalanne  donne  en  même  temps  ses  soins  de  commissaire 
responsable  à  deux  autres  ouvrages  en  voie  d'impression, 
la  Vie  de  Bayart  et  les  Mémoires  de  La  Huguerye. 

2.  Les  Chroniques  de  Froissart  ne  sont  pas  encore  à 
un  état  d'avancement  qui  permette  de  s'occuper  des  tables. 
La  continuation  de  Timpression  du  texte  de  la  première 
partie,  qui  sera  terminée  dans  le  huitième  volume,  peut 
conmiencer  aussi  très  prochainement,  conformément  au  plan 
des  sept  premiers  volumes,  c'est-à-dire  avec  les  sommaires, 
les  variantes  et  les  appendices  qui  donneront  à  cette  édition 
un  caractère  et  une  utilité  d'études  supérieurs  à  toutes  les 
éditions  précédentes,  quelque  mérite  que  cellei^-ci  puissent 
avoir  à  des  points  de  vue  différents. 

3.  Les  Extraits  des  auteurs  grecs  y  dont  le  deuxième 
volume  est  à  la  veille  d'être  entièrement  imprimé,  seront 
complétés  par  un  troisième  volume,  dont  M.  Cougny  nous 
fait  espérer  le  manuscrit  pour  le  commencement  de  l'année 
1880. 

4  et  5.  C'est  pour  le  courant  de  cette  même  année  que 
nous  pouvons  compter  sur  l'achèvement  de  deux  autres 
ouvrages  non  encore  terminés,  savoir  :  les  Mémoires  de 
La  Huguerye  et  les  Mémoires  de  Nicolas  Goulas, 

Mais,  si  ces  prévisions  étaient  déçues,  votre  Conseil  trou- 
verait des  équivalents  dans  deux  autres  ouvrages  dont 
l'impression  est  autorisée  depuis  plusieurs  années,  et  dont  la 
rédaction  se  poursuit  aussi  consciencieusement  qu'il  est 
possible  de  le  demander.  Ce  sont  les  Établissements  de 
saint  Louis  et  les  Lettres  missives  de  Louis  XL 

Pour  le  premier  de  ces  deux  ouvrages,  dont  vous  avez 
trouvé  de  fréquentes  mentions  dans  les  procès-verbaux  du 
Conseil  et  dans  mes  précédents  rapports,  vous  vous  rappel- 
lerez, Messieurs,  que  l'éditeur,  M.  Paul  Viollet,  bibliothé- 
caire de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  après  avoir  étudié 
et  reconnu  les  origines  et  les  divers  éléments  des  Établis^ 
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sements,  a  constaté  que  saint  Louis  avait  été  étranger  à  la 
réunion  en  un  même  corps  de  doctrine  législative  des  diffé- 
rentes parties  de  ce  précieux  monument  de  la  jurisprudence 
du  xni*  siècle;  M.  VioUet  en  a  reconnu  les  sources  diverses, 
soit  plusieurs  coutumes  provinciales,  principalement  la  cou- 
tume d'Orléans,  soit  des  débris  de  l'enseignement  de  la 
jurisprudence  antique  de  droit  romain ,  soit  des  vestiges 
du  droit  canonique,  rassemblés,  les  uns  et  les  autres, 
en  un  corps  factice  de  doctrines  à  l'usage  de  quelques 
grandes  écoles  de  droit  du  moyen  âge.  Pour  arriver  à 
cet  important  résultat,  M.  Viollet  s'est  fait  un  devoir  de 
rechercher  dans  les  principales  bibliothèques  d'Europe  les 
textes  manuscrits  des  Établissements.  Il  a  déjà  distingué 
plus  de  vingt  de  ces  copies  et  il  en  a  constaté  les  divers 
caractères  ;  mais  il  lui  restait  encore  des  manuscrits  à  colla- 
tionner  en  Angleterre,  et  sa  conscience,  peut-être  excessive, 
d'éditeur  et  de  jurisconsulte  s'est  refusée  jusqu'ici  à  com- 
mencer l'impression  avant  cette  vérification  dernière  et 
définitive,  après  avoir  publié,  avec  l'assentiment  du  Conseil, 
une  introduction  dans  laquelle  sont  savamment  exposés  le 
caractère,  la  composition  et  les  origines  diverses  des  Eta- 
blissements. Cet  ouvrage  complétera,  pour  l'histoire  de  la 
jurisprudence  française  au  xm*  siècle,  l'excellente  édition 
de  la  Coutume  de  Beauvoisis  par  Philippe  de  Beaumanoir , 
dont  M.  le  comte  Beugnot  a  enrichi,  en  1842,  la  collection 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

C'est  par  des  motifis  de  scrupules  littéraires,  à  peu  près 
analogues ,  dans  une  autre  voie  de  recherches ,  que  les  édi- 
teurs des  Lettres  missives  de  Louis  XI  ont  aussi  retardé 
la  mise  sous  presse  d'un  ou  de  deux  volumes  de  cet  impor- 
tant recueil.  Vous  en  connaissez  les  vicissitudes.  Communiqué 
au  Conseil  depuis  plus  de  dix  ans  par  M"®  Dupont,  continué, 
sur  sa  demande,  par  un  collaborateur  non  moins  zélé, 
M.  Léopold  Pannier,  dont  la  mort  a  interrompu  les  labo- 
rieux dSbrts,  ce  projet  d'une  collection  importante  a  été 
repris  par  deux  éditeurs  également  consciencieux  et 
familiarisés  avec  l'étude  des  textes  originaux,  tous  deux 
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anciens  élèves  de  TÉcole  des  chartes  et  archiyistes-paléo- 
graphes,  M.  Yaesen,  archiviste  adjoint  du  département 
du  Rhône  et  de  la  ville  de  Lyon ,  et  M.  Etienne  Chara- 
vay,  bien  connu  par  ses  riches  collections,  ses  catalogues 
descriptiflB  d'autographes  et  sa  Revue  des  Documents 
historiques.  Le  Conseil,  en  acceptant  cette  double  colla- 
boration, a  confié  à  M.  Charavay  la  publication  des 
Lettres  de  Louis  XI,  dauphin,  dont  il  avait  déjà  rassemblé 
une  centaine  de  copies,  et  à  M.  Yaesen  la  redia*che  et  la 
publication  des  Lettres  du  roi.  Des  deux  côtés,  des  copies 
nombreuses  ont  déjà  été  recueillies;  mais  il  reste  encore  plu- 
sieurs archives  et  bibliothèques  à  visiter,  soit  en  France,  soit 
en  d'autres  pays.  M.  le  ministre  de  Tlntérieur  a  bien  voulu 
favoriser  ces  recherches  dans  les  archives  départementales 
et  municipales  de  France,  et  nous  espérons  qu'une  mission, 
sollicitée  auprès  de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique, 
pour  un  but  analogue,  dans  les  archives  de  plusieurs  villes 
d'Italie,  permettra  de  compléter  les  travaux  préparatoires 
de  cette  publication.  Le  Conseil,  le  Comité  de  publication  et 
notre  collègue  M.  J.  Quicherat,  qui  a  bien  voulu  accepta 
les  fonctions  de  commissaire  responsable  pour  cette  œuvre 
considérable,  avec  laquelle  l'ont  familiarisé  depuis  longtemps 
ses  nombreux  travaux  sur  le  xv*  siècle,  publiés  pour  notre 
Société,  et  dont  les  plus  importants  sont  les  Mémoires  de 
Thomas  Basin  et  le  Procès  de  Jeanne  d'Arc  y  se  sont 
déjà  beaucoup  occupés  des  mesures  à  prendre  pour  fixer  les 
caractères  de  la  collection,  en  hâter  et  diriger  utilement  les 
travaux  préparatoires. 

Nous  n'osons  cependant  pas  encore  espérer  une  prompte 
réalisation  des  deux  projets  que  je  viens  de  vous  rappeler, 
mais  ils  forment  une  réserve  utile  sur  laquelle  votre  Conseil 
fonde  de  sérieuses  espérances  pour  un  avenir  plus  ou  moins 
rapproché. 

Je  ne  vous  rappellerai  pas.  Messieurs,  d'autres  projets  de 
publications  qui  avaient  aussi  paru,  depuis  plusieurs  années, 
pouvoir  être  réalisés  moins  lentement,  mais  qui  ont  été, 
pour  les  uns,  prudemment  difiérés,  pour  d'autres,  suspen- 
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dus  par  rintention  même  des  promoteurs  de  ces  projets,  et 
qui,  pour  d'autres  encore,  ont  trouvé  des  voies  de  publi- 
cité plus  rapides.  L'attention  du  Conseil  peut  aussi  se 
diriger  vers  d'autres  projets  dont  il  reconnaîtrait  l'utilité 
et  l'opportunité.  Vous  pouvez  être  certains  (jue  les  élé- 
ments de  travaux  et  les  éditeurs  dévoués  ne  nous  manque- 
ront pas. 

Ce  rapport  sur  les  publications  les  plus  récentes  de  la 
Société,  depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  serait 
encore  incomplet,  malgré  son  étendue,  si  j'omettais  de  vous 
rappeler.  Messieurs,  les  documents  originaux  insérés  dans 
Y Anntuiire-Bulletin  par  notre  actif  et  dévoué  collabora- 
teur M.  de  Boislisle.  Vous  aurez  remarqué  dans  le  volume 
de  1878  cinq  documents  inédits,  intéressants  sous  différents 
points  de  vue  : 

1"  Les  Lettres  inédites  de  la  princesse  des  Vrsins  au 
maréchal  de  Tessé,  communiquées  par  M.  Gustave  Mas- 
son,  et  qui  seront  continuées  en  1879; 

2*  Les  Comptes  d'une  dam£ parisienne  soits  Louis  XI 
(1463-1467),  extraits  par  M.  de  Boislisle  d'un  manuscrit  des 
archives  de  M .  le  marquis  de  Nicolay  ; 

3<>  La  Translation  des  reliques  du  doge  Orseolo  P*", 
de  France  à  Venise,  document  publié  par  M.  de  Mas- 
Latrie.  Ce  doge  vivait  au  x*  s.  ;  la  translation  des  reliques 
eut  lieu  au  xvm*; 

4**  Plusieurs  quittances  de  Pierre  de  Bayart,  docu- 
ments publiés  par  M.  Roman,  éditeur  Axi  Loyal  serviteur; 

h^  É tienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire,  notice 
historique  accompagnée  de  pièces  originales,  par  M.  de 
Boislisle,  et  qui  sera  continuée  en  1879. 

A  ces  documents,  dont  il  aurait  été  facile  d'accroître  le 
nombre,  si  la  place  qui  leur  est  réservée  dans  V Annuaire- 
Bulletin  n'était  pas  rigoureusement  limitée,  il  ne  faut  pas 
oublier  d'ajouter  les  indications  et  analyses  bibliogra- 
phiques des  principaux  ouvrages  concernant  l'histoire  de 
France,  mensuellement  publiées.  Le  défaut  d'espace  ne  per- 
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met  pas  non  plus  de  rendre  ces  indications  sommaires  plus 
complètes. 

Comme  tous  le  voyez,  Messieurs,  notre  Société  marche 
activement  et  régulièrement  dans  la  voie  et  vers  le  but  que 
ses  fondateurs  lui  ont  indiqués.  Les  vides,  nombreux  encore, 
dans  l'ensemble  des  documents  originaux  de  caractères  si 
divers,  bases  uniques  des  études  historiques,  se  combleront 
peu  à  peu.  Us  ont  été  plusieurs  fois  signalés,  d'avance.  Les 
annales  ou  chroniques ,  pour  ainsi  dire  classiques ,  qui 
manquent  encore,  pour  plusieurs  périodes,  à  notre  coUeo- 
tion,  y  prendront  place  successivement.  Mais  il  restera 
d'autres  mines  non  moins  riches  et  plus  di£Sciles  à  exploiter, 
surtout  dans  les  trésors  de  documents  o£Sciels  que  possèdent 
les  Archives  nationales  et  les  archives  départementales 
ou  communales.  On  en  peut  juger,  quoique  très  incomplè- 
tement encore,  par  les  inventaires  déjà  publiés  et  par  la  pré- 
cieuse collection  de  documents  originaux  si  judicieusement 
choisis,  et  reproduits  si  fidèlement  en  fac-similés  héliogra- 
phiques ,  qui  a  figuré ,  l'an  dernier,  sous  le  titre  de  Musée 
des  archives  départementales,  dans  la  section  du  MinûsH 
tère  de  l'Intérieur,  à  l'Exposition  universelle. 

Nous  devons  persister  dans  ces  directions  diverses;  c'est  le 
meilleur  témoignage  de  reconnaissance  que  nous  puissions 
rendre  au  dévouement  des  fondateurs  de  notre  Société,  dont 
il  ne  survit  qu'un  bien  petit  nombre,  mais  qui  ont  trouvé  des 
successeurs  non  moins  laborieux  et  non  moins  dévoués. 

Le  bon  exemple  que  continuent  de  nous  donner  d'autres 
institutions  analogues,  plus  anciennes,  oflScielles  ou  acadé- 
miques, l'émulation  que  doivent  nous  inspirer  des  asso- 
ciations, plus  jeunes  et  peut-être  plus  actives,  marchant, 
dans  des  voies  parallèles,  vers  un  même  but,  la  recherche 
de  la  vérité  et  de  la  lumière  dans  les  études  historiques, 
doivent  être  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  un  en- 
couragement, dont  elle  ne  peut  que  se  féliciter,  à  continuer, 
avec  le  même  dévouement  et  la  même  régularité,  ses  études 
et  ses  publications. 
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Rapport  db  MM.  les  censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  des  dépenses  de  la  Sogiétb  pendant 
l'exercice  1878. 

Messieurs, 

Les  pièces  et  comptes  produits  par  le  trésorier  et  le  Comité 
des  fonds  de  votre  Société  permettent  d'établir  votre  situa- 
tion financière  au  31  décembre  1 878  de  la  manière  suivante  : 

Recettes. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1878 

était  de 36,988fr.71  c. 

La  recette  e£fectuée  a  été  de   ....     34,927    44 

Difiérence  en  moins    .     .     .      2,061    27 


Sur  l'ensemble  des  recettes ,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,  613  cotisations  pour  1878   .     .     18,390fr.»»  c. 
—       30  cotisations  pour  les  années 
antérieures 900    »» 


Total 19,290 


»» 


La  vente  des  livres  a  produit  5,472  fr.  50  c,  c'est-à-dire 
74  fr.  50  c.  de  plus  que  les  prévisions,  et  314  fr.  de  moins 
que  Tannée  précédente. 

Le^  ministère  de  l'Instruction  publique  et  les  bibliothèques 
de  l'État  ayant  maintenu  leurs  chiffres  d'achat  de  1877,  on 
voit  que  les  achats  des  particuliers  sont  encore,  pour  cette 
année,  l'artide  le  plus  important  de  ce  compte. 

Les  intérêts  des  capitaux  déposés  en  compte  courant  ne 
se  sont  élevés  qu'à  74  fr .  23  c. ,  à  raison  de  la  diminution  du 
taux  de  l'intérêt  et  de  la  quotité  de  l'encaisse. 

Par  contre,  le  titre  de  rente  acheté  en  1877  a  produit  son 
revenu  annuel  complet,  soit  400  fr. 

Les  obligations  romaines  continuent  à  être  improduc- 
tives. 

Les  recouvrements  prévus  sur  les  cotisations  de  1878, 
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comparés  aux  recouvrements  effectués,  préaenteiit  une 
difiEârence  en  moins  de  1410  fr.  Cette  différence,  qui  était 
de  1470  fr.  en  1877,  suit  donc  une  progression  décroîa- 
santé. 

Les  cotisations  arriérées  n*ont  attdnt  que  900  fr.  Cest 
une  diminution  de  600  fr.  sur  les  prévisions. 

En  résumé,  l'écart  définitif  entre  les  recettes  prévues  et 
les  recettes  réalisées  dans  l'exercice  1878  se  trouve  être  un 
excédent  de  2,061  fr.  27  c. 

Dépenses. 
La  dépense  totale  a  été  de 25,080fr.45c. 

Savoir  :  Frais  d'impression  de  5  volumes  18,781  »» 

Honoraires  pour  quatre  volumes .     .    .  2,500  »» 

Frais  de  poste  pour  l'iinntiatre-fW/^m  25  »» 
Indemnité  au  trésorier,  au  secrétaire,  et 

frais  de  rédaction  de  VAnnuaire-BuUetin  900  »» 

Traitement  de  l'agent 1,200  »» 

Impressions  diverses 217  50 

Frais  de  librairie 1,571  20 

Frais  divers 785  75 

Total 25,980    45 

Les  dépenses  prévues  au  budget  de  1878  s'élevaient  à 
27,725  fr.  La  différence  en  moins  est  de  1 ,744  fr.  55  c. 

En  résumant  ces  divers  articles,  la  situation  financière  de 
la  Société,  au  31  décembre  1878,  se  trouve  ramenée  aux 
chiffres  suivants  : 

Recettes  réalisées 34,927fr.44c. 

Dépenses      id 25,980fr.45 

Excédent  en  caisse 8,946    99 

Le  total  des  membres  de  la  Société,  qui  était  de  713  au 
l*' janvier  1878,  était  au  l*' janvier  1879  de  718. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chifires  ci-dessus  nous 
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ayant  paru  régulières,  nous  ayons  l'honneur  de  tous  pro- 
poser Tapprobation  des  comptes  du  trésorier  pour  Texer- 
doe  1878. 

Lb  TbLLŒR  DE   LA  FOSSB.  MORANYILLB, 

rapporteur. 


Aperçu  sur  les  négociations  diplomatiques  au  temps 
DE  LA  Fronde.  —  Avances  faites  t au  la  tille  de 
Bordeaux  wawl  l'Angleterre. 

Mémoire  lu  par  M.  le  comte  de  Cosnac^ 

La  Fronde  analysée  démontre  l'action  de  (juatre  partis 
différents  :  celui  du  Parlement  de  Paris,  qui  voulait  fonder 
la  prépondérance  politique  de  ce  corps  judiciaire;  celui  de 
la  noblesse,  qui  réclamait  ardemment  la  convocation  et  la 
régularisation  des  Etats  généraux,  afin  d'arriver  à  l'établis- 
sement d'une  royauté  pondérée  par  l'élément  représentatif; 
le  parti  des  princes,  dénué  de  programme  politique,  dont 
Tobjectif  était  l'omnipotence  du  prince  de  Condé  ;  enlSn  le 
parti  démocratique,  qui  voulait  fonder  la  république  et  qui 
avait  établi  son  centre  d'action  dans  la  viUe  de  Bordeaux. 
Les  deux  premiers  partis  succombèrent  les  premiers  ;  mais 
la  royauté  eut  à  soutenir  une  lutte  plus  longue  et  plus  dan- 
gereuse avec  les  deux  autres,  qui  cherchèrent  un  point  d'ap- 
pui dans  des  alliances  avec  l'étranger. 

Le  parti  des  princes  s'appuya  surtout  sur  l'alliance  de 
l'Espagne,  le  prince  de  Condé  finit  même  par  combattre  à  la 
tête  des  armées  de  cette  nation.  Ce  parti  entretenait  à 
Madrid  un  résident,  M.  de  Saint- Agoulin  ;  et,  lorsque  l'Es- 
pagne fut  assez  affaiblie  par  la  longueur  de  sa  lutte  contre 
la  France  pour  que  l'on  pût  douter  de  l'efficacité  de  son 
secours ,  le  marquis  de  Chouppes  reçut  la  mission  spéciale 
de  contrôler  cette  impuissance. 

1.  Nous  noo8  bornerons  à  donner  an  résnroé  de  cette  lectvre,  Tauteur 
devant  faire  paraître  prochainement  ce  travail  dans  le  VII*  ?olame  de  son 
OQTrage  :  Souvenirs  au  règne  de  Louis  XI V, 
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Si  Fallianoe  de  TEspagne  était  effective,  rallianœ  de 
rAngleterre  était  sollicitée.  Pour  paralyser  le  saocèe  de 
cette  sollicitation ,  le  gouTernement  royal  de  France  crut 
devoir  renouer  avec  l'Angleterre  ses  relations  diploma- 
tiques interrompues  depuis  la  mort  de  Charles  I*'.  M.  de 
Bellièvre,  notre  ambassadeur,  avait  été  rappelé,  et,  sans 
qu'il  y  eût  guerre  déclarée ,  les  deux  États  portaient  réci- 
proquement par  des  armements  en  course  le  plus  grand 
préjudice  à  leur  conmierce  maritime  ;  puis,  sous  prétexte  de 
représailles,  toujours  sans  déclaration  de  guerre,  la  flotte 
anglaise  avait  traîtreusement  attaqué  et  dispersé ,  au  mois 
de  septembre  1652,  la  flotte  de  France  qui  se  rendait  au 
secours  de  Dunkerque  assiégé  par  les  Espagnols.  Le  plus 
grand  grief  de  Cromwell  contre  la  France  était  l'asile 
accordé  au  ôls  de  Charles  I^;  la  restauration  de  Charles  II 
se  dressait  sans  cesse  à  ses  yeux  comme  un  spectre  efl&ayant. 
N'ayant  plus  de  représentant  officiel ,  la  France  entretenait 
en  Angleterre  quelques  agents  secrets  ;  ceux-ci,  pour  moins 
éveiller  les  soupçons,  étaient  anglais;  avec  de  l'or  on  se  les 
procurait.  Le  colonel  Mortimer  était  du  nombre;  il  avait 
lui-même  indiqué  un  significatif  intermédiaire  de  sa  cor- 
respondance :  Vithanel  le  Mur,  riche  banquier.  Ce  fut 
Mortimer  qui  prévint  le  cardinal  Mazarin  que  le  prince  de 
Condé  avait  envoyé  des  négociateurs  à  Londres  pour 
demander  un  secours  de  dix  mille  hommes  et  que  le  conseil 
d'Etat  avait  refusé  de  les  recevoir.  Ce  refus  n'était  qu'un 
ajournement;  car  ces  deux  envoyés,  le  marquis  de  Cugnac 
et  M.  de  Barrière,  furent  reçus  peu  après  par  Cromwell.  Ni 
l'un  ni  l'autre  ne  sachant  l'anglais,  un  obligeant  inter^ 
prête,  du  Parc,  s'offrit  à  eux.  Du  Parc  était  aux  gages  du 
cardinal  Mazarin,  mais,  ce  que  le  cardinal  ignorait,  du 
Parc  était  aussi  aux  gages  de  Cromwell  ;  or  Cromwell  était 
bien  aise  que  le  cardinal  fût  informé  de  ce  qui  se  passerait 
dans  l'entrevue ,  afin  de  le  pousser  d'autant  plus  à  lui  bfirir 
des  conditions  avantageuses  pour  une  alliance. 

Le  cardinal  Mazarin  s'empressa  d'envoyer  à  Londres 
M.  de  Bordeaux,  avec  le  simple  titre  de  ministre  de  France, 
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en  attendant  celui  d'ambaâadeur,  qui  lui  fut  conféré  plus 
tard.  Oomwell  profita  de  sa  présence  pour  pousser  à  une 
concurrence  de  propositions  les  envoyés  du  prince  de  Condé, 
en  traînant  dans  ce  but  en  longueur  les  négociations  de 
M.  de  Bordeaux.  Â  un  prétexte  succédait  un  autre  :  tantôt 
la  suscription  des  pouvoirs  de  M.  de  Bordeaux  était  jugiée 
trop  familière  et  la  modification  en  était  exigée,  tantôt  on 
objectait  que  ses  pouvoirs  n'étaient  pas  revêtus  du  grand 
sceau.  Après  satisfaction  donnée  sur  ces  points,  on  trouva 
que  les  termes  du  pouvoir  étaient  d*une  rédaction  défec- 
tueuse, et  Ton  se  déclara  satisfait  d*une  rédaction  qui  conte- 
nait cette  formule  notariale  assez  extraordinaire  :  «  Pro- 
mettant nostre  foy  et  parole  de  Roy,  et  soubz  l'hypothèque 
de  tous  nos  biens  présents  et  à  venir,  tenir  ferme  et  stable 
tout  ce  qui  aura  été  ainsy  conclu  et  signé  par  ledit  sieur  de 
Bordeaux.  » 

Pendant  ces  atermoîments ,  un  événement  nouveau  se 
produisait  :  la  ville  de  Bordeaux  entrait  en  scène  pour  con- 
clure directement  une  alliance  avec  l'Angleterre. 

Une  faction  démocratique  dominait  à  Bordeaux;  elle 
avait  pris  le  nom  A*Ormée,  d'un  lieu  planté  d'ormes  où  elle 
tenait  ses  assemblées.  Cette  faction  avait  fait  ses  preuves 
par  des  meurtres,  des  incendies,  des  pillages,  des  proscrip- 
tions. Un  avocat,  nommé  Yilars,  un  boucher,  nommé 
Dureteste,  étaient  ses  chefs.  Un  prêtre,  nommé  Prade, 
mathématicien  et  astrologue,  disait  au  peuple  qu'il  avait  vu 
dans  les  étoiles  Bordeaux  transformé  en  puissante  répu- 
blique. Par  une  tradition  que  le  temps  n'avait  pas  efiacée , 
le  nom  anglais  n'était  pas  antipathique  dans  la  Guyenne;  il 
n'y  rappelait  pas  un  droit  de  conquête  qui  eut  été  humi- 
liant, mais  un  droit  d'héritage  sous  la  simple  suzeraineté  du 
roi  de  France.  Bien  que  ces  idées  fussent  basées  sur  le  vieux 
droit  féodal,  la  démocratie  bordelaise  se  les  était  appro- 
priées ,  et  elle  les  accommodait  avec  sa  sympathie  pour  un 
manifeste  répandu  en  France  par  des  agents  anglais,  sous  ce 
titre  :  Principes  et  fondement  (tune  république. 

Dans  une  assembléle  tenue  à  l'hôtel  de  ville,  le  4  avril  1 653, 
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trois  ambassadeurs  furent  choids  pour  aller  en  Angleterre; 
ils  se  nommaient  :  Trancas,  conseiller  au  Parlement,  Blam 
et  Dézert,  bourgeois  de  Bordeaux.  Ils  furent  munis  de  pleins 
pouvoirs  et  d'une  lettre  de  créance.  Ils  étaient  autorisés  à 
offrir  à  l'Angleterre,  comme  garantie  du  secours  qu'elle 
accorderait,  un  port  de  sûreté  :  Castillon,  Royan,  Talmont, 
PauiUac  ou  Arcachon;  ne  pouvant  offrir  Blaye  ou  la 
Rochelle  qui  étaient  entre  les  mains  du  roi ,  ils  pouvaient 
proposer  aux  Anglais  de  les  aider  à  s'en  emparer. 

Alors  que  les  ambassadeurs  bordelais  voguaient  lente- 
ment vers  l'Angleterre,  portés  sur  l'aile  capricieuse  des 
vents,  M.  de  Bordeaux  continuait  sa  négociation,  n'étant 
encore  aux  prises  qu'avec  les  deux  résidents  du  prince  de 
Gondé  :  il  demandait,  avant  de  traiter,  la  suspension  préa- 
lable des  hostilités  maritimes  ;  on  déterminerait  ensuite  le 
chiffre  des  indemnités  réclamées  par  l'Angleterre.  Cette 
question  fit  naître  deux  courants  d'intérêts  :  un  courant 
d'intérêts  économiques,  et  un  courant  d'intérêts  politiques. 
Les  commerçants  se  prononçaient  pour  la  proposition  de 
M.  de  Bordeaux;  ils  avaient  hâte  de  voir  la  sécurité  du 
commerce  rétablie  et  ils  étaient  disposés  à  faire  bon  marché 
des  indemnités,  car  ils  avaient  si  peu  de  confiance,  ainsi 
que  le  constate  la  correspondance  de  M.  de  Bordeaux,  dans 
la  probité  des  hommes  qui  s'étaient  emparés  du  gouverne- 
ment de  l'Angleterre,  qu'ils  étaient  persuadés  qu'ils  n'en 
verraient  jamais  rien.  Les  commissaires  du  conseil  d'Etat, 
organes  des  intérêts  politiques,  tenaient  un  langage  tout 
différent  :  ils  voulaient  pousser  la  France  aux  dernières  con- 
cessions. Nous  ne  pourrions,  sans  trop  allonger  ce  résumé, 
reproduire  les  manœuvres  adroites  par  lesquelles  Cromwell 
sut  paralyser  le  courant  d'intérêts  économiques  qui  contra- 
riait ses  vues,  et  accentuer  par  conséquent  ses  exigences , 
lorsque  la  crainte  que  la  ville  de  Bordeaux  ne  vînt  à  suc- 
comber avant  qu'il  eût  le  temps  de  la  secourir ,  lui  fit  feire 
une  évolution  inattendue.  Il  déclara  par  ses  commissaires 
qu'il  renoncerait  à  toute  indemnité  considérable  à  la  condi- 
tion de  la  prompte  conclusion  d'un  traité  d'alliance. 


DE  l'histoire  de  FRANCE.  127 

Le  court  intervalle  nécessaire  à  M.  de  Bordeaux  pour 
prendre  les  instructions  de  sa  cour,  instructions  qui  Tauto- 
risèrent  à  faire  immédiatement  le  traité ,  fut  suffisant  pour 
un  changement  à  vue.  Cromwell  avait  consolidé  son  pou- 
voir de  telle  sorte  qu'il  croyait  n'avoir  plus  à  redouter  la 
restauration  de  Charles  II,  que  par  conséquent  il  n'avait 
plus  besoin  de  l'alliance  de  la  France,  et  qu'il  pouvait  lui 
faire  acheter  la  sienne  au  plus  haut  prix.  Cromwell  venait 
d'accomplir  un  coup  d'état  qui  n'avait  pas  rencontré  l'appa- 
rence même  d'une  résistance  :  il  avait  chassé  le  Parlement 
et  le  conseil  d'État ,  et  des  plaisants  avaient  écrit  sur  la 
porte  du  palais  du  Parlement  ces  mots  :  Tfie  house  is  now 
to  be  let  unfumished  (la  maison  est  maintenant  à  louer 
non  meublée). 

Les  sectaires  qui  avaient  appuyé  le  coup  d'état  repous- 
saient l'idée  de  la  convocation  d'un  nouveau  parlement, 
parce  qu'ils  redoutaient  l'élection  d'une  majorité  royaliste 
qui  aurait  rappelé  Charles  II.  Il  existait  en  effet  des  symp- 
tômes de  réaction,  que  M.  de  Bordeaux  signale  dans  sa  cor- 
respondance, et  dont  il  eût  été  facile  de  profiter  en  donnant 
les  mains  au  renversement  deCromwell,  qui  faisait  en  France 
une  dangereuse  propagande  républicaine  et  protestante  et 
menaçait  de  nous  ravir  quelques-unes  de  nos  provinces.  En 
suivant  une  autre  politique ,  le  cardinal  Mazarin  donna  le 
spectacle  d'un  gouvernement  royal  légitime  cherchant  à 
pactiser  avec  un  gouvernement  révolutionnaire  ;  les  pactes 
de  cette  nature  peuvent  avoir  des  avantages  éphémères, 
mais  ils  amènent  incontestablement  l'affaiblissement,  sinon 
la  ruine  du  principe  monarchique. 

Le  coup  d'état  venait  de  s'accomplir  lorsque  les  ambas- 
sadeurs bordelais  abordèrent  en  Angleterre.  Ils  firent  leur 
entrée  dans  Londres  précédés  d'un  héraut  d'armes  portant  un 
écusson  mi-parti  d'Angleterre  et  de  Guyenne.  Le  ministre 
de  France  entreprit  une  série  de  démarches  pour  les  empê- 
cher d'être  reçus  par  Cromwell,  et  fit,  par  l'intermédiaire 
d'un  négociant  firançais  en  résidence  à  Londres,  la  tentative 
demeurée  fort  ignorée  de  les  ramener  au  parti  du  roi.  Ces 
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deax  ifflitatives  aboatirent  k  un  double  écbec;  les 
dears  bordelais  ne  furent  pas  gagnés,  et,  pendant  qoB  le 
ministre  de  France  fidsait  d'inutiles  démarches  pour  obtenir 
une  audience,  les  ambassadeurs  b(»rddais  furent  reçus  par 
Cromwdl.  Pour  ajourner  le  ministre  de  France,  Oomwell 
aTait  successivement  prétexté  Fétat  de  sa  santé,  des  affiôres 
dœnestiques,  et  avait  fini  par  déclarer  qu'il  voulait  remettre 
la  négociation  à  l'examen  d'un  consdl  qu'il  se  proposait 
d'instituer. 

M.  de  Bordeaux,  accoutumé  aux  déceptions,  et  qui  voulait 
à  tout  prix  attacher  son  nom  à  la  conclusion  ^un  traité 
d'alliance  avec  l'Ângl^orre,  ne  se  décourageait  pas;  Q  ne 
tarissait  pas  d'éloges  sur  Cromwdl,  afin  que  ces  âoges 
revinssent  aux  oreilles  du  dictateur.  «  Je  ne  laisse  pas  de  le 
mettre  au  rang  des  dieux  quand  l'occasion  s'en  présente,  » 
dit-il  dans  une  de  ses  dépêches.  D  engagea  le  cardinal 
Mazarin  à  écrire  à  Cromwdl  une  lettre  de  sa  main,  el 
Cromwell  ne  fit  à  cette  lettre  qu'une  banale  répcmae. 

En  définitive,  Cromwdl  avait  prooûs  aux  ambassadeurs 
bordelais  de  secourir  la  Guyenne  par  l'envoi  d'une  flotte  de 
guerre,  sous  prétexte  d'escorter  des  navires  de  commerce.  Le 
temps  lui  manqua  seul  pour  l'exécution  de  ce  dessein.  Le 
prince  de  Conti,  écoutent  les  conseils  d*un  serviteur  fidâe, 
avait  secrètement  ménagé  les  voies  pour  la  soumission  à 
l'auterité  royale,  en  entretenant  des  intelligences  avec  les 
armées  des  ducs  de  Vendôme  et  de  Caudale;  le  parti  royal, 
se  sentent  appuyé,  releva  la  tète;  le  parti  de  TOrmée  se 
cacha  dans  l'ombre,  et  la  vUle  de  Bordeaux  ouvrit  ses  portes 
aux  troupes  du  roi  après  la  proclamation  d'une  amnistie  et 
la  signature  d'un  traité  de  paix,  le  24  juillet  1653. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TBNUB  LS  3  JUIN   1879, 

Aax  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PRiSIDBNCS  DE  M.  LB  BABON  DE  BUBLB,  PfiisiDBNT. 

(Procès-Terbal  approuvé  dans  la  séance  du  1*'  juillet  1879.) 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  du  29  avril 
et  de  l'Assemblée  générale  du  6  mai  sont  lus  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  G)nseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1898.  M.  Girard  de  Villesaison  (René),  à  Siébon, 
près  Ciron  (Indre)  ;  présenté  par  MM.  de  la  Villegille  et 
Bellaguet.  Son  correspondant  à  Paris  sera  M.  Loones. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  mai  1879.  —  Revue  historique,  mai- 
juin  1879.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mai  1879. 

Sociétés  savantes.  —  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la 
Vendée,  25*  année,  1878.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais.  Tome  XVI,  l®'  fascicule,  1879.  —  Bul- 
letins de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  départe- 
ment  des  Deux-Sèvres,  mars-avril  1879.  —  Bulletin  historique  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  janvier  à  mars  1879.  — 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéo^ 
logie  de  Genève,  tome  I,  cahier  3  :  Peinture  de  la  Saint-Barthélemy 
par  un  artiste  contemporain,  comparée  avec  les  documents  histo- 
riques, par  M.  Henri  Bordier.  Genève,  J.  Jullien.  Br.  in-8,  avec 
cartes,  lithographie  et  chromolithographie. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XVI,  1879.  9 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  de  Vabbaye  d'Atenay,  par  Louis  Paris,  bibliothécaire 
d'Ëpemay.  Tome  I.  Paris,  Alph.  Picard.  Un  vol.  in-8.  —  Histoire 
des  Romains,  par  V.  Duruy,  64«  et  65«  livraisons.  —  La  populo* 
tion  de  Compiègne  en  1627,  par  le  comte  de  Marsy.  Br.  in-8.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,)  —  Memoir  of 
the  life  of  admirai  sir  Edward  Codrington,  with  sélections  from 
his  public  and  private  correspondance,  edited  by  his  daughter 
lady  Bourchier,  with  portraits  and  otlier  illustrations.  London, 
Longmans,  Green  and  G».  1873.  2  vol.  in-8. 

Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  : 
Fascicule  8.  Recherches  archéologiques  sur  les  Iles  ioniennes,  I.  Cor- 
fou,  par  Othon  Riemann,  ancien  membre  de  TËcole  française 
d'Athènes,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Naiicy. 
—  Fascicule  9.  Les  Arts  à  la  cour  des  Papes,  par  Eugène  Mûntz  ; 
2*  parUe,  Paul  II  (1464-1471). 

Collection  des  Documents  inédits  sua  l'Histoire  de  Frange 
(publications  du  ministère  de  Tlnstruction  publique)  :  Inventaire 
du  mobilier  de  Charles  V,  roi  de  France,  publié  par  Jules  Labarte, 
membre  de  Tlnstitut  et  de  la  section  d'archéologie  du  Comité  des 
Travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes.  Paris,  1879.  Un 
vol.  in-4.  —  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère, 
recueillies  et  publiées  par  M.  A.  Chéruel.  Tome  II,  juillet  1644- 
décembre  1647.  Paris,  1879.  Un  vol.  in-4.  —  Inscriptions  de  la 
France  du  7«  siècle  au  XVIII^,  recueillies  et  publiées  par  M.  F.  de 
Guilhermy.  Tome  IV  :  ancien  diocèse  de  Paris.  Paris,  1879.  Un 
vol.  in-4. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  des 
départements.  Tome  FV,  Arras,  Avranches,  Boulogne;  tome  V, 
Metz,  Verdun,  Charleville;  tome  VI,  Douai.  Paris,  1872,  1878  et 
1879.  Trois  vol.  in-4.  (Ces  catalogues  sont  publiés,  sous  la 
surveillance  d'une  Commission  spéciale,  par  le  ministère  de 
l'Instruction  publique.) 

Correspondance . 

M.  Vuitry  exprime  ses  regrets  d'être  empêché  d'assister  à 
la  séance  du  Conseil,  et  peut-être  à  plusieurs  des  séances 
suivantes. 

M.  le  marquis  de  Laborde  et  M.  le  comte  Riant  expriment 
leur  reconnaissance  d'avoir  été  nommés  membres  du  Conseil 
d'administration. 
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'  MM.  Hennecart,  Louis  Delaroche,  Brochart  et  Rollin 
remercient  le  Conseil  de  leor  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique,  en  réponse  k  la 
demande  qui  lui  avait  été  adressée,  au  nom  du  Conseil,  d*une 
mission  en  Italie  pour  M.  Etienne  Charavay,  dont  le  but  était 
de  rechercher  les  lettres  missives  de  Louis  XI  dans  plusieurs 
dépôts  d'archives,  annonce  que  cette  demande  sera  soumise 
à  la  Commission  des  missions  scientifiques. 

M.  Quantin,  libraire,  demande  au  Conseil  l'autorisation 
d'insérer  dans  le  prochain  cahier  de  V Anntmire^Bulletin 
le  prospectus  d'un  grand  ouvrage  dont  il  est  éditeur,  inti- 
tulé :  la  Renaissance  en  France,  par  M.  Léon  Palustre, 
avec  gravures,  sous  la  direction  de  M.  E.  Sadoux.  Cet 
ouvrage  paraîtra  en  livraisons,  devant  former  trois  volumes 
in-folio.  —  Le  Conseil,  ayant  déjà  repoussé  plusieurs 
demandes  analogues,  regrette  de  ne  pouvoir  accéder  à  celle 
de  M.  Quantin,  qui  est  libre  d'envoyer  le  prospectus  de  son 
ouvrage  à  chaque  membre  de  la  Société  individuellement. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Anniuzire-Bulletin  de  1879.  Première  partie  :  4  feuilles 
tirées  ;  4  feuilles  en  placards.  —  Deuxième  partie  :  2  feuilles 
en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  r histoire  des  Oaules.  T.  II  (historiens).  24  feuilles  tirées  ; 
feuille  25  en  pages. 

Chronique  de  Lefèvre  de  Saint-Remy.  T.  IL  12  feuilles 
tirées;  feuille  13  en  pages;  feuille  14  en  placards. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  dépose  une  partie  du  manus- 
crit du  second  volume  des  Mémoires  de  Nicolas  Goûtas, 
dont  l'éditeur,  M.  Constant,  promet  l'achèvement  prochain. 
Le  Conseil  en  autorise  la  mise  sous  presse  immédiate.  —  Il 
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donne  la  même  autorisation  pour  le  3*  volume  des  Mémoires 
de  La  Hugiterye,  dont  M.  de  Ruble  annonce  devoir  pro- 
chainement terminer  la  copie. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  présente  au 
Conseil  de  nouveaux  renseignements  sur  le  mode  d'assu- 
rance des  propriétés  que  la  Société  a  en  dépôt  chez  son 
libraire. 

M.  L.  Lalanne  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  la  con- 
venance qu'il  y  aurait  à  célébrer  ou  à  rappeler,  d'une  façon 
que  le  Conseil  fixerait  plus  tard,  le  cinquantième  anniver- 
saire de  la  fondation  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Tout  en  sympathisant  avec  cette  proposition,  plusieurs 
membres  font  remarquer  que  c'est  seulement  à  l'année  1883 
ou  1884  que  cet  anniversaire  se  rapporte,  et  qu'il  ne  semble 
pas  urgent  de  s'en  préoccuper  si  longtemps  d'avance. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  Bureau 
pour  l'exercice  1879-1880. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  suffrages  : 

Président  :  M.  Bordier,  premier  vice-président  de 

l'exercice  précédent. 
Vice-Présidents  :  MM.  S.  Luge  et  de  Beaucourt. 
Secrétaire  ;  M.  J.  Desnoyers  conserve  ses  fonctions 

jusqu'en  1882,  conformément  au  règlement. 
Secrétaire  adjoint  ;  M.  A.  de  Boislisle. 
Trésorier-^archiviste^ibliothécaire  :^.  E.  Dupont. 

Comité  de  publication. 

MM.  L.  Delisle,  président, 
Egger, 
Jourdain, 
Lalanne, 
j.  quigherat, 
De  Rubi^. 
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Comité  des  fonds, 

MM.  Bellaguet,  président, 
De  Cosnac, 
Laloy, 

VUITRY. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

38.  —  Laubespin  (comte  L.  de)  .  Le  maréchal  de  Tavanes 
et  l'amiral  de  Coligny,  d'après  de  nouveaux  documents. 
In-4*,  66  p.  Poligny,  Mareschal. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agricoltore,  sciences  et  arts  de 
Poligny.) 

Cette  étude  a  été  inspirée  par  les  importantes  publications  de 
M.  Pingaud  sur  les  Saulx-Tavanes,  que  TAcadémie  des  inscrip- 
tions a  récompensées  du  second  prix  Gobert  en  1878.  En  analysant 
le  travail  du  savant  professeur,  M.  de  Laubespin  s'est  attaché  plus 
particulièrement  à  ce  qui  concerne  les  relations  du  maréchal  de 
Tavanes  avec  Tamiral  de  Golign'y  et  les  ténébreuses  intrigues 
dont  ce  dernier  fut  successivement  la  dupe  et  la  victime.  Les 
Mémoires  de  la  Hugtterye  lui  ont  fourni  sur  ce  point  un  contin- 
gent précieux  d'informations. 

39.  —  Mas  Latrie  (L.  de).  L'île  de  Chypre,  sa  situation 
présente  et  ses  souvenirs  du  moyen  âge.  In-18  Jésus,  440  p. 
et  carte.  Paris,  Didot  et  C*. 

Par  une  description  géographique,  où  Tauteur  a  joint  ses  souve- 
nirs personnels  à  ceux  d'autres  voyageurs  qui,  depuis  son  séjour  à 
Chypre,  ont  exploré  l'île  dans  tous  les  sens,  et  par  un  exposé  intéres- 
sant de  rétat  économique  du  pays  à  l'époque  où  les  Anglais  en  ont 
pris  possession,  le  livre  de  M.  de  Mas  Latrie  se  rattache  à  l'une  des 
questions  d'actualité  qui  ont  récemment  ému  l'Europe  entière.  Ses 
deux  premiers  chapitres  se  recommandent  par  une  grande  abondance 
de  détails  curieux,  de  renseignements  précis,  exposés  avec  méthode. 
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La  suite  du  volume  se  rattache  plus  directement  à  Thistoire  de  la 
dynastie  des  Lusignans  et  de  cette  dvilisation  franque  dont  les  mo- 
numents, forteresses  féodales,  églises  ou  abbayes,  sont  les  seuls  qui 
apparaissent  au  grand  jour,  tandis  que  les  souvenirs  de  l'antiquité 
païenne  et  ses  merveilleux  trésors  se  cachent  dans  les  profondeurs 
du  soi.  Cette  Chypre  catholique  et  latine,  M.  de  Blas-Latrie  nous 
l'a  jadis  révélée  ;  dans  son  nouveau  volume,  on  trouve  réunis  divers 
mémoires  complémentaires  qu'il  avait  fait  paraître  à  diverses 
reprises  depuis  la  publication  du  dernier  volume  de  VHùtatre  de 
Chypre,  L'un  a  trait  à  rétablissement  d'une  carte  moderne  de  Tile 
et  à  l'identification  des  noms  grecs,  turcs  ou  francs  avec  les 
vocables  antiques  ou  avec  ceux  du  moyen  âge  ;  un  autre,  beaucoup 
plus  considérable,  est  consacré  aux  relations  de  Chypre  avec 
l'Asie-Mineure  depuis  le  douzième  siècle  jusqu'aux  derniers  temps 
de  la  dynastie  française.  Il  faut  signaler  aussi,  pour  l'archéologie 
et  pour  l'histoire  des  familles  françaises  d'outre-mer  :  i*  un  recueil 
de  plus  de  cent  inscriptions  du  moyen  âge  que  renferme  encore 
l'Ile,  avec  commentaire  sur  chaque  texte  ;  2*  un  état  des  princi- 
paux fiefs  et  des  terres  du  domaine  royal  sous  les  dominations 
française  et  vénitienne,  dressé  à  l'aide  des  documents  et  pièces 
justificatives  de  V Histoire  de  Chypre,  —  Au  volume  est  jointe  une 
carte  de  Chypre  antique,  d'après  la  grande  carte  moderne  dressée 
par  M.  de  Mas  Latrie. 

40.  —  Pannier  et  Metbr.  Le  Débat  des  hérauts  d'armes 
de  France  et  d'Angleterre,  suivi  de  «  the  Debate  betwen  tbe 
heralds  of  England  and  France,  bj  John  Coke  »;  édition  com- 
mencée par  Léopold  Pannier  et  achevée  par  M.  PaulMeyer. 
In-S**,  xLiv-217  p.  Paris,  Firmin  Didot  et  C*. 

(Publicatioa  de  la  Société  des  Anciens  textes  firtnçais.) 

Le  sujet  de  ces  deux  Débats  n'est  point  compliqué.  Chacun  des 
hérauts  plaide  tour  à  tour  pour  sa  patrie  respective  et  s'efforce  d'en 
faire  valoir  la  supériorité  sur  ces  trois  points  :  plaisance,  vaillance 
et  richesse.  Naturellement,  le  Débat  français  donne  l'avantage  à 
la  France,  et  l'anglais  à  l'Angleterre;  mais  le  premier  y  met 
une  réserve  du  meilleur  goût,  tandis  que  la  courtoisie  et  la  discré- 
tion font  absolument  défaut  dans  la  réplique  d'outre-Manche. 
Celle-ci  n'est  que  du  seizième  siècle  (1549),  tandis  que  le  Débat 
original,  dont  on  connaît  en  tout  quatre  exemplaires  imprimés, 
trois  manuscrits  à  Paris  et  un  en  Angleterre,  dut  être  composé 
entre  1453  et  1461.  Il  nous  a  été  révélé  en  1870  seulement,  par 
la  traduction  d'un  érudit  anglais,  M.  H.  Pyne,  qui  a  prétendu  en 
attribuer  la  composition  à  Charles  d'Orléans;  mais  ses  arguments 
ne  paraissent  avoir  guère  de  valeur,  et  M.  Paul  Meyer  estime  que 
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Tauteur  dut  être  platAt  un  simple  héraut  d'armes,  assez  lettré  il 
est  vrai,  comme  l'étaient  en  général  ces  officiers.  L'auteur  «  obscur 
et  de  toute  façon  médiocre  »  de  la  réplique  tardive  qui  parut  en 
1549,  était  un  nommé  John  Cîoke,  employé  à  Vestaple  ou  juridic- 
tion des  douanes  de  Westminster.  Le  seul  exemplaire  de  ce  Debate 
qui  existe  en  France  appartient  à  notre  confrère  le  baron  J.  de 
Rothschild,  et  a  servi  à  la  présente  réédition.  Quoique  l'œuvre  ne 
soit  guère  intéressante,  à  part  certains  passages  sur  les  matières 
d'industrie  et  de  commerce  que  John  Coke  pouvait  connaître 
par  ses  fonctions,  c'était  le  complément  nécessaire  d'une  édition 
du  Débat  français. 

Celui-ci,  plus  curieux  et  beaucoup  mieux  fait,  quoique  souvent  il 
reproduise  des  traditions  et  des  légendes  inadmissibles,  est  à  lire 
surtout  dans  les  paragraphes  consacrés  aux  ressources  et  aux 
richesses  de  chaque  pays. 

L'édition  de  l'un  et  l'autre  texte  avait  été  préparée,  et  même 
l'impression  commencée,  pour  la  Société  des  Anciens  textes 
français,  par  son  secrétaire  adjoint,  notre  laborieux  confrère 
Léopold  Pandier.  Après  sa  mort  si  prématurée  et  si  regrettable,  le 
soin  de  continuer  l'impression  du  Débat  français,  puis  d'en  complé- 
ter l'annotation,  à  peine  ébauchée,  d'établir  le  texte  anglais,  et  d'en 
faire  le  commentaire,  est  revenu  à  M.  Paul  Meyer,  qui  avait  suivi 
de  très  près,  et  comme  professeur  et  comme  ami,  le  travail  prépa- 
ratoire du  premier  éditeur  désigné.  Grâce  au  pieux  dévouement 
de  M.  Meyer  pour  le  souvenir  de  celui  qui  l'avait  précédé,  à  son 
persistant  labeur,  et  à  sa  rare  connaissance  des  textes  anglais,  les 
deux  Débats,  assez  ^rides  par  eux-mêmes,  ont  acquis  une  valeur 
toute  nouvelle.  Un  commentaire  qui  les  dépasse  de  beaucoup  en 
étendue,  et  surtout  en  solidité,  une  notice  bibliographique,  des 
observations  historiques  et  philologiques,  plusieurs  tables  dressées 
avec  un  soin  parfait,  assurent  à  cette  publication  une  place  des 
plus  honorables  dans  le  répertoire  de  la  Société  qui  l'a  patronnée 
et  dans  les  œuvres  de  l'éditeur  à  qui  nous  devons  notre  Croisade 
des  Albigeois. 

41.  —  Saues  (â.  de).  Les  Prieurés  de  Marmoutier  dans 
le  Yendômois.  Prieuré  de  Saint-Martin  de  Lancé,  avec 
planches.  In-8,  112  p.  Vendôme,  Lemercier  et  fils. 

(Extrait  du  Balletin  de  la  Société  archèologiqae,  etc.,  du  Vendômois.) 

42.  —  Salmon  (P.).  Dictionnaire  archéologique  du 
département  de  T Yonne  (époque  celtique).  In-8,  xv-182  p. 
Auxerre,  Rouillé. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.) 

43.  —  Sadlcy  (F.  de).  Histoire  des  saluts  d'or  du  roi 
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Henri  VI.  Gr.  in-8,  23  p.  Paris,  au  siège  de  la  Société  de 
numismatique. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie.) 

44.  —  SouBRAT.  Le  président  du  Chaine  et  le  parle- 
ment de  Provence  pendant  la  Ligue.  Discours  prononcé  à 
Taudience  solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  d'Âix,  le 
3  novembre  1877.  In-8,  89  p.  Aix,  V*  Remondet-Aubin. 

45.  —  Texte  (le)  primitif  de  la  Satyre  Ménippée,  publié 
pour  la  première  fois  d'après  une  copie  à  la  main  de  1593; 
par  M.  Charles  Read.  In-16,  xxxvi-104  p.  Paris,  Lib.  des 
Bibliophiles. 

46.  —  Tisserand  (L,-M.).  Les  îles  du  fief  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  et  la  question  des  cimetières  au  xvi*  siècle. 
In-8,  24  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  Tffistoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.)  / 

47.  —  Trouillard.  Origines  féodales  et  religieuses  du 
Bas-Maine.  La  seigneurie  et  la  chapelle  de  Saint-Jacques- 
des-Lépreux  de  Mayenne.  In-8,  23  p.  Mamers,  Fleury  et 
Dangin. 

48.  —  Une  association  d'imprimeurs  et  de  libraires  de 
Paris  réfugiés  à  Tours  au  xvi*  siècle.  Jamet  Mettayer.  Marc 
Orry.  Claude  de  Montre'œil.  Jehan  Richer.  Matthieu  Guil- 
lemot. Sébastien  du  Molin.  Georges  de  Robet.  Abel  Langel- 
lier.  Gr.  in-8,  vn-67  p.  Tours,  Rouillé-Ladevèze. 

49.  —  Usuaire  de  l'église  cathédrale  de  Châlons-sur- 
Marne  au  xm®  siècle  ;  publié  pour  la  première  fois  d'après 
les  manuscrits  originaux,  par  Edouard  de  Barthélémy.  In-8, 
56  p.  Paris,  Menu. 

50.  —  Van  Drival  (l'abbé).  Documents  concernant  les 
tapisseries  de  haute-lice,  extraits  du  registre  aux  Bourgeois 
de  la  ville  d'Arras  (Archives  municipales,  9  vol.,  1423- 
1791).  In-8,  11  p.  Arras,  Courtin. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBNUB  LE    l*'  JUILLBT  1879, 

Aux  ArchÎTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisiDBNCB  DB  M.  BORDIBa,  ^BBSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  5  août  1879.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Ck)nseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1899.  M.  Paul  Billard,  conservateur  adjoint  au  dépar- 
tement des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Neuilly , 
avenue  de  Villiers;  présenté  par  MM.  Henri  Bordier  et 
Charles  Read. 

1900.  M.  Gaston  Raynaud,  employé  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale;  présenté  par 
MM.  Henri  Bordier  et  J.  Quicherat. 

1901.  M.  Davanne,  attaché  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n**  82  ;  présenté 
par  MM.  le  baron  de  Watteville  et  L.  Delisle. 

1902.  M.  Edgard  Mareuse,  boulevard  Haussraann, 
n?  81  ;  présenté  par  MM.  Henri  Martin  et  Longnon. 

1903.  M.  IsAAG  (Louis),  manufacturier,  à  Lyon,  rue  du 
Puits-Gaillot,  n®  1  ;  présenté  par  MM.  Loones  et  J.  Des- 
noyers. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  ta  Société  de  l'Histoire 
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du  Protestantisme  français,  15  juia  1879.  —  BuUeHn  ie  te 
SodéU  bibliographique,  juin  1879. 

SoGiiTâs  BAYAims.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de 
VÀube,  tome  XLU,  année  1878.  —  Bulletin  de  la  SociéU  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  année  1879,  n«  1.  —  Bulletin  de  te  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  !•'  trimestre  de  1879.  —  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  4*  trimestre  de  1878  ;  Mémoires 
de  la  Société  de  l'Orléanais,  tome  XYI,  l^^  fascicule  (Gartulaire  de 
Tabbaye  Notre-Dame  de  fieaugency).  —  Mémoires  de  r Académie 
d^Arras,  2*  série,  tome  X,  1879.  —  Travaux  de  la  Société  de  Roche- 
fort,  années  1877-78.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande;  Mélanges,  2*  livraison.  — 
Même  Société  :  La  Rose  de  la  cathédrale  de  Lausanne,  par  J.-R. 
Rahn,  professeur  à  TUniversité  de  Zurich;  traduit  de  l'allemand 
par  William  Gart. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Char  trier  de  Thouars;  documents  historiques  et  généalogiques, 
par  M.  le  duc  de  La  Trémoille.  Paris,  1877. 1  vol.  in*fbl.,  avec  on 
grand  nombre  de  gravures  de  sceaux,  de  tombes,  etc.  —  Alesii  I 
Comneni,  Romanorum  imperatoris,  ad  Robertum  I,  Flandrim  ootnt- 
tem,  epistola  spuria,  par  le  comte  Riant.  Grenève,  1879,  in-8.  Libr. 
de  Leroux,  à  Paris.  —  Iconographie  du  baptême,  par  M.  l'abbé  Cior» 
blet.  (Extrait  de  la  Revue  de  Vart  chrétien,)  Paris,  1879,  br.  in-8. 
—  Coiyectures  sur  les  médailles  baptismales  de  l'antiquité  chrétienne 
et  du  moyen  âge,  par  le  môme.  Paris,  1879,  br.  in-8.  —  Histoire 
des  Romains,  par  V.  Duruy,  66*  à  69*  livraisons.  —  Henri  IV,  sa 
vie,  son  csuvre,  ses  écrits,  par  J.  Guadet,  auteur  du  Supplément 
au  recueil  des  Lettres  missives  de  Henri  lY  publié  par  le  mini^ 
tère  de  Tlnstruction  publique.  Paris,  Picard.  Un  vol.  in-8. 

BiBLIOTHàQUE  DBS  ÉCOLBS    FRANÇAISES   D 'ATHÈNES  ET    DE    ROMB    : 

Fascicule  2.  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  de  la  peinture  et  de 
la  sculpture  chrétiennes  en  Orient,  avant  la  querelle  des  Iconoclastes, 
par  Gh.  Bayet,  ancien  élève  de  l'École  normale,  ancien  membre 
de  l'École  française  d'Athènes  et  de  l'École  française  de  Rome.  — 
Fascicule  11.  Études  sur  la  langue  et  la  grammaire  de  Tite^Live, 
par  Othon  Riemann,  ancien  membre  de  l'École  française 
d'Athènes,  maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Nancy. 

Correspondance. 
M.  Guadet  fait  hommage  de  son  nouvel  ouvrage  sur 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  139 

Henri  lY ,  où  sont  présentés  les  résultats  de  ses  longs  tra- 
vaux sur  la  vie  de  ce  prince. 

M.  Girard  de  Villesaison  remercie  le  Conseil  de  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Une  lettre  de  M.  Gougny  à  M.  Daupeley  est  communiquée 
par  celui-ci  au  Conseil.  M.  Gougny  explique  les  causes  du 
retard  dans  Tachèvement  du  second  volume  des  Extraits 
des  Auteurs  grecs.  Il  a  reconnu  plusieurs  passages  de 
Diodore  qui  devront  être  ajoutés  à  ceux  dont  l'impression 
est  déjà  achevée.  En  outre,  sa  nomination  aux  fonctions 
d'inspecteur  de  l'Académie  de  Paris  Ta  beaucoup  occupé 
depuis  quelques  semaines. 

MM.  Calvary,  libraires-éditeurs  à  Berlin,  demandent 
s'il  conviendrait  à  la  Société  de  faire  annoncer,  avec  ana- 
lyse, dans  V Année  archéologique  et  philologique,  l'ou- 
vrage de  M.  Gougny  :  Extraits  des  Auteurs  grecs,  et 
d'en  déposer  un  exemplaire  à  la  librairie  de  M.  Sauton,  rue 
du  Bac,  n®  41.  —  Le  Conseil  accepte  cette  proposition. 

M.  Loones  adresse  une  lettre  de  M.  le  secrétaire  de  la 
direction  de  l'enseignement  secondaire  au  ministère  de 
rinstruction  publique,  qui  demande  un  double  exemplaire 
de  la  Vie  de  Bayart  par  le  Loyal  Serviteur,  afin  de 
juger  si  cet  ouvrage  peut  être  compris  dans  le  catalogue  des 
livres  de  prix.  —  Il  sera  répondu  qu'il  existe  plusieurs 
exemplaires  de  cet  ouvrage  au  bureau  des  souscriptions  du 
mémo  ministère. 

M.  le  comte  deCosnac  fait  part  au  Conseil  de  l'obligeante 
conununication  qu'il  a  reçue  de  la  copie  d'une  lettre  de 
Daniel  de  Cosnac,  que  M.  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove  avait  précédenunent  fait  connaître  au  Conseil. 
Cette  lettre,  provenant  d'une  collection  léguée  par  M.  de 
Stassart  à  l'Académie  des  sciences  de  Belgique,  paraît  se 
rapporter  à  l'année  1706  ou  1707.  M.  de  Cosnac  aura  l'oc- 
casion de  la  publier  dans  un  supplément  aux  Mémoires  de 
l'archevêque  d'Aix. 
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Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Fétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupdey-Gouvemeur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1879.  Pronière  partie  :  4  feuilles 
tirées;  4  feuilles  en  pages.  —  Deuxième  partie  :  2  feuilles 
en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géo^ 
graphie  et  F  histoire  des  Gaules.  T.  II  (historiens). 
25  feuilles  tirées  ;  feuilles  26  et  27  en  pages. 

Chronique  de  Lefèore  de  Saint-Remy.  T.  II.  IBféuiUes 
tirées;  féuiUes  16  et  17  en  pages. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  II.  3  feuilles  en  pla- 
cards. 

M.  L.  Lalanne  donne  quelques  renseignements  sur  la 
composition  des  deux  volumes  qui  devront  compléter  son 
édition  de  Brantôme.  Le  X^  contiendrait  divers  opuscules 
et  un  glossaire  philologique  ;  le  XP  serait  réservé  à  la  notice 
générale  et  à  une  table  très  détaillée.  M.  L.  Lalanne  fait 
aussi  savoir  au  Conseil  que  plusieurs  placards  du  t.  X  ont 
été  composés  à  l'imprimerie  de  M.  Lahure.  Il  espère  que 
l'impression  de  ces  volumes  ne  tardera  pas  à  entrer  dans 
une  voie  régulière.  M.  de  Ruble  est  désigné  par  le  Conseil 
pour  commissaire  responsable  de  cette  publication  ,  sur  la 
demande  de  l'éditeur. 

M.  de  Ruble  annonce  qu'il  s'occupe  très  activement  de  la 
composition  du  tome  III  des  Mémoires  de  La  Huguerye, 
qui  contiendra,  avec  le  complément  des  récits,  la  préface 
et  une  table  détaillée. 

M.  Meyer  exprime  le  regret  que  l'éditeur  des  Mémoires 
de  Nicolas  Goulas  n'ait  pas  indiqué  les  dates  courantes  au 
haut  des  pages,  comme  cela  a  été  fait  dans  plusieurs  autres 
ouvrages,  notamment  dans  l'édition  de  Bassompierre.  M.  le 
marquis  de  Chantérac,  commissaire  responsable,  explique  les 
difScultés  qui  ont  empêché  de  faire  cette  utile  adjonction  :  les 
récits,  se  rapportant  à  différentes  années,  ne  sont  pas  toujours 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  141 

disposés  dans  un  ordre  chronologique  régulier,  et  de  fré- 
quentes digressions  en  interrompent  la  succession.  Cepen- 
dant il  sera  tenu  compte,  autant  qae  possible,  de  cette 
remarque  pour  les  volumes  suivants. 

M.  le  président  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  plu- 
sieurs projets  de  publications  présentés  précédenunent.  Dans 
le  nonïbre  se  trouvait  un  recueil  de  testaments  inédits  du 
XIV*  et  du  XV®  siècle,  dont  le  manuscrit  original  est  conservé 
aux  Archives  nationales.  Mentionné  plusieurs  fois  dans  les 
rapports  annuels  du  secrétaire,  ce  projet,  présenté  au  Conseil 
par  MM.  Lot,  Campardon  et  Meyer,  avait  été  accueilli  favo- 
rablement, et  M.  Bordier  avait  même  été  désigné  pour 
commissaire  responsable.  Cependant  il  est  à  la  veille  de 
voir  le  jour  dans  les  collections  du  Comité  ministériel  des 
travaux  historiques,  sans  que  le  Conseil  en  ait  été  informé. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  ministériel,  explique 
cette  omission.  L'un  des  éditeurs,  qui  s'était  plus  spéciale- 
ment occupé  de  ce  projet,  M.  Lot,  décédé  récemment,  a  légué 
ses  copies  et  ses  annotations  préparatoires  à  son  ami  et  col- 
lègue aux  Archives,  M.  Tueîey,  et  celui-ci  a  pensé  pouvoir 
en  proposer  l'impression  au  Comité  des  travaux  historiques, 
qui  a  accueilli  favorablement  ce  projet.  Le  manuscrit  des 
Archives  ne  sera  point  publié  intégralement,  mais  seule- 
ment par  extraits,  dans  un  volume  de  Mélanges  de  la  col- 
lection des  Documents  inédits. 

M.  L.  Delisle  appelle  ensuite  l'attention  du  Conseil  sur 
d'autres  projets  de  publications  qui  pourront  être  réalisés 
dans  un  temps  plus  ou  moins  rapproché.  Ce  sont  :  une  nou- 
velle édition  de  Guillaume  Le  Breton,  d'après  les  manus- 
crits du  Vatican,  par  M.  H.-François  Delaborde,  et  les 
Orandes  Chroniques  de  France,  rédigées  dans  l'abbaye 
de  Saint- Denis,  dont  M.  Berger  a  coUationné  un  très 
grand  nombre  de  copies  manuscrites  (près  de  cent)  dans 
les  principales  bibliothèques  de  l'Europe.  Le  travail  prépara- 
toire de  M.  Berger  a  obtenu  en  1878  le  prix  proposé  sur  ce 
sujet,  par  l'Académie  des  inscriptions.  Ces  projets  seront 
examinés  ultérieurement  par  le  Comité  de  puÛication. 
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M.  J.  Qaicherat  infimne  le  Gonadl  qucr  la  Goamunioii 
des  nûasions  au  ministère  de  rinstniction  publique  a  regretté 
de  ne  pouvoir  actuellement;  par  druide  fonds  disponiUet, 
présenter  à  l'approbation  du  ministre  la  demande  fidie,  au 
nom  du  Conseil,  d'une  mission  en  Italie  pour  M.  Et.  Cha- 
ravay,  dans  le  but  de  recueillir  de  nouvelleB  lettres  de 
Louis  XI.  Cette  demande  est  fiivorablflmant  notée  pour 
une  époque  ultérieure. 

M.  le  baron  de  Ruble  fa\t  au  Conseil  la  communication 
suivante  : 

Un  officier  espagnol,  M.  de  Estève,  ayant  travaillé  pen- 
dant plus  d'une  année  sur  les  papiers  des  Archives  natio- 
nales qui  contiennent  les  négociations  diplomatiques  avec 
l'Espagne,  s'est  familiarisé,  par  une  étude  attentive  et  per- 
sévérante ,  avec  le  chiffre  des  ambassadeurs  espagnols  k  la 
cour  de  France  sous  Charles  IX  et  sous  Henri  III,  et  il  est 
parvenu  à  transcrire  im  grand  nombre  de  ces  lettres.  Userait 
disposé  à  offrir  son  travail  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
M.  de  Ruble  insiste  pour  que  cette  proposition  soit  adoptée, 
en  observant,  d'une  part,  que  ces  documents  sont  de  beau- 
coup les  plus  intéressants  de  la  collection ,  et,  d'autre  part, 
que  l'occasion  d'en  obtenir  le  déchiffrement  est  unique  et 
pourrait  ne  plus  se  représenter. 

Cette  communication  donne  lieu  à  quelques  remarques  de 
la  part  de  plusieurs  membres  du  Conseil.  Des  découvertes  ana- 
logues de  cle£s  d'autres  correspondances,  particulièrement 
de  celles  des  ambassadeurs  vénitiens,  ont  été  signalées.  De 
nombreuses  lettres  des  archives  espagnoles,  pour  la  même 
période  historique,  ont  déjà  été  publiées.  Il  serait  peut-être 
utile  que  l'auteur  de  la  découverte  dont  il  s'agit  en  donnât 
un  recueil  de  planches  autographiées;  il  conserverait  ainsi 
l'honneur  et  le  profit  de  sa  découverte. 

Le  Conseil  renvoie  au  Comité  de  publication  l'examen  de 
la  communication  de  M.  de  Ruble. 

M.  Bellaguet  fait  connaître  le  résultat  de  la  conversion 
des  obligations  romaines  en  rentes  françaises  3  p.  Vo»  opérée 
d'après  une  autorisation  précédente  du  Conseil. 
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M.  le  président  du  Comité  des  fonds  profite  de  cette  cir- 
constance pour  remercier  M.  Lô  Tellier  de  la  Fosse ,  dont 
l'obligeante  intervention  a  facilité  l'opération. 

La  séance  est  levée  &  cinq  heures. 


n. 
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c  Ia  féodalité,  dit  M.  Vaiiry,  «TÛt  réserre  anx  sagaaus  le  ] 
de  se  piocarer  des  subsides  extnordiiuiies  :  c'était  Vmiéâ  /rtrfsfr, 
restreinte  d*abord  à  trois  cas,  pois  étendue  aux  Tojages  et  anx  ezpè- 
ditioiis  en  Terre  sainte,  et  qm  tendait  même  à  s'aiipikpier  d'ime  fteoo 
générale  à  tonte  espèce  de  guerre.  Elle  était  perçue  Umt  à  la  fois 
sur  les  Tassanx  nobles,  qni  n'étaient  cependant  assujettis  à  ancnne 
redevance  péconiaire,  et  sur  les  bommes  oontomiers,  c'est-à-dire 
sur  tonte  la  population  de  la  seigneurie.  8a  «{uotité  et  le  mode 
de  sa  perception  étaient  souvent  fixés  par  la  coutume:  souvent 
aussi  il  appartenait  au  seigneur  d'en  ré^er  aiiHtraireme&t  le 
montant,  Fassietle  et  la  répartition.  Le  roi  pouvait,  comme  sei- 
gneur, lever  Taide  féodale  dans  son  domaine  ;  mais,  soumis  aux 
conditions  de  la  règle  des  fiefs,  il  ne  devait  rigoureusement  l'im- 
poser qu'à  ses  vassaux  direc^^  à  ses  tenanciers,  sins  l'exiger 
soit  des  tenanciers  de  ses  vassaux,  soit  de  ses  arrière-vassaux  ci 
de  leurs  tenanciers.  Pour  que  la  couronne  pût  trouver  dans 
l'exercice  de  ce  droit  la  puissance  que  donne  l'impôt,  il  Cdlait 
donc  qu'elle  pût  retendre,  le  généraliser,  soit  quant  aux  &its  qni 
rantorisaient,  soit  aux  contribuables  qui  pouvaient  y  être  asso- 
jettis.  » 

M.  Vuitry  examine  successivement  quelle  forme  Texactioii  prit 
tour  à  tour  dans  chacune  des  levées  d'aide  féodale  qni  se  firent 
sous  Philippe  le  Bel  et  sous  ses  trois  fils  :  taxe  sar  la  vente 
et  l'achat  de  toutes  marchandises,  autrement  dite  iwilrflt; 
emprunt  forcé  sur  les  bourgeois  riches  et  les  membres  du  Gonsôl; 
capitation  proportionnelle  aux  fortunes,  ce  qui  était  la  forme  la 
plus  simple;  prestations  de  soldats  équipés  et  armés,  en  même 
tpmps  que  d'une  contribution  pécuniaire:  secours  particuliers 
demandés  à  chaque  grande  ville  et  discutés  à  lamiable.  D  remarque 
que.  dans  plusieurs  circonstances,  le  roi  ne  fixa  ni  le  montant 
total,  ni  le  taux  de  Fimposition,  laissant  à  ses  officiers  et  à  ses 
commissaires  le  soin  de  faire  monter  la  levée  aussi  haut  qu'ils 
pourraient.  L'aide  restait  encore  c  un  subside  local,  inegaU  tantôt 
refusé,  tantôt  obtenu  par  grâce,  quelquefois  de  ceux  qui  le 
payaient^  plus  souvent  de  ceux  qui  en  faisaient  porter  la  charge 
sur  les  populations  soumises  à  leur  autorité  seigneuriale.  » 

Cette  savante  étude,  lue  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  nous  fait  espérer  que  M.  Vuitry  fera  bientôt  paraître 
le  second  volume  du  Régime  financier  de  la  France  axant  la 
révolution  de  1789. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

* 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE,. 

TBftJB  LB  5  AOÛT  1879, 

Aux  Archiyes  NaUcnales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PBisiDBNGB  DB  If.  BBLLAOUST. 

(Proeès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  4  norembre  1879.) 

Le  procès^yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1904.  M.  Emile  Rauniâ,  archiviste-paléographe,  rue 
Lamandé,  n^  4;  présenté  par  MM.  S.  Luce  et  J.  Quicherat. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historiqtie,  juillet-août  1879. 
—  Revue  des  Questions  historiques,  i«'  juillet  1879.  —  Revue  des 
Documents  historiques,  mai  1879.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHiS" 
tùire  du  Protestantisme  français,  15  juillet  1879.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  juillet  1879. 

SoGiÉTés  SAVANTES.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Caen,  année  1879. 
Un  vol.  in-8.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales,  etc.,  de 
Seine^t-Oise,  tome  XI,  1878.  Un  vol.  in-8.  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  avril,  mai  et  juin  1879.  —  Bulletin 
de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département 
des  Deux-Sèvres,  table  du  tome  III.  —  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique  de  Touraine,  3«  et  4«  trimestres  de  1878. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  Rapports  de  MM,  les  professeurs  et 
chefs  de  service,  1878.  Paris,  1879.  In-8. 
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Oumites  offerts  ptar  Us  «ulnm. 

Les  œrmpondants  de  Peiresc.  L  Ihibtmard  ;  vue  lettre 
écrite  d'Âgtn  à  Peiresc,  en  16^,  publiée  et  annotée  ptr  Vh.  Tuni- 
zey  de  Larroqne.  Br.  in-8.  —  Red^erches  arehéoloçiques  sur  lês  Qa 
Ioniennes.  IL  Céphaionie,  par  Othon  Riemann.  {Bibliotkéqye  des 
Éœies  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  12*  fucicole.)  —  Histoire  des 
Romains,  par  V.  Dany,  70«  à  74*  livraisons.  —  Histoire  des  ordres 
de  ehevalerie,  par  M.  GÔilin  de  Plancy.  (Prospectus  de  cet  oaTiage, 
qui  sera  publié  à  Nancy  et  formeia  on  Tolome  in-4.) 

Correspondance. 

MM.  L.  Delisle,  Lnœ,  Laloy,  de  Paymaigre,  de  RaUe 
exprimait  leurs  regrets  de  ne  poavoir,  pour  diyers  motifr, 
assister  à  la  séance  da  Conseil. 

MM.  le  dnc  de  RicbeUea,  DaTanne  et  de  Yillesaison 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  an  nomlnne  des 
membres  de  la  Société. 

M.  Magen,  secrétaire  perpétael  de  la  Société  d'agrical- 
tiune,  sciences  et  arts  d*Âgen,  demande  que  le  Conseil  loi 
facilite  le  remplacement  de  plusieurs  Tolumes  des  publica- 
tions de  la  Société  qui  ont  été  détruits,  avec  une  grande 
partie  de  sa  bibliothèque,  par  une  désastreuse  inondation. 
—  Cette  demande  est  renvoyée  à  lexamen  du  Comité  des 
fonds. 

M.  le  comte  de  Puymaigre  transmet  quelques  explications 
relatives  aux  documents  espagnols  signalés  de  la  pari  de 
M.  de  Estève,  dont  il  a  été  question  dans  la  précédente  séance. 
Ces  documents  s'étendent  de  1460  à  1600.  Le  plus  grand 
nombre  est  écrit  en  chiffres,  dont  M.  de  Estève  a  trouvé  la 
def.  M.  de  Puymaigre  a  eu  communication  d'une  lettre  de 
Philippe  II  à  Catherine  de  Médicis  et  d'une  réponse  de  cette 
reine,  en  français.  Si  le  Conseil  admettait  le  projet  de  publi- 
cation, M.  de  PujTnaigre  pense  que  M.  Morel-Fatio,  de  la 
Bibliothèque  nationale,  qui  a  particulièrement  étudié  Fhis- 
toire  d'Espagne  à  Tépoque  de  Philippe  II,  s'acquitterait  très 
bien  de  cette  entreprise,  avec  la  collaboration  de  M.  de 
Estève.  M.  de  Puymaigre  annonce  qu  il  proposera  plus  tard 
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an  Conseil  un  autre  trayail,  fourni  aussi  par  des  docu- 
ments espagnols,  et  qu'il  serait  moins  difficile  de  mener  à 
bonne  fin. 

M.  L.  Delisle,  empêché  d'assister  à  la  séance,  écrit  pour 
appeler  l'attention  du  Conseil  sur  le  fait  suivant  relatif  à 
l'édition  de  Froissart.  Il  ne  reste  plus  à  la  librairie  de  la 
Société  que  soixante  exemplaires  environ  du  premier 
volume  des  Chroniques.  La  vente  isolée  qui  en  serait  faite 
nuirait  à  celle  des  volumes  suivants,  dont  les  exemplaires 
sont  bien  plus  nombreux,  et  pourrait  donner  lieu  à  quelque 
spéculation  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  Société.  —  Cette 
question  est  renvoyée  à  l'examen  du  Comité  des  fonds. 
M.  Bellaguet,  président  de  ce  comité,  annonce  qu'il  va 
inunédiatement  prévenir  le  libraire  de  la  Société  de  suspendre 
jusqu'à  la  prochaine  réunion  du  Conseil  la  vente  du  premier 
volume  de  Froissart. 

M.  L.  Delisle  indique,  dans  sa  lettre,  un  projet  de  publi- 
cation qui  lui  semblerait  utile  et  d'une  réalisation  prompte 
et  facile.  Le  R.  P.  de  Smedt,  boUandiste  à  Bruxelles,  a 
procuré  à  la  Bibliothèque  nationale,  grâce  à  la  généreuse 
intervention  de  M.  le  duc  de  la  TrémoïUe,  l'acquisition 
d'un  manuscrit  de  la  fin  du  xn"  siècle  qui,  entre  autres 
morceaux  historiques  intéressants,  contient  le  texte,  jus- 
qu'à présent  réputé  perdu,  des  Actes  ou  Gestes  des  évê~ 
gués  de  Cambrai  à  la  fin  du  xT  siècle  et  pendant  le  xii^,  à 
peu  près  tout.entier .  Les  récits  développés,  la  plupart  en  vers 
rythmiques,  sont  Tcëuvre  de  plusieurs  contemporains  et 
forment,  pour  l'histoire  du  nord  de  la  France,  une  chronique 
fort  intéressante,  tout  à  fait  originale  comme  fond  et  conmie 
forme.  Dom  Brial  et  M.  Bethmann,  qui  en  avaient  soup- 
çonné l'existence,  l'avaient  inutilement  cherchée  pour  en  faire 
entrer  le  texte  dans  le  recueil  des  Historiens  de  la  France 
et  dans  les  Monumenta  Germaniae  historica.  Cette  chro- 
nique remplirait  un  assez  mince  volume  de  la  collection  de 
notre  Société.  M.  L.  Delisle  a  obtenu  du  R.  P.  de  Smedt, 
qui  en  a  préparé  une  édition,  la  promesse  de  mettre  son 
lôravail  à  notre  disposition,  si  nous  en  adoptions  le  projet. 
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Le  CoDsol,  oonfimnément  àla  demande  de  M.  L.  Deliale, 
renYoie  œ  projet  à  Texameii  da  QMnité  de  pnbUcatioii. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  rétat  des  impresnons. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantâme.  T.  X.  L'éditenr,  M.  Lalanne,  a  remis  k 
copie  d'une  moitié  enTiron  du  Tdame,  et  TimiHWBion  est 


V  f  i  1 1 1 1  -  ;^  1 1  ^  ;.  : 


ie  de  M.  Danpelej-Goayemear  : 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géo^ 
ffrajMe  et  F  histoire  des  Gaules.  T.  Il  (hisUmens). 
Terminé,  moins  la  pié&ce,  dont  la  copie  est  sons  presse. 

Chronique  de  Le/evre  de  Saint  Remy.  T.  H.  10  fiBoilles 
tirées;  feuilles  20  &  24  en  pages  (fin  du  texte).  Plus  de 
copie. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  II.  3  SBuilles  tirées; 
fiBuilles  4  et  5  en  placards. 

Annuaire-Bulletin  de  1879.  Première  partie  :  8  fieuiUas 
tirées. 

Deuxième  partie  :  feuilles  13  et  14  tirées. 

M.  Bellaguet  rappelle  que,  conformément  &  une  proposi- 
tion du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  a  décidé,  dans  une 
précédente  séance,  sans  qu*il  en  ait  été  fait  mention  au 
procès-verbal,  que  le  défaut  de  payement  des  cotisations 
pendant  trois  ans  entraînerait,  de  droit,  la  radiation  des 
retardataires. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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58.  —  Chéruel.  Histoire  de  France  pendant  la  minorité 
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de  Louis  XIV.  Tomes  I,  II  et  III.  In-8,  Lvn-420,  528  et 
432  p.  Paris,  Hachette  et  C 

£n  dehors  des  histoires  générales,  nous  ne  possédons  guère,  sur  la 
minorité  de  Louis  XIY,  que  des  publications  anciennes  et  de  valeur 
médiocre  :  les  Bevolutioni  di  Francia,  de  G.  Priorato,  les  premiers 
livres  de  VAb  excessu  Ludovici  XIII  de  Benjamin  Priolo,  le  De  rébus 
gallicis  de  Jean  de  la  Barde,  le  Mercurio  de  Y.  Siri,  le  Maxarin 
d'Aubry ,  celui  de  Priorato,  Y  Histoire  du  temps  de  Portail  et  le  Journal 
du  Parlement,  En  ajoutant  môme  à  cette  liste  les  livres  beaucoup 
plus  importants,  mais  spéciaux,  de  M.  Bazin  et  de  M.  de  Saint- 
Aulaire,  on  voit  qu'il  restait  une  belle  place  à  prendre,  une  lacune 
importante  à  combler,  en  tète  du  grand  règne  qui  a  eu  et  aura  long- 
temps encore  tant  d'historiens  :  cette  mission  revenait  de  droit  au 
savant  éditeur  du  Journal  d^Olivier  d'Ormesson,  des  Mémoires  de 
Mademoiselle,  des  Grands  jours  d'Auvergne  et  des  Lettres  du  cardinal 
Mazarin,  à  Fauteur  des  Mémoires  sur  Nicolas  Foucquet,  à  M.  Ghéruel. 
Deux  volumes  de  son  Histoire  de  la  mviorité  ont  paru  au  com- 
mencement de  la  présente  année  1879;  le  premier,  s^étendant  de 
décembre  1642  à  la  prise  de  Philipsbourg  (septembre  1644);  le 
second,  allant  jusqu'aux  débuts  de  la  Fronde  parlementaire  et  au 
milieu  de  Tannée  1648.  Un  troisième  volume,  qui  vient  d'être 
distribué  tout  récemment,  s'arrête  au  coup  d'État  de  janvier  1650. 
U  semble  probable  que  le  quatrième  nous  mènera  jusqu'à  la  pro- 
clamation de  la  majorité  (7  septembre  1651).  Les  proportions 
de  l'ouvrage  sont  donc  des  plus  satisfaisantes.  Quant  à  son 
mérite  littéraire,  je  n'ai  point  à  en  parler,  car  M.  Ghéruel  a  fait 
ses  preuves  depuis  longtemps.  Je  me  bornerai  à  indiquer  rapide- 
ment, parmi  les  matériaux  qull  a  eu  cette  fois  à  mettre  en  œuvre, 
ceux  qui  présentent  un  caractère  de  nouveauté.  Ce  sont  d'abord, 
et  tout  naturellement,  les  lettres  de  Mazarin,  à  la  publication  des- 
quelles M.  Ghéruel  donne  ses  soins  depuis  de  longues  années,  et 
dont  deux  volumes  ont  déjà  paru  dans  la  collection  des  Documents 
inédits  ;  puis,  ces  fameux  a  carnets  »  de  Mazarin ,  étudiés  jadis 
par  Y.  Gk)usin,  mais  qui  attendent  toujours  un  déchififreur  et  un 
éditeur  ;  enGn,  les  dépêches  des  ambassadeurs  vénitiens  en  France, 
dont  le  recueil,  transcrit  sous  la  direction  do  M.  de  Mas  Latrie, 
est  maintenant  déposé  au  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Si,  autour  de  ces  trois  principales  «  bases 
d'opérations,  »  on  groupe  non  seulement  les  mémoires  du  temps 
—  ils  sont  aussi  variés  que  nombreux  et  précieux  —  et  les  recueils 
de  correspondances  imprimées,  mais  aussi  les  volumes  du  Dépôt 
des  affaires  étrangères  qui  ont  été  communiqués  à  M.  Ghéruel,  cer- 
tains fonds  du  Cabinet  des  manuscrits,  comme  les  papiers  du  chan- 
celier LeTellier,  qu'il  a  dépouillés  avec  soin,  et  quelques  volumes 
du  fonds  Glairambault,  ce  bagage  historique  semblera  bien  consi- 
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dérable.  Me  sera-t-il  permis  cependant  de  regretter  que  let 
documents  conservés  dans  deux  de  nos  plus  importants  dépôts, 
je  veux  dire  les  Archives  nationales  et  les  Archives  historiques 
du  Dépôt  de  la  guerre,  n*y  figurent  point  à  leur  rang?  On 
reproche  à  M.  Ghéruel  de  ne  pas  tenir  tout  à  fait  les  promesses 
de  son  titre,  c'est-à-dire  de  s'absorber  un  peu  trop  dans  Taction 
de  son  personnage  principal  et  favori,  Masarin,  de  s'étendre  trop 
volontiers  sur  les  détails  de  politique,  de  guerre,  de  diplomatie,  d'in- 
trigues de  cour,  et  de  négliger  par  suite  Tadministration  intérieure, 
la  vie  sociale,  l'état  des  populations,  les  détails  de  statistique,  etc. 
En  effet,  un  chapitre  sur  l'agitation  des  provinces  en  1643-1644, 
quelques  pages  sur  Tédit  du  Toisé  et  sur  la  taxe  des  Aisés,  un 
commencement  de  chapitre  sur  les  origines  de  la  Fronde  parle- 
mentaire, ne  constituent  pas  une  part  suffisante  pour  des  sujets 
qui  ont  aujourd'hui  le  privilège  d'intéresser  bon  nombre  de  lec- 
teurs sérieux,  et  que,  moins  que  tout  autre,  l'auteur  de  VHistoin 
de  l'administration  monarchique  et  du  Dictionnaire  historique  des 
institutions,  mcntrs  et  coutumes  de  la  France  peut  laisser  de  côté. 
Si  l'intention  de  M.  Ghéruel  est  d'y  revenir  en  terminant  son 
œuvre,  il  ne  saura  faire  autrement  que  de  recourir  aux  sources 
dont  je  parlais  tout  à  l'heure  (notamment  aux  registres  des  Cours 
souveraines),  et,  en  ce  cas,  ma  critique  sera  non  avenue. 

Que  notre  éminent  confrère  me  permette  encore,  le  prenant  à 
partie  comme  membre  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  et 
possesseur  par  conséquent  de  cet  Annuaire-Bulletin,  de  lui  signaler 
un  dossier  de  lettres  de  Condé  à  Mazarin,  sur  la  campagne  de 
Rocroy,  qui  nous  ont  été  fournies,  en  1864  {Annuaire^Bulletin, 
2«  partie,  p.  27-44;  cf.  le  Bulletin  de  1855,  p.  32),  par  M.  Crépet, 
et  qui  proviennent  précisément  d'un  registre  conservé  aux  Archives 
nationales.  Ces  lettres,  ne  fût-ce  qu'à  raison  de  leur  origine, 
auraient  dû  être  indiquées  à  côté  des  récits  de  la  bataille  ou  des 
documents  analogues  qui  figurent  dans  une  note  spéciale  (t.  I, 
p.  71).  J'ai  rencontré  également,  dans  un  autre  registre  des 
Archives,  entre  beaucoup  de  pièces  bonnes  à  utiliser,  une  lettre 
de  la  reine  mère  sur  la  victoire  de  Rocroy,  et  une  autre,  du  jeune 
roi,  sur  Nordlingen,  que  je  compte  pouvoir  placer  quelque  jour 
dans  nos  Mélanges. 

59.  —  CouRAJOD  (Louis).  Alexandre  Lenoir,  son  journal 
et  le  musée  des  Monuments  français.  Tome  I.  In-8,  clxxix- 
212  p.  Paris,  Champion. 

«  Reconstituer  (historiquement  parlant)  la  merveilleuse  collec- 
tion de  sculpture  nationale  dont  les  monuments,  jadis  dédaignés 
par  les  organisateurs  du  Muséum  français,  arrachés  par  Lenoir  au 
vandalisme  révolutionnaire,  ont  apparu,  de  1793  à  1816,  aux  yeux 
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éblouis  de  TEurope,  dans  ce  musée  à  jamais  regrettable  et  si  facile 
à  ûdre  partiellement  renaître,  du  couvent  des  Petits-Âugustins,  » 
—  tel  est  le  but  que  s'est  proposé  M.  Gourajod.  Dans  le  premier 
Tolume  que  nous  présentons  seulement  aujourd'hui  aux  lecteurs 
de  cet  Annuaire^Bulletin,  quoiqu'il  appartienne  à  l'année  1878, 
trois  documents  ont  pris  place  :  i*  un  état  des  statues  et  colonnes 
recueillies  aux  Petits-Augustins  de  1791  à  1793  ;  2»  l'historique 
du  musée  de  1793  à  1799  ;  3<*  l'état  des  objets  sortis  du  musée 
depuis  Torigine  jusqu'en  1816.  Ces  états  forment,  dans  leur 
ensemble,  une  espèce  de  journal,  composé,  il  est  vrai,  quelque 
temps  après  les  faits  qu'il  retrace,  mais  d'après  des  souvenirs,  et 
surtout  d'après  les  documents  que  conservait  soigneusement  le 
€  fondateur.  »  En  attendant  que  ces  documents  originaux,  dont  la 
masse  est  très  considérable,  puissent  voir  le  jour,  la  publication 
actuelle  rendra  service  non  seulement  aux  historiens  des  beaux- 
arts  pendant  la  Révolution,  mais  aussi  aux  érudits  chargés  de  la 
rédaction  des  catalogues  de  nos  musées  et  de  la  classification  des 
chefs-d'œuvre  sauvés  par  Alexandre  Lenoir.  On  sait  en  effet  que, 
fonte  de  pouvoir  ou  de  savoir  remonter  aux  sources,  faute  d'être 
renseigné  exactement  sur  la  transmission  de  ces  chefs-d'œuvre 
pendant  l'époque  troublée  où  la  chaîne  des  traditions  fut  brusque- 
ment rompue,  il  a  été  commis  de  graves  erreurs  d'attributions  : 
le  journal  de  Lenoir  y  portera  remède  et  évitera  pour  l'avenir  bien 
des  confusions  du  même  genre. 

Nous  arrivons  un  peu  tard  pour  parler  de  l'introduction  qui 
occupe  presque  la  moitié  de  ce  premier  volume  :  toutes  les  revues 
de  l'érudition  ou  de  l'art  ont  déjà  payé  un  juste  tribut  d'éloges  à 
l'œuvre  personnelle  de  M.  Cîourajod.  Disons  seulement,  en  quelques 
mots,  qu'après  avoir  réhabilité,  pièces  en  main,  les  administra- 
teurs chargés  de  la  direction  des  beaux-arts  et  de  l'organisation 
d'un  Muséum  royal  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI,  l'éditeur  du 
journal  de  Lenoir  nous  montre  à  l'œuvre  la  «  bande  de  virtuoses  • 
appelée  par  le  nouveau  régime  à  continuer  cette  organisation,  et 
qu'il  tire  de  leurs  actes,  de  leurs  correspondances,  de  leurs  procès- 
verbaux,  les  preuves  innombrables  et  navrantes  de  leur  incapacité, 
de  leur  impuissance  à  lutter  contre  le  système  d'épuration  préco- 
nisé par  l'esthétique  officielle  du  temps.  Au  milieu  des  barbaries 
de  ce  vandalisme  légal,  ce  sera  un  étemel  honneur  pour  Lenoir 
d'avoir  été  <  seul  à  pratiquer  son  dangereux  et  intelligent  dévoue- 
ment à  l'égard  des  monuments  de  notre  histoire,  b 

60.  —  Michel  (Georges).  Histoire  de  Vauban.  In-8, 
477  p.  Paris,  E.  Pion  et  C*. 

En  décernant  un  des  prix  Montyon  au  livre  de  M.  Georges  Michel, 
l'Académie  française  a  rendu  justice  aux  qualités  littéraires  qui 
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le  distingaent  :  la  narratioii  y  est  viye  et  facile,  l'intérêt  se  sou- 
tient, sans  trop  de  monotonie,  dans  cette  longue  suite  d'épisodes 
de  guerre  qui  composent  presque  uniquement  la  vie  de  Vauban 
pendant  plus  d'un  demi-siècle,  et  Fauteur  a  même  su  donner 
quelque  attrait  à  des  détails  techniques  de  la  stratégie  ou  de  l'art 
des  fortifications  qui  ne  sont  certainement  pas  familiers  à  la  masse 
du  public.  Sous  ce  rapport,  M.  Michel  nous  a  rendu  un  service 
réel,  car  son  livra  est  de  nature  à  populariser  la  mémoire  du 
grand  ingénieur,  qui  —  quelque  étonnante  que  puisse  paraître 
cette  lacune  —  n'avait  point  encore  trouvé  de  biographe.  Mais 
j'ajouterai,  non  sans  regrets,  que  le  travail  de  l'historien ,  dans 
cette  Histoire  de  Vauban,  est  inférieur  à  celui  de  l'écrivain.  Un 
sujet  à  peine  touché,  effleuré  jusqu'ici,  se  prêtait  aux  découvertes 
nouvelles  et  à  la  production  de  documents  inédits,  qui  sont,  per^ 
sonne  d'entre  nous  ne  Tignore,  aussi  abondants  que  précieux,  et 
dont  U  recherche  ne  saurait  offrir  la  moindre  difficulté  dans  des 
dépôts  admirablement  organisés  et  servis.  Il  faut  que  M.  Michel 
n'ait  pas  compris  cet  avantage  inappréciable,  puisqu'il  n'a,  le 
plus  souvent,  employé  que  des  matériaux  de  seconde  main,  déjà 
utilisés  par  ceux  de  nos  historiens  modernes  qui,  en  s'occupant 
du  régne  de  Louis  XIV  ou  des  travaux  de  ses  ministres,  ont  ren- 
contré Vauban  au  passage;  et  encore  eût-il  convenu  de  ne  pas 
négliger  certaines  études  sur  le  maréchal  qui,  sans  être  complètes, 
ni  même  étendues,  ont  du  moins  le  mérite  de  reposer  sur  des  docu- 
ments de  valeur  :  il  en  est  dont  je  cherche  vainement  l'indication 
dans  les  rares  notes  de  M.  Michel,  —  notes  qui,  par  parenthèse, 
ont  quelquefois  le  tort  de  laisser  croire  à  la  production  de  docu- 
ments originaux,  au  lieu  de  renvoyer  à  l'ouvrage  antérieur  où  ces 

documents  ont  été  pris Mais  je  dois  abréger  ces  reproches, 

n'ayant  certes  pas  l'intention  qu'ils  remportent  sur  mes  pre- 
miers éloges.  Pourquoi  l'auteur,  en  expliquant  ses  intentions 
et  ses  procédés  dans  une  préface  quelconque,  ne  nous  a-t-il  pas 
évité  la  surprise  de  ne  point  trouver  dans  son  livre  tout  ce  que 
les  amis  de  l'histoire  et  les  admirateurs  de  Vauban  avaient  le  droit 
d'en  espérer?  Nous  attendons  M.  Michel  à  sa  prochaine  étude, 
qui  aura  pour  sujet,  croyons-nous,  le  maréchal  de  Tessé. 

61.  —  MouLENQ  (F.).  Documents  historiques  sur  le 
Tarn-et-Garonne,  diocèse,  abbayes,  chapitres,  commande- 
ries,  églises,  seigneuries,  etc.  T.  I.  In-8,  XLvin-487  p. 
Montauban,  Forestié. 

62.  —  Paris  (L.).  Histoire  de  l'abbaye  d'Avenay. 
T.  I.  In-8,  x-530p.  et  2  grav.  Reims,  Deligne;  Épemay, 
Planson  ;  Paris,  Picard. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'âDMINISTRATION 

TBMXTB  UB  4  NOYBMBaB  1879, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRSSIDBNGB  DE  M.  BOaDUOl,  PRJ&SIDXNT. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  %  décembre  1879.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1905.  M.  Louis  Frbissinet,  à  Marseille  ;  présenté  par 
MM.  Loones  et  J.  Desnoyers. 

1906.  M.  le  comte  Maurice  de  Pange,  rue  de  TUniver- 
sité,  n^  90;  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  Champion. 

La  Société  est  informée  du  décès  d'un  de  ses  membres, 
M.  Ernest  Bréhaut,  attaché  au  département  des  Imprimés 
de  la  Bibliothèque  nationale  et  professeur  au  collège  Chaptal . 

Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiONS  piiuoDiQUBS.  —  BulUHn  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  août,  15  septembre  et  15  octobre  1879. 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  août  et  septembre-octobre 
1879.  —  Revue  historique,  septembre-octobre,  novembre-décembre 
1879.  —  Revue  des  Questions  historiques,  {•'  octobre  1879.  —  Revue 
des  Documents  historiques,  juin  et  juillet-août  1879. 

Sociérfts  SAVANTES.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  tome  XX,  l'^  livraison. 
^  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais, 
tome  VI,  table.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar» 
die,  1879,  n»  2.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
2«  trimestre  de  1879. 
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Ouvrages  oferts  ptar  Us  avletcrs. 


Harangues  et  lettres  inédites  du  rm  Henri  IV,  suivies  de  Uttres 
inédites  du  poète  yicolas  Bapin  et  de  son  fis,  publiées  d'après  les 
manascrits  de  U  Bibliothèqae  nationale,  par  Eugène  Halphen. 
Lille,  Danel.  Br.  in-8.  —  Note  sur  un  manuscrit  resifermamt  les 
actes  des  évéques  de  Cambrai  de  1076  à  1167;  communication  des 
RR.  PP.  Jos.  de  Backer  et  Ch.  de  Smedt,  bollandistes.  Br.  in-8. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  FÉcole  des  chartes.)  —  Étude  svr 
les  origines  des  batailles  stratégiques,  par  le  major  d'êtat-major 
B.  Renard,  aide  de  camp  du  ministre  de  la  guerre,  professeur 
d*hi8toire  militaire  à  FEcole  de  guerre  de  Belgique.  3*  édition. 
Paris,  Ghîo,  1879.  Ouvrage  accompagné  de  6  planches.  —  Prias 
de  l'histoire  militaire  de  l'antiquité,  introduction  au  cours  d'histoire 
militaire,  par  le  même.  Paris,  Dumaine,  1875.  —  Curiosités  de 
l'histoire  du  progrès,  par  Alphonse  Renaud.  Paris,  Charpentier. 
Br.  in-i2.  —  Notice  sur  les  chartes  originales  relatives  à  la  Tou^ 
raine,  antérieures  à  Van  mil,  par  J.  Delaville  le  Roulx,  archiviste- 
paléographe,  membre  de  l'École  française  de  Rome.  Tours, 
RouUlé-Ladevèze.  Br.  in-8. — Recherches  historiques  sur  Daan  et  ses 
environs,  par  André  Joubert.  2*  édition,  corrigée  et  augmentée 
d'après  des  aocuments  inédits.  Château -Gontier,  H.  Leclerc 
Br.  in-8.  —  Histoire  des  Romains,  par  V.  Durur,  75*  à  87*  livrai- 
sons. —  Trois  lettres  inédites  de  Bertrand  d'Echaux,  évéque  de 
Bayonne,  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Auch,  1879. 

Concours  général  des  lycées  et  collèges  de  Paris  et  de  Versailles. 
Distribution  des  prix  de  l'année  1879. 

Correspondance. 

M.  Gréard,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris,  adresse 
à  la  Société  les  remerciements  de  l'Université  pour  le  prix 
supplémentaire  offert  en  son  nom,  conmie  les  années  précé- 
dentes, à  rélève  de  rhétorique  qui  a  remporté  le  premi^ 
prix  d'histoire  au  concours  général  des  collèges  de  Paris  et 
de  Versailles.  Cet  encouragement  est  très  précieux  pour  les 
études;  l'Université  l'apprécie  et  en  est  très  reconnais- 
sante. Le  prix  a  été  décerné  cette  année  à  l'élève  Maricourt, 
du  lycée  Henri  IV. 

M.  Tamizey  de  Larroque,  en  offrant  la  notice  ci -des- 
sus indiquée,  sur  Trois  lettres  inédites  de  Bertrand 
d'Echattœ,  évêquede  Bayonne,  fait  remarquer  qu'il  a  pu 
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rectifier  la  date  de  la  nomination  de  ce  prélat,  date  fixée  en 
réalité  à  Tannée  1599,  au  lieu  de  1598,  comme  l'indique  la 
liste  publiée  dans  V Annuaire  historique  de  1846,  p.  96. 

M.  Morand,  éditeur  de  la  Chronique  de  Lefèvre  de 
Saint-Remy,  explique  les  causes  du  retard  apporté  à 
l'achèyement  du  second  volume,  qui  est  imprimé  en  très 
grande  partie.  Il  remettra  prochainement  le  complément  des 
appendices,  qui  ne  formeront  pas  moins  de  cinq  feuilles.  Il 
s'occupe  activement  de  la  notice  biographique  et  de  la  table. 
M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable,  ajoute  que  la  copie 
de  la  fin  du  texte  est  envoyée  à  Timprimerie. 

M.  Châtelain,  répétiteur  à  l'Ecole  des  hautes  études,  pro- 
pose de  publier  pour  la  Société  une  édition  critique  des  œuvres 
de  Sidoine  Apollinaire.  Le  mémoire  que  M.  Châtelain  a 
présenté  au  concours  du  prix  Bordin  proposé  par  l'Académie 
des  inscriptions  pour  une  étude  critique  et  philologique  du 
texte  de  Sidoine  Apollinaire,  et  auquel  a  été  décerné  le  prix 
en  1875,  l'a  préparé  tout  particulièrement  à  éditer  les  œuvres 
de  cet  terivain.  Il  rappelle  les  précédentes  éditions  et  les 
améliorations  dont  elles  sont  susceptibles.  M.  Châtelain , 
pendant  son  séjour  à  l'École  française  de  Rome,  a  coUa- 
tionné  les  manuscrits  des  bibliothèques  d'Italie ,  conune  il 
Tavait  fait  précédemment  pour  les  manuscrits  de  notre 
Bibliothèque  nationale.  —  Cette  lettre,  ayant  été  renvoyée  à 
l'examen  du  Comité  de  publication,  sera  de  nouveau  rap- 
pelée dans  le  rapport  qui  doit  être  Mt  au  Conseil  par  le 
président  de  ce  comité. 

M.  le  comte  de  Cosnac  demande  une  rectification  au  titre 
donné,  dans  V Annuaire-Bulletin  de  1879,  à  sa  communi- 
cation à  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Au  lieu  de  : 
Avances  faites  par  l'Angleterre  à  la  ville  de  Bordeauœ, 
il  faut  lire  :  Avances  faites  à  l'Angleterre  par  la  ville 
de  Bordeaux. 

TravaiUD  de  la  Société. 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
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Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouveniear  : 

Le  second  volume  des  Extraits  des  AtUeurs  grecs 
concernant  la  géographie  et  F  histoire  des  Gaules,  par 
M.  Cougny,  est  terminé  et  déposé  sur  le  bureau.  Le  Conseil 
en  autorise  la  distribution  immédiate  aux  sociétaires,  sans 
attendre  le  (quatrième  volume  de  l'exercice  de  1879. 

Anniuxire-Bulletin  de  1879.  Première  partie  :  9femlleB 
tirées,  ainsi  que  les  feuilles  13  et  14  (seconde  partie). 

Chronique  de  Lefevre  de  Saint-Remy.  T.  U.  24 feuilles 
tirées  (fin  du  texte). 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  T.  U.  16  feuilles  tirées; 
feuilles  17  et  18  composées. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  III.  3  feuilles  tirées  ; 
feuille  4  en  pages  ;  on  compose  la  suite. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  X.  Feuilles  1  à  3  chez  M.  Lalaone; 
feuilles  4  à  6  composées,  ainsi  que  plusieurs  placards.  On 
imprime  l'Appendice. 

M.  Lalanne  ajoute  quelques  renseignonents  au  sujet  du 
complément  de  Tédition.  Trois  volumes  lui  paraissent  néces- 
saires :  le  X*  comprendrait  divers  opuscules  de  Brantôme, 
des  poésies  inédites  et  le  glossaire  ;  le  XI^  serait  formé  de  la 
table  des  matières;  le  XI1%  de  l'introduction  et  des  pièces 
justificatives.  Cette  division  et  Taugmentation  de  volumes 
proposée  par  M.  Lalanne  sont  agréées  par  le  Conseil. 

M.  Lalanne  fait  aussi  connaître  au  Conseil  un  recueil  de 
poésies  de  Brantôme  et  d'autres  auteurs  du  xvi^  siècle,  recueil 
évidenmient  formé  et  annoté  par  Brantôme,  et  que  possède 
M.  le  docteur  Gallv,  conservateur  du  musée  de  Pàrigueux. 
Celui-ci  a  consenti  à  Tinsertion  dans  l'édition  que  publie  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  des  pièces  qui  seraient 
choisies  et  annotées  par  M.  Lalanne.  mais  aux  conditions 
suivantes  :  un  tirage  à  part  de  cent  exemplaires  de  ces  textes 
aux  firais  de  la  Société*  et  un  exemplaire  des  volumes 
non  encore  ôpuisés  de  l'édition.  M.  Gallv  se  réserve  aussi  la 
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&culté  de  publier  isolément,  comme  il  le  jugera  conve- 
nable, le  recueil  de  pièces  du  xyi^  siècle  dont  font  partie 
celles  de  Brantôme.  —  Ces  différentes  conditions  sont  agréées 
par  le  Conseil. 

Le  Conseil  autorise  l'attribution  du  X*  volume  de  Brarin 
tâme  au  complément  de  Texercice  de  1879,  s'il  est  terminé 
avant  les  autres  volumes  actuellement  sous  presse,  et  sur- 
tout avant  le  deuxième  volume  de  la  Chronique  de  Saint- 
Remy,  attribué  précédemment  à  cet  exercice. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  soumet 
à  l'approbation  du  Conseil  deux  projets  d'ouvrages  nou- 
veaux que  ce  comité  a  accueillis  favorablement,  savoir  : 

1"*  Actes  des  évêques  de  Cambrai,  de  1076  à  1167. 

M.  L.  Delisle  rappelle  l'aperçu  communic[ué  par  lui  au 
Conseil  dans  la  dernière  séance,  de  la  part  des  RR.  PP. 
bollandistes  de  Backer  et  de  Smedt.  Ces  Actes  sont  inédits 
et  ont  été  vainement  recherchés  par  les  éditeurs  du  recueil 
des  Historiens  de  la  France  et  des  Monumenia  Ger~ 
mamae  historica.  La  copie  préparée  par  le  R.  P.  de 
Smedt  pourrait  être  mise  inmiédiatement  sous  presse  et  ne 
formerait  qu'un  volume  de  peu  d'étendue  (23  à  24  feuilles). 
—  Cette  proposition  est  agréée  par  le  Conseil,  qui  autorise 
la  mise  sous  presse  immédiate,  et  qui  choisit  M.  L.  Delisle 
pour  commissaire  responsable. 

2^^  L'autre  ouvrage,  beaucoup  plus  étendu,  que  le  Comité 
propose  aussi  à  l'approbation  du  Conseil,  est  une  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire.  M.  Delisle  lit 
la  lettre  de  M.  Châtelain,  ci-dessus  mentionnée,  et  fait  con- 
naître au  Conseil  l'opinion,  très  favorable  sous  tous  les  points 
de  vue,  que  ce  projet  a  inspirée  au  Comité.  Les  écrits  de 
Sidoine  Apollinaire  sont  des  plus  importants  pour  l'histoire 
des  Gaules  au  v*"  siècle;  ils  ne  sont  pas  moins  intéressants 
pour  l'histoire  des  modifications  de  la  langue  latine  pendant 
cette  période,  et  c'est  à  ce  point  de  vue  que  l'Académie  des 
inscriptions  en  avait  demandé  l'étude  critique  et  philolo- 
gique, trop  négligée  dans  les  précédentes  éditions,  pour  le 
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concours  dont  le  prix  a  été  obtenu  par  M.  CMtélam.  L*^ 
tion  nouvelle  que  celui-ci  propose  d'entreprendre  devrait  une 
très  notable  amélioration  à  ses  recherdies  et  à  la  comparaison 
qu'il  a  pu  faire  des  manuscrits  conservés  dans  les  bibliothèquas 
dltalie  avec  ceux  de  notre  Bibliothèque  nationale.  D'après 
le  plan  qu'il  communique,  chacune  des  différentes  parties 
des  Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire  serait  accompagnée  de 
sonunaires  analytiques  très  développés.  Une  intrôduction, 
des  notes  biographiques  et  philologiques,  ainsi  qu'une  taUe 
analytique,  compléteraient  l'édition.  L'ouvrage  formerait 
deux  volumes. 

Le  Conseil  approuve  unanimement  ce  projet  de  publica* 
tion  et  autorise  Tmipression  de  l'ouvrage  aussitôt  que  la 
copie  du  premier  volume  aura  été  examinée  et  visée  par 
le  commissaire  responsable,  qui  sera  choisi  dans  une  pro- 
chaine séance.  M.  CMtelain  espère  pouvoir  remettre  cette 
copie  avant  six  mois. 

M.  Viollet  informe  le  Conseil  de  l'état  des  travaux  prépa- 
ratoires dont  il  s'occupe  depuis  plusieurs  années,  pour  Tédi- 
tion  des  Etablissements  de  saint  Louis.  Il  aurait  désiré 
pouvoir  faire  imprimer,  en  regard  du  texte  qu'il  a  choisi 
comme  base  de  l'édition,  d'autres  textes  auxquels  parait 
avoir  été  emprunté  celui  des  Établissements.  Les  diflBcultés 
typographiques  de  cette  disposition  sont  signalées  par  plu- 
sieurs membres,  ainsi  que  par  M.  Daupeley,  imprimeur  delà 
Société,  présent  à  la  séance.  M.  Viollet  est  invité  par  le 
Conseil  à  renoncer  à  cette  disposition  et  à  la  remplacer  par 
une  autre  combinaison ,  telle  que  des  citations  à  placer  au  bas 
des  pages;  il  s'entendrait  à  ce  sujet  avec  M.  Bordier,  commis- 
saire responsable.  —  Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse 
du  premier  volume  dès  que  le  plan  définitif  de  ces  annota- 
tions et  appendices  aura  été  adopté.  Le  texte  choisi  pour 
base  de  l'édition ,  et  accompagné  des  variantes ,  sera 
précédé  d'une  introduction  sur  le  caractère,  les  origines  et 
les  sources  des  Établissements,  qui  est  déjà  composée  en 
très  grande  partie,  et  suivi  d*un  examen  critique  comparatif 
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des  antres  rédactions  connues  des  documents  législatifs  aux- 
quels les  Établissements  ont  été  empruntés  en  grande  partie. 
M.  Yiollet  signale  aussi  au  Conseil  la  nécessité  probable 
d'un  troisième  volume,  qui  comprendrait  surtout  les  princi- 
pales notes  de  Laurière  et  des  autres  anciens  éditeurs  des 
Établissements  de  saint  Louis. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  présente, 
conformément  au  règlement,  la  situation  financière  de  la 
Société  au  l*'  juillet  1879  : 

Recettes 32,330fr.84  c. 

Dépenses r    .     .     .     .     21,300    90 

Excédent  en  caisse 11,029    94 


Les  recettes  proviennent  de  Texcédent  de  1878  (8,946  fr. 
90  c),  du  produit  des  cotisations  de  1879,  du  produit  de  la 
vente  des  obligations  des  chemins  de  fer  romains,  etc. 

Les  dépenses  proviennent  des  frais  d'impression  de  trois 
volumes,  de  l'achat  d'une  rente  3  p.  Vo  de  270 fr.,  etc. 

M.  Bellaguet  informe  ensuite  le  Conseil  d'un  accident 
arrivé  à  l'imprimerie  ou  à  l'atelier  de  brochage  :  une  page 
et  demie  environ  manque  à  quatre-vingts  exemplaires  d'un 
des  volumes  de  Monluc.  Le  Conseil  autorise  la  réimpression 
de  ce  fragment. 

Conformément  à  une  décision  précédente,  le  libraire  de  la 
Société  a  été  prévenu  qu'il  ne  serait  plus  vendu  isolément 
d'exemplaires  du  premier  volume  de  Froissart. 

M.  L.  Delisle  demande,  à  cette  occasion,  s'il  ne  convien- 
drait pas  de  prendre  une  mesure  plus  générale  applicable  à 
toutes  les  publications  de  la  Société,  et  de  décider  qu'il  ne 
sera  plus  vendu  de  volumes  isolés  lorsqu'il  n'en  restera  en 
magasin  qu'un  certain  nombre  d'exemplaires  fixé  par  le 
Conseil.  —  Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'examen  du 
Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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20  figures.  Paris,  Pion. 

Ces  deux  volumes  ne  renferment  qu'un  petit  nombre  de  pages 
consacrées  à  la  marine  française  et  aux  ordonnances  de  Richdieu  ; 
nous  le  regrettons  d'autant  plus  vivement  que  personne  n'eût  pn 
raconter  avec  plus  de  compétence  que  le  savant  amiral  la  vie,  les 
travaux  et  les  voyages  des  marins  qui  soutinrent  glorieusement 
l'honneur  du  nom  français  pendant  le  xv«  et  le  xvi*  siècle,  et  dont 
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lique de  Paris  (faculté  des  lettres),  publié  d'après  les  sources 
authentiques.  No  1.  Règne  de  saint  Louis.  (Affaires  géné- 
rales.) In-12,  vi-72  p.  Paris,  à  l'Université  catholique. 

65.  —  MoNDENARD  (A.  de).  Études  sur  l'ancien  régime. 
La  Féodalité  en  Agénois  en  1789  ;  manuscrit  d'un  curé  de 
campagne,  avec  introduction  et  notes.  In-12, 138  p.  Agen, 
Michel  et  Médan. 

66.  —  RrvAiN  (C).  Le  Rouleau  des  morts  de  l'abbaye 
de  Solignac;  texte  et  commentaire.  In-8,  43  p.  Limoges, 
Ghapoulaud  frères. 

67.  —  Vast  (H.).  Le  cardinal  Bessarion  (1403-1472)  ; 
étude  sur  la  Chrétienté  et  la  Renaissance  vers  le  milieu  du 
XV*  siècle.  In-8,  xv-479  p.  Paris,  Hachette  et  C". 

68.  —  WiESENER  (L.).  La  jeunesse  d'Elisabeth  d'Angle- 
terre (1533-1558).  In-8,  xn-403  p.  Paris,  Hachette  et  C. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TBNUB  LB  2  oéCBMBRB  t879, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heares  et  demie, 

sous  LA  PRB8IDBNGB  DB  M.  BORDIBR,  PBJ&SIDBNT. 

(Procès-Terbal  approuvé  dans  la  séance  da  6  janvier  1880.) 

Le  procè&-yerbal  de  la  séance  précédente  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1907.  M.  le  major  Renard,  aide  de  camp  du  ministre  de 
la  guerre  de  6elgic[ue,  à  Bruxelles;  présenté  par  MM.  E. 
Dupont  et  J.  Desnoyers.  Son  correspondant  sera  M.  Loones. 

1908.  La  Bibliothèque  communale  de  la  ville  de 
Limoges;  présentée  par  MM.  Beaure  d'Angeris  et  E.  Du- 
pont. Son  correspondant  sera  M.  Champion. 

1909.  M.  Jules  Croissandeau,  négociant,  à  Orléans,  rue 
de  la  Tour-Neuve,  n^  20;  présenté  par  MM.  Egger  et 
Gougny.  Correspondant,  M.  Broussois,  rue  Dupuytren, 
nM. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiqubs.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1879.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  novembre  1879. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts 
et  belles 'lettres  de  Dijon,  3«  série,  tome  V,  années  1878-1879.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  juillet  à  sep- 

ANNUAIRR-BULLBTIN,  T.  XVI,  1879.  11 
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tembre  1879.  —  BulUtin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier, 
tome  XV,  4*  livraison.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  ei 
historique  de  l'Orléanais,  i*'  trimestre  de  1879.  —  Proceedings  of 
the  royal  Irish  Academy,  avril  et  juillet  1879.  —  The  transactions 
ofthe  royal  Irish  Academy.  Vol.  XKVI  (3  fascicules)  et  vol.  XX Vil 
(2  fascicules). 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

La  Juridiction  commerciale  à  Lyon  sous  l'ancien  régime;  étude 
historique  sur  la  Conservation  des  primlègei  royaus  des  foires  de 
Lyon  (1463-1795),  par  J.  Vaesen,  ancien  élève  de  TÉcole  des 
chartes.  Lyon,  Mougin-Rusand.  In-8.  —  Histoire  des  Romains,  par 
V.  Duruy,  85*  et  88*  à  91*  livraisons.  —  Aeneidea,  etc.,  by  James 
Henry.  Vol.  Il  (suite).  Dublin.  In-8.  —  Une  église  historique 
d^ Auvergne,  ou  Véglise  de  Brioude,  son  chapitre  noble,  son  adminis" 
tration,  ses  revenus,  ses  charges  et  fondations,  son  double  rôle  de 
seigneur  spirituel  et  temporel,  expliqués  par  les  documents,  avec 
notes,  et  un  commentaire  sur  les  origines,  par  J.  Lachenal,  rece- 
veur des  finances,  l^*  série.  Un  vol.  in-8.  Le  Puy,  J.-M.  Freydier. 
—  Le  Roman  de  la  Rose,  par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de 
Meung;  édition  accompagnée  d'une  traduction  en  vers,  précédée 
d'une  introduction,  notices  historiques  et  critiques,  suivie  de 
notes  et  d'un  glossaire,  par  Pierre  Marteau  (M.  J.  Groissandeau). 
5  vol.  in-12.  Orléans,  Herluison. 

Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer  :  concours  de  1880. 
Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  400  fr.  sera  décernée  au  meil- 
leur mémoire  historique  concernant  la  province  du  Boulonnais. 
Les  mémoires  devront  être  envoyés  avant  le  30  août. 

Correspondance. 

M.  le  docteur  Laloy  exprime  ses  regrets  d*être  empêché 
par  maladie  d'assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  le  comte  de  Pange  et  M.  Freissinet  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  Beaure  d'Angeris  propose  pour  sociétaire  la  Biblio- 
thèque communale  de  la  ville  de  Limoges. 

M.  E.  Châtelain  exprime  sa  reconnaissance  au  Conseil, 
qui  a  bien  voulu  le  choisir  pour  éditeur  des  œuvres  de 
Sidoine  Apollinaire.  U  fera  tous  ses  efforts  pour  livrer, 
dans  le  courant  de  Tannée  prochaine,  en  appliquant  les 
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conseils  que  lui  a  donnés  M.  L.  Delisle,  un  travail  digne  de 
la  Société. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1879.  Première  partie  :  9  feuilles 
tirées  ;  feuille  10  en  placards.  —  Deuxième  partie  :  feuilles 
13  et  14  tirées. 

Chronique  de  Lefèvre  de  SainURemy,  T.  IL  24  feuilles 
tirées.  Les  appendices  sont  sous  presse. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  T.  IL  18  feuilles  tirées; 
feuilles  19  et  20  en  pages. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  IIL  4  feuilles  tirées; 
feuilles  5  à  8  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  r histoire  des  Gaules.  T.  III.  Feuille  1  en  placards. 

Actes  des  évêques  de  Cambrai.  Feuille  1  tirée  ;  feuilles 
2  et  3  en  placards. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  M.  Daupeley 
envoie  un  spécimen  de  la  première  feuille,  conforme  au  plan 
communiqué  par  M.  Viollet,  dans  la  dernière  séance  du 
Conseil,  et  modifié  d'accord  avec  M.  Bordier,  commissaire 
responsable,  et  M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de 
publication. 

Ce  spécimen,  examiné  par  les  mêmes  membres,  sera  ren- 
voyé à  rimprimerie,'avec  quelques  nouvelles  modifications 
qu'accepte  l'éditeur. 

Les  fonctions  de  commissaire  responsable  des  œuvres  de 
Sidoine  Apollinaire,  que  le  Conseil  avait  espéré  pouvoir 
être  remplies  par  M.  J.  Quicherat,  ont  paru  à  celui-ci,  qui 
est  déjà  commissaire  du  recueil  des  Lettres  de  Louis  XI, 
incompatibles  avec  plusieurs  autres  travaux  et  avec  des 
occupations  qui  ne  lui  laisseraient  pas  le  temps  indispen- 
sable à  ce  nouveau  devoir,  qu'il  regrette  de  ne  pouvoir 
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remplir.  En  conséquence,  le  choix  du  commissaire  respon- 
sable de  rédition  de  Sidoine  Apollinaire  aura  lieu  dans 
une  prochaine  séance. 

Sur  la  proposition  de  M.  L.  Delisle,  le  Cionseil  autorise 
Tadjonction  du  fac-similé  héliographique  d'une  page  du 
manuscrit  original  au  volume  des  Actes  des  évêques  de 
Cambrai,  qui  sera  d'une  faible  étendue. 

Conformément  à  la  demande  du  même  membre  et  d'après 
le  désir  exprimé  par  M.  Morand,  éditeur  de  la  Chronique 
de  Lefèvre  de  Saint-Remy,  le  Ck)n8eil  autorise  l'impres- 
sion, dans  Y Annuaire^Bulletin  de  1880,  d'une  courte 
chronique  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale  et  intitulée  : 
Les  faits  de  Jacques  Lalaing,  par  Lefèvre  de  Saint- 
Remy.  Ce  document  ne  fournirait  pas  plus  de  trois  ou 
quatre  feuilles.  Un  tirage  à  part  pourrait  être  joint  en 
appendice  au  decond  volume  de  la  grande  Chronique  de 
Saint-Remyy  comme  cela  s'est  déjà  pratiqué  pour  d'autres 
ouvrages. 

M.  Morand  espère  avoir  terminé  avant  le  mois  de  mai 
prochain  l'impression  de  cet  ouvrage,  dont  il  rédige  l'intro- 
duction et  la  table. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  firançaise,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  7  août  dernier,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Chantelauze,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  le  Cardinal  de  Retz  et  ses  missions 
diplomatiques  à  Rome. 

Second  prix  à  M.  l'abbé  Mathieu,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  U  Ancien  régime  dans  la  province  de  Lorraine 
et  Barrois. 
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Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Ernest 
Denis,  pour  son  ouvrage  sur  Btcss  et  la  guerre  des  Hus- 
sites.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Félix  Rocquain,  pour 
son  livre  sur  V Esprit  révolutionnaire  avant  la  Révolu- 
tion. —  Une  mention  honorable  à  M.  le  comte  de  Bâillon, 
pour  son  étude  sur  Eenriette^Marie  de  France,  reine 
d  Angleterre. 

Prix  Marcellin  Guérin.  —  Un  prix  de  4,000  fr.  à 
M.  Charles  Aubertin,  pour  son  livre  sur  V Histoire  de  la 
langue  et  de  la  littérature  française  au  moyen  âge.  — 
Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Gustave  Boissière,  pour  son 
Esquisse  d'une  histoire  de  la  conquête  et  de  Fadmi- 
nistration  romaine  dans  le  nord  de  r  Afrique  et  parti- 
culièrement dans  la  province  de  Numidie.  —  Deux 
montions  honorables  à  M.  L.  Armagnac,  pour  son  Histoire 
de  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne, 
et  à  M.  Jules  Vuy ,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Philothée 
de  saint  François  de  Sales;  Vie  de  if™  de  Charm^isy. 

m 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Ch.  Schmidt, 
pour  son  Histoire  littéraire  de  l'Alsace.  —  Une  mention 
honorable  à  M.  de  Tréverret,  pour  son  étude  sur  l'Italie 
au  XVP  siècle. 

Prix  ARCHON-DESpéROUsss.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à 
M.  Camille  Chabaneau,  fonr  son  Histoire  et  théorie  de  la 
conjugaison  française,  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  de 
Chambure,  pour  son  Glossaire  du  Morvan.  —  Un  prix  de 
1,000  fr.  à  M.  Luchaire,  pour  son  Etude  sur  les  idiomes 
pyrénéens  de  la  région  française.  —  Une  mention 
honorable  à  M.  Chazaud,  pour  sa  publication  des  Ensei- 
gnements d'Anne  de  France  à  Suzanne  de  Bourbon. 

Prix  de  Jouy.  —  A  M.  Édouaixl  Drumont,  pour  son 
livre  intitulé  :  Mon  vieitœ  Paris. 
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Prix  Montton.  —  Un  prix  de  2,500  fr.  à  M.  Bonneau- 
Avenant,  pour  son  Histoire  de  la  duchesse  d'Aiguillon. 

Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Georges  Michel,  pour  son 
Histoire  de  Vauban. 

Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Oabriel  Compajnré,  pour  son 
Histoire  critique  des  doctrines  de  Féduçation  en 
France  depuis  le  XV I^  siècle. 

Des  mentions  honorables  à  M.  Jules  Rolland,  pour  son 
Histoire  littéraire  de  la  ville  d^Albi;  à  M.  L.  Wiesener, 
pour  son  étude  sur  la  Jeunesse  d'Elisabeth  d'Angleterre; 
à  M.  Henri  Vast,  pour  son  livre  sur  le  Cardinal  Bessa- 
rion;  à  M.  le  vicomte  Ph.  d'Ussel,  pour  son  Essai  sur 
l'esprit  public  dans  l'histoire. 

Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Alphonse  Dantier,  pour  son 
livre  sur  les  Femmes  dans  la  société  chrétienne. 

Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Frédéric  Godefroy,  pour  son 
livre  sur  la  Mission  de  Jeanne  d'Arc. 

Une  mention  honorable  à  M.  A.  Babeau,  pour  son  livre 
intitulé  :  le  Village  sous  r ancien  régime. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  21  novembre,  a  décerné  les  prix 
suivants  : 

ANTiQurrÉs  nationales.  —  Point  de  médailles. 

Mentions  honorables  :  1*  à  M.  Henri  Delpech,  pour  son 
Étude  sur  la  bataille  de  Muret  et  la  tactique  de  la 
cavalerie  au  Xlir  siècle;  2°  à  M.  de  Lens,  pour  l'ouvrage 
intitulé  :  Facultés,  collèges  et  professeurs  de  F  Univer- 
sité d'Angers,  du  XV*  siècle  à  la  Révolution  française; 
3®  à  M.  Hucher,  pour  ses  Monuments  funéraires  épigra- 
phiques,  sigillograpMques,  etc.,  de  la  famille  de  Bueil, 
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et  pour  le  travail  Intitulé  :  Émail  de  Oeoffray  Planta- 
genêt  au  musée  du  Mans;  4°  à  M.  de  Fleury,  pour  ses 
Notes  additionnelles  et  rectificatives  au  Gallia  chris- 
tiana;  5®  à  M.  Guillouard,  pour  ses  Recherches  sur  les 
Colliberts;  6**  à  M.  Tabbé  Arbellot ,  pour  sa  brochure  inti- 
tulée :  la  Vérité  sur  Richard  Coeur-de-Lion. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Paul  Meyer,  pour 
son  édition  de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les 
AlbigeoiSy  publiée  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Second  prix  maintenu  à  M.  Giry,  pour  son  Histoire  de 
la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jusqu'au 
XIY^  siècle. 


Prix  Brunet.  —  A  M.  Gustave  Pawlowski,  pour  son 
mémoire  sur  le  sujet  proposé  par  l'Académie  :  «  Faire  la 
bibliographie  méthodique  des  productions  en  vers  firançais, 
antérieures  à  l'épocpie  de  Charles  YIII,  c[ui  sont  imprimées, 
et  indiquer,  autant  que  possible,  les  manuscrits  d'après  les- 
quels elles  l'ont  été.  » 


II. 


BIRLI06RAPHIE. 


69.  —  Alart  (B.).  Notices  historiques  sur  les  communes 
du  Roussillon,  2^  série.  Petit  in-12,  203  p.  Perpignan, 
Latrobe. 

70.  —  Artiere  (H.).  Voyage  d'un  Landais  à  la  fin  du 
xvn*  siècle.  In-32,  42  p.  Mont-de-Marsan,  Leclercq. 

71.  —  Babinet  DE  Rencoone  (G.).  Recueil  de  documents 
pour  servir  à  l'histoire  du  commerce  et  de  l'industrie  en 
Angoumois.  Première  partie  :  foires  d'Angoumois.  Deuxième 
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partie  :  police  des  villes.  In-S,  n-244-63  p.  Angouleme, 
Ûb.  Goumard. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Sodété  archéologîqae  et  hisifflriqae  de  U  Cha- 
rente.) 

72.  —  Bandello.  Nouvelles  de  Bandello,  dominicain, 
évêque  d*Agen  (xvi*  siècle),  traduites  en  français  pour  la 
première  fois.  T.  I.  Petit  in-12,  xv-332  p.  et  portrait. 
Paris,  Liseux. 

73.  — Barthélekt  (A.  de).  Études  héraldiques.  In-8, 
30  p.  Paris,  Dumoulin. 

74.  — Beun  (C).  Turgot,  intendant  de  Limoges.  Discours 
prononcé,  le  4  novembre  1878,  à  l'audience  solennelle  de 
rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Limoges.  In-8,  56  p.  Limoges, 
V  Ducourtieux. 

75.  —  Berger  (6.).  L'École  française  de  peinture  depuis 
ses  origines  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIY  ;  leçons 
professées  à  l'École  nationale  des  beaux-arts  (1876-1877). 
In-18  Jésus,  ni-379  p.  Paris,  Hachette  et  C. 

76.  —  Beroer  (E.).  Notice  sur  divers  manuscrits  delà 
bibliotiièque  Yaticane.  Richard  le  Poitevin,  moine  de 
Cluny,  historien  et  poète.  In-8,  144  p.  Paris,  Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

77.  —  Bernard  (l'abbé  M.).  Saint  Vincent  Ferrierà 
Lyon  ;  étude  historique  et  bibliographique.  In--8,  31  p. 
Lyon,  Pitrat. 

78.  —  BiRAN  (E.  de).  Notice  sur  G.  Gontier  de  Biran, 
député  de  la  sénéchaussée  du  Périgord  aux  États  généraux 
de  1789.  In-8,  99  p.  Périgueux,  Dupont  et  G*. 

79.  —  Blanchard  (G.).  De  quelques  usages  anciens  con- 
servés au  pays  Guérandais.  In-8,  20  p.  Nantes,  Forest  et 
Grimaud. 

(Extrait  du  BuUetin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  de  la 
Loire-Inférieure.) 

80.  —  Blosseville  (de).  Dictionnaire  topographique  du 
département  de  l'Eure,  comprenant  les  noms  de  lieux  anciens 
et  modernes,  ln-4,  xLiv-279  p.  Paris,  Imp.  nationale. 
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81.  —  BoDiN  (L.).  Éloge  de  Pierre  Rat,  avocat  et  maire 
de  Poitiers  au  xvi^  siècle.  Discours  prononcé  à  la  séance 
solennelle  de  rentrée  des  conférences  des  avocats  stagiaires 
du  barreau  de  Poitiers,  le  26  janvier  1878.  In-8,  24  p. 
Poitiers,  Dupré. 

82.  —  BoissARD  (H.).  Le  procès  du  maréchal  de  Maril- 
lac.  Discours  prononcé  à  l'audience  solennelle  de  rentrée  de 
la  Cour  d'appel  de  Dijon,  le  4  novembre  1878.  In-8,  45  p. 
Dijon,  Darantière. 

83.  —  BoNNETON  (J.).  Considérations  historiques  sur 
Tinamovibilité  de  la  magistrature  en  France.  In-8,  115  p. 
Paris,  Dentu. 

84.  —  BoNNECHOSE  (Ch.  de).  La  fin  des  Montmorency 
(950-1878).  In-8, 16  p.  Paris,  De  Soye  et  fils. 

(Extrait  du  Correspondant.) 

85.  —  Bordenave-d'Abere  (de).  Morlaas  et  sa  basi- 
lique. In-8,  15  p.  et  1  pi.  Pau,  les  principaux  libraires; 
Morlaas. 

86.  —  BouR  (l'abbé  V.).  Notice  sur  Noël  de  Chevigny, 
curé  de  Saint^Alpin  (1728-1765).  In-18,  24  p.  Châlon&- 
sur-Marne,  Martin. 

87.  —  BouTBiLLER  (E.  de)  et  G.  de  Braux.  Notes  ico- 
nographiques sur  Jeanne  d'Arc.  In-18  jésus,  39  p.  avec 
grav.  Paris,  Claudin  ;  Orléans,  Herluison. 

88.  —  BoYER  (F.).  Documents  inédits  sur  l'histoire  d'Au- 
vergne :  L  Accord  pour  assurer  la  pacification  de  la  pro- 
vince, lait  par  les  députés  des  trois  états  de  la  province 
d'Auvergne  à  Clermont,  le  27  novembre  1360.  In-8,  18  p. 
Qermont-Ferrand,  Thibaud. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadéinie  de  Clermont.) 

89.  —  Brasier  (l'abbé  V.)  Étude  sur  saint  Germain, 
moine  bénédictin,  d'abord  prieur  de  Talloires,  ensuite  soli- 
taire. In-8,  ym-287  p.  et  pi.  Annecy,  Abry. 

90.  —  Brassart  (F.).  Le  blason  de  Lalaing,  notes  généa- 
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logiques  et  héraldiques  sur  une  ancienne  et  illustre  maison. 
Première  partie.  In-8,  228  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  des  SonTenirs  de  la  Flandre  waUoone.) 

91.  —  Brassart.  Gautier  de  Hainaut,  abbé  d'Ebsnon 
(1207-1237).  Additions  et  rectifications  au  Galliachristiana. 
In-8,  28  p.  Douai,  Crépin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agricoUare,  ete.  de  Dosai.) 

92.  —  Brémenson  (l'abbé).  Essai  sur  les  origines  des 
églises  des  Gaules.  In-18  jésus,  486  p.  Paris,  Berche  et 
Tralin. 

93.  —  Briyes-Gazes  (E.).  Usages  des  étudiants  dans 
l'ancienne  université  de  Bordeaux  (1725-1751).  In-8, 67  p. 
Bordeaux,  Gounouilhou. 

(Extrait  des  Actes  de  l'Académie  des  sciences,  etc.  de  Bordeanx.) 

94.  —  Bruc  (G.  de).  La  France  et  sa  politique  étran- 
gère (1461-1879).  T.  I.  In-8,  ix-259  p.  Paris,  Dentu. 

95.  —  BuLuoT  (J.  G.)  et  J.  RomoT.  La  Cité  gauloise 
selon  l'histoire  et  les  traditions.  In-8,  290  p.  Autun,  Dejus- 
sieu  père  et  fils;  Paris,  Champion. 

96.  —  Cabié  (E.).  Eyénements  relatifs  à  l'Albigeois 
pendant  la  querelle  du  comte  de  Foix  et  du  duc  de  Berry, 
de  1380  à  1382.  In-4  à  2  col.,  40  p.  Albi,  Nouguiès. 

97.  —  Caugny  (A.  de)  et  L.  E.  Bertin.  Sur  la  fon- 
dation de  l'ancien  port  de  Cherbourg  (1686,  1739  à  1743, 
1758).  Notes  et  plans.  In-8,  70  p.  et  5  planches.  Paris, 
Dunod  ;  Dumoulin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  mathéma*» 
tiques  de  Cherbourg.) 

98.  —  Campardon  (E.).  Les  Comédiens  du  Roi  de  la 
troupe  française  pendant  les  deux  derniers  siècles  ;  docu- 
ments inédits  recueillis  aux  Archives  nationales.  In -8, 
xvi-336  p.  Paris,  Champion. 

(Publications  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  rile-de-France.) 

Les  documents  réunis  par  M.  Campardon  sont  :  1'  des  ordres 
de  début  ou  de  réception  à  la  Comédie  française,  émanés  du  ser- 
vice dos  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  ;  2»  des  brevets 
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de  pensions  accordées  par  le  roi  ;  3*  des  actes  de  famille  et  d'état 
civil  ;  4*  des  procès-verbaux  judiciaires.  Ils  sont  classés  par  ordre 
alphabétique  de  noms  d'acteurs  et  d*actrices;  mais  l'éditeur  a 
placé  un  index  général  par  ordre  chronologique  en  tôte  de  son 
recueil,  et  un  index  alphabétique  à  la  fin.  Ce  livre  est  le  pendant 
de  celui  que  M.  Gampardon  fit  paraître,  il  y  a  deux  ans,  sur  les 
Spectacles  de  la  foire  (voyez  VÀnnuaire'Bulletin  de  1877,  p.  91-93, 
et  celui  de  1878,  p.  63),  avec  cette  différence  que  la  nouvelle 
publication  fait  passer  devant  nos  yeux  tous  les  noms  les  plus 
illustres  du  thé&tre  français,  depuis  les  Bellerose,  les  Floridor, 
les  Ghampmeslé,  les  Baron  et  les  La  Thorillière,  jusqu'aux  Clairon, 
aux  Ck)ntat,  aux  Mole,  aux  Yanhove.  Les  biographes  y  trouvent 
une  foule  de  renseignements  nouveaux  et  de  rectifications  inté- 
ressantes, les  bibliographes  des  détails  sur  les  œuvres  dramatiques, 
et  les  moralistes  des  faits  précis  pour  servir  à  l'histoire  intime 
d'une  classe  d'artistes  qui,  pour  être  bien  supérieurs  en  talent 
et  en  position  à  ceux  de  la  foire,  ne  laissaient  pas  néanmoins 
d'éprouver  quelquefois,  eux  aussi,  la  rigueur  des  règlements  de 
police. 

99.  —  Canat  de  Chizy  (M.).  Le  Pas  d'armes  de  la 
fontaine  de  Pleurs,  chronique  chalonnaise  du  xv*  siècle 
(1449-1450).  In-16,  84  p.  Chalon-sur-Saône,  Dejussieu. 

100.  —  Cardevagque  (A.  de).  Histoire  de  l'abbaye  de 
Cercamp,  ordre  de  Qteaux,  au  diocèse  d'Amiens.  In-8, 
284  p.  et  pi.  Amiens,  Sueur-Charruey. 

101.  —  Cardevacque  (A.  de).  Histoire  de  l'administra- 
tion municipale  de  la  ville  d'Arras,  depuis  l'origine  de  la 
commune  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  v-147  p.  et  4  pi.  Arras, 
Sueur-Charruey. 

102.  —  Cartier  Saint-René  (L.).  Seigneuries  du  Berry. 
Histoire  du  duché-pairie  de  Charost  et  de  la  seigneurie  de 
MareuQ.  In-8,  x-712  p.  et  23  pi.  Paris,  Chaix  et  C^ 

103.  —  Castan  (A.).  La  mort  de  François  I"  et  l'avè- 
nement de  Henri  II,  d'après  les  dépêches  secrètes  de  l'am- 
bassadeur impérial  Jean  de  Saint- Maurice.  In-8,  39  p. 
Besançon,  Dodivers  et  C*. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.) 

104.  —  Cazalis  de  Fondouce  (P.).  Bornes  miUiaires 
de  l'Hérault.  Note  en  réponse  à  quelques  observations  de 
M.  Aurès.  In-4,  4  p,  Nîmes,  Clavel-Ballivet  et  C*. 
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105.  —  Chamburb  (E.  de).  Glossaire  du  Monran,  étude 
sur  le  langage  de  cette  contrée  comparé  avec  les  principaux 
dialectes  ou  patois  de  la  France,  de  la  Belgique  wallonne  et 
de  la  Suisse  romande.  In-4  à  2  col.,  xxn-^70  p.  Autan, 
Dejussieu  père  et  fils  ;  Paris,  Champion. 

106.  —  Chantelauze  (R.).  Le  cardinal  de  Retz  et  ses 
missions  diplomatiques  à  Rome,  d'après  les  documents  inédits 
des  archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères.  In-8, 
581  p.  Paris,  Didier  et  C^ 

107.  —  Chaperon  (J.).  Noelz  de  Jehan  Chaperon,  dit 
le  Lassé  de  repos,  publiés  d'après  l'exemplaire  unique  de  la 
bibliothèque  de  Wolfenbiittel,  par  Emile  Picot.  In-12, 
xvn-62  p.  Paris,  lib.  Morgand  et  Fatout. 

(CoUecUoD  d'anciens  chansonniers  français  publiée  aoos  la  direction  do 
baron  James  de  Rothschild.) 

108.  —  Chardon  (H.).  Les  Greban  et  les  Mystères  dans 
le  Maine.  In-8, 26  p.  Le  Mans,  Pellechat  ;  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

109.  —  Charles  (l'abbé  R.).  Un  oppidum  carloyingien 
dans  la  forêt  de  Sillé-Ie-Guillaume  (Sarthe).  In-8,  15  p.  et 
flg.  Tours,  Bouserez. 

(Extrait  des  comptes  rendus  du  congrès  tenu  au  Mans  et  à  LaTal  par  la 
Société  française  d'archéologie ,  en  mai  1878.) 

110.  —  Charmasse  (A.  de) .  Etat  des  possessions  des  Tem- 
pliers et  des  Hospitaliers  en  Maçonnais,  Charollais,  Lyon- 
nais, Forez  et  partie  de  la  Rourgogne,  d'après  une  enquête 
de  1333.  In-8,  45  p.  Autun,  Dejussieu  père  et  fils;  Paris, 
Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne.) 

111.  — Charvet  (L.).  Les  Origines  de  l'enseignement 
public  des  arts  du  dessin  à  Lyon,  1676-1780.  Gr.  in-8, 
15  p.  Paris,  Pion  et  C\ 

112.  —  Chastelain.  Journal  historique  du  chanoine 
Chastelain  (1638-1660).  In-8,  22  p.  Angers,  Lachèse, 
Belleuvre  et  Dolbeau. 

113.  —  Chérancé  (le  R.  P.  L.  de).  Saint  François  d'As- 
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sise  (1182-1226).  In-18  jésus,  xix-504  p.  Angers,  Lachèse 
et  Dolbeau  ;  Paris,  Poussielgue  firères. 

114.  —  Chevalier  (le  docteur  Ulysse).  Lettres  inédites 

de  Hugues  de  Lionne,  ministre  des  Affaires  étrangères  sous 

Louis  XIY ,  précédées  d'une  notice  historique  sur  la  famille 

de  Lionne.  Li-8,  254  p.  Valence,  Chenevier. 

Les  quatre-vingt-quatorze  lettres  publiées  par  M.  le  docteur 
U.  Chevalier  (père  de  notre  érudit  confrère  l'abbé  G.-U.  Chevalier), 
ont  un  caractère  essentiellement  privé  :  par  conséquent,  elles  ne 
font  pas  double  emploi  avec  la  correspondance  officielle  et  diplo- 
matique dont  M.  Yalfrey  a  commencé  la  publication.  Écrites  très 
familièrement,  très  confidentiellement,  à  un  oncle  qui  habitait 
Grenoble,  elles  nous  révèlent  surtout  le  caractère  personnel  du 
ministre,  sa  pensée  intime,  ses  affaires  et  celles  de  sa  famille  ; 
mais,  de  plus,  elles  contiennent  beaucoup  de  détails  et  de  faits 
relatifs  à  la  politique,  aux  événements  du  temps  (1655-1671),  à  la 
cour  de  Louis  XIY,  etc.  L'éditeur  les  a  annotées  avec  soin, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  noms  et  l'histoire  du 
Dauphiné.  La  notice  préliminaire  n'est  pas  purement  généalogique 
(sous  ce  rapport  elle  n'éclaircit  pas  assez  sûrement  les  origines 
de  la  famille  de  Lionne,  origines  qui  étaient  probablement  plus 
modestes  que  ne  les  présente  la  généalogie  officielle  de  Guy 
Allard)  ;  elle  fournit  aussi  des  documents  intéressants  sur  la  bio- 
graphie du  ministre  et  sur  celle  des  personnages  de  son  nom 
qui  firent  figure  dans  la  seconde  partie  du  dix-septième  siècle. 

115.  —  Chevrigny  (G.  de).  Notices  historiqpies.  In-8, 
43  p.  Paris,  Bray  et  Retaux. 

116.  —  Clédat  (L.).  De  firatre  Salimbene  et  de  ejus  chro- 
nicse  auctoritate,  £acultati  litterarum  Parisiensi  L.  Clédat 
thesim  proponebat.  In-8,  119  p.  et  planche.  Thorin. 

117.  —  Colas  (E.).  Mélanges  d'histoire  orléanaise. 
In-12,  vn-165  p.  Orléans,  Herluison. 

118.  —  CoMBiER  (A.).  Les  Plumitifs  du  grand  bailli  de 
Vermandois.  In-8,  66  p.  Laon,  Jacob  et  C®. 

119.  —  CoussEMAKER  (L  de).  Compte  de  la  ville  de 
Cailleul  (1556-1557).  In-8,  53  p.  Lille,  Lefebvre-Ducrocq. 

(Extrait  des  Annales  du  Comité  flamand  de  France.) 

120. — Dard  (baron).  Notice  sur  le  refuge  de  l'abbaye  de 
Ruisseauville  à  Aire  (1632-1785).  In-8,  30  p.  Arras, 
Laroche. 
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121.  —  Dardier  (C).  Michel  Senret,  d'après  ses  plus 
récents  biographes.  In-8,  56  p.  Nogentp-le-Rotraa,  Daa- 
peley. 

(Extrait  de  la  Reroe  historique.) 

122.  —  Dayanne  (C).  L'Octroi  envisagé  aux  points  de 
Yue  historique,  actuel  et  économique  en  droit  français.  In-8, 
207  p.  Paris,  Blampain. 

123.  —  Delaunay  (É.).  Études  historiques  sur  Emée 
avant  la  Révolution.  I.  La  commune  d'Emée  et  son  octroi 
avant  la  Révolution.  IL  Notice  sur  l'hospice  d'Ernée 
(1284-1790).  In-8,  70  p.  Laval,  Moreau. 

124.  —  Delayione.  Le  Premier  salon  du  xyih"  siècle. 
Une  amie  de  Fontenelle.  In-8,  16  p.  Toulouse,  Douladoure. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sdeoces  de  Toaloase.) 

125.  —  Delaville  le  Roulx  (J.).  Notice  sur  les  chartes 
originales  relatives  à  la  Touraine  antérieures  à  l'an  mil. 
In-8,  47  p.  Tours,  Rouillé-Ladevèze. 

On  a  retrouvé  récemment,  au  greffe  du  tribunal  de  Loches,  sur 
la  couverture  de  registres  de  l'état  civil  du  commencement  de  notre 
siècle,  trois  ou  quatre  diplômes  tourangeaux  du  x«  siècle.  C'est 
cette  découverte  qui  a  engagé  notre  jeune  confrère  à  joindre  aux 
textes  si  heureusement  sauvés  l'analyse  ou  le  texte  môme  des 
autres  pièces  que  l'on  connaissait  déjà,  antérieures  à  l'an  mil  et 
intéressant  l'histoire  de  la  Touraine.  Les  dimensions  de  ce  travail 
n'ont  pas  permis,  parait-il,  de  donner  intégralement  tous  les 
textes  ;  nous  le  regrettons  vivement,  car  ils  n'auraient  pu  que 
gagner  à  passer  une  nouvelle  fois  entre  les  mains  d'un  paléographe 
vigilant,  et  les  corrections  que  M.  Delaville  le  Roulx  se  borne  à 
indiquer  ne  sont  pas  absolument  suffisantes.  Presque  tous  les 
diplômes  (au  nombre  de  vingt)  contiennent  des  souscriptions  en 
notes  tironiennes  :  la  lecture  ou  la  révision  de  ces  notes  a  été 
faite  avec  soin  et  habileté  par  un  confrère  de  l'éditeur,  M.  Omont; 
cependant  un  de  nos  amis,  expert  en  cette  matière,  nous  signale 
quelques  interprétations  qui  seraient,  selon  lui,  contestables. 

126.  —  Délayant  (L.).  Du  Présidial  de  La  Rochelle. 
In-8,  44  p.  La  Rochelle,  Siret. 

127.  —  Delbeke  (E.).  Historique  de  la  Bourse  de  Dun- 
kerque  de  1700  à  1878.  In-8,  21  p.  Dunkerque,  Deworst. 
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128.—  Deusle  (L.).  Les  Bibles  de  Théodulfe.  Id^,  47  p. 
Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  BibUothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

129.  —  Deloncle  (C).  La  Maintenance  d'Aquitaine  à 
Toulouse;  esquisse  historique.  In-16,  42  p.  Toulouse,  Dou- 
ladoure. 

130.  —  Denais  (J.).  Armoriai  général  de  l'Anjou, 
d'après  les  titres  et  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  des  bibliothèques  d'Angers ,  d'Orléans ,  les  monu- 
ments anciens,  les  archives,  etc.  Fascicules  1,  2,  3  et  4. 
320  p.  et  17  planches.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

131.  —  Depoin  (J.).  Les  origines  de  la  collégiale  de 
Saint-Mellon  de  Pontoise.  In-8,  31  p.  Pontoise,  Paris. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  historique  da  Vexin.) 

132.  —  Depoin  (J.).  Une  page  d'histoire  locale  :  la 
Peste  à  Pontoise  (1623-1640).  In-8,  27  p.  Pontoise,  Paris. 

133.  —  Deseille  (E.).  Eustache  le  Moine,  chronique 
boulonnaise.  In-4  à  2  col.,  39  p.  Boulogne-sur-Mer, 
V*  Aigre. 

134.  —  Desjardims  (E.).  Géographie  historique  et  admi- 
nistrative de  la  Gaule  romaine.  T.  II.  La  Conquête;  conte- 
nant 10  planches,  dont  deux  cartes  en  couleur  et  une  eau- 
forte  tir^  à  part,  et  29  figures  intercalées  dans  le  texte. 
Gr.  in-8,  754  p.  Paris,  Hachette  et  C«. 

135. —  Desjardins  (Gustave).  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Conques,  en  Rouergue.  In-8,  gxx-518  p.  Paris,  Picard. 

(Documents  historiques  publiés  par  la  Société  de  l'École  des  chartes.) 

136.  —  Des  MoNsnERS-MiRmviLLE.  Guillaume  et  Pierre 
de  la  Jugie,  cardinaux  limousins;  étude  précédée  d'une 
généalogie  de  la  maison  de  la  Jugie.  In-8,  15  p.  Paris, 
Champion. 

137.  —  DESSAnxT  (l'abbé).  Authenticité  du  grand  testa- 
ment de  saint  Remy.  In-8,  ix-424  p.  Paris,  Dumoulin. 

138.  —  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du 
département  du  Pas-de-Calais,  publié  par  la  Commission 
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départementale  des  monuments  historiques.  Arrondissement 
de  Béthune.  T.  III.  In-8,  329  p.  Arras,  Sueur-Charruey. 

139.  —  DouEN  (0.).  aément  Marot  et  le  psautier  hugue- 
not; étude  historique,  littéraire,  musicale  et  bibliogra- 
phique, contenant  les  mélodies  primitives  des  psaumes  et 
des  spécimens  d'harmonie  de  Jannequin,  Bourgeois,  Louis, 
Jarabe^e-Fer,  Sureau,  Servin  Stobée,  etc.  T.  I.  Gr.  in-8, 
xn-746  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

140.  —  Drouyn  (L.).  Essai  généalogique  sur  la  £amiUe 
de  Meslon.  In-8, 134  p.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

141.  —  Du  Chêne  (A.).  Baugé  au  xv*  siècle.  In-8, 
26  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Anjou.) 

142.  —  Dugast-Matifeux.  Nantes  ancien  et  le  pays  nan- 
tais, comprenant  la  chronologie  des  seigneurs,  gouver- 
neurs, éyêques  et  abbés,  le  pouillé  diocésain  et  la  topogra- 
phie historique  de  la  ville  et  du  pays,  d'après  les  auteurs 
originaux,  revus  et  annotés.  In-8,  xvi-583  p.  Nantes, 
Morel. 

143.  —  Du  Teil.  Généalogie  historique  de  la  maison  Du 
Teil  et  de  son  tronc  primordial  Adhémar  de  Monteil,  r^non- 
tant  par  ses  ascendants  directs  jusqu'à  l'origine  de  la  natio- 
nalité française  et  les  temps  des  rois  mérovingiens.  In-8, 
112  p.  Paris,  Martinet. 

144.  — DuvAL  (C).  Ternier  et  Saint-Julien.  Essai  histo- 
rique sur  les  anciens  bailliages  de  Ternier  et  Gaillard  et  le 
district  révolutionnaire  de  Carouge,  avec  documents  inédits. 
In-8,  CLxxxvu-272  p.  Saint-Julien,  Mariât;  Genève. 

145.  —  EsNADLT  (l'abbé  G.).  Contrat  de  mariage  de 
Honorât  de  Bueil  de  Racan  et  de  Magdeleine  du  Bois  (1628). 
In-8,  16  p.  Le  Mans,  Pellechat. 

(Extrait  de  la  Re?ue  historique  et  archéologique  du  Mans.) 

146.  —  Etriès.  Les  Châteaux  historiques  de  la  France  ; 
accompagné  d'eaux-fortes  tirées  à  part  et  dans  le  texte  et 
gravées  par  nos  principaux  aquafortistes,  sous  la  direction 
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de  M.  Eugène  Sadoux.  T.  I.  1"  livraison.  In-4,  vn-32  p. 
Poitiers,  Oudin  fit*ères;  Paris,  même  maison. 

147.  —  Fabre  (P.).  Des  coutumes  municipales  avant  la 
Révolution  dans  les  diocèses  de  Béziers  et  d'Âgde.  In-12, 
48  p.  Béziers,  Perdraut. 

148. — Fayet.  L'Enseignement  dans  le  Berry  avant  1789. 
In-8,  24  p.  Châteauroux,  Nuret  et  fils. 

149.  —  FiLLON  (B.).  La  galerie  de  portraits  réunie  au 
château  de  Saumur  par  Du  Plessis-Mornay.  In-4,  33  p.  et 
portrait.  Paris,  Quantin. 

150.  —  Fontenay  (H.  de).  De  la  date  et  du  lieu  véri- 
tables de  la  mort  du  président  Jeannin.  In-8,  14  p.  et  por- 
trait. Autun,  Dejussieu  père  et  fils. 

(Extrait  des  Mémoires  publiés  par  la  42*  session  du  Congrès  scienti- 
fique de  France.) 

151.  —  FouRGHY.  La  Rentrée  au  Parlement  de  Paris. 
Discours  prononcé  le  4  novembre  1878,  à  l'audience  solen- 
nelle de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Paris.  In-8,  41  p. 
Paris,  Donnaud. 

152.  —  Gaultier  de  la  FEimiàRE.  Thiroux  de  Crosne, 
intendant  de  la  généralité  de  Rouen,  premier  président  du 
Conseil  supérieur  de  Rouen,  lieutenant  général  de  police  à 
Paris  (1767-1789).  Discours  prononcé  à  l'audience  solen- 
nelle de  rentrée  du  4  novembre  1878  de  la  Cour  d'appel  de 
Rouen.  In-8,  80  p.  Rouen,  Lecerf. 

153.  —  GÉRiN  (Ch.).  Le  pape  Innocent  XI  et  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes.  In-8,  67  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

154.  —  Gouverneur  (A.).  Les  Armoiries  de  la  ville  de 
Nogent-le-Rotrou.  In-8, 4  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley- 
Gouvemeur. 

(Extrait  du  Nogentais.) 

155. —  Grandmaison  (Ch.  de).  Chronique  de  l'abbaye  de 
Beaumont-lès-Tours,  publiée  pour  la  première  fois  d'après 
un  manuscrit  des  archives  d'Indre-et-Loire.  In-8,  316  p. 
et  grav.  Tours,  Guilland-Verger  ;  Georget-Joubert. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Tou raine.) 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XVI,  1879.  12 
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156.  —  Grayb  (E.).  État  de  la  pharmacie  en  France 
ayant  la  loi  du  21  germinal  an  XI  ;  étude  sur  une  ancienne 
corporation  de  marchands.  In-8,  x-216p.  Mantes,  l'auteur. 

157.  —  Orionon  (L.).  Historique  et  description  de 
l'église  et  paroisse  de  Sainte-Alpin  de  Chàlons.  In<-8, 169  p. 
et  grav.  ChâlonsHsur-Mame,  Martin. 

158.  —  GuiBBRT  (M.-C.).  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  ville  de  Dieppe,  par  Michel-Claude  Guibert, 
prêtre;  publiés  pour  la  première  fois,  avec  une  introduction, 
des  suppléments  jusqu'à  1790  et  des  notes  historiques,  par 
Michel  Hardy,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 
publique.  T.  II.  In-8, 461  p.  Dieppe,  Rénaux;  M*"* Leblanc; 
Paris,  Maisonneuve  et  G";  Rouen,  Métérie. 

159.  —  GuiauE  (M.-C.).  Chronique  de  la  maison  de 
Beaujeu,  publiée  d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Biblio- 
thèque nationale  et  suivie  d'un  tableau  généalogique  de  la 
famille  de  Beaiyeu.  In-16,  xiy-63  p.  Lyon,  Georg. 

160. — Guillaume  db  Tyr.  Guillaume  de  Tyr  et  ses  con- 
tinuateurs ;  texte  français  du  zuf  siècle,  revu  et  annoté  par 
M.  Paulin  Paris,  membre  de  l'Institut.  T.  I.  Gr.  in-8, 
xxvn-^5  p.  et  4  cartes.  Paris,  Firmin-Didot  et  C*. 

(Histoire  générale  des  croisades  par  les  auteurs  contemporains.) 

161.  —  GuiLLAUMiN.  Le  Parlement  de  Bordeaux  sous 
Louis  XY.*  Discours  prononcé  à  l'audience  solennelle  de 
rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  le  4  novembre  1878. 
In-8,  55  p.  Bordeaux.  Gounouilhou. 

162.  —  GuiLLOUARD  (L.).  Le  baron  de  Béthencourt,  roi 
des  Canaries.  In-8,  34  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

163.  —  GuiLLOUARD.  Recherches  sur  les  Colliberts.  In-8, 
99  p.  Caen,  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

164.  —  Hardy  (E.).  Études  militaires  historiques.  La 
guerre  de  Cent  ans  (1346-1453).  In-8,  250  p.  avec  vign. 
Paris,  Dumaine. 
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165.  —  Hardt  (E.).  Études  militaires  historiques.  Les 
Armées  féodales.  In-S,  97  p.  avec  vign.  Paris,  Dumaine. 

166.  —  Hecquet-Boucrand  (P.).  Essais  étymologiques 
sur  les  noms  propres  de  lieux  de  l'arrondissement  de  Sens  ; 
notes  partielles.  In-8, 14  p.  Paris,  Hennuyer. 

167.  —  HÉRELLE  (6.).  Documents  inédits  sur  les  états 
généraux  (1482-1789),  tirés  des  archives  de  Vitry-le- 
François,  et  publiés  avec  une  introduction  et  des  notes. 
In-8,  264  p.  Paris,  Champion. 

168. — HÉRicouRT  (Ch.  d').  Noms  des  villages  et  hameaux 
d'Artois  ravagés  pendant  la  guerre  de  1537  à  1554,  d'après 
deux  enquêtes  faites  à  Arras  par  les  élus  de  la  province. 
In-4,  19  p.  Arras,  de  Sède  et  G*. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  des  monuments  historiques  du 
PasHle- Calais.) 

169. — HÉRON  DE  Villeposse(A.).  Inscriptions  de  Sainte 
Remy  et  de  quelques  localités  voisines.  In-8,  46  p.  et  grav. 
Paris,  Champion. 

(Extrait  du  Bulletin  monumental.) 

170.  —  Hervieu  (H.).  Recherches  sur  les  premiers  états 
généraux  et  les  assemblées  représentatives  pendant  la  pre- 
mière moitié  du  xiv*  siècle.  In-8,  vin-312  p.  Paris,  Thorin. 

171.  —  Histoire  de  Calais  et  des  pays  circonvoisins, 
recueil  de  documents  inédits  ou  fort  rares  touchant  le  Calai- 
sis  et  reproduits  d'après  les  exemplaires  originaux,  sous  la 
direction  d'Ernest  Le  Jeune,  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie. Livraisons  1  k  10,  contenant  :  T.  L  Le  Port  de 
Calais  au  xvi«  siècle,  par  A.  Dufaitelle;  T.  II.  Journal  histo- 
rique de  Notre-Dame  de  Calais,  ou  notes  historiques  sur 
l'église  Notre-Dame,  précédées  de  la  description  de  cette 
église,  par  H.  de  Rheims.  In-f',  p.  1  à  24,  et  planches. 
Saint^Pierre  et  Calais,  les  principaux  libraires. 

172.  —  Inventaire-sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  MM.  F.  Maupré  et 
Jules  Doinel,  archivistes.  Loiret.  Archives  civiles.  Série  A, 


180  SOCIÉTÉ 

n<»  1  à  1799.  T.  I.  Or.  m-4  à  2  col.,  405  p.  Orléans, 
Colas. 

173.  —  Inventaire-sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Henri  Lepage, 
archiviste.  Meurthe-et-Moselle.  Archives  civiles.  Série  B. 
Chambre  des  comptes  de  Lorraine,  n°»  7783  à  9840.  T.  III. 
Première  partie.  Or.  in-4  à  2  col.,  p.  1  à  200.  N^9884 
à  12470.  C.  D.  et  E.  288  p.  Nancy,  CoUin. 

174.  —  Inventairensommaire  des  archives  départemen- 
tales du  Pas-de-Calais  antérieures  à  1790,  rédigé  par 
M.  Jules-Marie  Richard,  archiviste.  Archives  civiles. 
Série  A.  Tome  I,  A  1  à  Â  503.  In4  à  2  col.,  xy^382  p. 
Arras,  Laroche. 

175.  —  Inventaire  général  des  œuvres  d'art  appartenant 
à  la  ville  de  Paris,  dressé  par  le  service  des  beaux-arts. 
Édifices  civils,  tome  I.  Édifices  religieux,  tome  I.  2  vol. 
in-8,  800  p.  Paris,  Chaix  et  G*. 

(Préfectare  da  département  de  la  Seine.  Directioa  des  traTaox.) 

176.  —  Jacob  (le  bibliophile).  Simples  notes  sur  la  vie 
de  François  Rabelais.  In-12,  31  p.  Paris,  librairie  des 
Bibliophiles. 

(Publié  par  les  soins  da  Comité  pour  l'érection  d'ane  statae  à  Rabelais 
dans  la  ville  de  Chinon.) 

177.  _  Jadart  (H.).  Dom  Jean  Mabillon  (1632-1707)  ; 
étude  suivie  de  documents  inédits  sur  sa  vie,  ses  œuvres,  sa 
mémoire.  In-8,  284  p.  Reims,  Deligne  et  Renart. 

(Extrait  des  Travaux  de  l'Académie  de  Reims.) 

178.  —  Jaloustre  (E.).  Étude  historique  sur  l'abbaye 
royale  de  la  Vassin,  près  la  Tour-d'Auvergne.  In-8,  114  p. 
et  pi.  Qermont-Ferrand,  Thibaud. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Clermont) 

179.  — Jamtn  (A.).  Œuvres  poétiques  d'Amadis  Jamyn, 
avec  sa  vie,  par  Guillaume  CoUetet,  d'après  le  manuscrit 
incendié  au  Louvre,  et  une  introduction  par  Charles  Brunet. 
Petit  in-12  (en  2  tomes),  323  p.  Paris,  Willem. 

180.  —  JossE  (Hector).  La  légende  de  saint  Honoré, 
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évêque  d'Amiens,  traduite  d'après  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Victor  de  BeauT^é.  In-8,  xvu-71  p.  Amiens, 
Douillet. 

181.  —  JouBERT  (A.).  Notice  historique,  géographique, 
biographique  sur  Daon,  ses  seigneurs  et  ses  châteaux.  In-8, 
23  p.  et  grav.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Anjoa.) 

182.  —  Lachenal  (J.).  Une  église  historique  d'Auvergne, 
ou  l'église  de  Brioude,  son  chapitre  noble,  son  administra- 
tion, ses  revenus,  ses  charges  et  fondations,  son  double  rôle 
de  seigneur  spirituel  et  temporel,  expliqué  par  les  documents, 
avec  notes  et  un  conunentaire  sur  les  origines.  1*^  série. 
In-8,  xLvn-157  p.  Le  Puy,  Freydier. 

Les  documents  publiés  dans  ce  volume  et  les  notices  dont  ils 
sont  accompagnés  avaient  déjà  paru  dans  les  Tablettes  historiques  du 
Velay,  L'auteur  se  propose,  dans  une  autre  série,  «  d'indiquer  les 
caractères  de  l'église  de  Brioude  aux  temps  barbares  et  à  Tépoque 
féodale,  puis  de  représenter  les  rapports  et  les  liens  nouveaux  que 
lui  créèrent  la  prépotence  et  la  domination  exclusive  d'un  cha- 
pitre privilégié  et  f^rmé  à  tout  mérite  et  à  tout  savoir  roturier.  » 
Dans  la  série  actuelle,  nous  devons  signaler  deux  comptes  de 
i281,  un  autre  de  1287,  une  enquête  de  l'an  1432  sur  la  situation 
intérieure  de  Téglise.  L'éditeur  de  ces  pièces,  contre  l'usage  ordi- 
naire, a  négligé  de  dire  où  existent  les  originaux,  aussi  bien  que 
ceux  des  documents  qu'il  emploie  dans  les  notes  ou  dans  les 
notices  préliminaires. 

183.  —  Lasteyrie  (F.  de).  Un  grand  seigneur  du 
xvf  siècle  :  le  connétable  de  Montmorency.  In-8,  43  p., 
avec  vign.  Paris,  Quantin. 

(Extrait  de  la  Gazette  des  beaux-arts.) 

184.  —  Lauras  (le  P.  M.).  Nouveaux  éclaircissements 

sur  l'Assemblée  de  1682,  d'après  les  mémoires  inédits  du 

marquis  de  Sourches,  prévôt  de  Thôtel  du  roi  et  grand  prévôt 

de  France,  et  autres  docunàents  peu  connus.  In-12,  259  p. 

Paris,  Palmé. 

Il  y  a  trois  ans  (Annuaire-Bulletin  de  1876,  p.  86),  M.  le  comte 
de  Gosnac,  notre  collègue,  entretenait  le  Conseil  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  de  la  nécessité  de  mettre  au  jour  et  de  livrer 
en  entier  aux  historiens  Ténorme  journal  du  marquis  de  Sourches. 
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Depuis  cette  époque,  une  communication  libérale  a  permis  au 
R.  P.  Lauras  de  citer,  à  Tappui  de  son  travail  sur  la  célèbre 
Assemblée  gallicane,  une  série  de  fragments  nouveaux  du  journal, 
qui,  8*il  en  était  besoin,  acbèveraient  de  prouver  sa  valeur 
incomparable.  Quiconque  lira  cette  étude  intéressante,  ne  man- 
quera pas  d'unir  ses  souhaits  aux  nôtres  pour  que  les  possesseurs 
du  manuscrit  de  Sourches  se  décident  sans  plus  de  retard  à  en 
faire  faire  la  publication  intégrale. 

185.  —  LoNGNON  (A.).  Girard  de  Roussillon  dans  l'his- 
toire.  In-8,  39  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Revae  historique.) 

186.  —  LoNONON  (A.).  Paris  pendant  la  domination 
anglaise  (1420-1436)  ;  documents  extraits  des  r^istres  de 
la  Chancellerie  de  France.  In-8,  xxm-375p.  Paris,  Cham^ 
pion. 

(Pablicatioiis  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  rHe-de-Franoe.) 

Ce  recueil  se  compose  de  cent  soixante-seize  lettres  royaux, 
tirées  exclusivement  des  registres  du  Trésor  des  chartes  :  donations, 
rémissions  pour  délits  politiques  ou  pour  délits  de  droit  commun, 
créations  d'ofQces,  concessions  ou  confirmations  de  privilèges  et  de 
règlements.  Huit  seulement  de  ces  pièces  avaient  été  éditées  jus- 
qu'ici. Notre  érudit  confrère,  en  annotant  son  recueil  aux  divers 
points  de  vue  qui  intéressent  Thistoire,  la  biographie,  la  généalo* 
gie  et  la  topographie,  a  prouvé  une  fois  de  plus  quels  résultats  peut 
donner  aujourd'hui,  m(>me  pour  les  époques  qui  ont  été  étudiées  le 
plus  souvent,  le  dépouillement  consciencieux  et  patient  d'archives 
que  l'on  croirait  épuisées  parles  générations  de  travailleurs  qui  les 
ont  eues  à  leur  disposition  depuis  plus  de  trois  siècles.  Il  est  inutile 
de  dire  que  M.  Longnon  a  donné  tous  ses  soins  à  l'établissement 
des  textes,  inutile  aussi  d'ajouter  que  ses  notes,  nombreuses  et 
étendues,  témoignent  d'une  profonde  connaissance  de  Paris  et  des 
personnages  qui  y  jouèrent  un  rôle  pendant  l'occupation  étran- 
gère. Chaque  pièce  est  précédée  d'un  sommaire,  assez  considérable, 
qui  facilite  singulièrement  les  recherches.  Dans  une  courte  intro- 
duction, l'auteur  du  recueil  a  indiqué  le  caractère  des  pièces  prin- 
cipales et  désigné  celles  qui  peuvent  offrir  les  détails  les  plus 
utiles  pour  les  différentes  branches  de  l'histoire.  On  remarquera, 
entre  autres,  le  n»  cxlv,  sur  la  conspiration  ourdie  en  1429  au 
profit  du  Dauphin,  et  les  n°»  xvii  et  xxxiv,  où  nous  voyons  Perrinet 
le  Clerc,  qui,  selon  les  dramaturges  ou  les  biographes,  serait  mort 
quelques  jours  après  sa  trahison  de  1418,  recevoir  en  1422,  des 
mains  de  Charles  VI  et  de  celles  du  roi  d'Angleterre,  la  récom« 
pense  des  services  qull  leur  avait  rendus  contre  les  f  rebelles.  » 
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187.  —  Mathieu  (l'abbé  D.).  L'Ancien  régime  dans  la 
province  de  Lorraine  et  Barrois,  d'après  les  documents  iné- 
dits (1698-1789).  In-8,  xvin-465p.  Paris,  Hachette  et  O. 

M.  Tabbé  Mathieu,  en  tète  de  son  livre,  a  écrit  ces  phrases  qui 
résument  exactement  les  iLevolrs  de  rhistorien  consciencieux  : 
1  On  peut  dire  que,  chez  nous,  l'ancien  régime  est  ignoré  à  force 
d'être  haï.  On  ne  cesse  néanmoins  d'en  parler...  Mais,  si  nos  pol^ 
miques  sur  ce  sujet  sont  ardentes,  que  nos  renseignements  sont 
encore  incomplets  I  Que  d'assertions  tranchantes  et  hasardées,  que 
de  métaphysique  vague  en  place  de  faits  positifs,  et  quelle  inva- 
sion du  système  dans  l'histoire  I...  L'ancienne  France  était  si 
hérissée  d'exceptions,  de  privilèges,  de  contrastes,  que  les  asser- 
tions absolues  appellent  à  chaque  instant  des  explications,  des 
atténuations  ou  des  correctifs,  suivant  les  circonstances  de  temps 
et  de  lieux.  Ce  qui  reste  donc  à  faire...  c'est  de  rechercher,  pour 
chaque  province,  pour  chaque  ville,  pour  chaque  village,  les 
effets  particuliers  des  causes  générales...  Je  n'ai  pas  la  prétention 
d'épuiser  la  matière,  car,  ainsi  limité^  le  programme  est  encore 
immense,  et  je  demande  pardon,  à  l'avance,  de  ne  pouvoir 
qu'effleurer  bien  des  sujets  qui  demanderaient  une  étude  appro- 
fondie, f 

Par  la  simple  énumération  des  divisions  de  l'ouvrage,  on 
verra  que,  si  M.  l'abbé  Mathieu  n'a  pu  épuiser  son  sujet,  il 
en  a  du  moins  exposé  et  traité  très  largement  presque  tous  les 
points  principaux  :  I.  Formation  territoriale  et  politique  de  la 
Lorraine;  sa  géographie  et  le  caractère  de  sa  population  au 
zvm*  siècle.  U.  Le  clergé  régulier  et  les  couvents.  III.  Les 
trois  grands  abus  dans  l'ordre  monastique  :  chapitres  nobles, 
commende,  relâchement  de  la  discipline.  IV.  Les  divisions  ecclé- 
siastiques, le  clergé  régulier,  le  gallicanisme  et  les  rapports 
de  relise  et  de  l'État.  Y.  Les  différentes  sortes  de  bénéfices; 
mœurs  du  clergé  séculier.  VI.  Le  gouvernement  et  les  impôts 
perçus  en  argent.  YII.  Les  impôts  perçus  en  nature  (dime,  corvée, 
milice).  YIII.  La  justice  et  l'administration  de  l'intendant.  IX. 
Les  droits  seigneuriaux  ;  état  de  la  noblesse  et  des  campagnes. 
X.  La  philosophie  et  l'opinion  en  Lorraine.  XI.  L'Assemblée 
provinciale  et  les  coups  d'état  sous  Louis  XVI.  XII.  La  Lorraine 
en  1788  et  1789;  élections  pour  les  États  généraux  de  1789.  XUI. 
Cahiers  des  villages,  des  nobles  et  des  ordres  privilégiés. 

Quant  aux  sources  et  aux  références,  M.  l'abbé  Mathieu  s'est 
contenté  presque  exclusivement  de  les  indiquer  en  tète  de  sa  pré- 
face, ce  qui  est,  selon  nous,  tout  à  fait  insuffisant  ;  mais  il  semble 
ne  s'être  servi  que  de  documents  sûrs,  variés,  nouveaux,  qui  placent 
son  livre,  œuvre  d'un  esprit  profondément  sincère  et  impartial,  au 
premier  rang  des  monographies  provinciales,  auprès  de  celles  que 
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nous  devons  à  ses  voisins  de  Champagne  et  d'Alsace,  M.  Babeao, 
M.  Tabbé  Hanauer,  M.  Krug-Basse.  Aussi,  TAcadémie  française 
a-t-elie  décerné  en  1879  le  second  prix  de  la  fondation  Grobert  k 
l'Ancien  régime  dans  la  province  de  Lorraine  et  Barrois. 

188.  —  MoLiNiER  (A.)..Étud6  sur  radministration  féodale 
dans  le  Languedoc  (90Ô-1250).  In-8,  367  p.  Toulouse, 
Privât. 

(Extrait  du  t.  Vil  de  la  nouvelle  édition  de  l'Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc.) 

189.  —  PiLOT  DB  Thorey  (E.).  Cartulaire  de  l'abbaye 
bénédictine  de  Notre-Dame  et  Saint-Jean-Baptiste  de  Cha- 
lais,  au  diocèse  de  Grenoble.  In-8,  128  p.  Grenoble, 
Maisonville  et  âls. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  Tlsère.) 

190.  —  PossESSE  (Maurice  de).  Dangeau  et  ses  seigneurs 
(1064-1790).  In-12, 197  p.  et  gravures.  Chartres,  Ed.  Gai^ 
nier. 

Ce  travail  est  fait  en  partie  sur  les  archives  locales,  en  partie 
sur  les  fonds  conservés  aux  archives  d'Ëure-et-Loir  et  sur  les 
documents  originaux  du  Cabinet  des  manuscrits. 

Ciomme  bien  on  pense,  ce  sont  les  Ck)urcillon  qui  tiennent  la 
meilleure  place  dans  la  suite  chronologique  des  seigneurs,  et  sur- 
tout, entre  les  Gourcillon,  ce  marquis  auquel  le  nom  de  Dangeau 
est  redevable  d'une  célébrité  tardive.  MM.  Soulié  et  Dussieux 
avaient  peu  laissé  à  dire  sur  l'auteur  du  Journal.  M.  de  Possesse 
ajoute  quelques  documents  à  leur  biographie  ;  mais,  en  général,  il 
nous  semble  suivre  un  peu  trop  docilement  les  appréciations  de 
ses  prédécesseurs,  appréciations  dont  le  caractère  favorable  était 
sans  doute  exagéré  par  la  nécessité  de  réagir  contre  les  portraits  et 
les  jugements  de  Saint-Simon.  In  medio  veritas.  —  Nous  ne  voyons 
pas  que  le  nom  de  M.  Merlet  soit  cité  par  M.  de  Possesse  parmi 
ceux  dos  auteurs  qui  ont  parlé  de  Dangeau  ;  cependant  Térudit  et 
laborieux  archiviste  d'Eure-et-Loir  a  livré,  il  y  a  environ  vingt 
ans,  au  Bulletin  du  Protestantisme  français,  quelques  pages  intéres- 
santes sur  les  membres  de  la  famille  de  Gourcillon- Dangeau  qui 
appartenaient  à  la  religion  réformée. 

191.  —  QuiCHERAT  (J.).  Relation  inédite  sur  Jeanne 
d'Arc,  extraite  du  Livre  noir  de  l'hôtel  de  ville  de  La 
Rochelle.  In-8,  41  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 
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192.  —  Raynaud  (G.).  Notice  sur  René  Maoé  et  ses 
oeuvres.  In-8, 15  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

193.  —  Robert  (Ulysse).  Indicateur  des  armoiries  des 
villes,  bourgs,  villages,  monastères,  communautés,  corpo- 
rations, etc. ,  contenues  dans  l'Armoriai  général  de  d'Hozier. 
In-8,  n-192  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

En  1696,  lorsque  Tenregistrement  des  armoiries  fut  rendu  obli- 
gatoire pour  toute  la  France,  les  villes,  corporations  et  commu- 
nautés de  tout  genre  durent  se  conformer  à  i'édit,  qu'elles  eussent 
ou  non  possédé  jusque-là  un  blason.  Il  s'agissait  moins,  en  fait, 
de  régulariser  l'état  des  choses,  que  de  percevoir  une  taxe  de 
20  livres  ou  plus  par  écusson,  et  le  traitant,  pour  assurer  ce  pro- 
duit, dut  souvent  attribuer  des  armes  de  pure  fantaisie  aux  com- 
munautés qui  n'en  avaient  point  ou  qui  ne  prenaient  pas  la  peine 
de  lui  en  envoyer  la  description.  Néanmoins  la  plus  grande  partie 
des  articles  de  cette  catégorie  sont  authentiques  et  bons  à  faire 
connaître;  il  est  donc  heureux  que  M.  Robert  ait  eu  la  pensée 
d'en  faire  un  relevé  exact  et  une  nomenclature  alphabétique, 
pour  compléter  ainsi,  avec  ÏIndicateur  déjà  publié  par  M.  Louis 
Paris  et  exclusivement  relatif  aux  noms  de  famille,  le  dépouille- 
ment intégral  des  trente-quatre  volumes  du  grand  Armoriai. 

194.  — Roman  (J.).  Documents  inédits  sur  le  baron  des 
Adrets,  précédés  d'une  notice.  In-8,  27  p.  Vienne,  Savigné. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Dauphiné  et  du  Vivarais.) 

195.  —  Rothschild  (baron  J.  de).  Le  Mistère  du  Viel 
Testament,  publié  avec  introduction,  notes  et  glossaire. 
L  In-8,  xcn-385  p.  Paris,  F.  Didot  et  C^ 

196.  —  Saint-Joanny  (D.  G.).  Registre  des  délibéra- 
tions et  ordonnances  des  marchands  merciers  de  Paris 
(1596-1696)  ;  manuscrit  incendié  aux  Archives  de  la  ville 
le  24  mai  1871 ,  reconstitué  avec  préface  et  notes-appen- 
dices. Petit  in-8,  307  p.  Paris,  WiUera. 

(Collection  historique  des  Bibliophiles  de  Paris.) 

197.  —  Tamizey  de  Larroqub  (Ph.).  Mazarinades 
inconnues,  publiées  avec  avertissement,  notes  et  appendice. 
Iû-18  Jésus,  143  p.  Bordeaux,  Lefebvre;  Paris,  Champion. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


C0NTBNUB8 


DANS  LA  PREMIÈRE  PARTIE' 


DE   L'ANNUAIRE-BULLETIN 


DE  L\miE  4879. 


Décret  reconnaissant  la  Société  de  THistoire  de  France  comme 

établissement  d'utilité  publique,  5. 
Règlement  de  la  Société  de  TUistoire  de  France,  6. 
Liste  des  membres  de  la  Société,  9. 
Bibliothèques  associées,  38. 
Sociétés  correspondantes,  39. 
Liste  des  membres  du  Conseil  d'administration,  41. 
Bureau  de  la  Société  nommé  en  1878,  41. 
Comité  de  publication,  42. 
Comité  des  fonds,  42. 
Jours  des  séances  de  la  Société,  42. 
Agent  de  la  Société,  42. 

Liste  des  ouvrages  publiés  par  la  Société  depuis  sa  fondation,  43. 
Ordre  de  publication  des  ouvrages  édités  par  la  Société,  46. 

I.  —  Analyse  des  procèS'Verbaux. 

Anniversaire  de  la  cinquantième  année  d'existence  de  la  Société, 
132. 

Assemblée  générale,  81 . 

Assurance  du  dépôt  de  la  Société,  79,  132. 

Budget  de  la  Société,  75-76. 

Cartonnage  des  publications,  80. 

Censeurs  :  MM.  Moranvillê  et  Le  Tellier  de  la  Fosse.  —  Rap- 
port à  TAssemblée  générale,  79,  120-123. 

Comité  des  fonds,  54,  75,  79. 


TABLE  DES  IfATIÈRES.  187 

Communications  de  documents,  74,  78,  139,  146. 

Comptes-rendus  des  publications  de  la  Société,  54,  139. 

CosNAG  (M.  de).  —  Lecture  à  T Assemblée  générale,  76,  81,  123- 

128,  155. 
Desnoyrrs  (M.  J.),  secrétaireé  —  Rapport  à  l'Assemblée  générale, 

95-120. 
Distribution  d'un  prospectus  de  libraire,  131. 
Dons  d'exemplaires  des  publications  de  la  Société,  54,  80,  146. 
Élections  :  des  membres  du  Conseil,  82;  des  censeurs,  82;  des 

membres  du  bureau  et  des  comités,  132-133. 
Frais  de  correction  supplémentaires,  79. 
Listitut  :  Prix  décernés  aux  ouvrages  historiques,  164-167. 
Mission  demandée  pour  les  éditeurs  des  Lettres  de  Louis  XI,  67, 

80,  131,  142. 
Nécrologie  :  M.  Saint-René  Taillandier,  65  ;  M.  Bréhaut,  153. 
Ouvrages  offerts,  50,  57,  66,  73-74,  77-78,  129-130,  137-139,  145- 

146,  153,  161-162. 
Placement  des  fonds  de  la  Société,  79,  142,  143. 
Présentation  de  membres  nouveaux,  49,  57,  65,  73,  77,  129,  137, 

145,  153,  161. 
Prix  d'histoire  au  Concours  général,  76, 154. 
Prix  du  papier  d'impression,  67. 
Procès-verbaux  des  séances  :  7  janvier  1879,  49  ;  4  février,  57  ; 

4  mars,  65;  1«'  avril,  73;  29  avril,  77;  6  mai,  81;  3  juin,  129; 

1»  juillet,  137;  5  août,  145;  4  novembre,  153;  2 décembre,  161. 
Publications  de  la  Société  :  Propositions,  141,  142,  146, 147,  155, 
157.  —  Distribution  de  1878, 53.  —  Distribution  de  1879,  54, 
157. 

Actes  des  évèques  de  Cambrai,  147,  157, 162,  164. 

Annuaire-Bulletin,  54,  59,  67,  74,  79,  131,  140,  148,  156,  162. 

Auteurs  grecs  relatifs  à  la  Gaule,  54,  59,  67,  74,  79,  131,  139, 
140,  148,  156,  162. 

Brantôme,  75,  140,  148,  156. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  54,  79. 

Chronique  de  Lefèvre  de  Saint-Remy,  54,  59,  67,  75,  79,  131, 
140,  148,  155,  156,  162, 164. 

Établissements  de  saint  Louis,  53,  140,  158,  159, 162. 

Froissart,  53,  147,  159. 

Grandes  Chroniques,  141. 

Guillaume  le  Breton,  141. 

Le  Loyal  serviteur,  54,  78. 

Lettres  missives  de  Louis  XI,  51-54,  59,  60,  67,  131,  142. 

Mémoires  de  La  Huguerye,  54,  132,  140,  156,  162. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  54,  59,  67,  75,  79,  131,  140,  148, 
156, 162. 


188 


TABLE  DES  B1ATIÈRE8. 


Mémoires  de  ModIuc,  159. 

Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire,  155, 157, 158, 162. 

Rapports  sur  la  situation  de  la  Société,  75-76,  159. 

Recherches  demandées  dans  les  archives  et  dépôts,  52,  67. 

Rectifications  à  un  Annuaire  historique  et  à  VAnnuairû'BuUetin  de 
1846,  155. 

Réimpression  d'un  fragment  de  publication,  159. 

Reproduction  d'un  fac-similé  héliographique,  164. 

RuBLE  (M.  de),  président  de  la  Société,  50.  —  Discours  à  l'Assem- 
blée générale,  82-94. 

Suspension  de  la  vente  des  volumes  presque  épuisés,  147,  159. 

Sociétaires  rayés  pour  retard  de  payement  des  cotisations,  76, 148. 

II.  —  Bibliographie. 


Abbayes,  69,  70,  135,  143,  152, 
160,  171,  173,  175, 177,  180, 
184. 

Abbeville,  143. 

Adrets  (le  baron  des),  185. 

Agde,  177. 

Agen,  168. 

A^nois  (pays  d'),  160. 

Aide  féodale,  143. 

Aire,  173. 

Albigeois  (pays  d'),  170. 

Albret  (Henn  d'),  71. 

Amérique,  61. 

Amiens,  180. 

Angerville  (Augustin  d'),  70. 

Angleterre,  71,134, 136, 160,182. 

Angoulôme,  71. 

An^oumois,  167. 

Anjou,  175.  , 

Anne  de  France,  55. 

Aquitaine,  175. 

Archéologie,  69,  72,  135,  143, 
170,  171,  172. 

Archives,  143,  179,  180. 

Armées,  178,  179. 

Armoriai  général,  185. 

Arras,  136,  143,  171. 

Art  français,  69,  150,  168,  180. 

Artois,  71,  179. 

Arts  et  métiers,  178,  185. 

Assemblées  du  clergé,  181. 

Assise  (saint  François  d'),  173. 

Aubenas,  143. 


Autographes,  68. 

Autun,  o9. 

Auvergne,  169,  180. 

Avenay,  152. 

Avor,  143. 

Aymon  (les  Quatre  fils),  55. 

Bailleul,  173. 
Bailliages,  173,  176. 
Bandello  (le  P.),  168. 
Barrois  (pays  de),  183. 
Baudry  de  Bourgueil,  69. 
Baugé,  176. 

Beaujeu  (maison  de),  178. 
Beaumont-lès-Tours,  177. 
Bénédictins,  169,  180,  184. 
Berry,  171,  177. 
Berry  (le  duc  de),  170. 
Bessarion  (le  cardinal),  160. 
Béthencourt  (le  baron  de),  178. 
Béthune,  176. 
Béziers,  177. 
Bibles,  174. 
Bibliographie,  71. 
Biran  (G.  Gontier  de),  168. 
Blason,  168,  170,  175, 177,  185. 
Bletterans,  70. 
BoUandistes  (les),  143. 
Bordeaux^  170,  178. 
Bornes  milliaires,  171. 
Bouillis  ae),  70. 
Boulogne-sur-Mer,  175. 
Bourbon  (maison  de),  55. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


189 


Bourgeois,  176. 
Bourgogne,  172. 
Bourgogne  (ducs  de),  80. 
Bourgueil,  69. 
Boumet  (le).  143. 
Bourses,  174. 
Brioude,  181. 

Calais,  179. 

Galaisis  (pays  de),  179. 

Canaries  (îles),  178. 

Carouge,  176. 

Cartulaires,  175. 

Cent  ans  (C^uerre  de),  178,  182. 

Oercamp,  171. 

Oiaine  (le  président  du),  136. 

Chalais,  184. 

Chalon-sur-Saône,  171. 

Chàlons-sur-Mame ,   136,  169, 

178. 
Chambres  des  comptes,  180. 
Chaperon  (Jean),  172. 
Chapitres,  181. 
(Hharente-Inférieure  (dép.  de  la), 

71,  143. 
Charles  Vn,  80. 
Charollais  (pays  de),  172. 
Charost,  171. 
Chartes,  70,  71,  160,  174. 
Chastelain  (le  chanoine),  172. 
Châteaux,  176.  181. 
Cherbourg,  170. 
Chevigny  (Noël  de),  169. 
Chromques,  171,  173,  175,  177, 

178. 
Chypre,  133. 
Cimetières,  136. 
Clergé,  181. 

Clermont-Ferrand,  169. 
Quny,  168. 
Cognac,  71. 

Coligny  (l'amiral  de),  133. 
Colletet  (Guillaume),  180. 
CoUiberts,  178. 
Colonies,  61,  178. 
Comédiens,  170. 
Commanderies,  71,  172. 
Commerce,  167,  174. 
Communes,  171. 
Condé  (M»«  de),  63. 
Conques,  175. 


Conventions  royaux  (cour  des), 

71, 
Corporations,  178,  185. 
Croisades,  l78. 

Dangeau,  184. 

Daon,  181. 

Dauphiné,  184,  185. 

Dessm,  172. 

Destouches  (le  chevalier),  71. 

Dictionnaires,  135,  168, 175. 

Dieppe,  178. 

Dîme,  63. 

DiplomaUe,  170,  171,  172. 

Dol,  69. 

Dominicains  (Ordre  des),  168. 

Drame  chrétien,  76. 

Dunkerque,  174. 

Écoles  71 . 

Églises,  136,  152,  170,  175,  178 

^181. 

Elisabeth  (la  reine),  160. 

Ëpigraphie,  179. 

Ernee,  174. 

Espéreux,  70. 

États  généraux,  168,  179. 

Eure  (dép.  de  r),  168. 

Eustache  le  Moine,  175. 

Exposition  universelle,  71,  72. 


Faïences,  71. 

Farges-en-Septaine,  143. 

Féodalité,  143,  160,  179,  184. 

Ferron  (Arnaud  de),  69. 

Fervaques,  69. 

Fîte  (M»«  de  la),  71. 

Foires,  167. 

Foix  (comtes  de),  170. 

Fontenelle,  174. 

Forôts,  69. 

Forez  (pays  de),  172. 

François  !•',  171. 

Fronde,  149. 

Gaillard,  176. 
Gallia  Chrxstiana  (le),  170. 
Garde-Épée,  71. 
Gaules,  170,  175. 
Généalogies,  170, 173, 175, 176, 
178,  181. 


190 


TABLE  DES  MATIÈIISS. 


Géographie,  175. 
.  Germain  (saint),  469. 
Gervaisais  (M.  de  la),  63. 
Glossaires,  172. 
Greban,  172. 
Grueries,  69. 
Guérande  (pays  de),  168. 
Guillaume  de  Tyr,  178. 
Guillemot  (Matthieu) ,  136. 
Guiton  (Jean),  71. 
Guyenne,  69. 

Hagiographie,   143,   168,   169, 

n2,  180. 
Hainaut  (Gautier  de),  170. 
Hasnon,  170. 
Henri  II,  171. 
Henri  VL  136. 
Hérault  (dép.  de  \\  171. 
Hérauts  a*armes,  134. 
Honoré  (saint),  180. 
Hôpitaux,  69,  173,  174. 
Hospitaliers,  172. 
Houmeau  (1'),  71. 
Hozier  (Gh.-R.  d'),  185. 

Imprimerie,  136. 
InaustrieM67. 
Innocent  Xl,  177. 
Instruction  publique,  172,  177. 
Intendants,  168,  177. 
Inventaires,  71,  179,  180. 

Jambe-de-For,  176. 
Jamyn  (Amadis),  180. 
Jannequin,  176. 
Jeanne  d'Arc,  169,  184. 
Jeannin  (le  président),  177. 
Joseph  (le  P.),  69. 
Journaux,  70,  172. 
Jugie  (G.  et  P.  de  la),  175. 
Juifs,  71. 

Justice  (administration  de  la), 
70,  71,  169,  173,  176. 

Lalaing  (maison  de),  170. 
Lancé,  135. 
Landais,  167. 
Langcllier  (Abel),  136. 
Languedoc,  184. 
Lenoir  (Alexandre),  150. 


Librairie,  136. 

Licques.  70. 

Ligue,  136. 

Limoges,  168. 

Limousin  (pays  de).  175. 

Lionne  fugues  de),  173. 

Loiret  (dép.  du),  179. 

Lons-le-Saulnier,  69. 

Lorraine,  180, 183. 

Louis,  176. 

Louis  (saint),  72, 160. 

Louis  XIV,  148, 149, 168. 

Lunel,  71. 

Lyon,  60,  69,  168. 172. 

Lyonnais  (pays),  172. 

Mabillon  (dom).  180. 

Macé  (René),  185. 

Maçonnais  (pays),  172. 

Ma^strature,  169. 

Maine  (province  du),  136,  172. 

Maiours,  70. 

Malte  (Cfrdre  de),  70. 

Manuscrits,  60,  69,  71,168, 174. 

Mareuil,  171. 

Marillac  (le  maréchal  de),  169. 

Marine,  160. 

Marmoutier,  135. 

Marot  (Clément),  176. 

Mayenne,  136. 

Mazarinades,  185. 

Ménippée  (satire),  136. 

Merciers  (marchands),  185. 

Meslon  (famille  de),  176. 

Mettayer  (Jamet),  136. 

Metz,  70. 

Meurthe-et-Moselle  (dép.   de), 

180. 
Molin  (Séb.  du).  136. 
Monnaies,  80,  lâ5. 
Montcenis,  69. 
Monteil  (Adhémar  de),  176. 
Montmoreau,  71. 
Montmorency  (maison  de),  169. 
Montmorency  (le  connétable  de), 

Montre-Œil  (Cl.  de),  136. 
Morlaas,  169. 
Morvan  (pays  de),  172. 
Municipalités,  69,  70, 136,  161, 
177,  185. 


TABLE  DES  IfATIÈRES. 


191 


Musées,  150. 
Musique,  176. 
Mystères,  172,  185. 

Nantes,  176. 
Nantes  (édit  de),  177. 
Navarre,  71. 
Nécrologes,  143. 
Neufville  (Catherine  de),  55. 
Nîmes,  71. 
Noblesse,  70. 
Nogent-le-Rotrou,  177. 
Numismatique,  143. 

Octroi  (droits  d'),  174. 
Onomastique,  179. 
Oppidums,  172. 
.Onent,  72. 
Orléans,  173. 

Orléans  (Marguerite  d'J,  71. 
Omano  (le  maréchal  d  ),  143. 
Orry  (Marc),  136. 

Panes  177 

Paris,' 136,*  177,  180,  182,  185. 
Parlements,  69,  136,  177, 178. 
Pas-de-Galais  (dép.   du),   175, 

180. 
Patois,  172. 
Peinture,  168,  177. 
Pentateuque,  60. 
Périgord,  168. 
Peste,  175. 
Pharmacie,  178. 
PhiUppe  le  Bel,  143. 
Philippe  le  Bon,  80. 
Philologie,  70,  134,  172. 
Plessis-Momay  (Ph.  du),  177. 
Plours,  171. 
Poésie,  69,  168,  172,  175,  176, 

180. 
Poitiers,  169. 
PoUce,  168. 

Ponthieu  (comté  de),  143. 
Pontoise,  175. 
Ponts-de-(3é  ries),  70. 
Population,  63. 
Ports,  170,  179. 
Pouillés,  176. 
Présidiaux,  174. 
Prieurés,  135. 


Protestantisme,  174,  176, 177. 
Provençale  (langue),  70. 
Provence,  136. 
Psaumes,  176. 

Rabelais  (Fr.),  180. 
Racan  (Hon.  de),  176. 
Rat  (Pierre),  169. 
Remy  (saint),  175. 
Retz '(le  cardinal  de),  70, 172. 
Révolution,  71. 
Richard  le  Poitevin,  168. 
Richelieu  (le  cardinal  de),  69. 
Richer  (J.).  136. 
Robet  (G.  de),  136. 
RocheUe  (la),  71,  174. 
Romans,  168. 
Rouen,  177. 
Rouergue,  175. 
Rouleaux  funéraires,  160. 
Roussel  (Gérard),  71. 
Roussillon,  167. 
Roussillon  (Girard  de),  182. 
Rubrouck  (G.  de),  72. 
Ruisseauville,  173. 

Saint-Alpin,  169.  178. 

Saint-Eutrope,  71. 

Saint-Grennain-des-Prés,  136. 

Saint-Julien,  176. 

Saint-Maurice  (J.  de),  171 . 

Saint-Quentin,  69. 

Saint-Remy,  179. 

Saint- Vaast,  143. 

Salimbene  (le  Fr.),  173. 

Salles  (Giraud  de),  143. 

Saumur,  177. 

Sens  (arrond.  de),  179. 

Sépultures,  143. 

Servet  (Michel),  174. 

Servin  Stobée,  176. 

Sillé-le-Guillaume,  172. 

Solignac,  160. 

Sourches  (le  marquis  de),  181. 

Statistique,  63. 

Suessions  (les),  69. 

Sureau,  176. 

Suzanne  de  Bourbon,  55. 

Talloires,  169. 
Tapisseries,  136. 


192 


TABUE  DES  MÀTltoiBS. 


Tam-et-Garonne  (dép.  de),  152. 
Tavannes  (le  maréchal  de),  133. 
Teil  (maison  du),  176. 
Templiers,  172. 
Termer,  176. 
Terre  sainte.  71. 
Teutonique  (Ordre),  71. 
Théâtre,  76,  170. 
Théodulfe,  174. 
Thiroux  de  Crosne^  177. 
Topographie  historique,  176. 
Toulouse,  175. 
Touraine,  174. 
Tournois,  171. 
Tours,  136. 
Troo,  72. 


Turgot,  143, 168. 
Tusson,  143. 

Universités.  170. 
UsuaireSy  136. 

Yassin  (la),  180. 
Yaticane  (bihliothèque),  168. 
Yauban,  151. 
Yaverai  (J.-N.-L.  de),  63. 
Yendômois  (pays).  135. 
Yermandois  (pays),  173. 
Yincent  Femer  (saint),  168. 
Yitry-le-François.  63, 179. 
Yoyages,  61,  62, 167. 

Yonne  (dép.  de  P),  135,  179. 


ERRATUM. 


Page  123,  titre  de  la  Lecture  historique.  Au  lieu  de  :  Avances 
faites  à  la  ville  de  Bordeaux  par  l'Angleterre,  lisez  :  Avances 
faites  à  V Angleterre  par  la  ville  de  Bordea%ix, 


Imprimerie  Daupblbt-Gouybrneub,  à  Nogent-le-Rotrou. 


ANNUAIRE  BULLETIN 

DB    LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


SECONDE   PARTIE. 


DOCUMENTS   ET  NOTICES  HISTORIQUES. 


LETTRES   INÉDITES    DE    LA   PRINCESSE    DES   URSINS 

AU   MARÉCHAL  DE  TESSé. 
{SuiteK) 

xxn. 

A  Madrid,  le  14  janvier  1713. 

Vous  me  prenez  à  partie,  Monsieur,  parce  que  vous  avez  la 
goutte,  quoique  vous  sachiez  que  je  n'y  ai  aucune  part.  Je  ne 
laisse  pas  d'en  être  bien  aise,  puisque  cela  vous  assure  une  longue 
vie  et  qu'il  semble,  par  une  telle  question,  que  vous  me  regardez 
comme  une  personne  dont  vous  faites  assez  de  cas  pour  savoir 
d'elle  d'où  peuvent  venir  les  biens  et  les  maux  qui  vous  arrivent 
Il  ne  me  paix)it  pas  que  ce  soit  un  grand  malheur  à  un  homme 
conmie  vous  d'avoir  un  prétexte  évident  de  rester  dans  sa  maison 
et  de  n'ouvrir  sa  porte  qu'à  ses  véritables  amis  :  on  a  des  gens  de 
bonne  compagnie,  qui  ne  sont  pas  en  assez  grand  nombre  pour 
faire  une  cohue.  Je  voudrois,  pour  l'amour  de  vous.  Monsieur,  que 
M.  le  prince  de  Vaudémont  eût  les  jambes  assez  libres  pour  vous 
y  aller  tenir  compagnie;  mais  j'appréhende  que  son  corps  ne  soit 
pas  aussi  sain  que  sa  tôte.  Je  vois  cependant  avec  plaisir  qu'il  se 

l.  Voyez  V Annuaire-Bulletin  de  1878,  2*  partie,  p.  177-209. 
ANNUAIRB-BDLLBTIN,  T.  XVI,  1879.  13 
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sent  assez  bien  pour  aller  à  la  cour;  je  vous  suis  très-obligée  k 
tous  deux  de  me  faire  Tbonneur  quelquefois  de  parler  de  moi. 
Vous  avez  bien  la  mine  de  lire  ensemble  les  gazettes  d'Hollande, 
que  l'on  lit  plus  volontiers  depuis  un  certain  temps,  que  dans  celui 
où  on  les  méprisoit  parce  que  cela  n'étoit  pas  du  bel  air.  Nous 
avons  fait  ici  les  mêmes  réflexions  que  les  vôtres  sur  l'article  que 
vous  me  citez,  que  je  n'ai  que  flaire  de  vous  répéter,  et  qui  ne  me 
déplaît  pas.  Mais,  Monsieur,  à  quoi  cela  peut-il  être  bon,  après 
tout  ce  qu'on  est  forcé  de  faire?  Dieu  cependant  fait  de  beaux 
changements  quand  il  lui  plaît,  et,  tout  bien  considéré,  on  ne 
sauroit  mieux  faire  que  d'y  mettre  sa  confiance  ;  ce  ne  seroit  que 
parce  qu'il  n'y  a  presque  point  de  sûreté  à  la  mettre  dans  les 
hommes.  Pour  ne  pas  pousser  cette  moralité  plus  loin,  j'aurai 
l'honneur  de  vous  apprendre,  Monsieur,  que  Leurs  Majestés 
Catholiques  se  portent  très-bien,  et  nos  deux  charmants  princes, 
et  que  nous  sommes  tous  dans  la  joie  de  la  nouvelle  du  secours 
que  M.  le  maréchal  de  Berwick  a  jeté  dans  Girone',  sans  qu'il  y 
ait  eu  de  sang  répandu  ;  c'est  le  marquis  Grimaldi  qui  l'a  envoyée 
par  un  officier,  en  ajoutant  qu'il  avoit  obligé  les  ennemis  d'aban- 
donner les  postes  qu'ils  avoient  delà  la  Sègre,  dont  les  pauvres 
gens  de  Gervera,  si  distingués  par  leur  fidélité,  sont  ravis.  Tout 
cela  met  les  Catalans  dans  une  extrême  consternation  ;  cependant 
ils  n'en  sont  pas  moins  aveugles,  ni  moins  méchants.  Bien  que 
cette  nouvelle  qui  vient  d'un  ofQcier  sensé  paroisse  sûre,  on  ne 
laisse  pas  d'en  attendre  avec  impatience  la  confirmation  par  M.  le 
maréchal  de  Berwick.  M.  de  Staremberg  se  trouvera  un  peu 
resserré,  et  peut-être  les  Catalans  ne  pourront  plus  empêcher 
l'Archiduchesse  de  s'embarquer,  qui  s'ennuie  fort  avec  eux,  et 
avec  raison ,  car  ces  peuples  sont  si  fort  accoutumés  à  la  trahison 
qu'on  en  doit  tout  craindre.  Je  ne  suis  pas  surprise  que  chacun 
ait  raisonné  à  sa  fantaisie  sur  la  charge  qu'on  a  donnée  à  M°>«  de 
Pompadour*  ;  je  la  serois  bien  plus,  si  on  n'avoit  rien  dit.  J'espère 
avoir  par  l'ordinaire  quelque  avis  de  notre  ami  le  marquis  de 
Monteléon  >,  puisqu'il  y  a  longtemps  qu'il  doit  être  à  Londres. 
Je  suis  bien  trompée  s'il  n'y  sert  bien  Leurs  Majestés  Catholiques; 
je  suis  ici  sa  solliciteuse,  et  je  voudrois  lui  être  plus  utile  que  je 

1.  c  Staremberg  ...  avoit  levé  le  siège  de  Girone,  voyant  arriver  le  duc 
de  Berwick  avec  ses  troupes,  i  (Saint- Simoo,  IX,  416.) 

2.  Nommée  gouvernante  des  enfants  futurs  de  la  duchesse  de  Beny. 

3.  Il  a  déjà  été  question  de  ce  personnage;  il  avait  été  nommé  ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Londres. 
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ne  lui  suis.  Je  gagne  trop  à  croire  que  le  compliment  qne  vous 
me  faites  sur  la  nouvelle  année  part  de  votre  cœur,  pour  me 
figurer  qu'il  ne  vient  que  de  votre  esprit,  et  c'est  ce  qui  m'y  rend  très- 
sensible.  Le  Hoi  et  la  Reine  ont  reçu  celui  que  j'ai  eu  l'honneur 
de  leur  faire  de  votre  part  tout  comme  vous  l'avez  pu  désirer,  ne 
doutant  en  aucune  façon  que  votre  attachement  respectueux  pour 
Leurs  Majestés  ne  soit  sincère;  et  c'est  ce  qui  fait  qu'elles  m'or- 
donnent de  vous  dire  mille  choses  obligeantes  de  leur  part.  La 
Reine  m'a  paru  même  avoir  un  peu  trop  de  bonté  pour  vous;  cela 
m*a  engagé  à  tâcher  de  vous  faire  une  pièce  auprès  d'elle,  en  lui 
représentant  que  vous  négligiez  à  lui  donner  les  moments  de 
divertissements,  ne  lui  envoyant  plus  le  livre  de  Mille  et  un  jours. 
n  pourra  bien  être  que  je  vienne  à  bout  de  vous  brouiller  tout  à 
fait  avec  sa  Majesté,  si  vous  ne  vous  corrigez  ;  vous  ne  pourrez 
prendre  pour  prétexte  que  l'argent  vous  manque  pour  de  pareils 
présents,  quand  vous  lui  avez  fait  celui  de  la  plus  superbe  chaise 
qu'on  puisse  faire.  M.  de  Pompadour  prétend  qu'elle  a  coûté  au 
moins  vingt-quatre  mille  francs.  Votre  généralat  des  galères  ^, 
Monsieur,  empêchera  que  vous  n'en  soyez  appauvri.  Vous  méri- 
teriez encore  davantage,  et,  si  on  m'en  croyoit,  vous  seriez  comblé 
de  toutes  sortes  de  bienfaits. 

La  Princesse  des  Ubsins. 

Don  Tiberio  Garaffa,  que  je  crois  qui  a  l'honneur  d*ôtre  connu 
de  vous,  vient  d'apporter  la  confirmation. du  secours  [de]  Girone  : 
l'affaire,  à  ce  qu'il  rapporte,  s'est  passée  très-heureusement,  les 
ennemis  ayant  abandonné  tous  leurs  postes.  Le  Roi  a  fait  M.  de 
Garaffa  lieutenant  général. 

xxin. 

A  Madrid,  le  25  janvier  1713. 

Je  ne  sais  point  encore,  Monsieur,  si  la  Reine  aimera  votre 
homme  prodigieux,  parce  qu'elle  n'a  pas  commencé  à  lire  son 
histoire.  J'ai  été  bien  aise  de  lui  présenter  et  de  n'entendre  plus 
parler  de  Mille  et  [une]  nuits  «  et  de  Mille  et  un  jours  ',  qui  m'ont 
très-souvent  impatientée.  Après  pourtant  avoir  admiré  qu'il  pût 

1.  Tesflé  fut  nommé  général  des  galères  le  21  octobre  1712. 

2.  La  tradaction  de  Galland  pamt  de  1704  à  1708. 

3.  La  traduction  de  Pétis  de  la  Croix  parut  entre  1710  et  1712. 
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y  avoir  tant  d'extravagances  dans  Timagination  des  hommes,  il 
faut  bien  que  les  rois  se  rabaissent  avec  eux,  pour  les  délasser 
de  leurs  grandes  affaires,  qni,  au  bout  du  compte,  ne  le  sont  que 
parce  qu'on  se  les  figure  telles,  chacun  s'en  faisant  à  sa  mode,  et 
le  bonheur  ou  le  malheur  dépendant  plus  de  la  manière  de  penser 
que  de  toutes  autres  choses.  La  bonne  Emilie  trouve  sa  satisfius- 
tion  à  bien  servir,  dans  sa  sphère,  la  grande  princesse  qui  l'honore 
de  ses  bontés;  elle  a  été  ravie  de  Thonneur  que  vous  lui  faites  de 
vous  souvenir  d'elle,  et  il  m*a  paru  qu'elle  eût  été  tentée  de  vous 
en  marquer  sa  reconnoissance,  si  son  respect  pour  vous.  Monsieur, 
ne  l'eût  retenue,  ne  s'échappant  jamais  à  ne  le  pas  rendre  à  qui 
elle  en  doit  autant  qu'à  vous.  Vous  avez  donc  oublié.  Monsieur, 
que  le  temps  est  plus  sec  ici  qu'à  Paris,  et  que^  quand  il  y  gèle 
et  qu'il  y  fait  du  vent,  il  pénètre  si  fort  dans  les  os  qu'il  y  cause 
des  rhumatismes  épouvantables?  Il  est  vrai  que  le  soleil  y  est 
beau  et  brûlant  ;  mais  c'est  ce  qui  fait  que,  les  pores  étant  ouverts 
le  jour,  le  soir  fait  un  furieux  mal  ;  je  l'ai  éprouvé  pendant  quatre 
années,  et  j'aurois  couru  risque  de  devenir  pereluse,  si  je  n'eusse 
été  prendre  les  eaux  et  les  bains  de  Bagnères,  qui  ont  eu  la  vertu 
de  me  guérir.  J'ai  pourtant  la  précaution  de  m'exposer  à  Tair  le 
moins  qu'il  m'est  possible  pendant  l'hiver,  et  j'ai  l'honneur  de 
vous  écrire  de  ma  chambre,  où  j'ai  fait  faire  un  poôle  d'une  cha- 
leur égale  et  tempérée,  dont  je  me  trouve  très-bien.  Vous  voyez 
que  je  me  conserve,  en  suivant  votre  avis,  pour  avoir  le  plaisir  de 
voir  la  paix,  que  je  désire  d'aussi  bonne  foi,  depuis  longtemps,  que 
j'ai  toujours  désiré  l'union  entre  les  personnes  où  elle  doit  être; 
tant  pis,  Monsieur,  pour  celles  qui  ne  le  font  pas  :  je  suis  sûre 
qu'elles  feroient  mieux  leur  devoir,  si  elles  vouloient  nous  en 
croire.  Le  gouvernement  de  Guyenne,  qui  a  été  donné  à  M.  le 
comte  d'Eu*,  qui  est,  comme  vous  dites,  un  assez  bon  graillon^  à 
ramasser,  ne  sauroit  être  dans  une  famille  qui  doive,  ni  qui  soit 
plus  attachée  au  Roi,  que  dans  celle  où  Sa  Majesté  l'a  mis.  J'ai 
été  étonnée  quand  on  m'a  raconté  la  quantité  de  prétendants  qui 
l'avoiont  demandé,  no  croyant  pas  qu'il  y  eût  tant  de  gens  qui  se 
méconnussent  au  point  de  se  croire  à  portée  d'être  honorés  d'une 
toile  grâce,  car  on  m'en  a  nommé  qui  me  paraissent  de  vrais  chi- 
poteurs ou  chiffonniers.  8eroit-ce  mal  fait.  Monsieur,  en  pareilles 


1.  Jje  duc  du  Maine  obtint,  le  28  décembre  1712,  le  goarernement  de 
Guyenne  pour  son  (ils.  Voyez  Saint-Simon,  I.\,  399. 

2.  Graillonj  «  restes  ramassés  d'un  repas,  i  (Littré.) 
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rencontres,  de  les  faire  retirer  dans  leur  coquille,  pour  leur  apprendre 
à  ne  se  pas  émanciper  mal  à  propos?  Vous  moquerez-vous  encore 
de  moi,  en  disant  que  mes  paroles  sont  choisies?  Attendez-vous 
à  un  assassinat,  chaque  fois  que  je  recevrai  de  vos  lettres,  puisque 
je  les  exposerai  à  la  censure  de  Leurs  Majestés  Catholiques,  qui 
malheureusement  jusques  ici  n'ont  fait  que  les  louer  et  qu'en  rire, 
quoiqu'elles  soient  honnes   connoisseuses  et  que  le  Roi  sache 
trouver  à  merveille  le  moindre  défaut  dans  les  discours  ou  les 
écrits.  Je  vous  avouerai  môme  qu'il  y  a  un  peu  de  malignité  en 
lui,  que  sa  vertu  surmonte,  ne  la  laissant  entrevoir  qu'autant 
qu'il  faut,  pour  faire  connoitre  la  délicatesse  de  son  esprit.  L'Ar- 
chiduc en  montreroit  davantage  à  faire  la  paix  de  bonne  grâce, 
sans  attendre  que  tous  ses  alliés  l'abandonnassent;  mais  il  n'y  a 
guère  d'apparence  qu'il  prenne  ce  parti-là  ;  il  voudra  soutenir  la 
gageure  jusqu'à  la  fin.  8'il  est  vrai  que  la  peste  s'avance  près  de 
Vienne,  et  que  les  Turcs  fassent  la  guerre  aux  Moscovites^  et  aux 
Polonois,  ce  prince  aura  d'autres  affaires  qu'à  soutenir  la  Cata- 
logne. J'ai  vu  un  officier  portugais,  qui  en  vient,  qui  m'a  repré- 
'  sente  le  trouble  où  a  été  ce  pays  depuis  le  secours  de  Girone,  et 
qu*il  a  laissé  l'Archiduchesse  fort  chagrine,  dans  une  grande 
impatience  de  le  quitter,  regardant  tous  les  Catalans  et  tous  les 
grands  d'Espagne  qui  ont  passé  à  son  service  avec  le  parfait 
mépris  que  méritent  des  traîtres.  M^^  del  Carpio,  héritière  du 
pauvre  duc  d'Albe,  a  épousé  don  Manuel  de  Silva,  frère  du  duc 
de  rinfantado.  Le  comte  de  Malaga,  qui  commandoit  les  troupe» 
portugaises,  s'est  attaché  à  l'Archiduc  sans  le  consentement  de  son 
prince;  il  l'a  fait  comte  et  grand.  Ce  procédé,  jusqu'à  présent 
inconnu  parmi  la  nation  portugaise,  lui  paroîtra  fort  étonnant. 
Personne  n'est  plus  persuadé  que  moi  de  la  fidélité  et  du  zèle 
qu'a  M.  le  marquis  de  Monteléon  pour  Leurs  Majestés  Catholiques. 
Elles  attendent  incessamment  un  courrier  qu'il  doit  leur  envoyer 
pour  leur  faire  savoir  quelque  chose  de  décisif.  Je  savois  par 
M.  d'Alègre,  Monsieur,  le  mariage  de  M.  de  Maillebois  avec 
M^'  sa  fille'  ;  il  me  paroit  qu'il  en  doit  être  content.  Je  souhaite 
que  cette  jeune  personne  ait  un  meilleur  sort  qne  celui  qu'a  eu 
M»"  de  fiarbezieux  *.  Vous  n'êtes  pas  les  seuls  à  faire  des  alliances 

1.  C'est  à  la  république  de  Venise  que  les  Turcs  déclarèrent  la  goerre 
en  1714. 

2.  Voir  Saint-Simon,  IX,  417. 

3.  Barbezieux  avait  en  effet  épousé  une  antre  fille  de  d'Alègre,  pois  s'en 
était  séparé  pour  cause  d'incompatibilité  d'humeurs. 
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où  vous  êtes;  noue  en  faisons  aussi  à  Madrid.  M^*  de  Boire,  qui 
va  devenir  princesse  de  Robecq,  est  le  troisième  mariage  que  nous 
faisons  dans  ce  palais.  Elle  aura  Thonneur  d'être  une  des  dames 
de  la  Heine.  Elle  fait  la  quatrième,  qui  vont  toutes  par  rang 
d'ancienneté,  pour  éviter  des  tracasseries  qui  ne  se  rencontrent 
que  trop  souvent  quand  il  s'agit  de  préséance.  La  première  est  la 
duchesse  d'Havre;  la  marquise  de  Grèvecœur,  la  seconde;  la 
princesse  de  Santo-Bueno,  sa  mère,  la  troisième;  la  princesse  de 
Tzerclaës  sera  la  cinquième,  si  Monsieur  son  mari  ne  demeure  pas 
longtemps  vice-roi  d'Aragon.  Nous  voudrions  bien  qu'elle  fût 
plus  haute  d'une  coudée.  Le  prince  de  Tzerclaës  en  est  amoureux 
passionnément.  M<n«  Gompoint  est  une  créature  bien  nécessaire 
pour  tant  de  dames  qui  sont  si  aimées  de  leurs  maris  ;  elle  est 
arrivée  comme  il  falloit  pour  ma  nièce,  et  peut-être  pour  la  prin- 
cesse de  Santo-Bueno.  Ce  sera  son  douzième  enfant,  qu^elle  aura 
à  trente-deux  ans.  Elle  a  conservé  malgré  ses  fatigues  une  taille 
fine,  de  la  beauté,  et  un  air  assez  jeune  pour  ne  paroitre  que  sœur 
aînée  de  M*°«  de  Grèvecœur.  Le  roi  d'Espagne  leur  fait  l'honneur 
quelquefois,  et  à  moi,  de  nous  faire  souper  à  des  retours  de 
chasse  avec  lui,  où  Leurs  Majestés  sont  plus  gaiement  dans  le 
Quarto  Ghico*  que  quand  elles  mangent  à  leur  ordinaire.  Elles  ont 
donné  la  charge  de  majordomo-mayor,  vacante  par  la  mort  du 
connétable  de  Gastille,  à  M.  le  marquis  de  Yillena,  qui  a  souffert, 
comme  vous  ne  l'ignorez  pas,  Monsieur,  plusieurs  années  pour 
se  conserver  fidèle  au  Roi  ^,  et  l'autre  charge  de  connétable  sera 
réunie  à  la  couronne,  n'étant  point  héréditaire,  et  Tunique  héritier 
du  mort  servant  actuellement  l'Archiduc.  Ges  dispositions  ont  eu 
une  grande  approbation.  Ge  seroit  un  tome  très-divertissant  et 
très-instructif  que  les  mots  rares  de  M.  le  duc  de  Lauzun  ;  mais 
comment  pouvoir  les  ramasser 3?  Je  le  tiens  aussi  difficile  que  de 
faire  une  liqueur  des  esprits  qui  sortent  d'un  zeste;  il  vaut  donc 
mieux  être  le  zeste  soi-même,  que  d'entrer  dans  aucune  cabale. 
Au  moins  ferois-je  la  même  chose  que  lui  et  vous.  J'accepte 
volontiers.  Monsieur,  que  vous  vous  distinguiez  à  mon  égard  par 
des  sentiments  d'amitié,  que  je  mériterai  toute  ma  vie,  s'il  ne  faut 
que  de  la  cordialité;  vous  êtes  assuré  de  la  mienne,  et  de  la  vérité 


1.  Le  petit  quartier,  rendez-vous  de  chasse. 

2.  Voir  Saint-Simou,  V,  322.  —  Pris  par  les  impériaux  pendant  le  siège 
de  Gaëte  (1707),  il  fut  envoyé,  les  fers  aux  pieds,  à  Pizzifi^ettone. 

3.  Saint-Simon  en  cite  quelqnes-nns,  XIX,  190. 
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aTec  laquelle  je  tous  honore.  J'ai  su  par  le  prince  de  Ghalais  que 
vous  vous  étiez  trouvé  à  un  dîner  chez  M.  le  maréchal  de  Villeroy, 
où  étoit  auBsi  M.  Amelot,  et  que  vous  m*aviez  tous  fait  l'honneur  de 
vous  y  souvenir  de  moi,  en  y  buvant  à  ma  santé.  Il  me  semble 
qu'elle  en  est  encore  meilleure  depuis  que  vous  me  l'avez  souhaité. 

La  Princesse  des  Ubsins. 

Je  crois,  Monsieur,  comme  vous,  que  M.  l'abbé  de  Polignac  ne 
retourne  à  Versailles  [que]  pour  y  avoir  une  dignité  qu'il  y  a 
longtemps  que  je  lui  souhaite  ^  et  que  M.  le  cardinal  de  la  'Tré- 
moïlle  a  plus  sollicitée  auprès  du  pape,  certainement,  que  sa 
calotte  rouge  '.  Une  semblable  siéra  fort  bien  de  toutes  façons  à 
M.  de  Polignac,  qui  ne  sera  pas  le  premier  cardinal  de  sa  maison. 
D  m'est  revenu  aussi  que  M.  le  cardinal  Gualterio  se  disposoit  au 
voyage  de  France.  M.  le  marquis  de  Torcy  y  auroit-il  contribué? 
Je  les  ai  vus  amis  intimes,  et  véritablement  l'amitié  de  ce  ministre 
ne  peut  être  mieux  placée  qu'en  cette  Éminence,  qui  joint  à  beau- 
coup d'esprit  un  très-bon  cœur. 

Du  28. 

Je  n'ai  reçu  que  ce  soir.  Monsieur,  votre  lettre  du  16,  parce 
que  le  courrier  a  fort  retardé.  Je  me  doutois  bien  de  la  joie  que 
vous  auriez  du  secours  de  Girone,  et  je  vous  ai  mis  dans  cette 
occasion  aux  pieds  de  Leurs  Majestés,  qui  vous  y  ont  vu  avec 
plaisir. 

XXIV. 

A  Madrid,  le  25  février  1713. 

Je  viens  d'avoir  une  maladie  fort  incommode,  Monsieur,  et  qui 
m'avoit  beaucoup  abattue  ;  mais  mes  forces  commencent  déjà  à 
revenir  assez  pour  m'avoir  permis  de  rentrer  dans  mes  devoirs 
près  de  la  Heine.  G'étoit  une  colique  d'estomac  et  un  débordement 
de  bile  accompagné  de  quatre  jours  de  fièvre  continue,  qui  redou* 
bloit  les  soirs,  qui  étoit  très-incommode.  Il  n'en  est  plus  question, 
grâces  à  Dieu ,  et  j'espère  que,  me  purgeant  quelquefois,  je  ne 
retomberai  plus  dans  le  même  inconvénient.  U  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'on  engendre  plus  de  bile  qu'il  n'en  faut  pour  vivre  : 
il  y  a  trop  de  choses  dans  la  vie  qui  en  font  faire.  Les  réflexions 

1.  L'abbé  de  Polignac  fiit  déclaré  cardiDal  le  30  janvier  1713. 

2.  Mgr  de  la  Trèmoille  avait  été  fait  cardinal  en  1706. 
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présentes  ne  sont  pas  fort  gaies,  et  celles  de  l'avenir  le  sont  bien 
moins.  La  dernière  page  écrite  de  votre  main  a  été  dictée  appa- 
remment par  quelque  esprit  follet,  car  il  n'est  pas  possible  que 
tant  de  circonstances  véritables  fussent  venues  à  votre  connois- 
sance  sans  ce  secours.  Nous  pensons,  vous  et  moi,  Monsieur,  sur 
cette  matière  tout  Tun  comme  l'autre  ;  mais  ne  m'en  parlez  plus, 
puisque  nous  savons  à  quoi  nous  en  tenir.  J'ai  de  bonnes  raisons 
pour  me  donner  l'honneur  de  m'en  expliquer  de  cette  sorte  avec 
vous,  et  la  moindre  n'est  pas  celle  d'être  autant  de  vos  amis  que 
j'en  suis.  J'avoue,  et  sans  en  tirer  aucune  vanité,  que  je  serois  au 
désespoir  que  les  gens  que  j'honore  eussent  jamais  à  se  repentir 
d'avoir  eu  trop  de  confiance  en  moi,  en  s'ezpliquant  quelquefois 
par  trop  d'abondance  de  cœur,  avec  moins  de  retenue  que  la 
gênante  politique  ne  le  requerroit,  et  j'ose  me  vanter  qu'on  ne 
hasarde  rien  avec  moi,  quand  ce  qu'on  écrit  arrive  sain  et  sauf 
entre  mes  mains,  et,  si  nous  ne  faisons  point  d'ostentation  ici 
d'avoir  des  directeurs,  on  n'y  connoît  point  les  guinguettes,  les 
tourelles,  les  gaillardes  et  les  bourdaloUesK  Nous  allons  notre 
grand  chemin,  sans  entrer  dans  les  disputes  et  les  préventions  des 
jansénistes  et  des  jésuites.  Je  ne  suis  point  savante,  je  ne  sais 
que  mon  catéchisme  fort  uniment,  comme  les  bonnes  femmes, 
et  j'en  suis  à  dire  mon  chapelet,  comme  elles  font,  sans  aucune 
honte  de  n'être  point  du  bel  air,  en  me  servant  de  prières  plus 
choisies  et  moins  anciennes.  En  un  mot,  Monsieur,  je  ne  puis  ni 
ne  veux  avoir  la  tête  rompue  de  choses  qui  ne  me  divertiroient 
point  en  ce  monde-ci,  et  qui  ne  me  feroient  peut-être  pas  occuper 
une  bonne  place  dans  l'autre.  Notre  marquis  de  Monteléon  m  obli- 
geroit  fort  de  nous  apprendre  plus  souvent  de  ses  nouvelles.  Leurs 
Majestés  attendent  un  courrier,  qu'il  avoit  promis  d'envoyer.  Je 
no  suis  pas  en  peine  qu'il  ne  les  serve  bien;  mais  je  voudrois 
qu'il  nous  fît  savoir  à  quoi  nous  devons  nous  en  tenir;  je  crains 
qu'il  ne  soit  arrivé  quelque  accident  à  son  courrier;  cela  seroit 
fâcheux,  et  pourroit  apporter  du  retardement  à  la  paix.  Nous 
avons  su  ce  matin,  par  l'ordinaire,  l'extraordinaire  aventure 
survenue  à  M.  le  duc  d'Âumont,  qui  est  bien  désagréable*,  mais 

1.  Tourelles,  gaillardes  et  bourdcUoUe  sont  des  allusions  aux  trois 
célèbres  prédicateurs,  le  P.  La  Tour,  le  P.  Gaillard  et  le  P.  Bourdaloue. 
On  donnait  le  nom  de  ce  dernier  à  des  étoffes  communes  adoptées  à  la 
suite  de  ses  sermons  contre  le  luxe. 

2.  Il  était  ambassadeur  à  Londres;  son  hôtel  fut  brûlé,  et  il  en  coûta 
550,000  fr.  à  Louis  XIV  ;  voir  l'explication  qu'en  donne  Sain^-Simon,  IX,  429. 


DE   L'mSTOmE  DE   FRANGE.  201 

qui  fait  pourtant  connoitre  que  le  parti  contraire  à  la  reine 

de  la  Grande-Bretagne  se  venge  par  des  endroits  qui  marquent 

plutôt  son  désespoir  que  sa  puissance.  Gela  fera  peut-être  prendre 

à  cette  princesse  une  plus  prompte  résolution  de  finir  la  guerre. 

n  revient  de  Gatalogne,   Monsieur,   que  l'on  commence   à  y 

manquer  de  respect  à  l'Archiduchesse  et  au  comte  de  Staremherg, 

ce  qui  est  un  mauvais  signe  pour  TArchiduc.  Je  suis,  Monsieur, 

de  toutes  vos  très-humbles  servantes,  celle  qui  vous  honore 

davantage. 

La  Princesse  des  Ursins. 

XXV. 

A  Madrid,  le  26  mars  1713. 
L'Archiduchesse  s'est  enfin  embarquée  le  19*  de  ce  mois,  Mon- 
sieur. L'évacuation  de  la  Gatalogne  se  va  faire,  et  Sa  Majesté 
Gatholique  a  choisi  M.  le  duc  de  Pepoli  pour  y  commander  ses 
troupes,  qui  est  capitaine  général,  et  qui  gouvernera  en  ce  pays- 
là.  La  Reine  n'a  pas  la  moindre  incommodité  de  sa  grossesse. 
Mgrs  les  princes  se  portent  fort  bien,  et  le  roi  d'Espagne  a  tout 
ajusté,  avec  milord  Lexington,  ce  qui  pouvoit  retarder  la  paix. 
Voilà,  Monsieur,  des  nouvelles  auxquelles  vous  ne  serez  pas 
indifférent,  souhaitant,  comme  vous  faites,  le  bonheur  de  Leurs 
Majestés  Gatholiques.  J'ose  me  flatter  que  vous  ne  le  serez  pas  non 
plus  tout  à  fait  à  la  satisfaction  que  j'ai  de  la  naissance  d'un  petit 
neveu  que  m'a  donné  M™«  la  duchesse  d'Havre  depuis  deux  jours. 
Tous  ces  événements  m'occupent  de  manière  que  je  n'ai  pas  le 
temps  de  pouvoir  me  donner  l'honneur  de  répondre  à  votre  der- 
nière lettre.  Vous  êtes  assez  bon  prince  pour  me  le  pardonner, 
quand  vous  ne  pouvez  ignorer  que  mon  cœur  n'a  aucune  part  aux 
fautes  que  je  puis  commettre  avec  vous;  vous  suppliant  de  croire. 
Monsieur,  qu'aucune  de  vos  servantes  ne  vous  honore  autant  que 
je  le  fais. 

La  Princesse  des  Ursins. 

XXVI. 

A  Madrid,  le  5  avril  1713. 

8i  vous  continuez,  Monsieur,  à  payer  votre  tribut  à  la  reine 

d'Espagne,  comme  vous  l'avez  fait  ces  deux  derniers  mois,  en 

m'envoyantles  deux  tomes  des  Amours  de  Tibulle  et  le  premier  de 

M^  Astrée,  que  vous  louez  davantage  de  son  innocence  que  celle 
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qu'ont  aujourd'hui  vos  jeunes  personnes  dans  leurs  entresols,  8a 
Majesté  aura  plus  lieu  de  se  louer  de  votre  ponctualité  que 
M^a  la  maréchale  de  Noailles,  qui  fut  obligée  d'aller  jusque  ches 
vous,  vous  faire  des  menaces  de  ce  que  vous  ne  lui  envoyiez  plus 
ses  vingt-six  pots  de  chambre  que  vous  lui  deviez,  et  dont  elle 
avoit  tant  de  besoin  pour  sa  nombreuse  famille.  Continues  donc 
ces  sortes  de  présents,  qui  servent  à  divertir  des  moments  cette 
grande  princesse,  et  qu'elle  reçoit  volontiers  de  vous,  quand  elle 
les  refuseroit  de  tout  autre.  Leurs  Majestés  Catholiques  ont  eu  bien 
des  occupations  depuis  un  certain  temps,  dont  j'ai  eu  ma  part,  et 
dont  elles  ne  sont  pas  encore  quittes.  Elles  n'en  auront  point  de 
plus  considérable  apparemment  dans  le  cours  de  leur  règne, 
s'agissant  de  leur  affermissement  sur  le  trône,  qui  doit  procurer 
le  repos  à  leurs  peuples  et  à  la  France.  Je  n'aurai  point  l'honneur. 
Monsieur,  d'entrer  avec  vous  dans  aucun  détail,  puisque  vous 
savez  la  situation  des  affaires,  et  tout  ce  que  M.  le  marquis  de 
Monteléon  fait  en  Angleterre  pour  la  conclusion  de  la  paix,  et  le 
traité  qui  a  été  signé  ici  avec  elle  entre  M.  le  marquis  de  Bedmar 
et  M.  Lexington.  Dieu  veuille  que  nos  deux  rois  n'aient  plus  qu'à 
jouir  de  ce  bonheur,  et  à  se  donner  des  preuves  réciproques  de 
leur  tendresse  !  Pour  moi,  Monsieur,  je  vous  en  donnerai  toujours 
de  ma  véritable  amitié,  vous  suppliant  très-humblement  de  croire 
que  je  suis  plus  que  personne  votre  très-humble  et  très-obéis- 
sante servante. 

La  Princesse  des  Ursins. 

xxvn. 

A  Madrid,  le  17  avril  1713. 
Il  ne  faut  pas  toujours  vous  louer,  Monsieur,  et  je  vais  vous 
faire  voir  que  vous  n'êtes  pas  infaillible  :  le  dernier  livre  que 
vous  m'avez  envoyé  pour  la  Reine  a  été  si  mal  empaqueté,  qu'il 
s'est  trouvé  tout  mouillé  et  qu'on  a  peine  à  le  lire;  ayez  donc 
plus  de  soin  des  autres,  que  Sa  Majesté  prendra  comme  un  tribut 
que  vous  devez  lui  payer,  puisque  la  possession  passe  souvent 
pour  un  droit  légitime.  Les  dévotions  de  la  semaine  sainte  n'ont 
pas  permis  de  voir  les  histoires  dont  vous  me  faites  mention  ;  elles 
doivent  être  bien  écrites,  par  M.  l'abbé  de  Choisy,  et  divertis- 
santes, puisqu'elles  amusoient  les  soirs  votre  grande  et  infortunée 
princesse.  La  Reine,  sa  sœur,  qui  en  a  beaucoup  de  choses,  me 
fait  ressouvenir  d'elle.  Elle  est  bien  occupée,  de  même  que  Sa 
Majesté  Catholique,  des  affaires  importantes  qui  se  traitent  à  pré- 
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sent,  et  elles  attendent,  de  moment  à  autre,  la  nouvelle  de  ce  qui  se 
sera  passé  en  Angleterre,  sur  la  déclaration  que  la  Reine  devoit 
faire  à  son  parlement,  que  vous  saurez  plus  tôt  que  nous.  Il  me 
semble.  Monsieur,  que  la  répartition  des  bénéfices  que  le  Roi  a 
faite  de  la  dépouille  de  M.  le  cardinal  Janson  ^  ne  pou  voit  être 
mieux.  Le  cardinal  de  Polignac  étoit  pauvre  pour  un  homme  de 
son  rang,  M.  Tabbé  de  Saint-Aignan  méritoit  d'avoir  celui 
d'évéque  et  de  comte-pair,  et  le  cardinal  Ottobon,  ayant  l'honneur 
d'être  protecteur  de  Franco,  avoit  besoin  des  libéralités  de  Sa 
Majesté,  pour  en  porter  le  titre  avec  plus  d'éclat.  On  ne  sauroit 
douter  que  le  Roi  ne  fasse  un  bon  choix  pour  remplir  la  place  de 
grand  aumônier;  celui  qui  en  sera  honoré  en  devra  être  bien 
content,  et  celui  qui  ne  l'aura  pas  devra  avoir  assez  de  sagesse 
pour  ne  s'en  pas  plaindre,  puisque  les  maîtres  doivent  faire  ce 
qui  leur  plaît,  et  qu'on  ne  peut  pas  appeler  injustice  ce  qu'ils 
sont  absolument  libres  de  faire.  Je  voudrois  que  tout  le  monde 
pensât  à  cet  égard  comme  moi  :  la  plupart  des  courtisans  s'esti- 
meroient  plus  heureux  d'être  distingués,  et  les  autres  moins  mal 
de  ne  le  pas  être.  Je  ne  laisse  pas,  Monsieur,  de  vous  savoir  tout 
le  gré  possible  des  souhaits  intérieurs  que  vous  faites  pour  un  de 
vos  plus  sincères  serviteurs.  Celui  qui  vient  ici  y  arrivera  appa- 
remment bientôt,  selon  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  le 
marquer;  je  ne  suis  pas  surprise  qu'il  vous  ait  fait  confidence  de 
son  voyage,  puisqu'il  m'a  paru,  depuis  que  je  le  connois,  vous  être 
fort  attaché,  et  trouver  en  vous  toutes  les  qualités  d'une  personne 
qui  est  bonne  à  tout.  Pour  vous  répondre  avec  la  même  sincérité 
dont  vous  vous  servez,  touchant  don  Alexandre  Albane,  je  com- 
mencerai par  avoir  l'honneur  de  vous  dire  que  vous  êtes  le  qua- 
trième auquel  il  s'est  adressé  pour  faire  la  confidence  sur  laquelle 
il  vous  demande  le  secret.  Le  roi  d'Espagne  a  fait  répondre  la 
même  chose  que  je  vais  vous  expliquer,  et  qu'il  m'ordonne  de 
vous  répéter,  qui  est  que  Sa  Majesté  ne  s'est  jamais  écartée  du 
respect  et  de  la  tendresse  qu'elle  doit  au  chef  de  l'Église,  quelque 
mauvais  procédés  qu'il  ait  eus  à  son  égard,  et  qu'elle  a  toujours 
désiré  un  véritable  accommodement  avec  le  Pape.  Sa  Sainteté, 
Monsieur,  a  choisi  M.  Aldobrandi  pour  le  traiter,  dont  il  revient 
ici  beaucoup  de  bien.  Sa  Majesté  n'a  eu  aucune  répugnance  pour 
ce  prélat  ;  elle  verra  les  propositions  dont  il  est  chargé,  et,  si  les 
satisfactions  sont  proportionnées  aux  justes  sujets  qu'elle  a  de  se 

1.  Grand  aumôoier  de  France. 
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plaindre  de  la  cour  de  Rome,  ce  sera  lui  qui  aura  l'honneur 
d'avoir  rétabli  entre  elle  et  celle-ci  une  bonne  intelligence^  Le  roi 
d'Espagne  ne  se  sent  point  du  tout  honoré  d'imiter  celle  de  Vienne. 
L'Archiduc  avoit  ses  raisons  pour  demander  don  Hannibal,  et  Sa 
Majesté  Catholique  pour  ne  point  désirer  don  Alexandre,  son 
frère.  Voilà,  Monsieur,  l'éclaircissement  véritable  que  vous  avei 
souhaité  de  moi  ;  j'y  ajouterai  seulement  que  je  serai  ravie  quand 
le  Pape  et  Sa  Majesté  seront  dans  une  parfaite  union,  conservant 
une  reconnoissance  infinie  des  bontés  dont  Sa  Sainteté  a  daigné 
m'honorer  en  toutes  occasions.  Je  suis  à  vous.  Monsieur,  et  votre 
très-humble  et  très-obéissante  servante. 

La  Princbssb  des  Ursois. 

xxvni. 

A  Madrid,  le  27  avril  1713. 

Je  n'imiterai  point  M»«  la  maréchale  de  Créquy,  Monsieur,  en 
ordonnant  que  Ton  me  mette  dans  le  tombeau  que  j'aurai  fait 
faire  ;  cette  prévoyance  n'est  pas  plus  utile  pour  l'autre  monde  que 
pour  celui-ci  :  Dieu  ne  nous  en  sait  aucun  gré,  et  les  hommes 
sages  s'en  moquent.  On  m'enterrera  donc  à  petit  bruit,  et  je  me 
contenterai  de  l'ôtre  en  terre  sainte,  quand  même  je  serois  en 
possession  de  ma  souveraineté.  Je  ne  crois  pas  que  vous  me  désap- 
prouviez, vous  connoissant  aussi ....  qu'éloigné  de  ces  vanités.  Je 
commence  à  espérer  pour  la  vie  de  M.  le  duc  d'Alençon,  depuis 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  mander  que,  malgré  ses 
convulsions,  dont  les  gouttes  d'Angleterre  l'avoient  tiré,  il  mon- 
troit  de  la  force  ;  ce  qui  m'y  confirme  encore,  c'est,  Monsieur,  ce 
que  me  dit  hier  milord  Lexington,  qui  a  une  fille  de  treize  ans, 
grande  et  saine,  qui  naquit  à  six  mois,  et  qui  étoit  d'une  petitesse 
étonnante  :  il  est  bien  plus  naturel  qu'un  prince  qui  entroit  dans 
le  huitième  mois  puisse  vivre.  Je  ne  suis  pas  étonnée.  Monsieur, 
que  M.  et  M™«  la  duchesse  de  Berry,  auxquels  il  est  si  précieux, 
soient  affligés  quand  ils  appréhendent  de  le  perdre,  quoiqu'ils 
puissent  se  flatter  d'en  avoir  beaucoup  d'autres.  Je  ne  suis  pas, 
je  pense,  moins  aise  que  vous  de  la  bonne  santé  de  Mgr  le  Dau- 
phin ;  M™«  de  Maintenon  et  Mj^^  la  duchesse  de  Ventadour  m'en 
paroissent  très-contentes,  et  me  disent  qu'il  est  fort  beau  et  a  tous 
les  agréments  de  feu  Madame  sa  mère,  ce  qui  redouble  encore  les 

1 .  Ce  passage  se  rapporte  à  l'afifaire  de  la  balle  (MffenUus. 
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vœux  que  l'on  fait  pour  sa  précieuse  conservation.  Quoiqu'il  ne 
soit  pas  permis  de  juger  sinistrement  de  son  prochain,  on  ne  peut 
du  moins  s'empêcher  de  craindre  qu'il  n'y  ait  des  hypocrites  qui 
aient  visité  les  églises  la  semaine  sainte,  et  qui  n'aient  pas  tenu 
à  Dieu  ce  qu'ils  lui  ont  promis.  On  ne  souffre  plus,  en  cette  cour, 
devant  ce  palais,  tous  ces  fouetteurs  qui  passoient  dans  les  proces- 
sions, et  qui,  sous  l'ombre  de  faire  des  pénitences  publiques, 
faisoient  ruisseler  leur  sang  pourri  pour  faire  des  finesas  à  leurs 
divinités.  Je  crois,  Monsieur,  que  vous  en  auriez  fait  autant  que 
8a  Majesté  Catholique,  qui  ne  peut  soufiErir  la  fausseté  en  rien, 
n'aimant  rien  tant  que  la  vérité.  Selon  la  dernière  lettre  que  j'ai 
eue  de  M.  le  duc  d'Ossonne,  il  devoit  partir  pour  Utrecht,  où  il 
trouvera  la  paix  prête  à  conclure,  à  moins  qu'il  n'arrive  des 
obstacles  imprévus.  M.  le  marquis  de  Monteléon,  dont  Leurs 
Majestés  continuent  à  être  toujours  plus  satisfaites,  joindra  bientôt 
ce  duc,  et  je  ne  pense  pas  que  ce  soit  mal  fait.  Le  comte  de  Sta- 
remberg  retarde  autant  qu'il  peut  l'évacuation  de  la  Catalogne, 
ne  voulant  point  s'embarquer  que  le  général  Ross  n'y  soit  arrivé, 
quoique  son  maître  lui  ait  envoyé  ses  ordres  conformes  à  ce  qui 
s'est  traité  à  Utrecht.  Il  me  paroit.  Monsieur,  qu'on  a  trop 
d'amitié  pour  l'argent  en  France  et  qu'on  oublie  trop  sa  naissance, 
à  la  quantité  de  mariages  bas  qu'on  y  fait  ;  je  ne  crois  pas  en  faire 
jamais,  qui  dépendent  de  moi,  de  cette  espèce;  cela  n'est  permis, 
ce  me  semble,  que  quand  une  maison  tombée  dans  la  misère  ne 
■  peut  se  relever  que  par  de  furieux  biens  :  en  ce  cas,  je  les  par- 
donne. Faites-moi  l'honneur.  Monsieur,  de  m'aimer  comme  une 
très-humble  servante  qui  vous  est  toute  acquise. 

La  Princesse  des  Uasms. 

XXIX. 

A  Madrid,  le  19  mai  1713. 

Pour  cette  fois.  Monsieur,  j'ai  fort  bien  compris  votre  énigme, 
et  je  n'ai  point  eu  besoin  de  recourir  au  commentaire  de  don  Luis. 
Si  j'étois  née  d'un  sexe  et  d'une  volonté  à  être  chirurgien,  je  ne 
me  serois  point  attachée  à  l'anatomie  des  cogurs,  craignant  de  les 
trouver  pleins  de  boue,  ou  tout  au  moins  pretintailles*,  de  trop  de 
petites  parties,  parce  qu'il  y  en  a  fort  peu  de  nobles  et  qui  soient 
éloignés  de  la  tracasserie.  C'est  pourquoi.  Monsieur,  je  fais  grand 

1.  FreUniaiUes,  petites  inutilités;  dans  l'origine,  ornements  en  dèeoa- 
pnre  qa'on  mettait  sur  les  robes  de  femmes. 
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cas  de  ceux  à  qui  j'en  crois  de  purs  et  unis.  Vous  ponirez  vous 
en  faire  l'application;  mais  je  vous  déclare  que,  si  vous  me  trom- 
pez, personne  ne  sera  plus  à  portée  de  m'en  fiûre  accroire.  C'est 
vous  en  dire  assez  pour  que  je  puisse  finir  ma  lettre  sans  que  vous 
puissiez  m'accuser  avec  fondement  que  je  ne  sois  pas  aussi  véri- 
tablement de  vos  amis  que  j'en  suis,  et  votre  très-humble  et  très- 
obéissante  servante. 

La  PaurcESSB  des  Ursins. 

Toute  cette  famille  royale  est  en  aussi  bonne  santé  que  nous 
pouvons  le  désirer.  A  la  façon  dont  vous  vous  y  prenez.  Monsieur, 
la  Reine  aura  une  bibliothèque  considérable,  et  il  faudra  une 
plus  grande  pièce  pour  la  mettre  que  n'est  Tentresol  de  M"«  Emi- 
lie ;  sachez  au  moins  que  ces  louanges,  au  lieu  de  vous  gâter,  ne 
doivent  que  vous  encourager  à  envoyer  vos  livres  nouveaux. 
Quand  on  aura  reçu  en  cette  cour  la  ratification  de  la  paix  géné- 
rale, Leurs  Majestés  iront  à  Atocha  en  rendre  grâces  à  Dieu,  et 
la  Reine  s'y  fera  porter  dans  la  chaise  dont  vous  lui  avei  fait 
présent,  qui  est  la  plus  magnifique  et  la  plus  belle  qu'on  puisse 
voir. 

Le  21. 

Je  recois  votre  lettre  de  Marly,  du  8  mai  ;  toutes  les  postes  sont 
dérangées  par  la  quantité  de  courriers,  ce  qui  fait,  Monsieur,  que 
les  ordinaires  n'arrivent  quasi  que  quand  ils  sont  prêts  à  repartir. 
Je  m'applaudis  fort  de  vous  avoir  grondé,  puisque  vous  en  êtes 
si  content,  et  je  n'ai  garde  de  vous  bouder,  n'étant  point  du  tout 
ma  façon  d'agir  avec  les  personnes  que  j'aime  et  honore.  Vous  ne 
m'avez  pas  donné  lieu  jusqu'à  cette  heure  d'être  assez  mal  con- 
tente de  vous  pour  pousser  mon  aigreur  jusqu'à  l'extrémité,  et 
j'espère  que  je  ne  m'émanciperai  pas  à  vous  menacer  de  vous 
battre;  vous  ne  pouviez  recevoir  une  telle  faveur  que  d'une  grande 
princesse  adorable,  à  laquelle  vous  aviez  sacrifié  votre  cœur,  et 
qui  en  faisoit  le  cas  qu'elle  devoit.  Les  divertissements  que  prend 
M.  l'électeur  de  Bavière  sont  trop  publics  pour  être  ignorés.  Nous 
avons  vu  des  princes,  dans  la  cour  où  vous  êtes,  qui  en  prenoient 
de  différents  sans  sortir  de  leurs  personnages  respectables.  Je 
tombe  d'accord  avec  \ous  que  le  jeu  est  nécessaire  dans  une  cour, 
où  il  faut  des  amusements  pour  nombre  de  gens,  dont  les  uns  ne 
savent  que  faire,  et  où  les  autres  profitent  de  ces  sortes  d'occa- 
sions-là pour  faire  leurs  affaires  en  s'insinuant;  mais  je  ne  puis 
convenir  qu'ils  se  ruinent  en  frais  de  pertes  si  considérables.  Vos 
bons  musulmans  que  vous  entreteniez  à  Livoume  avoient  quelque 
raison  d'être  tHonnés,    non    pas   des   préceptes  de   notre   reli- 
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gion,  mais  bien  des  abus  qui  s'y  glissent;  car  certainement, 
Monsieur,  ruiner  son  prochain  et  séduire  sa  femme  sont  deux 
choses  toutes  opposées  à  l'aimer  comme  soi-même;  j'ai  néanmoins 
grande  peur  que  cette  maxime  ne  dure  jusqu'à  la  venue  de  l'An- 
téchrist. Il  me  paroît.  Monsieur,  que  vous  avez  pris  le  bon  parti 
en  répondant  en  termes  vains  et  vagues  à  don  Alexandre.  Je  suis 
très-fâchée  du  nouvel  accident  arrivé  à  M.  le  duc  d'Harcourt*; 
ces  sortes  d'attaques,  à  la  longue,  ne  font  point  de  quartier.  On 
mandoit  déjà  que  ce  seroit  M.  le  maréchal  de  Villars  qui  iroit  à 
sa  place'.  H  seroit  à  souhaiter  qu'il  ne  fût  plus  question  d'armée, 
et  que  Ton  pût  vivre  avec  toutes  les  nations  en  amour  et  simplesse. 

XXX. 

A  Madrid,  le  4  juin  1713. 

Vous  pouvez.  Monsieur,  sans  aucun  ménagement,  me  faire 
toutes  les  recommandations  dont  on  vous  priera,  puisque  je  serai 
toujours  très-aise  que  vous  et  tout  le  monde  sache  le  cas  que  je 
fais  de  ce  que  vous  pouvez  désirer,  et  que  je  n'oublierai  rien  de 
ma  part  pour  le  faire  réussir.  L'affaire  de  M.  le  baron  de  Missen- 
tal  n'a  pas  tourné  comme  je  l'aurois  voulu,  puisque  le  roi  d'Es- 
pagne ne  consent  point  qu'il  revienne  à  son  service  ;  il  a  fait 
plusieurs  pas  pour  y  parvenir  en  engageant  quantité  de  gens 
considérables,  à  Rome  et  ailleurs,  à  demander  la  môme  grâce  à 
8a  Majesté  Catholique,  qui  n'ont  pas  mieux  réussi.  Elle  va  faire 
une  réforme,  à  la  paix,  de  plusieurs  ofQciers,  au  lieu  d'en  reprendre, 
et  d'ailleurs,  Monsieur,  à  vous  parler  franchement  comme  elle  me 
l'ordonne,  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire  confidentiellement  que 
celui  dont  il  est  question  n'a  pas  laissé  une  bonne  réputation  en 
ce  pays.  Tirez-vous  donc  le  mieux  que  vous  pourrez  d'affaire  en 
ce  rencontre  :  votre  esprit  ne  vous  manque  jamais,  et  vous  vous 
démêlerez  bien  de  ceci.  Un  courrier  de  notre  ami  le  marquis  de 
Monteléon  vint  enfin  hier,  avec  la  bonne  nouvelle  qu'il  avoit 
signé  la  paix  avecmilord  Bolingbroke  '  ;  sa  conduite,  sa  capacité  et 
son  zèle  ne  peuvent  être  assez  loués  ;  aussi  Leurs  Majestés  Catho- 
liques en  sont-elles  fort  satisfaites.  Pour  moi,  j'ai  tout  lieu  de 
l'être  de  la  manière  dont  il  a  conduit  l'affaire  de  ma  souveraineté, 

1.  Une  attaque  d'apoplexie. 

2.  Voir  Saint-Simon,  X,  17.  Villars  remplaça  effectlTemeot  d'Harconrt. 

3.  La  paix  fot  signée  le  11  avril. 
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que  j'espère  qui  aura  une  heureuse  fin.  Je  me  flatte,  Monsieur, 
que  vous  n'en  serez  point  fâché;  je  ne  la  serois  pas  non  plus,  si  je 
pouvois  jouir  du  commerce  d'un  aussi  aimable  ami  que  vous 
êtes,  et  que  nous  pussions  nous  entretenir  à  notre  aise.  Cen  est 
assez  pour  un  homme  qui  entend  à  demi-mot. 

La  Priugbssb  dbs  Uasms. 

XXXI. 

Â  Madrid,  le  16  juin  1713. 

Vous  avez  grande  raison.  Monsieur,  de  dire  qu'on  est  trop  heu- 
reux quand  on  n'est  chargé  de  rien,  puisque  c'est  un  poids  bien 
pesant  que  l'on  porte  sur  ses  épaules,  quand  on  entre  dans  ies 
affaires  des  autres,  qui  ne  vont  pas  toujours  comme  on  voudroit, 
et  auxquelles  on  ne  sauroit  souvent  remédier.  Une  vie  tranquille, 
avec  quelques  commodités  et  une  bonne  santé,  un  petit  nombre 
d'amis  à  voir  quand  on  le  veut,  est,  ce  me  semble,  le  plus  à  sou- 
haiter; on  y  auroit  peu  besoin  de  médecins,  et  on  n'entreroit 
dans  aucune  intrigue.  C'est  ce  qui  est  difficile  à  éviter,  sans  se 
faire  des  ennemis,  dans  les  cours,  où  il  satQi  de  flaire  un  person- 
nage pour  être  tourmenté  par  ces  cabales  dont  vous  me  parlez, 
qui  échauiTent  le  sang,  et  qu'on  a  besoin  de  rafraîchir  par  quelques 
remèdes.  La  plus  belle  perspective.  Monsieur,  selon  mon  goût, 
est  de  pousser  sa  carrière  le  plus  loin  que  l'on  peut,  sans  faire  de 
mal  à  personne,  et  avec  l'espérance  de  la  miséricorde  de  Dieu. 
Ainsi  nos  sentiments  me  paroissent  assez  conformes,  et  je  m'en 
fais  beaucoup  d'honneur.  Je  suis  bien  aise.  Monsieur,  qu'on  ait 
donné  l'évôché  de  Tournay  à  un  frère  de  M««  de  Dangeau  »  ;  c'est 
un  meszo-termine  qui  empêchera  les  embarras  que  l'on  pourroit 
avoir.  Plusieurs  lettres  de  Paris  disposent  de  la  charge  de  grand 
aumônier  en  faveur  de  M.  le  cardinal  de  Beauvau*;  il  n'y  a  que 
celui  d'Auch  dont  on  ne  dit  rien.  Il  est  certain.  Monsieur,  que  je 
n'ai  point  à  me  reprocher  d'avoir  lu  aucun  de  vos  livres. 
W^^  Emilie,  qui  prétend  bien,  dans  les  suites,  en  faire  une  magni- 
fique bibliothèque,  m'assure  que  j'y  perds  fort;  quand  la  paix  sera 
faite,  je  réparerai  cette  perte.  Sa  Majesté  Catholique  eut  hier 
nouvelle,  Monsieur,  que  M.  de  Staremberg  et  l'amiral  Jennings 

1.  Jean-Ernest  de  Lowenstein. 

2.  La  grande  aumônerie  fut  donnée  au  cardinal  de  Rohan. 
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enverroient  le  13  des  commissaires  à  Gervera,  pour  traiter  avec 
ceux  du  Roi  de  l'éyacuation  de  Catalogne.  Cest  le  comte  de 
Kœnigsegg  qui  agira  pour  l'Archiduc  ;  on  ne  sait  pas  encore  qui 
sera  pour  les  Anglois.  Le  roi  d'Espagne  a  nommé  pour  lui  le 
marquis  de  Grimaldi,  un  de  ses  lieutenants  généraux  ;  nous  ver- 
rons dans  peu  si  ces  messieurs  y  vont  de  bonne  foi;  milord 
Lexington  me  disoit  ce  matin  qu'il  n'en  doutoit  pas.  Il  seroit  à 
désirer,  quand  même  M.  le  maréchal  de  Villars  ne  voudroit  pas, 
que  la  guerre  finît  partout  ^  M.  Orry  est  allé  faire  un  petit  tour  à 
l'armée  pour  y  faire  des  arrangements*;  Leurs  Majestés  sont  très- 
contentes  de  lui  :  j'ai  l'honneur  de  vous  le  mander,  sachant  que 
vous  rhonorez  de  vos  bonnes  grâces.  Le  prince  de  Ghalais  Ta 
accompagné,  aimant  à  se  trouver  dans  les  lieux  où  il  croit  qu'il 
peut  se  passer  quelque  événement  pour  le  service  ;  comme  effec- 
tivement on  n'est  pas  trop  sûr  que  les  Gatalans  fassent  ce  qu'ils 
devroient  faire,  il  a  reconduit  avec  autant  de  précaution  son  vilain 
moine  qu'il  s'en  étoit  saisi  avec  adresse  en  France.  Le  roi  et  la 
reine  d'Espagne  le  comptent  comme  un  homme  qui  leur  est 
dévoué,  et  n'ont  pas  mauvaise  opinion  de  lui.  Je  ne  sais  si  j'ai  eu 
Thonneur  de  vous  mander,  Monsieur,  combien  il  se  loue  de  toutes 
vos  bontés,  dont  je  vous  suis  extrêmement  obligée.  Je  ne  vous  la 
serai  pas  moins  si  vous  me  croyez  aussi  entièrement  à  vous  que 

j'y  suis  en  effet. 

}ja  Pringbssb  DBS  Ursins. 

xxxn. 

A  Madrid,  le  25  juin  1713. 

Les  grâces  que  le  roi  a  faites  â  MM.  les  cardinaux  de 
Rohan  et  de  PoUgnac  ne  pouvoient  être  mieux  placées,  Monsieur, 
ni  tomber  sur  deux  sujets  de  meilleure  mine  et  qui  parassent 
davantage  la  cour.  Je  ne  connois  pas  M.  de  Meaux^;  on  me  mande 
que  Sa  Majesté  l'a  voulu  consoler  par  sa  nomination  au  cardinalat 
de  toutes  les  mortifications  que  lui  avoit  données  le  parti  jansé- 
niste pour  avoir  soutenu  le  bon,  qui  lui  est  opposé.  Quant  au 

1.  ViUars  avait,  même  après  la  signature  de  la  paix,  continué  la  guerre. 

2.  Orry  était  on  des  amis  de  la  princesse  des  Ursins  et  avait  la  sarin- 
iendance  générale  des  troupes.  Saint-Simon  dit  de  lui  qu'il  c  frisa  la  corde 
de  près.  > 

3.  Le  cardinal  de  Bissy. 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.   XVI,    1879.  14 
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cardinal  de  la  TrémoîUe,  il  s'estimera  toujours  heureux  d'avoir 
rhonneur  de  servir  le  Roi,  et  il  tâchera  de  mériter  ses  grâces,  en 
redoublant  son  zèle,  s*il  est  possible,  pour  son  service.  La  seule 
inquiétude  que  lui  et  moi  puissions  avoir,  c'est  le  payement  de 
ses  dettes,  qu'il  a  été  obligé  de  faire  comme  vous  savez,  Monsieur, 
pour  soutenir  son  caractère  et  sa  dignité  ;  tout  honnête  homme 
ne  doit  pas  vivre  en  repos  jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquitté  ses  créan- 
ciers, et  bien  plus  qu'un  autre,  quand  on  est  de  sa  profession.  Il 
faut  espérer  à  Favenir  des  secours  d'un  aussi  bon  maître  que  le 
sien.  Je  voudrois  que  vous  en  eussiez  d'aussi  considérables  que 
vous  les  méritez  ;  car,  en  vérité,  vous  n'avez  point  d'amie  qui  soit 
plus  véritablement  à  vous  que  j'y  suis,  ni  qui  vous  honore  si 

parfaitement. 

La.  PanrcESSB  des  Ursims. 

On  prétend  que  l'évacuation  de  Catalogne  se  fera  de  bonne  foi  ; 
on  en  sera  encore  plus  sûr  quand  elle  sera  faite.  Votre  fovori,  le 
prince  Alexandre,  a  été  choisi  par  le  duc  de  Pepoli  pour  en 
apporter  la  nouvelle  à  Leurs  Majestés  Catholiques;  celle  que  vous 
me  faites  l'honneur  de  me  mander  de  ce  que  M.  le  maréchal  de 
Villars  a  fait,  est  bien  considérable  et  a  dû  réjouir  votre  cour. 
8i  ce  général  continue  à  proportion  de  ce  qu'il  a  commencé,  l'Ar- 
chiduc pourroit  bien  se  repentir  de  n'avoir  pas  suivi  l'exemple  de 
ses  alliés.  On  prétend  que  sa  paix  tient  à  si  peu  de  chose  que  Ton 
s'étonne  qu'il  ne  la  veuille  pas  faire;  c'est  milord  Lexington  qui 
m'en  a  parlé  sur  ce  ton-là.  C'est  une  étrange  méprise  que  celle 
qu'a  faite  le  mari  de  la  jolie  dame  dont  vous  me  racontez  l'his- 
toire; ils  sont  tous  deux  à  plaindre,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  prudent 
à  faire  dans  un  ménage  est  d'y  renfermer  tout  :  le  public  est  ravi 
quand  il  peut  savoir  ce  qui  s'y  passe;  mais,  comme  il  n'est  pas 
charitable,  il  explique  tout  avec  malignité,  et  souvent  il  fait  des 
crimes  des  bagatelles. 

xxxm. 

A  Madrid,  le  30  juin  1713. 

Vous  êtes  bien  différent  de  la  plupart  des  gens,  Monsieur  :  vous 
tenez  ce  que  vous  vous  engagez  de  faire,  et  faites  plus  que  vous 
ne  promettez.  Vos  deux  comédies,  bonnes  ou  mauvaises,  sont  par 
delà  votre  rente  de  ce  mois,  et  l'on  juge  avec  assez  de  fondement 
des  plus  grandes  choses  peu:  les  plus  petites.  Je  crois  qu'il  s'en 
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&at  tenir  à  Thistoire  du  jour,  et  passer  sous  silence  les  fêtes  de 
nuit,  à  moins  qu'on  ne  les  fasse  dans  des  bois  tout  éclairés,  où 
on  ne  perde  rien  des  beautés  qui  on  jouissent;  celles  qui  brilloient 
à  Buretenes  perdront  bien  par  le  retour  de  M.  PÉlecteur  à  Gom- 
piègne;  mais,  en  récompense,  Monsieur,  d'autres  y  regagneront, 
et  Ton  peut  dire  qu'ainsi  va  le  monde.  Je  ne  suis  pas  surprise 
qu'une  harangue  faite  et  prononcée  par  un  cardinal  plein 
d'esprit,  de  science  et  d'éloquence,  et  dont  la  figure  impose,  ait 
attiré  l'attention  et  l'admiration  des  auditeurs.  Cette  pièce  m'a 
paru  digne  d'être  louée  par  Leurs  Majestés  Catholiques,  et  j'ai  eu 
l'honneur  de  leur  présenter.  J'ai  aussi  eu  celui  de  leur  apprendre 
que  le  Roi  avoit  déclaré  M.  le  marquis  de  Brancas  pour  son 
ambassadeur  auprès  d'elles,  qui  est  déjà  connu  en  ce  pays-ci,  et 
qui  a  reçu  une  marque  de  distinction  du  roi  d'Espagne,  par  la 
Toison  dont  il  l'honora  après  le  secours  de  Girone.  Je  ne  savois 
point  que  M.  de  Lassay  eût  un  fils  propre  au  même  ministère. 
Pour  M.  de  Châteauneuf,  je  l'ai  vu  à  Madrid  en  revenant  de  Por- 
tugal. Je  ne  sais  si  M.  l'abbé  de  Momay  est  le  même  que  j'ai 
connu  à  Rome,  fort  aimé  de  M°>«  de  Montchevreuil,  sa  mère. 
M.  le  marquis  de  Torcy  m'avoit  écrit  autrefois  que  le  Roi  vouloit 
envoyer  en  cette  cour  un  homme  titré;  vous  n'ignorez  pas,  Mon- 
sieur, la  réponse  que  je  lui  fis  alors,  quand  il  me  fit  l'honneur  de 
me  demander  de  la  part  du  Roi  celui  qui  me  paroîtroit  le  plus 
propre;  ce  ministre  ne  m'en  a  plus  reparlé.  Je  n'aime  point 
qu'avec  une  aussi  mauvaise  santé  que  l'a  M.  de  Bounac,  qu'on 
lui  fasse  faire  un  si  long  voyage.  Je  voudrois  au  moins  qu'il  pût 
accommoder  ses  affaires  à  Gonstantinople,  qui  sont  fort  délabrées 
parce  qu'il  vit  honorablement,  quoiqu'il  ne  reçoive  point  de  bien- 
iiELits.  Je  souhaite.  Monsieur,  que  tant  de  mariages  parmi  les 
princes  de  sang  y  mettent  la  concorde,  et  qu'ils  soient  toujours 
unis,  principalement  pour  rendre  toutes  sortes  d'obéissances  au 
Roi.  Ce  sera  une  grande  consolation  pour  M°>«  la  Princesse 
d'y  voir  la  paix.  Je  voudrois  que  l'Archiduc  la  voulût  faire;  si 
l'on  attaque  et  prend  Landau,  il  pourra  prendre  ce  parti.  Cette 
campagne  commence  bien,  et  M.  Desmaretz  doit  être  content  que 
nos  troupes  vivent  sur  l'ennemi.  Si  M"«  de  Barbezieux  est  aussi 
estimable  et  aimable  que  Tétoit  M°>«  sa  mère,  ce  seroit  la 
£aute  du  comte  de  Saxe  s'il  ne  l'aimoit  pas.  La  curiosité  est  un 
vilain  défaut  :  elle  a  été  bien  funeste  pour  les  pauvres  courriers 
qui  ont  été  assassinés  ;  peut-être  leur  a-t-on  pris  des  paquets  du 
marquis  de  Monteléon,  qui  nous  manquent  absolument;  il  n'est 
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pas  naturel  qu'il  n'ait  pas  écrit  une  panse  d'à  au  roi  d'Espagne 

depuis  qu'il  est  ^  Utrecht.  M.  d'Àubigny  a  suivi  son  exemple,  en 

me  laissant  entièrement  ignorer  ce  qui  se  passe  sur  mon  sujet.  U 

semble,  Monsieur,  que  les  Allemands  se  disposent  à  abandonner 

la  Catalogne,  voulant  la  remettre  au  Roi.  On  sera  pourtant  encore 

plus  sûr  de  leur  bonne  foi  dans  quinze  jours,  étant  le  terme  qu'ils 

ont  marqué  pour  rendre  Sa  Majesté  maîtresse  de  Barcelone  on 

de  Tarragone.  Je  finis  en  vous  suppliant  de  croire  que  je  suis 

extrêmement  sensible  à  l'honneur  de  vos  bonnes  grftces,  et  que 

vous  n'aurez  jamais ,  Monsieur,  une  amie  qui  soit  à  vous  avec 

plus  de  sincérité,  quoique  notre  destinée  nous  éloigne  l'un  de 

l'autre. 

La  PaniGBSSB  dbs  Uasras. 


xxxrv. 

A  Madrid,  le  17  juUlet  1713. 

C'est  grand  dommage.  Monsieur,  que  vous  ne  fussiez  pas  aussi 
bien  informé  des  anciennes  histoires  que  des  modernes,  puisque 
vous  les  racontez  toutes  avec  une  grâce  qui  vous  est  naturelle,  et 
qui  rend  vos  lettres  aimables.  Le  soufflet  que  vous  rapportez  qu'on 
vouloit  donner  au  cardinal  de  Retz  pour  changer  la  face  des 
affaires,  et  la  réponse  que  fit  le  premier  président  à  celui  qui  lui 
proposa,  a  été  tout  à  fait  du  goût  de  Leurs  Majestés  Catholiques, 
n  est  très-fâcheux  pour  M.  le  duc  d'Estrées  qu'il  faille  l'accom- 
moder avec  M.  le  comte  d'Harcourt  sur  une  pareille  chose; 
cependant  je  crois  que  sa  famille  en  aura  plus  de  chagrin  que  lui, 
et  que  la  noblesse  françoise,  qui  est  délicate  sur  le  point  d'hon- 
neur, sera  mortifiée  de  cette  triste  aventure,  quoiqu'elle  n'y  ait 
point  de  part.  Je  ne  sais  si  ces  victimes  dont  vous  parlez,  Mon- 
sieur, attendent  le  retour  du  courrier  de  Rome  avec  autant 
d'impatience  qu'il  seroit  à  désirer;  il  nous  revient  que  ces  amants 
ne  sont  pas  fort  empressés  les  uns  pour  les  autres,  et  il  seroit 
fâcheux  que  tous  ces  princes  qui  se  sont  môles,  n'en  fussent  pas 
meilleurs  amis  qu'auparavant.  M.  le  cardinal  de  Rohan  sera  venu 
volontiers  pour  cette  fonction,  et  aura  bonne  mine  en  la  faisant. 
On  mande  de  Catalogne  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  pays 
s'obstine  à  ne  se  pas  soumettre.  Ce  petit  fripon  de  Belle-Olive 
aura  l'honneur  d'apporter  à  Leurs  Majestés  Catholiques  l'évacua- 
tion de  Catalogne,  et  il  pourroit  bien  être  que  le  prince  de  Chalais, 
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Monsieur,  allât  refaire  un  petit  tour  à  Paris,  où  il  auroit  l'honneur 
de  vous  revoir;  il  commande  une  brigade  en  Catalogne.  Rendez- 
moi  raison,  s'il  vous  plaît,  pourquoi  M.  le  duc  d'Ossonne  et  M.  le 
marquis  de  Monteléon  n'ont  pas  écrit  en  cette  cour  une  panse  d'à 
depuis  que  ce  marquis  esta  Utrecht.  M.  d'Âubigny,  à  leur  exemple, 
garde  le  silence,  n'ayant  reçu  qu'une  seule  de  ses  lettres,  très- 
courte;  je  vous  laisse  à  juger  l'inquiétude  où  cela  jette.  On  a 
dépéché  à  ces  ambassadeurs  un  courrier  avec  les  ratifications  et  le 
traité  de  commerce  fait  avec  les  Anglois,  afin  qu'il  ne  manque 
rien  de  ce  côté-ci  pour  tout  terminer.  Si  M.  le  maréchal  de  Yillars 
prend  promptement  Landau,  peut-être  que  l'Archiduc  en  devien- 
dra plus  traitable^  Ily  a  pourtant  des  gens  qui  ne  le  croient  pas, 
et  qui  jugent  qu'il  voudra  continuer  la  guerre  tant  qu'il  aura  des 
moyens  pour  la  soutenir,  se  flattant  qu'il  peut  arriver  des  événe- 
ments avantageux  pour  lui.  Les  raisonnements  des  hommes  sont 
si  souvent  faux,  et  leur  connoissance  si  bornée,  qu'il  vaut  mieux 
ne  se  pas  tourmenter  par  avance  de  ce  qui  peut-être  n'arrivera 
point.  Faites  moi  l'honneur.  Monsieur,  de  m'aimer  un  peu,  et  de 
compter  sur  la  vérité  avec  laquelle  je  suis  à  vous. 

La  Pbincessb  dbs  Ursins. 


A  5  heures  du  soir. 

Il  arriva  hier  au  soir  un  courrier  à  Sa  Majesté  Catholique,  pour 
lui  faire  savoir  que  M.  de  Staremberg  s'étoit  embarqué  avec  huit 
mille  hommes,  que  Tarragone  n'étoit  point  encore  à  nous,  qu'on 
attendoit  à  tous  moments  la  nouvelle  que  le  marquis  de  Leyde  y 
seroit  entré,  et  que  Barcelone,  après  de  grandes  irrésolutions  sur 
ce  qu'elle  devoit  faire,  avoit  conclu  de  faire  la  guerre  à  la  France, 
au  duc  d'Anjou,  la  délicatesse  de  leur  conscience  ne  leur  permet- 
tant pas  de  souffrir  d'avoir  pour  roi  un  prince  qui  avoit  cédé,  à 
l'instance  de  Sa  Majesté,  le  Port-Mahon  et  Gibraltar  à  des  infidèles^. 
Vous  ne  vous  attendiez  peut-être  pas.  Monsieur,  que  les  Catalans 
fussent  si  scrupuleux.  Leurs  casuistes  pourront  changer  d'opinion 
quand  l'armée  du  roi  d'Espagne  s'approchera  de  cette  ville. 


1.  Landau  fut  pris  le  20  août. 

2.  Tassé,  assi^eant  Gibraltar  en  1705,  avait  été  obligé  de  se  retirer. 
Cette  ville  fut  cédée  aux  Anglais,  ainsi  que  l'Ile  de  Mlnorque,  en  vertu  du 
traité  dlJtrecht,  à  condition  que  Philippe  Y  serait  reconnu  roi  d'Espagne 
et  des  Indes. 
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XXXV. 

A  Madrid,  le  31  jnillet  1713. 

Vous  êtes  le  premier  homme  du  monde.  Monsieur,  pour  bien 
représenter  une  cour,  et  principalement  les  agitations  des  dames 
pour  paroître  belles,  quand  on  y  fait  quelque  fôte  extraordinaire. 
Celle  des  mariages  des  deux  princesses,  que  je  prétends  fort  bien 
connoitre  par  le  récit  que  vous  m*en  faites,  est  si  semblable  à 
d'autres  où  je  me  suis  trouvée,  que  je  crois  voir  effectivement 
tout  ce  que  vous  me  faites  Thonneur  de  m'écrire.  Si  M»«  U 
duchesse  d*01onne  est  bien  conseillée,  elle  se  peindra  beaucoup 
moins  les  joues  que  celles  que  Ton  porte  à  Paris  et  à  Versailles, 
depuis  qu'on  se  met  à  sa  toilette  le  matin  jusqu'à  ce  qu'on  s'y 
remette  le  soir.  Elle  en  aura  un  air  plus  doux  et  on  ne  la  soup- 
çonnera pas,  quoiqu'on  le  fasse  souvent  injustement,  d'avoir  trop 
bu  ou  d'être  en  colère,  défauts  qu'on  ne  peut  même  pardonner  à 
votre  sexe,  et  qui  sont  encore  plus  vilains  dans  le  nôtre;  si  elle 
pouvoit  y  ajouter  de  n'avoir  point  le  nez  barbouillé  de  tabac,  cela 
ne  gàteroit  rien  à  la  chose.  Je  suis  fort  aise.  Monsieur,  du  pro- 
nostic favorable  que  vous  faites  de  cette  jeune  personne  à  son 
entrée  dans  le  monde,  vous  croyant  bon  connoissenr;  si  elle 
ressemble  à  feu  M™«  de  Barbezieux,  sa  mère,  elle  s'y  fera  esti- 
mer. Monsieur  le  Duc  et  M.  le  prince  de  Conti^  ont  envoyé  un 
gentilhomme  à  Leurs  Majestés  Catholiques  pour  leur  donner  part 
de  leurs  mariages.  Cette  marque  de  respect,  à  laquelle  le  roi  d'Es- 
pagne devoit  s'attendre,  ne  lui  en  a  pas  été  moins  agréable,  et  cet 
envoyé  s'en  retournera  content  des  gracieusetés  de  Leurs  Majestés. 
Le  comte  del  Montijo  leur  a  apporté  la  paix  avec  Angleterre; 
celle  de  Savoie  leur  est  venue  ensuite,  et  celle  d'Hollande  viendra 
incessamment.  Il  n'y  a  donc  plus,  Monsieur,  que  celle  de  l'Archi- 
duc, qui  en  paroit  éloigné  par  la  guerre,  qui  continue  et  qui  nous 
coûtera  peut-être  d'honnêtes  gens.  J'avois  eu  peur  pour  M.  le 
marquis  de  Biron  pour  cette  raison  ;  mais  on  croit  qu'il  est  hors 
de  péril.  L'entresol  de  M"«  Emilie  ne  s'apercevra  pas  de  votre 
absence,  puisque  vous  laisserez  l'ordre,  en  partant  pour  la  Pro- 
vence, qu'on  envoie  votre  rente,  qui  suivra  le  troisième  tome  de 
Tibulle,  et  les  deu::  des  Tours  de  Maître  Gonin.  Votre  voyage, 

1.  Le  prince  de  Gonti  époasa  la  sœur  du  duc  de  Bonrbon,  qui,  de  son 
côté,  épousa  M"'  de  Contl  Voir  Saint-Simon,  X,  61. 
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Monsieur,  à  Marseille  fait  du  bruit,  les  raisonneurs  s^imaginant 
que  vous  ne  le  faites  pas  seulement  pour  vous  faire  recevoir  dans 
votre  charge  de  général  des  galères;  on  vous  y  fait  entrer  pour 
aller  reprendre  une  île  qui  n'est  plus  à  nous,  et  de  là  pousser  votre 
navigation  jusqu'à  la  vue  de  Naples.  Ge  sont  de  beaux  projets. 
Monsieur,  qui  peuvent  fort  bien  s'évanouir;  vous  me  ferez  beau- 
coup de  plaisir  et  d'honneur  de  me  donner,  comme  vous  me  le 
faites  espérer,  de  vos  nouvelles,  et  bien  plus  encore  d'être  persuadé 
que  je  suis  à  vous  de  tout  mon  cœur,  et  votre  très-humble  et  très- 
obéissante  servante. 

La  Princesse  des  Ursins. 

Barcelone  fait  mine  de  ne  vouloir  point  donner  Tobéissance;  le 
reste  du  pays  ne  l'imite  pas.  Nebot^  a  été  bien  étrillé,  et  le  mar- 
quis de  Leyde  a  dans  Tarragone  près  de  trois  cents  volontaires 
qu'il  commandoit.  Gardone,  dont  le  gouverneur  est  Catalan,  fait 
aussi  le  fier.  On  soupçonne  un  petit  les  Allemands  de  n'avoir  pas 
été  de  trop  bonne  foi  touchant  l'évacuation.  Dans  peu  nous  sau- 
rons ce  qui  en  sera  :  ils  n'ont  livré  que  Tarragone,  et  ils  avoient 
promis  de  remettre  en  main  les  autres  places.  Leurs  Majestés 
Catholiques  et  leurs  princes  sont  en  bonne  santé;  mais  la  Reine  a 
l'incommodité  de  demeurer  au  lit,  crainte  de  se  blesser.  Elle  y 
sera  jusqu'à  ses  couches,  ce  qui  la  fait  beaucoup  souffrir  dans 
cette  saison. 

XXXVI. 

A  Madrid,  le  14  août  1713. 

Toutes  les  réflexions  que  vous  faites.  Monsieur,  dans  votre  lettre 
du  31  juillet,  touchant  les  galères  que  vous  pourriez  rétablir  en 
France  et  celles  que  le  roi  d'Espagne  pourroit  et  devroit  avoir, 
m'ont  paru  si  justes  et  si  dignes  de  votre  zèle  pour  nos  deux  rois, 
que  je  n'ai  pas  voulu  les  laisser  ignorer  à  Sa  Majesté  Catholique, 
ni  à  M.  Orry.  Après  avoir  rempli  ce  devoir,  je  n'entrerai  dans 
aucun  détail  avec  vous  sur  cela,  puisque  le  roi  d'Espagne  vous 
fera  apparemment  savoir  ce  qu'il  pourroit  désirer  sur  cette  ouver- 
ture; mais  ce  que  je  puis  avoir  l'honneur  de  vous  dire  par  avance, 
c'est.  Monsieur,  que  Leurs  Majestés  se  louent  fort  de  votre  atten- 
tion pour  leur  service,  et  de  votre  amitié  pour  elles,  ce  qui  me 
donne  en  vérité  bien  de  la  joie.  L'obstination  de  Barcelone  modère 
un  peu  celle  que  nous  avions  ici  de  nous  voir  en  paix  avec  des 

i.  Neboi  était  chef  des  MiqueleU. 
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puissances  jointes  à  l'Archiduc  pour  arracher  cette  couronne. 
Vous  comprenez,  Monsieur,  mieux  que  qui  que  ce  soit,  l'impor- 
tance d'achever  de  soumettre  toute  la  Catalogne,  et  je  suis  sûre 
que,  si  le  Roi  vous  en  demandoit  votre  avis,  vous  lui  conseilleriez 
d'aider  le  Roi  son  petit-fils,  soit  par  mer  et  par  terre.  Je  souhaite 
que  tout  son  ministère  en  juge  comme  vous,  et  que  nous  ayons 
cette  nouvelle  obligation  à  Sa  Majesté  Trèfr-Ghrétienne.  Je  sou- 
haite aussi  de  tout  mon  cœur  que  vous  soyez  aussi  persuadé  que 
vous  devez  l'être  que  je  vous  estime ,  vous  aime  et  vous  honore 

très-sincèrement. 

La  PaniGESSB  dbs  Uasras. 

xxxvn. 

A  Madrid,  le  23  septembre  1713. 
Je  connois  trop.  Monsieur,  votre  respectueux  attachement  pour 
Leurs  Majestés  Catholiques,  pour  vous  laisser  apprendre  par  un 
autre  que  par  moi  que  la  Reine  nous  a  fait  présent,  à  quatre 
heures  et  demie  du  matin,  d'un  enfant  très-fort,  et  qui  a  bonne 
envie  de  vivre.  Sa  Majesté  n'a  eu  que  deux  seules  douleurs,  et  se 
porte  à  merveille.  Ce  petit  prince  a  été  nommé  Ferdinand,  que 
les  Espagnols  ont  en  grande  vénération.  J'ai  l'honneur,  Monsieur, 
de  vous  faire  part  de  cette  bonne  nouvelle,  comme  à  un  ami  que 
je  sais  qui  en  aura  beaucoup  de  joie,  et  de  qui  je  suis  très-véri- 
tablement très-humble  et  très-obéissante  servante. 

La  Princesse  des  Ursuis. 

xxxvm. 

A  Madrid,  le  9  octobre  1713. 

M.  de  Fauqueux  suppléera.  Monsieur,  à  tout  ce  que  je  ne  me 
donne  point  l'honneur  de  vous  écrire,  car  rien  n'échappe  à  sa 
bonne  volonté  et  à  sa  vivacité;  il  vous  apprendra  l'inquiétude  que 
nous  a  donnée  la  maladie  de  Leurs  Majestés,  dont,  grâces  à  Dieu, 
nous  voici  presque  quittes.  Vous  saurez  par  M.  Orry  le  sujet  de 
son  voyage;  je  ne  doute  pas  que  vous  no  facilitiez  tout  ce  qui 
peut  être  du  service  du  roi  d'Espagne,  connoissant  comme  je  le 
fais,  Monsieur,  votre  zèle  pour  un  roi  et  une  reine  qui  vous 
honorent  de  leur  estime  et  de  leur  amitié.  Après  cela.  Monsieur, 
je  ne  puis  douter  de  la  vôtre,  ni  que  vous  ne  me  croyiez  pas  aussi 
absolument  à  vous  que  j'y  suis,  et  plus  que  personne  du  monde 
votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

La  Princesse  des  Ursins. 
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XXXIX. 

A  Madrid,  le  30  novembre  1713. 

Il  ne  tient  qu'à  vous,  Monsieur,  de  rire,  si  vous  en  trouvez  des 
sujets,  puisque  la  maladie  de  la  Reine  vous  empéchoit  d'avoir  de 
la  joie;  car  Sa  Majesté  ne  nous  laisse  pas,  grâces  à  Dieu,  la 
moindre  crainte  pour  sa  santé,  se  rétablissant  tous  les  jours,  quoi- 
qu'un peu  plus  lentement  que  je  ne  le  désire,  à  cause  que  son 
appétit  n'est  pas  encore  revenu.  Si  elle  se  mettoit  le  demi-quart 
du  rouge  dont  vous  me  représentez  les  visages  des  dames  de 
Marly,  son  teint  seroit  de  lis  et  de  rose,  et  son  nez  sur  le  tout 
seroit  plus  blanc  que  la  neige.  Cette  merveilleuse  princesse  ne 
feroit  aucune  façon  de  se  servir  de  ce  moyen  pour  6ter  sa  pâleur, 
si  elle  croyoit  en  plaire  davantage  au  Roi  son  mari;  mais,  comme 
elle  connoit  que  sa  tendresse  pour  elle  a  des  fondements  plus 
solides,  elle  oublie  presque  sa  personne  pour  ne  songer  qu'à  con- 
server celle  de  Sa  Majesté  et  aller  au-devant  de  tout  ce  qui  peut 
lui  être  le  plus  agréable.  Cette  manière  d'aimer  n'est  pas  bien 
commune,  quoi  qu'elle  ne  soit  pas  la  moins  estimable.  Nos  trois 
princes  et  Leurs  Majestés  font  la  plus  jolie  famille  du  monde,  et 
ils  ne  se  divertissent  jamais  mieux  que  quand  ils  jouent  ensemble; 
cependant,  Monsieur,  comme  il  faut  un  peu  de  diversité  dans  la 
vie,  je  ne  laisserai  pas  d'introduire  d'autres  amusements  d'abord 
que  nous  serons  tout  à  fait  en  paix  :  des  bals,  des  jeux  à  ne  se  point 
ruiner,  et  des  musiques  que  je  ferai  venir  dltalie,  se  trouveront 
dans  les  appartements,  que  j'ai  rendus  beaux,  et  que  vous  ne 
reconnoitriez  plus.  Il  n'a  pas  tenu  à  moi  que  vous  n'en  ayez  été 
témoin.  Avant  cette  paix  où  nous  touchons^  on  ne  sauroit  rien 
faire,  j'entends  celle  d'Angleterre,  Hollande  et  Portugal,  me  con- 
solant que  l'Espagne  ne  la  fasse  point  avec  l'Archiduc  parce  qu'il 
peut  y  avoir  des  révolutions  favorables  pour  les  deux  monarchies. 
Les  Catalans  persistent  dans  leur  déloyauté.  Vous  savez.  Monsieur, 
tout  ce  qui  s'est  passé  à  l'égard  des  secours  que  Sa  Majesté  Catho« 
lique  avoit  prié  le  Roi  de  lui  donner  ;  il  me  semble  que  Sa  Majesté 
Très-Chrétienne  a  donné  de  nouveaux  ordres  plus  conformes  à  la 
satisfaction  du  Roi  son  petit-fils.  Le  temps  qui  a  été  perdu  par 
cette  dilation  *  recule  les  expéditions  qu'on  vouloit  faire.  Vous  ne 
faites  que  votre  devoir.  Monsieur,  en  remplissant  la  bibliothèque 

1.  Dilaiian,  retard. 
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de  MU*  Emilie,  et  il  seroit  honteux  poar  vous  que  vous  payassies 
plus  ponctuellement  à  M»*  la  maréchale  de  Noailles  ses  vingt-six 
pots  de  chambre,  que  lés  nouveaux  livres  d'historiettes  que  vous 
vous  êtes  engagé  d'envoyer  à  la  Reine.  Nous  attendons  qu'elle 
puisse  s'habiller  pour  faire  )e  mariage  de  M.  le  prince  de  Robecq 
avec  Mil*  de  Boire,  qui  doit  se  faire  en  public,  à  l'exemple  de 
ceux  du  duc  d'Havre  et  du  marquis  de  Grèvecœur.  Dieu  met  sa 
bénédiction  sur  tous  ces  couples,  et  je  n'ai  point  vu  de  maris  et 
de  femmes  plus  satisfaits  les  uns  des  autres  que  ceux-là.  8i  je 
pouvois  y  trouver  à  redire,  c'est  qu'on  ne  fait  qu'accoucher  dans 
ce  palais,  et  j'en  suis  fort  importunée.  Je  n'ai  fait  que  mon  devoir, 
Monsieur,  en  faisant  ce  que  le  Roi  m'a  fait  l'honneur  de  me 
témoigner  qu'il  attendoit  de  mon  attachement  pour  lui;  je  lui  ai 
été  toute  ma  vie  soumise,  et  je  la  finirai  avec  les  mêmes  senti- 
ments. Quant  à  la  reconnoissance  dont  vous  me  parlez,  si  je  ne 
regardois  les  rois  fort  au-dessus  des  autres  hommes,  je  ne  m'y 
attendrois  guère;  il  en  arrivera  ce  que  le  destin  en  décidera;  il  a 
décidé,  il  y  a  nombre  d'années,  que  je  devois  vous  honorer,  Mon- 
sieur, bien  sincèrement,  et  être  avec  autant  de  vérité  votre  très- 
humble  et  très-obéissante  servante. 

La  PamcESSB  dbs  Uasnfs. 

XL. 

A  Madrid,  le  25  décembre  1713. 

J'ai  à  répondre  à  deux  de  vos  lettres.  Monsieur,  du  27  novembre 
et  4  de  ce  mois  :  Tune  étoit  accompagnée  d'un  livre  d'opéra,  qui 
n'a  pas  eu  le  môme  sort  que  la  comédie  que  trente-six  des  amis 
de  M"»*  de  ûouillon  lui  envoyèrent,  n'ayant  rien  coûté  à  la  Reine, 
mais  au  contraire  le  plaisir  que  Sa  Majesté  a  de  voir  des  marques 
de  vos  soins,  et  l'envie  que  vous  avez  de  lui  procurer  quelque 
divertissement,  dont  sa  santé  languissante  a  besoin.  Les  pluies 
continuelles  empêchent,  je  crois,  qu'elle  ne  se  rétablisse  comme 
nous  le  voudrions,  Sa  Majesté  ne  pouvant  prendre  l'air,  et  le 
'  manquement  d'exercice  faisant  continuer  le  dégoût.  J'espère  que 
le  soleil  reprendra  le  dessus,  et  qu'alors  Sa  Majesté  achèvera  de 
se  rétablir.  Le  Roi  et  nos  trois  princes  se  portent,  grâces  à  Dieu, 
en  perfection.  Puisque  vous  me  faites  l'honneur  d'être  assez  de 
mes  amis  pour  entrer  avec  bonté  en  ce  qui  me  regarde,  et  que 
vous  me  demandez  de  vous  faire  savoir  en  gros  si  je  suis  contente 
de  moi ,  je  vous  dirai  avec  la  confiance  que  j'ai  en  un  aussi  hon- 
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néte  homme  que  vous,  que  je  n'ai  pas  la  moindre  chose  à  me 
reprocher,  ayant  toujours  été  soumise  à  qui  je  dois  Tétre,  et  mon 
procédé  ayant  eu  autant  de  droiture  que  de  désintéressement. 
J'ajoute  de  plus,  Monsieur,  que,  si  vous  en  eussiez  été  témoin, 
vous  eussiez  été  étonné  qu'on  m'eût  donné  tant  de  louanges  et 
ensuite  tant  de  torts;  car  je  ne  méritois  nullement  les  derniers, 
et  j'étois  digne  de  la  satisfaction  qu'on  paroissoit  avoir  de  moi  ;  je 
puis  même  vous  avouer  qu'un  cœur  comme  le  mien  est  fort  sen- 
sible à  tels  changements,  et  que  je  me  sens  très-piquée  quand  on 
m'excite  à  remplir  mon  devoir  à  l'égard  du  Roi ,  qui  n'a  jamais 
eu  ni  aura  de  meilleure  sujette,  ni  plus  zélée  que  je  la  suis.  J'ai 
vécu  trop  d'années  dans  ces  sentiments,  et  en  ai  trop  donné  de 
preuves,  pour  ne  pas  finir  ma  vie  de  même.  Je  n'aurois  pas 
manqué  d'occasions  d'agir  d'une  autre  manière,  si  j'avois  eu  autant 
de  légèreté,  d'ingratitude  et  de  bassesse  qu'il  s'en  trouve  dans  la 
plupart  des  gens.  Je  ne  prétends  pas  me  faire  valoir  par  là;  je 
veux  seulement  vous  faire  comprendre  qu'il  n'appartient  à  personne 
de  me  donner  des  instructions  sur  des  matières  si  délicates.  Vous 
pouvez  juger.  Monsieur,  par  ce  discours,  si  je  suis  insensible.  Les 
portraits  que  vous  me  faites  de  deux  hommes  paroissent  tout  à 
fait  au  naturel,  et  on  se  trompe  bien  grossièrement  quand  on  croit 
que  j'en  juge  autrement;  vous  ne  vous  tromperez  certainement 
point  quand  vous  me  considérerez  pour  une  amie  qui  est  entiè- 
rement à  vous.  Monsieur,  et  qui  vous  honore  infiniment. 

La  Pan^GESSB  des  Ursins. 


XLI. 


A  Madrid,  le  21  mars  1714. 

Vous  n'ignorez  pas.  Monsieur,  qu'entre  tous  les  gens  titrés 
qu'on  auroit  pu  choisir  pour  envoyer  ambassadeur  ici,  vous  êtes 
celui  que  le  roi  d'Espagne  auroit  préféré.  Je  m'en  expliquai  de 
cette  manière  avec  M.  le  marquis  de  Torcy,  lorsqu'il  m'écrivit  de 
la  part  du  Roi,  pour  me  faire  l'honneur  de  lui  mander  mon  sen- 
timent là-dessus.  Peu  de  temps  après,  n'ayant  plus  entendu  parler 
de  cette  affaire,  ce  ministre  m'écrivit  pour  me  faire  simplement 
part  que  le  Roi  avoit  déclaré  M.  le  marquis  de  Brancas  pour 
remplir  cet  emploi,  ce  qui  surprit  ùiTf^u  Leurs  Majestés  Catho- 
liques, par  plus  d'une  raison.  Le  procédé  de  cet  ambassadeur  fait 
encore  regretter  davantage  que  vous  n'en  ayez  pas  été  revêtu,  et, 
comme  le  roi  d'Espagne  souhaite  passionnément  d'avoir  avec  le 
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Roi  son  grand-père  une  parfaite  confiance,  pour  maintenir  une 
sincère  amitié,  il  croit,  Monsieur,  que  personne  n'y  pourroit  plus 
contribuer  que  vous,  si  on  vous  envoyoit  en  cette  cour.  Il  dépêche 
ce  soir  un  courrier  exprès  à  Versailles,  pour  prier  instamment  Sa 
Majesté  Très-Chrétienne  de  vouloir  bien  vous  faire  son  ambas- 
sadeur auprès  de  lui,  et  de  vous  faire  partir  incessamment. 
Il  m'ordonne.  Monsieur,  de  vous  le  faire  savoir,  afin  que 
vous  soyez  informé  de  ce  qui  se  passe,  se  confiant  assez  à 
l'affection  que  vous  avez  pour  lui,  pour  croire  que  vous  voudrez 
bien  lui  donner  une  nouvelle  marque  en  ce  rencontre,  et  faire  les 
pas  que  vous  croyez  convenir  pour  son  service.  J'ajouterai  à  ceci, 
Monsieur,  que,  si  je  pouvois  être  capable  de  quelque  consolation 
après  mon  cruel  malheur,  ce  seroit  de  revoir  un  ami  incapable 
de  tracasseries,  de  bon  esprit,  qui  ne  sauroit  être  suspect,  et  que 
j'honore  aussi  véritablement  que  vous. 

La  Pbimgesse  des  Ursims. 

Une  circonstance  que  le  Roi  m'ordonne  de  vous  faire  savoir, 
est  que  le  Roi  son  grand-père  a  projeté  d'envoyer  ici  M.  le  duc 
de  Berwick  pour  y  faire  les  compliments  de  condoléances  sur  la 
mort  de  la  Reine,  y  demeurer  jusqu'au  retour  de  M.  de  Brancas, 
qui  a  un  congé  pour  aller  en  France  mettre  ordre  à  ses  affaires, 
et  ensuite  aller  faire  le  siège  de  Barcelone.  Sur  quoi,  le  Roi 
représente  que  le  temps  que  M.  le  duc  de  Berwick  perdroit  à 
venir  par  ici  et  à  attendre  le  retour  de  M.  de  Brancas,  reculeroit 
tellement  le  siège,  que  les  vivres,  les  fourrages  et  les  fonds  destinés 
pour  cette  entreprise  seroient  consommés  avant  qu'elle  fût  com- 
mencée, et  qu'il  convient  beaucoup  mieux  que  M.  le  duc  de  Ber- 
wick aille  droit,  et  par  le  plus  court,  au  camp  de  Barcelone,  et 
que  ce  soit  vous  qui  veniez  ici  faire  les  compliments  dont  il  doit 
être  chargé,  et  ensuite  y  rester  comme  Sa  Majesté  fSatholique  en 
prie  le  Roi  son  grand-père  ^ 

XLII. 

Au  Pardo,  le  25  juin  1714. 

La  dernière  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m 'écrire, 
Monsieur,  où  vous  me  parlez  des  morts  et  des  vivants  avec  des 

1.  Voir,  sur  toutes  ces  intrigues,  les  curieux  détails  donnés  par  Saint- 
Simon,  X,  150-156. 
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sentiments  si  dignes  d'un  aussi  honnête  homme  que  vous  êtes, 
me  donneroit  un  beau  champ  pour  vous  faire  une  longue  réponse  ; 
mais,  venant  d'être  avertie  qu'on  alloit  faire  partir  un  courrier  pour 
votre  château,  je  n'ai  que  le  temps  de  vous  dire,  Monsieur,  que, 
connoissant  toujours  mieux  la  droiture  de  votre  cœur  et  votre 
attachement  pour  nos  deux  rois,  je  me  sens  plus  engagée  à  vous 
estimer  et  à  vous  aimer.  Plût  à  Dieu,  Monsieur,  que  je  puisse 
trouver  des  occasions  de  vous  prouver  cette  vérité;  vous  seriez 
persuadé  que  je  ne  pense  jamais  le  contraire  de  ce  que  je  dis, 
surtout  quand  je  vous  assure  que  je  serai  toute  ma  vie  la  plus 
véritable  de  vos  très-humbles  et  très-obéissantes  servantes. 

La  Princesse  des  Ursins. 

Toute  cette  famille  ro3rale  jouit  d'une  parfaite  santé  depuis 
qu'elle  est  au  Pardo,  où  le  Roi  Catholique  auroit  bien  voulu  que 
vous  chassassiez  avec  lui.  Mgr  le  prince  des  Asturies  tire  déjà 
aussi  sûrement  que  le  Roi  son  père,  et  fait  tous  ses  autres  exer- 
cices avec  autant  de  bonne  grâce  et  d'adresse.  Je  n'ai  appris  que 
par  vous.  Monsieur,  que  la  lettre  que  j'a vois  écrite  à  notre  ami 
M.  de  Gavoye,  et  qu'il  vous  a  montrée,  soit  arrivée  jusqu'à  lui.  Il 
y  en  a  souvent  d'égarées,  et  cela  empêche  qu'on  ne  puisse  écrire 
avec  liberté.  Je  suis  fort  fâchée  d'avoir  appris  par  M>b«  de  Main- 
tenon  que  M.  le  maréchal  de  Villeroy  soit  si  tourmenté  de  la 
goutte;  car,  quoique  nous  grondions  souvent  lui  et  moi,  je  lui 
souhaite  toutes  sortes  de  biens. 

XLin. 

Au  Pardo,  le  14  juillet  1714. 

Je  ne  suis  point  étonnée.  Monsieur,  que  M»«  la  duchesse  de 
Bouillon  soit  morte  d'apoplexie^  ;  je  ne  laisse  pas  de  plaindre  son 
sort,  mais  je  la  suis  que  la  plupart  des  gens  qui  font  des  excès  ne 
craignent  pas  de  périr  comme  elle.  Gela  me  confirme  dans  mon 
opinion  qu'il  vaut  mieux  ne  manger  qu'un  œuf  à  souper,  que  de 
faire  d'aussi  terribles  repas  et  d'aussi  longues  veilles  que  celles 
que  l'on  fait  en  France.  Nous  sommes,  sans  vanité,  plus  modérés 
en  cette  cour.  Gela  n'empêche  pourtant  pas  malheureusement 

1.  Le  20  juin,  c  Elle  avoit  eu,  •  dit  Saint-Simon,  c  deux  oo  trois 
attaques  si  légères  qu'elles  furent  traitées  d'indigestion,  et  qu'elle  ne  prit 
aucune  sorte  de  précaution.  • 
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qu'on  n'y  périsse  :  par  exemple,  notre  pauvre  Reine,  qui,  étant  en 
tout  la  modération  môme,  nous  a  été  ravie  ;  et  Pair  perçant  de 
Madrid  attaque  toutes  les  poitrines  délicates.  C'est,  Monsieur,  ce 
qui  me  faisoit  si  fort  craindre,  après  notre  malheur,  pour  le  roi 
d'Espagne,  qui  étoit  aussi  maigre  qu'affligé,  et  pour  nos  princes, 
qui  étoient  tous  trois  fort  enrhumés.  Gr&ces  à  Dieu,  Monsieur, 
mon  appréhension  est  très-diminuée  par  la  honne  santé  dont  jouit 
toute  cette  famille  royale,  depuis  qu'elle  est  au  Pardo,  où  il  fait 
fort  frais,  et  où  il  y  a  un  peu  moins  de  sécheresse,  la  maison  étant 
sur  le  bord  de  la  rivière,  comme  vous  savez,  Monsieur,  et  entourée 
de  bois.  Je  n'ai  eu  ni  repos  ni  patience  que  nous  ne  soyons  venns 
rhabiter  pour  y  passer  les  chaleurs,  à  cause  que  j*en  connoissois 
la  conséquence,  par  la  nécessité  de  conserver  des  vies  si  précieuses, 
pour  lesquelles  tout  le  monde  n'a  pas  la  même  attention  que  moi. 
La  plupart  des  gens  babillent  sans  savoir  ce  qu'ils  disent,  d'autres 
comme  des  ignorants,  et  quelques-uns  par  mauvaise  volonté.  Je  les 
laisse  dire,  et  je  vais  toujours  mon  train,  me  laissant  guider  par 
mes  bonnes  intentions,  dont  je  me  trouve  bien  ;  je  me  flatte  que 
vous  en  feriez  autant  si  vous  étiez  à  ma  place,  connoissant  votre 
droiture  et  votre  attachement  pour  Sa  Majesté  Catholique,  qui 
vous  aime  et  qui  vous  estime.  C'est  par  cette  raison  que  j'ose 
avancer  qu'elle  ne  vous  désiroit  pas  moins  que  moi  pour  ambas- 
sadeur auprès  d'elle  :  votre  représentation  de  toutes  manières  et 
votre  aimable  esprit,  incapable  d'aucune  tracasserie,  étoient  préci- 
sément ce  qu'il  nous  falloit  pour  entretenir  l'étroite  amitié  et 
confiance  qui  doit  être  entre  nos  deux  rois.  On  ne  l'a  pas  voulu, 
Monsieur,  et  nous  en  sommes  très-fàchés;  c'est,  je  vous  assure, 
mon  cœur  qui  dicte  ma  lettre.  Nous  venons  de  savoir  par  une 
voie  indirecte  que  M.  le  maréchal  de  Berwick  étoit  arrivé  le  4 
devant  Barcelone,  et  que  M.  le  duc  de  Pepoli,  après  lui  avoir  cédé 
le  commandement,  revenoit,  en  obéissance  des  ordres  du  Roi,  pour 
servir  son  quartier  de  capitaine  des  gardes.  On  ajoute  que  le  nou- 
veau général  avoit  fait  sommer  la  ville  de  se  rendre  sans  délai, 
implorant  la  miséricorde  de  son  véritable  maître,  et  qu'au  cas  que 
les  habitants  résistassent,  ilséprouveroient  les  dernières  rigueurs, 
sans  distinction  de  sexe  ni  d'âge.  Nous  verrons,  Monsieur,  par 
leur  réponse,  qu'ils  n'avoient  pas  encore  donnée,  s'ils  pousseront 
leur  infidélité  et  leur  rage  jusqu'au  bout.  Ce  sera  votre  favori  la 
Belle-Olive  qui  apportera  à  Sa  Majesté  la  réduction  de  cette  place. 
Sa  Majesté  Tayaut  voulu  honorer  de  cette  agréable  commission. 
Au  resto,  je  ne  suis  pas  mal  contente  de  ce  jeune  homme,  et  j'at- 
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tribue  en  partie  ce  qu'il  a  de  bon  aux  conseils  que  tous  avez  bien 

voulu  lui  donner  ;  je  ne  saurais  mieux  finir  qu'en  vous  rendant 

justice.  J'espère  de  vous,  Monsieur,  la  môme  équité,  et  que  vous 

me  ferez  l'honneur  de  me  croire  la  plus  sincère  de  vos  très-humbles 

et  très-obéissantes  servantes. 

La  Princesse  des  Ursins. 

La  nouvelle  de  l'arrivée  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  devant 
Barcelone  est  fausse,  n'y  étant  arrivé  que  le  7.  Il  paroi t  très-con- 
tent de  tout  ce  qu'il  y  a  trouvé. 

XLIV. 

A  Madrid,  le  3  novembre  1714. 
Vous  m'avez  accoutumée,  Monsieur,  à  votre  galimatias,  qui 
m*est  devenu  intelligible.  Je  comprends  donc,  et  je  ne  crois  pas 
me  tromper,  que  ce  n'est  pas  à  vous  à  lever  le  lièvre,  mais  que 
vous  suivriez  volontiers  l'exemple  de  certaines  personnes  qui  sont 
dans  les  premières  dignités  de  ce  royaume,  si  elles  ne  s'étoient 
mises  hors  de  portée  de  le  faire  ;  car  vous  pensez  toujours  mieux 
qu'un  autre,  et  votre  inclination  vous  y  conduit  encore  davantage 
que  l'honnêteté  de  vos  sentiments,  qui  vous  éloignent  si  fort  de 
l'ingratitude  trop  ordinaire  aux  hommes.  En  vérité,  Monsieur, 
nous  en  connoissons  qui,  avec  beaucoup  d'esprit,  n'ont  pas  laissé 
de  faire  de  grandes  fautes,  et  qui  courent  risque  de  se  perdre  sans 
savoir  pourquoi.  J'en  suis  tout  à  fait  fâchée  :  il  n'a  pas  tenu  à 
moi  qu'on  ne  rajustât  ce  qu'on  avoit  gâté,  et  je  ne  sais  ce  que  je 
ne  donnerois  point  pour  qu'on  prit  de  meilleures  mesures  à 
l'avenir.  Votre  ami,  dont  vous  me  faites  l'honneur  de  m'envoyer 
la  copie  de  la  lettre,  est  assez  au  fait  sur  les  détails  qu'il  vous 
mande  :  il  nous  est  revenu,  par  d'autres  endroits,  les  mêmes  sujets 
de  plaintes,  qui  sont  tous  mal  fondés,  et  qui  no  sont  que  des 
prétextes  pour  prendre  peut-être  quelques  résolutions  de  politique, 
et  proportionnées  à  ce  qu'on  jugera  de  plus  utile  à  son  intérêt 
particulier,  à  quoi  on  est  accoutumé  de  tout  sacrifier,  et  contre 
lequel  on  ne  peut  trop  être  sur  ses  gardes.  L'aigreur  principale 
vient  présentement  d'un  coup  que  le  personnage  a  manqué,  d'au- 
tres ayant  été  plus  éveillés  que  lui.  Certaines  personnes  qui  en 
dépendent,  n'ont  pu  s'empêcher  de  le  faire  remarquer,  et  moi,  qui 
ne  suis  pas  bien  fine,  je  l'ai  fort  bien  connu.  Enfin,  Monsieur,  il 
faut  espérer  de  la  bonté  de  Dieu  et  de  la  fermeté  d'un  prince  qui 
vous  honore  de  son  estime  et  qui  mérite  votre  attachement,  que 
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la  suite  de  sa  vie  commencera  à  devenir  heureuse.  Nous  avons 
possédé  en  cette  cour  M.  le  maréchal  de  Berwick  bien  peu  de  jours. 
Il  me  semble  que  le  roi  d'Espagne  et  lui  sont  très-contents  l'un 
de  l'autre.  Il  m'a  fait  Thonneur  de  m'entretenir  le  plus  souvent 
qu'il  a  pu,  et  nous  nous  sommes  parlé  tous  deux  avec  la  sincé- 
rité de  gens  qui  s'estiment,  ce  qui  a  été  pour  moi  d'un  grand 
80ulag3ment.  Vous  n'avez  pas  été  oublié,  non  plus  que  M.  le 
maréchal  de  Villeroy  et  M.  le  prince  de  Vaudémont,  dans  nos 
conversations,  et  on  vous  a  rendu  une  pleine  justice,  qui  est  la 
plus  grande  louange  qu'on  puisse  vous  donner.  Je  vous  rends 
mille  très- humbles  grâces,  Monsieur,  de  la  part  obligeante  que 
vous  prenez  à  la  grandesse  du  prince  de  Ghalais^,  et  à  rétablis- 
sement avantageux  que  j'ai  procuré  à  votre  favori  Alexandre ', 
qui  fait  Tamour  dans  les  formes,  et  qui  peut-être  en  deviendra 
fol.  Je  suis  présentement  en  peine  de  la  duchesse  d'Havre,  qui  a 
une  grosse  fièvre,  et  qu*on  craint  qui  ne  fasse  une  fausse  couche. 
Toutes  nos  dames  du  palais  sont  insupportables,  à  force  d'être 
souvent  grosses.  Gela  empêche  qu'elles  ne  puissent  aller  au-devant 
de  la  Reine.  M»'»  de  Priego  auroit  l'honneur  d'y  aller,  si  le 
mariage  de  mon  neveu  étoit  fait;  mais  j'attends  l'agrément  du 
Roi  pour  signer  le  contrat,  que  j'ai  prié  M.  le  marquis  de  Torcy 
de  demander  à  Sa  Majesté.  Gomme  je  ne  puis  m'éloigner  pour 
longtemps  de  mes  trois  princes,  et  surtout  à  cause  que  l'infant 
Philippe  ne  se  porte  point  bien,  je  n'irai  qu'à  Jadraque,  que  vous 
connoissez  pour  être  à  trois  journées  de  Madrid,  pour  rendre  mes 
respects  à  la  nouvelle  reine,  qui  me  fait  l'honneur  de  m'écrire 
l'impatience  qu'elle  a  de  me  voir.  Le  Roi  Gatholique  désire  aussi 
que  je  me  rende  auprès  d'elle  avant  la  cérémonie  de  son  mariage; 
il  faut  bien  obéir  à  Leurs  Majestés 3.  Soyez  persuadé,  je  vous 
supplie.   Monsieur,  de  ma  reconnoissance  et  de  ma  sincère 

amitié. 

La  Princesse  des  Ursins. 

1 .  c  La  princesse  des  Ursins  fit  faire  en  même  temps  grand  de  la  pre- 
mière classe  Chalais,  son  homme  de  toute  confiance.  •  (Saint-Simon,  X, 
323.)  M""  des  Ursins  avait  épousé  en  premières  noces  le  prince  de  Chalais, 
oncle  de  celui  dont  il  est  question  ici. 

2.  Alexandre  Lanti,  neveu  de  la  princesse  des  Ursins. 

3.  Un  peu  plus  d'un  mois  après  que  la  princesse  eut  écrit  cette  lettre, 
elle  se  vit  expulsée  d'Espagne  et  brutalement  reconduite  en  France,  à 
l'instigation  de  cette  nouvelle  reine,  Elisabeth  Farnèse,  qu'elle  avait  choisie 
elle-même.  Une  lacune  de  près  de  trois  ans  se  produit,  à  partir  de  cette 
disgrâce,  dans  la  correspondance  avec  Tessé. 
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XLV. 

A  Gênes,  le  27  juin  1717. 
J'aitendois  avec  impatience,  Monsieur,  la  relation  que  vous 
m'avez  faite  du  Tzar,  que  M.  de  Noirmoutier  m'avoit  fait  espérer. 
Elle  est  assez  conforme  à  Tidée  que  je  m'en  étois  faite,  et  vous 
donnez  des  coups  de  pinceau  à  son  portrait  qui  ne  laissent  pas 
lieu  de  douter  de  la  ressemblance.  Il  n'est  pas  étonnant  que  cet 
empereur,  élevé  dans  une  nation  féroce  et  peu  polie,  en  ait  retenu 
quelque  chose.  Il  me  paroît  que  c'est  beaucoup  qu'il  ait  une  envie 
de  voir  les  autres  pays  où  la  politesse  règne  et  où  les  arts  sont 
perfectionnés.  L'application  qu'il  a  d'y  remarquer  tout  est  une 
marque  qu'il  veut  changer,  autant  qu'il  sera  possible,  ses  sujets, 
et  en  faire  des  hommes.  Il  lui  faut  pardonner  s'il  ne  s'est  pas 
corrigé  en  si  peu  de  temps  de  ses  défauts.  Vous  eussiez  été  plus 
propre  que  personne,  Monsieur,  à  les  lui  faire  remarquer  sans 
sortir  du  respect,  et  à  lui  insinuer  la  vertu;  mais  comment 
eussiez-vous  pu  faire,  étant  obligé  de  vous  faire  entendre  l'un  et 
l'autre  par  des  truchements,  qui  souvent  changent  le  sens  de  ce 
que  Ton  dit  ?  Je  sais  par  expérience  que  rien  n'est  plus  incom- 
mode, et  je  me  ressouviens  qu'ayant  pensé  mourir  autrefois  à 
Venise,  on  me  transporta  à  Padoue,  où  il  y  avoit  alors  des  célèbres 
médecins,  qui  firent  une  consultation  sur  mes  maux.  Un  François 
qui  se  piquoit  de  bien  parler  l'italien,  que  je  savois  très-peu, 
expliqua  tout  l'opposé  de  ma  maladie,  et  obligeoit  la  foculté  à 
me  conseiller  des  remèdes  très-propres  à  me  tuer.  Je  m'en  aperçus 
et  je  leur  dis  moi-môme,  tant  bien  que  mal,  mon  état,  qui  les  fit 
changer  d'opinion  sur  mon  sujet,  et  ils  me  renvoyèrent  guérie.  Il 
seroit  à  souhaiter  que  le  Tzar  pût  s'en  retourner  en  aussi  bonne 
santé  qu'il  est  venu.  S'il  eût  hanté  aussi  bonne  compagnie,  quand 
vous  le  perdiez  de  vue,  que  lorsqu'il  étoit  avec  vous,  il  s'en  seroit 
mieux  trouvé.  Quoi  qu'il  en  puisse  être,  Monsieur,  vous  avez 
rempli  dignement  votre  commission^,  et  M.  le  Régent  ne  pou- 
voit  faire  un  meilleur  choix,  de  toute  façon,  que  de  vous,  pour 
fidre  à  ce  prince  les  honneurs  de  la  France,  et  lui  en  faire  con- 
noitre  toute  la  grandeur.  Il  est  heureux  pour  lui  de  quitter  la  cour, 
après  en  avoir  reçu  un  si  bon  accueil ,  car  il  eût  pu  arriver  qu'on 
se  fût  ennuyé  de  le  voir.  On  a  fait  courir  le  bruit  ici  qu'il  auroit 

1.  Voir  Saint-Simon,  XIV,  20. 

ANNDAIRB-BDLLBTIN,   T.   XVI,   1879.  15 
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la  curiosité  de  voyager  en  Italie;  si  cela  étoit,  les  dames  de  Gènes 
se  prépareraient  à  lui  donner  de  nombreuses  assemblées,  et  à  en 
faire  peut-être  un  sigisbé,  à  Tenvi  Tune  de  l'autre.  Vous  me  faites 
bien  de  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  souvenir  de  moi,  quand 
vous  êtes  avec  notre  ami  commun.  Vous  ne  saunez  honorer  per- 
sonne de  votre  amitié,  qui  en  connoisse  mieux  le  prix  que  je  fais, 
ni  qui  en  désire  plus  la  durée.  Je  suis  votre  très-humble  et  très- 
obéissante  servante. 

La  Princesse  des  Ubsins. 

Ce  que  vous  me  mandez,  Monsieur,  qu'on  recommence  à  reparler 
du  mariage  de  M^^*  de  Barbezieux  avec  M.  le  duc  d'Albret,  m'est 
tout  nouveau.  Il  n'y  a  que  quatre  jours  que  la  pauvre  M"**  la 
duchesse  d'Albret  est  morte,  et  je  croyois  que  c*étoit  Monsieur 
son  fils  auquel  on  pensoit,  dans  la  maison  de  Bouillon,  à  donneV 
un  établissement.  La  mode  s'est  bien  introduite  de  prendre  une 
seconde  femme,  et  de  ne  pas  laisser  longtemps  les  maris  dans  le 
veuvage. 

Réponse  de  M,  le  maréchal  de  Tessé  à  M^  des  Ursins. 

De  ma  petite  maison,  près  des  Gamaldules  de  Grosbois. 

La  langue  universelle.  Madame,  c'est  le  bon  esprit,  et  bien  vous 
en  prit  de  deviner,  à  Padoue,  sur  les  mines,  que,  sans  entendre  la 
langue,  vous  en  saviez  plus  sur  la  maladie  que  vous  consultiez 
que  les  médecins  ne  vous  faisoient  deviner  de  la  langue  qu'ils  vous 
parloient.  Je  me  souviens  d'avoir  ouï  dire  à  une  très-jolie  femme 
qu'elle  avoit  été  si  mal  élevée  auprès  de  sa  mère,  qu'elle  n'auroit 
pas  même  pu  apprendre  à  lire,  mais  qu'en  récompense  elle  avoit 
su  écrire  avant  que  de  connoitre  ses  lettres.  Le  Tzar,  dont  vous 
me  parlez,  Madame,  et  dont  je  vous  prie  qu'on  ne  me  parle  plus, 
est  à  peu  près  de  même  sur  bien  des  choses,  qu'il  a  apprises  de 
génie,  et  j'ai  su  que,  sur  bien  des  faits,  nous  nous  sommes  devi- 
nés, sans  nous  entendre.  Messieurs  du  sigisbé  seroient  peut-être 
quasi  de  même  à  Gênes,  si  ils  étoient  plus  contraints;  mais  ils 
m'ont  paru  se  permettre  assez  la  liberté  do  se  faire  entendre. 
M.  le  duc  d'Albret  s'est  donné  celle  de  se  faire  bien  entendre  que 
ce  n'étoit  point  pour  Monsieur  son  fils  qu'il  demandoit  M"«  de 
Barbezieux,  et  que  c'étoit  pour  lui.  M.  et  M™«  d'Alègre  l'ont 
retirée  du  couvent,  et  veulent  ce  mariage  :  tous  les  Louvois,  Ville- 
roys,  votre  tante  et  une  séquelle  intime  de  la  même  parente  s'y 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  837 

opposent;  les  assignations  sont  données,  on  plaide,  et  la  gueule 
du  juge,  comme  Ton  dit,  en  parlera ^  Mais  iinirai-je.  Madame,  la 
liberté  que  je  prends  de  vous  faire  souvenir  de  moi,  sans  moraliser 
un  peu  sur  la  fortune  d'Albéroni?  J'ai  de  la  peine  à  le  nommer 
encore  cardinal.  Je  ne  sais  si  je  serai  jamais  en  obligation  de  le 
respecter  ;  mais,  si  j'ai  bonne  mémoire,  il  y  a  bien  des  soupçons 
d'actions  en  lui  qui  devroient  être  punies  par  les  lois,  si  elles 
n'étoient  autorisées  par  la  coutume.  Au  surplus,  je  ne  vous  rends 
point  compte  de  la  vie  presque  isolée  que  je  mène  ici  ;  je  passe  la 
moitié  de  la  semaine  à  ma  petite  maison,  où  je  ne  m'ennuie 
jamais,  et  le  reste  à  Paris,  que  je  ne  trouve  plus  aimable,  parce 
que  rien  ne  m'y  retient.  Je  vous  supplie  cependant  d'être  bien 
persuadée  de  toute  la  respectueuse  amitié  avec  laquelle  j'ai  l'hon- 
neur d'être  pour  le  reste  de  ma  vie,  Madame,  etc. 

XLVI. 

A  Gênes,  le  23  novembre  1717. 

Je  prends  un  intérêt  si  sensible.  Monsieur,  à  tout  ce  qui  vous 
regarde,  que  j'ai  appris  avec  un  extrême  plaisir  que  l'affaire  qui 
étoit  arrivée  à  M.  votre  fils,  à  Marseille,  n'a  eu  aucune  suite 
fâcheuse,  parce  qu'on  a  connu  qu'il  n'avoit  aucun  tort.  8a  pru- 
dence en  cette  occasion  a  été  aussi  remarquable  que  sa  valeur,  et 
c'est  tout  ce  qu'un  aussi  bon  père  que  vous  peut  souhaiter.  Vous 
n'ignorez  pas.  Monsieur,  qu'on  débite  souvent  des  nouvelles  peu 
fondées  par  tout  pays,  et  principalement  dans  celui  où  je  suis. 
On  y  a  dit,  ces  jours  passés,  que  votre  illustre  ami^  avoit  abandonné 
la  solitude  des  Gamaldules,  où  vous  vous  retiriez  souvent  avec 
lui,  pour  aller  à  C!onstantinople,  où  l'on  prétendoit  qu'il  traiteroit 
des  choses  fort  importantes  qui  pouvoient  donner  de  l'inquiétude 
à  l'Empereur.  Je  ne  sais  si  cela  est  vrai  ;  mais  je  suis  persuadée 
qu'il  s'acquittera  toujours  bien  de  tout  ce  qui  pourra  dépendre  de 
lui.  Je  serois  fâchée,  pour  l'amour  de  vous.  Monsieur,  [que]  vous 
fussiez  privé  de  son  commerce;  il  faudroit  cependant  s'en  consoler, 
si  ce  prince  se  rendoit  utile  pour  le  repos  de  l'Europe.  Le  marquis 
Rubi  est  revenu  de  Sardaigne,  avant-hier,  en  cette  ville.  La 
République  l'a  envoyé  complimenter  par  six  gentilshommes  sur  la 

1.  Voh*  Saint-Simon,  XIV,  10  et  399-400. 

2.  Le  prince  Ragotzky  (1676-1735),  chef  des  Hongrois  révoltés  contre 
l'empereur  d'Autriche,  et  qui,  depuis  1711,  vivait  en  France. 
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belle  défense  qa'il  a  faite  à  GagUari^  Pendant  le  temps  qu'il 
demeurera  à  Gènes,  on  fera  de  son  mieux  pour  lui  faire  connoitre 
par  toute  sorte  de  distinctions  combien  on  honore  les  personnes 
que  l'Empereur  considère.  J'ai  vu  ce  marquis  à  Barcelone,  et  il 
étoit  des  plus  assidus  à  faire  la  cour  à  Sa  Majesté  Catholique,  et  à 
avoir  des  attentions  pour  moi.  Gela  ne  l'empéchoit  pas  de  recher- 
cher dès  lors  la  protection  de  Sa  Majesté  Impériale,  comme  on  Ta 
découvert  depuis.  Je  n'aurai  point  Thonneur  de  vous  entretenir 
d'autres  nouvelles;  vous  êtes  à  la  source  de  tout,  et  je  ne  sais 
presque  que  ce  que  disent  les  gazettes  :  je  ne  m'en  trouve  pas 
pour  cela  plus  malheureuse,  ne  cherchant  que  le  repos  d'esprit, 
et  à  me  délasser  des  fatigues  que  j'avois  quand  j'habitois  les  cours. 
Gr&ces  à  Dieu,  Monsieur,  je  me  conforme  à  mon  état,  et,  si  l'air 
de  la  mer  n'étoit  pas  détestable  pour  mes  yeux,  je  me  trouverois 
passant  une  vie  douce,  autant  toutefois  qu'il  est  possible  de  le 
faire  quand  on  est  éloigné  de  tous  ses  proches  et  des  personnes 
qu'on  aime.  Je  vous  supplie  de  croire  qu'il  n'y  en  a  point  que 
j'honore  davantage  que  vous,  ni  qui  soit.  Monsieur,  aVec  plus  de 
passion  votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

La  Pan«GBSSE  dbs  Uasms. 
XLVn. 

A  Gènes,  le  18  février  1718. 

Que  vous  êtes  louable,  Monsieur,  d'avoir  su  prendre  la  résolu- 
tion de  vivre  à  vous,  ot  de  n'avoir  presque  plus  de  commerce 
qu'avec  vos  amis  !  G'éloit  le  seul  moyen  de  vous  rendre  heureux, 
et  d'augmenter  encore  l'estime  que  vous  vous  êtes  acquise  en 
remplissant  également  bien  partout  vos  devoirs.  J'en  ai  été 
témoin,  Monsieur,  dans  des  cours  et  des  pays  différents,  et  je 
n*y  ai  point  connu  d'honnête  homme  qui  ne  vous  ait  rendu  la 
même  justice  que  je  vous  rends.  Votre  digne  ami  M.  le  maréchal 
de  Villeroy,  dans  une  lettre  qu'il  me  lit  l'honneur  de  m'écrire  les 
jours  passés,  me  parloit  sur  votre  sujet  d'une  manière  à  me  faire 
connoitre  qu'il  admiroit  votre  conduite,  et,  dans  le  même  temps, 
vous  me  faites  l'houncur  de  me  mander  que  la  sienne  est  au-dessus 
de  tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire.  Gette  conformité  dans  vos  sen- 

1.  Ayec  une  garnison  de  500  hommes,  il  avait  sootenn  le  siège  de 
Gagliari  contre  plus  de  7,000  hommes,  commandés  par  le  marqnis  de 
Leyde. 
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iiiments  fait  bien  voir  que  les  hommes  de  mérite  publient  avec 
plaisir  les  bonnes  qualités  qu'ils  remarquent  dans  les  autres.  Ce 
maréchal,  Monsieur,  est  très-capable  de  ne  souhaiter  de  vivre  que 
pour  faire  de  bonnes  actions,  et,  comme  il  n'en  sauroit  faire  de 
meilleure,  pour  l'autre  monde  et  pour  celui-ci,  que  de  former  le 
cœur  et  l'esprit  de  ce  cher  prince  que  le  feu  roi  lui  a  confié,  il  s'y 
applique  tout  entier,  et  il  réussit.  M™«  de  Maintenon  me  marque 
là-dessus  des  choses  qui  surpassent  même  encore  la  haute  opinion 
qu'on  avoit  de  ce  gouverneur,  qui  me  ravissent;  car  je  vous  avoue 
qu'on  ne  sauroit  prendre  plus  d'intérêt  que  je  fais  à  tout  ce  qui  le 
regarde,  par  inclination  et  par  reconnoissance.  Je  suis  très-aise 
que  la  froideur  qui  avoit  été  entre  lui  et  M"^  la  duchesse  de  Yen- 
tadour  se  soit  dissipée;  j'en  soufifrois,  je  vous  proteste,  une  véri- 
table peine.  Si  M.  le  chancelier  Daguesseau  est  aussi  vertueux 
qu'il  a  toujours  passé  pour  l'être,  et  que  ce  soit  seulement  son 
malheur  qui  lui  ait  attiré  sa  disgrâce,  il  la  supportera  avec  autant 
de  courage  que  de  soumission,  et  personne  ne  pourra  lui  refuser 
l'estime  qu'il  mérite  ^  M.  le  duc  de  Noallles  a  pris  un  très-sage 
parti,  en  prévenant  le  coup  qu'il  auroit  apparemment  eu  ^,  Notre 
archevêque  d'Âix,  qui  n'étoit  pas,  comme  vous  savez.  Monsieur, 
ni  niais,  ni  bas,  jugea  à  propos  de  dire  à  Monsieur  qu'il  lui  con- 
venoit  davantage  de  sortir  par  la  porte  que  d'être  contraint  de 
sortir  par  la  fenêtre.  M.  d'Argenson  possède  présentement  deux 
belles  places 3;  on  ne  sauroit  douter  de  sa  capacité,  non  plus  que 
de  la  certitude  qu'en  a  Mgr  le  Régent.  Si  le  froid  est  aussi  grand 
à  proportion  à  Paris  qu'à  Gênes,  j'appréhende  fort  que  M.  le  prince 
de  Vaudémont  s'en  ressente,  la  gelée  étant  fort  contraire  à  ses 
fluxions;  en  tous  cas,  il  mettra  les  pieds  sur  vos  tisons,  et  il 
oubliera  aisément  les  maux  passés,  par  un  aussi  agréable  entretien 
que  le  vôtre.  Je  vous  rends  mille  très-humbles  grâces  de  la  pro- 
messe que  vous  me  faites,  que  vous  le  faites  ressouvenir  de  moi, 
rhonorant  infiniment,  et  souhaitant  fort  qu'il  me  continue  ses 
bontés.  Son  commerce,  quoique  magnifique,  ne  devroit  pas  avoir 
tant  de  charmes  pour  lui,  à  ce  qui  me  paroît,  qu'il  l'obligeât  à  en 
préférer  la  solitude  au  commerce  d'un  petit  nombre  de  personnes 
avec  lesquelles  on  peut  penser  tout  haut.  Je  ne  sais  donc  pas, 
Monsieur,  pourquoi  vous  souffrez  qu'il  fasse  de  si  longues  éclipses; 
je  n'aurois  pas  tant  de  complaisance  que  vous,  si  j'étois  à  portée 

1.  Il  avait  été  disgracié  et  envoyé  en  exil  le  28  janvier. 

2.  Disgracié  également  pour  son  opposition  an  système  de  Law. 

3.  Garde  des  sceaux  et  président  dn  conseil  des  finances. 
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d'avoir  rhonneur  de  le  voir.  Les  gens  qui  se  mêlent  de  faire  des 
chansons  insolentes  devroient  être  ch&tiés  publiquement;  s'il  m'en 
venoit,  je  suivrai  votre  conseil,  je  les  jetterois  dans  la  mer,  aitap- 
chés  à  une  pierre,  afin  de  les  abîmer  dans  Toubli.  Cette  vilaine 
mer  me  fait  naître  des  nuages  aux  yeux,  qui  doivent  me  donner 
de  l'inquiétude;  cela  m'obligera  d'aller  ce  printemps  dans  un 
casino  à  quatre  ou  cinq  milles  d'ici,  pour  y  chercher  un  air  plus 
doux,  n'en  respirant  où  je  suis  qu'un  pénétrant  et  salé,  qui  me 
tue.  L'Italie  est  présentement  si  agitée  de  crainte  de  la  puissance 
de  l'Empereur  et  de  celle  de  8a  Majesté  Catholique,  qu'il  ne  me 
conviendroit  pas  de  me  commettre  à  des  fâcheux  événements  qui 
pourroient  arriver,  en  changeant  de  demeure,  quoique  rien  ne 
soit  pourtant  si  précieux  que  la  vue.  Presque  tous  mes  domesti- 
ques se  plaignent  de  la  leur.  En  quelque  état  que  je  puisse  être, 
je  vous  honorerai  également.  Monsieur,  étant  sincèrement  votre 
très-humble  et  très-obéissante  servante. 

La  PamcESSE  des  Uasms. 

XLVm. 

A  Gênes,  le  28  avril  17i8. 
Vous  avez  beau,  Monsieur,  vous  détacher  du  monde  et  en  être 
aussi  désabusé  que  tous  les  gens  de  bon  esprit  doivent  l'être  : 
[je]  vous  dcûe  d*êtrc  parvenu  à  une  assez  grande  indifférence  pour 
ne  pas  ressentir  quelque  joie  de  celle  que  j'ai  par  le  retour  des 
marques  des  bontés  du  roi  d'Espagne,  que  j*ai  toujours  espéré.  Ce 
bienheureux  moment  est  venu,  Monsieur,  et  Sa  Majesté  a  voulu 
les  rendre  publiques  en  ordonnant  à  son  envoyé,  le  marquis  de 
Saint-Philippe,  de  venir  chez  moi  de  sa  part,  pour  m'assurer 
qu'elle  m'honoroit  de  la  continuation  de  son  estime,  de  son  affec- 
tion et  de  sa  royale  protection.  Ce  n'est  pas  tout.  Monsieur;  M.  le 
marquis  de  Saint-Philippe  m'a  remis  une  lettre  de  M.  le  cardinal 
d'Albéroni,  très-polie  et  très-gracieuse,  par  laquelle  cette  Ëminence 
me  marque  qu'elle  a  écrit  à  M.  le  cardinal  d'Acquaviva,  par  le 
commandement  du  Roi  Catholique,  pour  expliquer  à  ce  ministre 
les  intentions  favorables  de  Sa  Majesté  à  mon  égard,  qu'elle  vou« 
loit,  si  j'allois  à  Rome,  que  personne  ne  put  ignorer.  Vous 
jugerez  aisément,  Monsieur,  par  la  connoissancc  que  vous  avez 
eue  de  mon  très-respectueux  et  fidèle  attachement,  que  rien  n'a 
été  capable  de  diminuer,  à  quel  point  je  suis  sensible  à  toutes  ses 
bontés.  Permettez-moi,  Monsieur,  d'être  persuadée  que  vous  me 
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faites  l'honneur  do  vous  v  intéresser.  Vous  devez  ces  sentiments 
à  la  plus  sincère  de  vos  très-humbles  et  très-obéissantes  servantes. 

La  Princesse  des  Ursins. 

XLIX. 

A  Gènes,  le  12  juillet  1718. 

J'allois  vous  attaquer,  Monsieur,  pour  vous  demander  raison 
de  ce  que  vous  m'avez  laissé  apprendre  par  le  public  ce  qui  vous 
est  arrivé  depuis  quelque  temps,  lorsque  j'ai  reçu  votre  lettre  du 
28  hier,  où  vous  avez  la  bonté  de  m'en  informer.  Je  m'intéresse 
trop  véritablement  à  tout  ce  qui  vous  touche,  pour  que  vous  m'en 
laissiez  rien  ignorer  ;  vous  m'avez  enfin  mis  au  fait,  et  je  vous  en 
rends  mille  grâces  très-humbles.  J'entre  parfaitement  dans  tout 
ce  qui  vous  a  obligé  à  vendre  votre  charge  ;  je  trouve,  tout  bien 
considéré,  que  vous  avez  fort  bien  fait  de  préférer  les  deux  cent 
mille  écus,  qui  mettront  de  Tordre  dans  vos  affaires,  à  continuer 
de  servir  dans  la  marine,  qui  a  été  assez  négligée  pour  pouvoir 
prendre  plaisir  à  y  être.  Vous  allez  jouir  d'un  repos  qui  me  paroit 
préférable  à  tout,  et  vous  avez  assez  fait  de  figure  dans  le  monde. 
Monsieur,  et  en  connoissez  trop  la  fausseté,  pour  regretter  de  vous 
en  éloigner.  C'est  apparemment  les  beaux  jardins  et  la  petite  mai- 
son que  vous  avez  auprès  des  Gamaldules,  joints  à  celle  de  M.  le 
comte  de  Gharost,  qui  a  donné  occasion  au  gazetier  d'Hollande 
d'annoncer  votre  retraite  dans  ce  lieu  saint.  Vous  y  aurez  la  com- 
pagnie d'une  illustre  amie,  qui  est  aussi  respectable  qu'aimable, 
et  vous  vous  en  éloignerez  quand  il  vous  plaira,  pour  vous  redonner 
à  d'autres,  que  j'estimerois  bien  malheureux  si  vous  les  aban- 
donnez tout  à  fait.  Je  suis  persuadée  que  M.  de  Noirmouticr  et 
toute  la  société  se  plairoit  beaucoup  moins  à  Saint-Germain,  s'ils 
se  voyoient  privés  de  l'honneur  de  vous  y  voir.  Les  partis  extrêmes 
sont  souvent  sujets  à  des  changements  que  les  hommes  appellent 
légèretés;  il  vaut  beaucoup  mieux  embrasser  un  état  plus  modéré, 
dans  lequel  on  puisse  persévérer,  pouvant  faire  son  salut  dans  l'un 
et  dans  l'autre  également.  M.  le  cardinal  le  Camus ^,  que  vous  me 
citez,  eût  peut-être  aussi  bien  fait  de  ne  pas  se  réduire  à  manger 

1.  Évéque  de  Grenoble.  Après  une  existence  assez  scandaleuse  comme 
aumènier  du  roi,  il  s'était  jeté  dans  la  pénitence  la  plus  austère.  Saint- 
Simon  dit  de  lui  (V,  341)  qu'il  s'était  condamné  aux  légumes  pour  le  reste 
de  sa  vie. 
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des  carottes,  et  de  ne  pas  extorquer  un  chapeau  malgré  la  volonté 
du  Roi  son  maître.  Je  me  souviens  de  l'avoir  vu  chez  moi,  à 
Rome,  très-gaillard,  et  que  Messieurs  ses  confrères  avoient  sou- 
vent peur  que  sa  vivacité  ne  lui  Ht  échapper  quelque  parole  peu 
séante  à  la  pourpre.  Je  ne  suis  pas  surprise,  Monsieur,  que  vous 
n'ayez  plus  aucun  commerce  à  Madrid.  Tout  y  est  trop  changé 
pour  que  vous  puissiez  être  curieux  d'apprendre  ce  qui  se  passe 
en  cette  cour.  Pour  moi,  je  sais  seulement  que  mes  nièces  s'y 
portent  bien,  que  M»*  la  duchesse  d'Havre  m'a  donné  depuis  un 
mois  un  petit-neveu,  et  que  M»*  de  Gordoue  supporte  avec  autant 
de  douceur  que  d'affliction  l'éloignement  de  Monsieur  son  mari. 
Je  vous  laisse  à  juger  la  peine  que  je  ressens  à  cette  séparation. 
Il  est  certain.  Monsieur,  que,  quand  j'avois  l'honneur  d'être  auprès 
de  Sa  Majesté  Catholique,  je  me  faisois  un  grand  plaisir  de  rendre 
service  à  ceux  que  je  croyois  qui  le  méritoient,  et  j'étois  très- 
f&chée  de  ne  pouvoir  contenter  tous  ceux  qui  demandoient  met 
bons  ofBces;  me  voici,  grâces  à  Dieu,  délivrée  de  ces  embarras  : 
j'accommode  présentement  mon  appartement,  d'où  j'entre  dans 
un  parterre,  à  un  des  côtés  duquel  j'ai  fait  faire  un  berceau  pour 
me  cacher  aux  yeux  du  public,  qui  voit  de  tous  côtés  dans  mon 
jardin,  qui  touche  à  celui  de  M.  le  duc  de  Tursis.  Nous  n'en  avons 
pas  pour  cela  plus  de  commerce  ensemble,  parce  qu'il  craint,  s'il 
me  visitoit,  qu'il  ne  déplût  à  la  cour  de  France  et  à  celle  d'Es- 
pagne. Je  fais  faire  des  meubles  fort  simples  et  très-propres  ;  c'est 
ce  qu'il  me  convient.  On  attend  de  jour  en  jour,  en  cette  ville, 
M.  le  prince  électoral  de  Bavière,  auquel  les  dames  préparent  des 
bals  et  des  conversations  nombreuses  ;  on  ne  laissera  pas  d'appré- 
hender qu'on  ne  puisse  pas  lui  donner  assez  de  divertissements. 
C*est  tout  ce  que  je  puis  avoir  l'honneur  de  vous  mander,  et  ce 
n'est  pas  grand  chose.  Je  suis,  Monsieur,  avec  sincérité,  et  pour 
le  reste  de  ma  vie,  votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

La  PamcESSB  des  Ursqis. 


LE  DÉBAT 


D'IZARN   ET   DE  SICART   DE  FIGUEIRAS. 


I. 

Le  petit  poème  proyençal  qui  est  pour  la  première  fois  publié 
en  son  entier  dans  les  pages  qui  suivent  est  bien  connu  des 
érudits  qui  s'intéressent  soit  à  la  littérature  de  nos  provinces 
méridionales,  soit  à  l'histoire  de  Thérésie  cathare  ou  albigeoise. 
Conservé  par  Fun  de  nos  plus  précieux  manuscrits  de  poésies 
provençales,  le  célèbre  chansonnier  d'Urfc^  dont  j*ai  donné  la 
description  il  y  a  dix  ans  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des 
chartes^  cet  opuscule  a  été  copié  pour  Sainte-Palaye^  et  traduit 
par  cet  érudit^.  L'abbé  Millot  en  a  donné  une  longue  analyse 
coupée  de  nombreuses  citations  empruntées  à  la  traduction  de 
Sainte-Palaye^.  Raynouard  en  a  publié  environ  deux  cents  vers 
pris  çà  et  là  dans  tout  le  poème  '.  M.  Bartsch  en  a  extrait  un 
fragment  correspondant  aux  vers  506-659  de  la  présente  édi- 
tion*. L'Histoire  littéraire  lui  a  consacré  une  notice  signée 
d'Ëmeric  David  ^.  M.  G.  Schmidt  s'en  est  servi  plus  d'une  fois, 
dans  son  Histoire  et  doctrine  des  Cathares  ou  Albigeois.  Tels 
sont,  sauf  oubli,  les  travaux  dont  notre  poème  a  été  jusqu'à  ce 
jour  l'objet,  et  si  l'on  considère  l'intérêt  qu'il  présente  comme 
document  littéraire  et  comme  document  historique,  on  peut 
s'étonner  qu'il  n'ait  pas  trouvé  plus  tôt  un  éditeur'.  Je  l'oflOre 

1.  Maintenant  Bibl.  nat.,  fonds  français  n"  22543. 

2.  Bibliothèque  de  TAnenal,  copies  de  Sainte-Palaye,  recueil  G  (ins.3095). 

3.  Bibl.  nat.,  Moreau  1586,  fol.  82-95. 

4.  Bisioire  lUiéraire  des  Troubadours  (1774),  II,  42-78. 

5.  Choix  de  poésies  originales  des  Troubadours^  \,  228-34. 

6.  Chrestomathie  provençale,  3*  édition,  col.  185-190. 

7.  XIX,  579-83. 

8.  M.  Guessard  en  avait  entrepris  une  édition  il  y  a  environ  quinxe  ans. 
Ce  travail,  dont  quelques  pages  (que  je  n*ai  jamais  eues  entre  les  mains) 
ont  été  imprimées  en  épreufes,  n'a  jamais  été  acheva. 


2134  SOCIÉTÉ 

actuellement  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  comme  un 
appendice  naturel  du  poème  de  la  Croisade  albigeoise  qu'elle  a 
bien  voulu  accueillir  parmi  ses  publications. 

L'unique  copie  que  nous  possédions  du  Débat  d'Izam  et  de 
Sicart  de  Figueiras  est  précédée  de  cette  rubrique  :  Aiso  son  las 
novas  del  heretje,  a  ceci  est  la  nouvelle  de  l'hérétique.  »  Je  ne 
conserve  pas  ce  titre  trop  vague,  qui  n'a  probablement  pas 
d'autre  autorité  que  celle  d'un  copiste.  L'ouvrage  est  un  débat, 
une  desputoisony  comme  on  disait  en  ancien  français,  genre  qui 
est  très  abondamment  représenté  au  moyen  âge,  et  où  il  est 
accoutumé  de  prendre  pour  titre  le  nom  des  deux  interlocuteurs. 

Ici,  les  deux  interlocuteurs  sont  Sicart  de  Figueiras,  évêque 
hérétique^  qui  s'est  livré  lui-même  à  l'Inquisition,  et  Tinquisi- 
teur  Izarn,  qui  s'impose  la  tâche  de  le  ramener  à  la  foi  catho- 
lique. La  scène  est  placée  dans  une  ville  du  midi  qui  n'est  pas 
déterminée,  au  moment  où  va  avoir  lieu  une  de  ces  exécutions 
que  l'inquisition  espagnole  a  qualifiées  d'  «  actes  de  foi.  >  Le 
crieur  public  a  parcouru  les  rues,  convoquant  les  habitants  à 
assister  au  spectacle  qui  se  prépare  \  et  l'inquisiteur  Izam 
interrompt  de  temps  à  autre  le  défilé  des  arguments  théologiques 
qu'il  met  sous  les  yeux  de  son  adversaire,  pour  lui  montrer  le 
bûcher  qui  dojà  brûle  ses  compagnons  et  va  bientôt  le  dévorer 
lui-même^.  Sicart  de  Figueiras  assiste  avec  tranquillité  aux 
assauts  répétés  que  lui  livre  son  interlocuteur.  D'avance  résolu 
à  se  rendre,  n'ignorant  pas  qu'on  a  tout  intérêt  à  l'épargner,  il 
sait  bien  qu'en  ce  qui  le  concerne  la  sentence  qui  l'abandonne  au 
bras  séculier  ne  sera  pas  exécutée.  Dès  lors,  à  quoi  bon  discuter  ? 
Les  deux  adversaires  mis  en  présence  dans  des  conditions  si 
inégales  sont  des  ministres  de  deux  religions  opposées  :  chacun 
d'eux  a  depuis  longtemps  son  opinion  faite  sur  les  points  en 
litige.  Sicart,  cvéque  cathare,  croit  que  le  monde  est  essentiel- 
lement mauvais,  étant  l'œuvre  du  mauvais  esprit.  Le  spectacle 
qu'il  a  sous  les  yeux  n'est  peut-être  pas  de  nature  à  lui  faire 
abandonner  sa  croyance  :  il  conçoit  toutefois  qu'il  est  oppor- 
tun de  la  dissimuler.  Prêtre  lui-même,  il  comprend  tout  ce  que 

1 .  VcTft  528-9. 

2.  Vers  150-1,  222-3,  529. 
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le  devoir  professionnel  impose  à  Tinquisiteur  catholique  d'ef- 
forts pour  l'amener  à  résipiscence  -,  mais,  ayant  pris  tout  d'abord 
un  parti  qui  n'est  pas  celui  de  Fhérolsme,  il  ne  juge  point 
à  propos  de  prolonger  la  controverse  au  delà  de  ce  qu'exigent 
les  convenances.  «  Vous  m'avez  opposé  neuf  arguments,  »  dit-il 
en  substance  -,  «  je  les  admets  tous,  et  je  suis  prêt  à  en  admettre 
«  plus  encore,  si  vous  en  avez  d'autres  à  me  proposer.  C'est 
«  donc  une  affaire  entendue  :  je  me  convertis.  Dorénavant  je 
«  mets  à  votre  service  la  connaissance  que  j'ai  des  affaires 
«  de  la  secte  et  vous  trouverez  en  moi  un  auxiliaire  plus  précieux 
«  qu'en  aucun  des  autres  convertis.  Mais  vous  entendez  bien 
«  qu'il  faut  en  revanche  m'accorder  quelques  avantages.  Je 
«  ne  suis  pas  le  premier  venu.  Je  suis  le  fils  d'Ermengaut  de 
«  Figueiras*,  j'aurais  pu  être  chevalier  si  les  circonstances  s'y 
«  étaient  prêtées.  Je  suis  devenu  évêque,  ^et  ce  n'est  pas  là  une 
«  situation  à  dédaigner.  Vous  pouvez  difficilement  vous  imagi- 
«  ner  les  agréments  de  la  position.  J'y  ai  renoncé,  pourtant, 
«  simplement  parce  que  le  système  de  dénonciations  que  vous 
«  avez  organisé  me  rendait  la  vie  trop  difficile,  mais  j'y  ai 
«  renoncé  de  mon  plein  gré  :  c'est  de  mon  propre  mouvement 
«  que  je  suis  venu  à  vous,  je  n'ai  pas  été  pris  de  force.  Vous 
«  comprenez  bien  que  je  n'ai  pas  fait  cette  démarche  pour  être 
«  ensuite  brûlé  ni  emprisonné.  S'il  y  a 'quelque  légère  pénitence 
«  à  subir,  je  m'y  résigne,  cela  m'est  égal  ;  mais  j'entends  que 
«  vous  me  receviez  avec  honneur,  que  vous  me  teniez  pour  Tun 
«  des  vôtres,  que  vous  me  protégiez  contre  la  vengeance  de  mes 
«  anciens  coreligionnaires.  C'est  à  ce  prix  que  je  consens  à  vous 
«  servir.  »  Izarn  accepte  le  traité  dans  ces  conditions  -,  Sicart 
sera  traité  comme  l'ouvrier  de  la  onzième  heure  -,  il  sera  récom- 
pensé à  proportion  du  zèle  qu'il  aura  déployé  dans  la  recherche 
des  hérétiques,  et  il  aura  le  paradis  à  la  fin  de  ses  jours.  Qui 
perseveraverit  mque  in  finem^  hic  salvus  erii. 


U. 


Qu'y  a-t-il  de  réel,  qu'y  a-t-il  de  fictif  dans  ce  débat  qu'on 
prendrait  volontiers  pour  une  scène  de  comédie,  n'était  le  cadre 
lugubre  dans  lequel  il  est  placé  ?  Pour  répondre  à  cette  question. 
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il  faut  tout  d'abord  déterminer  Fépoque  où  Taction  est  supposée 
se  passer  et  rechercher  quels  sont  les  personnages  mis  en  soàne 
ou  nommés  dans  cette  petite  composition.  Au  sujet  de  la  date, 
Ëmeric  David  a  émis  une  de  ces  copjectures  extraordinaires 
dont  il  était  coutumier.  Selon  lui,  Izarn«  est  postérieur  à  Folquet, 
«  dit  de  Marseille,  célèbre  troubadour  et  protecteur  de  Tlnquisi- 
«  tion^  mort  en  4  234 ,  car  celui-ci  aurait  vraisemblablement  parlé 
«  de  lui  s'il  eût  pu  le  connaître  i>(frM^  litiér.  XIX,  584).  On  se 
demande  pourquoi,  à  quelle  occasion,  l'évêque  Folquet  aurait  pu 
parler  d'Izam.  L'eût-il  &it,  qu'il  nous  serait  difflcile  de  le 
savoir,  puisque  nous  ne  possédons  de  Folquet  aucune  composi- 
tion qu^on  puisse  avec  probabilité  rapporter  à  une  date  posté- 
rieure à  son  entrée  en  religion,  qui  eut  lieu  dans  les  dernières 
années  du  xii«  siècle.  Ë.  David  continue  en  disant  qu'Izarn^tait 
sans  doute  «  antérieur  au  xnr«  siècle,  époque  où  l'Inquisition 
«  prit  un  développement  de  puissance  et  un  caractère  de  féro- 
«  cité  qui  n'auraient  vraisemblablement  pas  admis  des  argu- 
«  ments  en  vers.  >  Sans  m'arrèter  à  examiner  ce  que  peut  valoir 
cette  hypothèse,  je  ferai  remarquer^  après  M.  G.  Scbmidt^  qu'il 
y  a  aux  vers  324-5  une  allusion  assez  claire  au  massacre  d'Avi- 
gnonet,  ce  qui  place  la  composition  après  4242.  L'étude  des 
personnages  qui  figurent  dans  le  poème  nous  montrera  que 
les  faits  auxquels  il  se  rapporte  ont  dû  avoir  lieu  peu  d'années 
après  cet  événement.  Commençons  par  les  deux  interlocuteurs. 
On  paraît  être  d'accord^  pour  identifier  Izarn  avec  un  per- 
sonnage du  même  nom,  que  Guillem  de  Tudèle  cite  comme 
garant  d'un  fait  qui  eut  lieu  en  4244^,  et  à  qui  il  donne  le 
titre  de  «  prieur  de  tout  Vielh  Mores,  »  J'ai  dit  à  ce  propos 
que  le  Vielh  MoreSy  en  latin  Vetw  Maresiuniy  formait  l'un 
des  archidiaconés  du  diocèse  de  Toulouse^.  11  n'est  certainement 
pas  impossible  que  le  même  homme  ait  occupé  une  fonction 
ecclésiastique  en  4214  et  composé  un  poème  vers  le  milieu  du 
xm"  siècle,  d'autant  plus  que  l'Izarn  du  poème  se  donne  (v.  485) 


1.  Histoire  et  doctrine  de  la  secte  des  Cathares  ou  AllHgeois,  11,  314. 

2.  Fauriely  préface  de  son  édition  du  poème  de  la  Croisade,  p.  xxt  ; 
Schmidt,  op.  et  l.  l.;  Barisch,  Grundriss  d»  prov.  Liter.,  1&-7. 

3.  Chanson  de  la  Croisade,  ?.  1887. 

4.  Ibid.  II,  104  ;  cf.  les  addlt.  et  oorr.  p.  522  da  même  volome. 
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comme  ayant  bien  près  de  soixante-dix  ans;  mais  il  but  avouer 
que  Tidentîté  du  nom  est  une  très  figdble  preuve  de  l'identité  des 
personnes,  lorsque  le  nom  est  aussi  commun  que  Pétait  celui 
d*Izam  au  xiii*  siècle.  U  y  a  dans  notre  débat  un  passage 
(v.  648-9)  où  rhérétique  fait  compliment  à  Izarn  de  sa  science 
et  de  son  habileté  à  rimer  en  langue  vulgaire.  Cette  circonstance 
•  induit  Ëmeric  David  à  identifier  notre  personnage  avec  un 
firère  Izarn  qui  fait  sa  partie  dans  un  partimen  dont  le  sujet  est 
ainsi  indiqué  dès  le  premier  couplet  :  «  Vous  qui  aimez  dame 
«  jolie  et  agréable,  frère  Izarn,  dites-moi ,  s*il  vous  plait,  car 
«  vous  êtes  plein  de  savoir,  quel  parti  vous  choisiriez  dans  un 
«  nouveau  partimen  :  ou  bien  être  en  un  lieu  caché  avec  celle  que 
«  vous  aimez,  et  mourir  après  en  avoir  eu  la  joie,  ou  bien  vivre 
«  en  Taimant  d'un  amour  non  récompensé  *  ?  »  Mais  ici  encore 
ridentité  ne  peut  pas  être  prouvée.  Rien  n'indique  à  quel  ordre 
appartenait  notre  Izarn.  Il  était  sans  doute  religieux,  puisqu'au 
V.  480  il  dit  «  tous  nos  couvents,  »  mais  ailleurs  il  parle  des 
dominicains  comme  s'il  n'était  pas  de  leur  ordre.  Il  était  peut- 
être  frère  mineur.  En  tout  cas,  l'ensemble  de  la  pièce,  et  parti- 
culièrement le  V.  554,  montrent  qu'il  devait  à  quelque  titre 
appartenir  au  tribunal  de  l'Inquisition.  Je  n'ai  d'ailleurs  ren- 
contré dans  les  documents  du  temps  aucun  témoignage  sur  lui. 
Nous  sommes  mieux  renseignés  sur  l'autre  interlocuteur, 
Sicart  de  Figueiras.  Un  procès-verbal  de  l'Inquisition  de  Car- 
cassonne,  déjà  signalé  par  M.  Schmidt^,  nous  montre  Sicart 
installé  d'abord  dans  un  atelier  de  tissage  à  Cordes  (Tarn) ,  en 
compagnie  d'autres  hérétiques,  puis  au  mas  de  Somplessac,  lieu 
que  je  ne  retrouve  plus  dans  la  nomenclature  moderne,  ensuite 
à  un  château  de  Paris,  qui  doit  être  Parisot,  à  l'extrémité  orien- 
tale du  Tam-et-Garonne.  Le  prpcès-verbal  est  du  3  mars  4245; 
mais  les  faits  concernant  Sicart  de  Figueiras  sont  antérieurs, 
les  uns  de  huit  ans  environ,  les  autres  de  quatre.  Dans  le 
même  procès-verbal  on  voit  paraître  Jean  del  Collet  et  Peire 
Capela,  l'un  et  l'autre  mentionnés  comme  hérétiques  dans  le 
débat.  Je  crois  utile  de  transcrire  ici  quelques  extraits  de  ce 
document. 

1.  Mahn,  GedickU  der  Traubadowrs,  n*  954. 

2.  NUI.  eidocir.  det  Cathares,  l,  289,  note  S. 
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A.  D.  MGcxLiv,  quinte  nonas  martii,  Guillelmus  de  Elnes, 
qui  proprio  nomlne  dicitur  Guillelmus  Donadeu  de  Maserac^,  dio- 
cesis  Gaturcensis,  requisitus  de  veritate  dicenda  de  se  et  de  aliis 
tam  vivis  quam  mortuis  super  crimine  heresis  et  Valdensium, 
testis  juratus,  diiit  se  vidisso  apud  Naiacum*,  in  dioccsi  Ruthe- 
nensi,  Petrum  de  Gaussada  et  Grimaldum  Donadeu,  fratrem  ipsius 
testis,  et  Petrum  de  Campo,  hereticos,  in  domo  quam  tenebant  ibi 
publiée  profati  heretici  ;  et  tune  ipse  testis  comedit  ibidem  de  hfs 
que  ipsi  heretici  dederunt  eidem  testi,  et  post  comestionem  ipse 
testis  discessit  inde  et  abiit  viam  suam,  de  tempore  quod  sunt 
viginti  anni. — Item,  dizit  se  vidisse  eosdem  hereticos  postmodum 
apud  Gordubam  ',  ubi  intraverunt  domicilium  suum  et  steterunt 
publiée  et  tenuerunt  operatorium  artis  textorie,  et  vidit  semel  in 
operatorio  ipsorum  hereticorum  Guillelmum  de  Yirac  \  militem, 

et'adjecit  etiam  quod  tune  erant  in  ipso  operatorio  Sicarous 

DE  FiQUBRns',  qui  erat  hereticus  et  morabatur  cum  aliis  hereticis, 
etTalaferde  Sancto  Martine  etPetrusdeGirondadeMazerac,  qui 
addiscebant  ibidem  ^d  texendum  cum  ipsis  hereticis....  —  Item, 
dixit  se  vidisse  in  manso  de  Somplessac  Gyillelmum  de  Gaussada 
et  SiGARDUM  DE  FiQUiERS  ot  Daidc  do  Ijaucedat  et  Bemardum  Garbo- 
norium  et  alios  hereticos.  Et  erant  ibi  Guiraudus  de  Somplessac 
et  Petronilla,  uxor  ejus....  de  tempore  circiter  octo  annos.... — Item 
dixit  quod  cum  ipse  testis  venisset  in  castrum  de  Naiaco,  Petrus 
de  Aucodat,  sutor,  dixit  eidem  testi  quod  post  spacium  octo  die- 
mm  ipse  testis  venirct  in  castrum  de  Paris  ^,  quia  inde  ipse  testis 
assumeret  hereticos  et  associaret  ces,  et  esset  inde  bene  remune- 
ratup.  Et  ipso  testis,  post  multa  \erba,  promisit  se  venturum  ad 
ipsum  castrum  de  Paris;  et  tune,  elapsis  prefatis  octo  diehus,  ipse 
testis  venit  ad  castrum  de  Paris,  et  invenit  in  domo  Sebilie  Estive 
Guillelmum  do  Gaussada  et  Aimcricum  de  GoUeto  et  Sicardum  db 
Figuiers  et  alios  hereticos.  Et  erant  ibi  Petrus  de  Salas  de  Paris,  et 

1.  Il  y  a  un  Mazerac  dans  le  Lot,  com.  d'Alrignac,  cant.  de  Graroit, 
arr.  do  Gourdon  ;  mais  il  s'agit  plus  probablement  ici  d'an  autre  Mazerac, 
Tarn-ct-Garonne,  commune  de  Puy-la-Roque,  canton  de  Montpezat,  arr. 
de  Montauban. 

2.  Najac,  Aveyron,  ch.-l.  de  c.  de  l'arr.  de  VîUefranche. 

3.  Cordes  y  Tarn,  arr.  de  Gaillac. 

4.  Virac,  Tarn,  cant.  de  Monestiés,  arr.  d'Albi. 

5.  Signeras  dans  Doat. 

6.  Probablement  Parisot,  Tarn-et-Garonne,  cant.  de  Saint-Antonin,  arr. 
de  Montauban ,  À  une  douzaine  de  kilomètres  au  N.-O.  de  Najac.  C'est 
sans  doute  le  Paris  mentionné  dans  le  poème  de  la  Croisade,  t.  2317. 
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Bibilia  Eetiva,  et  Estiva  filia  ejus,  et  ibi  ipse  testis  adoravit^ 
ipsos  hereticos,  sicut  dictum  est;  et  hoc  facto,  ipse  testis  et  Dona- 
deu  de  Gironda,  qui  venerat  cum  ipso  teste,  qui  simiiiter  adoravit 
ipsos  hereticos,  assumpserunt  ipsos  hereticos  et  aduxerunt  eos  a 
domo  predicta,  et  associaverunt  eos,  volentes  eos  ducere  ad  man- 
8um  de  Somplessac.  Verumtamen,  dum  erant  in  via,  Guiraudus 
del  Gaucer  et  Raimundus  et  milites  de  Penna  de  Aibigcsio  et 
quidam  gallicus  et  Guiraudus  de  Seneseiias,  invenientes  ipsum 
testem  et  hereticos,  ceperunt  ipsum  et  hereticos  memoratos,  de 
tempore  quod  sunt  quinque  anni.  —  Item,  dixit  quod  [cum]  ipse 
testis  venisset  a  casu  (?)  quadam  die  in  domum  Matfredi  Amelii  de 
Penna  de  Albigesio,  invenit  ibi  Johannbm  de  Golleto  et  Aimeri- 
cum  de  Golleto  et  Petruh  Gapellanum,  hereticos,  qui  stabant  et 
calefaciebant  se  ad  ignem,  et  erant  ibi  Berengaria  mater  Matfredi 
Amelii,  et  ibi  ipse  testis  adoravit^  ipsos  hereticos,  et  hoc  facto 
ipse  testis  decessit  inde  et  heretici  remanserunt,  de  tempore  cir- 
citer  quatuor  annis.  —  Item,  dixit  se  vidisse  eosdem  hereticos  bis 
in  domo  predicta,  et  erant  ibi  Matfredus  Amelii,  et  Berengaria 
mater  ejus,  et  ibi  ipse  testis  qualibet  vice  adoravit*  ipsosliereticos, 
sicut  dictum  est,  de  tempore  quod  supra. 

(Doat,  t.  xxiii,  fol.  209  et  suiv.) 

m. 

Je  n*ai  pas  réussi  à  trouver  d*autres  témoignages  sur  Sicart 
de  Figueiras^,  mais  celui-là  suffît  pour  établir  le  caractère 
historique  de  notre  poème.  Là,  quelques  années  après  la  date  des 
feits  rapportés  dans  le  procès- verbal,  nous  le  trouvons  revêtu 
de  la  dignité  d'évêque.  11  y  a  même  un  vers  qui,  si  je  Tinter- 
prète  correctement,  nous  fait  connaître  sa  résidence  ;  c'est  le 
vers  555  :  a  Que  ferais-je,  »  dit  l'hérétique,  qui  avant  de  céder 
fait  ses  conditions,  «  si  j*étais  tourné  en  dérision  par  votre 
«  tribunal,  si  je  perdais  le  lieu  de  Son,  où  je  suis  placé,  el  ne  pou- 
«  vais  y  rentrer  »  (E  perdial  loc  de  So  en  que  yeu  soi  pausatz]  ? 

1,  2,  3.  Doat  culoraverunL 

4.  Je  n'ose  pas  l'identifier  avec  lliérétiqoe  Sicart  le  Cellerier,  de  qai 

parle  Guill.  de  Puylaurens  au  chap.  IV  de  sa  chronique  ;  cependant,  il  y  i 

vers  la  fin  du  débat  ce  vers,  où  on  pourrait  voir  nne  allusion  au  surnom  de 

Sicart  : 

Hom  c'a  estât  heretje,  princep  e  celariers 

De  la  mala  semensa 
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Sainte-P&Iaye,  dans  sa  traduction,  M.  Bartscb,  dans  Pédition  qu'il 
a  donnée  du  morceau  où  se  trouve  ce  vers,  ont  pris  so  pour  le 
pronom  démonstratif  neutre,  «  cela,  »  mais  il  en  résulte  une 
construction  pénible  et  peu  naturelle.  J'entends  que  So  est  le  lieu 
fortifié  qui  devint  Tun  des  principaux  reftiges  de  la  secte  aprbs 
la  capitulation  de  Montségur,  en  4244  ^  C'est  le  lieu  écrit  Son 
dans  Cassini,  Vsson^  dans  le  Dictionnaire  des  PosteSi  qui  est 
maintenant  un  écart  de  la  commune  de  Rouze,  canton  de  Que- 
riguty  arrondissement  de  Foix.  Le  château  de  So  ou  Son  devint 
vraisemblablement  pour  les  Albigeois  un  centre  important 
depuis  la  perte  de  Montségur;  il  n'est  pas  surprenant  qu^un 
évêque  hérétique  y  ait  eu  sa  résidence'.  Le  poème  serait  pos- 
térieur, de  peu  d'années  sans  doute,  a  4244. 

Ainsi  tout  ce  que  nous  pouvons,  dans  notre  petit  poème,  con- 
trôler à  l'aide  des  documents  du  temps,  offlre  le  cachet  de  la 
vérité,  d'où  une  présomption  fevorable  pour  le^  &its  que  nous 
ne  sommes  pas  en  état  de  vérifier^.  Nous  pouvons  donc  admettre 
en  bonne  critique,  sur  la  foi  du  débat,  que  Sicart  de  Figueiras, 
traqué  par  l'Inquisition,  se  décida  à  fkire  sa  soumission.  Et  qui 
sait  si  quelque  jour  on  ne  le  retrouvera  pas  figurant  dans  quel- 
que liste  de  chanoines  ou  de  prébendiers? 

Je  n'insiste  pas  sur  l'intérêt  que  cet  opuscule  présente  pour 
l'histoire  des  doctrines  cathares.  U  a  déjà  été  mis  à  contribution 
à  cet  égard  par  M.  SchmidL  Le  commentaire  que  j'ai  joint  à  la 
traduction  permettra  de  suivre  la  discussion  théologique  à 
laquelle  Izarn  soumet  les  doctrines  de  son  adversaire.  J'ai  dû 
ihire  remarquer  que  certaines  assertions  du  prêtre  catholique  ne 
doivent  être  acceptées  qu'avec  caution.  Nous  avons  d'ailleurs  de 
meilleures  sources  d'information  dans  les  écrits  de  plusieurs 


1.  Scbmidt,  I,  326. 

2.  On  aura  dit  c  ChAteau  du  Son,  i  qu'on  aura  transcrit  f  dlJsson.  i 

3.  On  peut  voir  sur  l'histoire  de  ce  château,  à  une  époque  plus  moderne, 
dans  la  nouvelle  édition  de  D.  Vaissète,  VII,  notes,  p.  280,  une  note  de 
M.  Bladé. 

4.  Il  faut  considérer  que  les  procès-verbaux  de  l'inquisition  de  Toulouse, 
présentant  une  vaste  lacune  à  parUr  de  1247,  nous  manquent  pour  l'époque 
à  laquelle  le  débat  d'Izam  et  de  Sicart  paraît  se  rapporter. 
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inquisiteurs,  et  particulièrement  dans  un  débat  qui,  pour  la 
forme,  n'est  pas  sans  offrir  un  rapport  éloigné  avec  celui  d*Izam, 
la  DisputcUio  inter  Caiholicum  et  Paterinum  publiée  dans  le 
t.  V  du  Thésaurus  de  Martène  et  Durand  ^ 

IV. 

fl 

La  valeur  littéraire  du  Débat  dlzarn  et  de  Sicart  est  loin 
d'être  à  la  hauteur  de  son  importance  historique.  L'argumenta- 
tion théologique  du  premier  interlocuteur  est  aussi  médiocre 
dans  la  forme  que  dans  le  fond.  L'idée,  toujours  vulgaire,  pres- 
que grossière,  n'arrive  pas  à  s'énoncer  clairement;  la  rime  n'est 
obtenue  qu'à  grand  renfort  de  chevilles.  Aussi  ai-jedù,  dans  ma 
traduction,  m'attacher  à  foire  ressortir  le  sens,  au  risque  de 
paraphraser,  plutôt  qu'à  reproduire  l'expression  dont  la  valeur 
est  nulle. 

Ce  n'est  pas  ici  le  Ueu  d'une  dissertation  philologique.  Je  me 
bornerai  donc  à  dire,  en  ce  qui  concerne  l'établissement  du 
texte,  que,  conformément  à  un  système  dont  je  ne  me  dépars 
jamais  lorsque  j'ai  à  faire  une  édition  princeps  d'après  un  ms. 
unique,  je  me  suis  abstenu  de  toute  correction  purement  ortho- 
graphique. Je  m'en  suis  tenu  aux  corrections  réclamées  par  le 
sens  ou  par  la  mesure.  Elles  sont  indiquées  soit  en  note,  soit 
dans  le  texte,  par  des  []  pour  les  additions  de  mots  ou  de 
lettres,  et  par  des  (  )  pour  les  suppressions. 

La  disposition  des  laisses  ou  tirades  est  celle  qu'avait  adoptée 
Guillem  de  Tudela  :  c'est  le  système  de  la  cobla  capeaudada 
des  Leys  d'amors^. 

V. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  propos  de  signaler  ici  un 
autre  poème  qui  ofïte  la  même  disposition,  d'autant  plus  que  ce 
poème,  jusqu'ici  inédit,  et  même  inconnu,  offire  avec  notre  Débat 
un  point  de  contact.  Je  veux  parler  d'une  série  de  prières  à  la 
Vierge,  rédigées  en  tirades  monorimes  à  cobla  capeaudada,  qui 

1.  Voy.  Scbmidt,  II,  311. 

2.  Voy.  Chanson  de  la  Croisade,  I,  xonr. 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.    XVI,    1879.  16 
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est  conservée  dans  un  seul  ms.,  le  n"*  7403  du  fonds  Harleien, 
au  Musée  Britannique.  Ce  recueil  derant  être  prochainement 
publié  par  H.  Suchier,  professeur  à  TUniversité  de  Halle^  je  me 
bornerai  à  en  citer  les  derniers  vers  où  il  est  question  d*un  ou 
de  deux  des  personnages  mentionnés  dans  le  Débat.  Après  avoir 
remercié  la  Vierge  d'avoir  liyré  son  divin  fils  aux  tourments  de 
la  passion  pour  le  salut  de  Thumanité,  l'auteur  poursuit  ainsi  : 

Tu  o  fesist  per  nos  e  per  nostr'amistat, 

E  per  nostra  salut,  si  t'en  sabiam  grat; 

Mas  mal  te  guazardona  cel  que  t'a  renégat, 

Gel  que[t]  toi  la>  drechura  e  ta  proprietat, 
5  Que  dis  c'a  fait  dyable  tôt  cant  tu  as  format, 

Gel  e  solelh  e  (la)  iuna,  estellas  e  clardat, 

£  tota  creatura  présent  e  trespassat. 

Terra,  home  e  femna,  aigua  e  vi  e  blat.  (fol.  108  v^. 

De  tôt  tolo  a  ton  3  podier  et  poestat, 
10  Menten  e  renegan  ab  granda  falsedat, 

Qu'  el  non  an  testimoni  que  puesca  essor  proat, 

Ni  volon  nostre  creire  que  lur  avem  monstrat, 

Prophetas  ni  apostois  ni  nulha  auctoritat. 

Ni  las  evangelistas  que  lur  avem  monstrat 
15  £t  escrig  de  ta  bocha,  lot  cant  el'a  parlât. 

Meraviihas  mi  don,  cant  m'o  iei  cossirat^ 

Car  [trasjtot  non  abyssas  aqui  on  ai'  estât,  (f.  109) 

Mais  sufris  et  espéras  per  ta  humilitat, 

Per  aquels  que  manteno  sancta  cristiantat. 
20  A  tu  fas  iaus  e  gracias  car  m'en  as  estremat 

Del  sèment  d'eregia,  car  no  m'en  as  tocat. 

Mais  a  de  .xl.  ans  que  m'en  a  castiat 

Lo  bos  sens  de  ma^  maire  e  m'a  entrecelat. 

Que  hanc  no  m'en  parti  per  nulh  essabatat, 
25  Per  berui  ni  per  bolgre  ni  per  encrivelhat. 

Ferms  estau  en  la  fe  e  ferm(s)  m'i  a  trobat 

L'avesque  G.  P.  ab  cui  iei  comversat, 

Fraire  B.  de  Caux  c'a  mos  amix  estât 

E  fraire  P.  Genres  c'a  mest  nos  prédicat. 

1.  Cor.  ta  ? 

2.  Corr.  a  te  o\y  a  tu. 

3.  Corr.  an. 

4.  Corr.  sa  ?  Il  s'agirait  alors  de  la  mère  de  J.-C. 
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30  De  fraire  A.  vos  die  que  aguil  cor  irat 

Car  si  parti  de  nos  ab  aital  comiat. 

D'aquels  .iiij.  per  nom  ai  ieu  penedensat 

SegOQ  que  mi  sentia  de  mal  ni  de  peccat, 

Per  que  prec  Jhesu  Grist  qu*el  me  do  s'amistat 
35  Amen  Amen. 

Ces  vers  sont  véritablement  intéressants.  Nous  y  voyons  que 
Fauteur,  après  s'être  élevé  contre  ceux  qui  font  du  diable  le 
créateur  du  monde,  c'est-à-dire  contre  les  cathares  ^  rend  grâces 
à  Dieu  de  Tavoir  éloigné  de  Fhérésie.  «  n  y  a  plus  de  40  ans,  » 
dit-il,  «  que  j'en  ai  été  détourné,  que  j'ai  été  mis  en  garde  par 
«  le  sage  esprit  de  ma  mère,  duquel  je  ne  me  suis  point  écarté^ 

c  pour  Yaudois' Bougre  ni *.  Je  suis  ferme  en  la  foi, 

«  et  fermé  m'y  ont  trouvé  Tévéque  G.  P.,  avec  qui  j*ai  vécu, 
c  frère  B.  de  Gaus,  qui  a  été  mon  ami,  et  frère  P.  Genres,  qui 
«  a  prêché  parmi  nous.  Mon  cœur  a  été  plein  d'affliction  de  ce 
«  que  frère  A.  nous  a  quittés  de  la  manière  qu'on  sait.  G^est  de 
ce  ces  quatre  que  j'ai  reçu  pénitence  selon  ce  que  je  sentais  en 
i(  moi  de  mal  et  de  péché.  G'est  pourquoi  je  prie  Jésus-Ghrist 
c  de  m'accorder  sa  faveur.  Amen.  » 

Ges  paroles  ne  sont  pas  très  claires.  On  peut  se  demander  si 
Fauteur  rend  grâces  à  Dieu  de  Favoir  toujours  tenu  à  Fécart  de 
Fhérésie,  ou  de  Favoir  amené  à  résipiscence;  les  mots  estremat 
Y.  20,  castiat  v.  22,  entrecelat  v.  23,  peuvent  s'entendre  en 
Fun  et  en  Fautre  sens;  qtie  no  m'en  as  tocat  v.  24,  est  obscur. 
11  est  bien  question  de  pénitence  au  v.  32,  mais  il  s'agit  d'une 
pénitence  que  Fauteur  s'est  imposée  selon  sa  propre  appréciation. 
En  somme,  j'incline  vers  la  première  interprétation,  me  fondant 

1.  Cf.  notre  Débat,  y.  64  et  saiv. 

2.  Il  faut  rapporter  en  du  v.  24  à  bos  sens  du  r.  précédent. 

3.  EssabaUU,  voy.  plus  loin,  p.  283,  n.  3. 

4.  Il  y  a,  V.  24,  deux  mots  que  je  n'entends  pas  et  qui  sont  peut-être 
corrompus  ou  mal  reproduits  dans  ma  copie  :  berui  ou  berni,  et  encr^ 
velhat.  Entre  les  divers  noms  appliqués  à  la  secte  albigeoise  (voy.  Scbmidt, 
II,  275-87],  je  n'en  trouve  aucun  qui  ressemble  à  ces  deux  mots.  Quant 
aux  Bougres,  ce  sont  originairement,  comme  on  sait,  les  hérétiques  orien- 
taux ;  mais  cette  dénomination  perdit  bientôt  sa  propriété  et  désigna  les 
cathares  en  général  ;  voy.  Schmidt,  II,  282. 
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principalement  sur  un  passage  qui  vient  avant  odul  que  je 
publie,  et  où  Fauteur  prie  Dieu  de  le  maintenir  dans  la  bonne 
voie,  de  sorte  qu'il  ne  retombe  pas  dans  le  pédié  de  malice  qui 
l'a  Ssiit  revenir  en  arrière,  lui  bisant  perdre  le  bénéOce  de  ses 
bonnes  œuvres  : 

Qn'ieu  non  puesca  tomar  aqni  on  iei  estât,  (f.  107) 

£1  pecat  de  malesa  que  m'a  atras  tomat. 
Que  tôt  can  ien  avia  ordit  ni  comensat 
De  fait  de  bonas  obras  tôt  m'o  a  bairejat. 

Ld  pecat  de  malesa  est  un  terme  bien  général.  Si  l'auteur 
avait  eu  à  s'accuser  du  péché  d'héi%sie,  il  l'eût  ftût  plus  explici- 
tement. Ge  qu'il  veut  dire,  selon  moi,  c'est  qu'il  a  vécu  dans  un 
pays  infecté  d'hérésie,  et  il  rend  grâces  à  Dieu  de  l'avoir  gardé 
de  l'adoption  d'une  doctrine  ftineste. 

Les  personnages  qu'il  cite  en  terminant — et  dont  la  mention 
établit  un  certain  rapport  entre  son  œuvre  et  notre  Débat,  se  lais- 
sent aisément  déterminer.  L'évéque  6.  P.  est  Guillem  Peire, 
évêque  d'Albi  de  4485  à  4227;  B.  de  Gaus  est  l'inquisiteur  sur 
lequel  on  trouvera  plus  loin  une  note,  p.  273  ;  Frère  P.  Genres 
est  le  dominicain  Pierre  de  Gendre,  inquisiteur,  que  nous  savons 
avoir  exercé  son  ofOce  à  Foix  avant  le  meurtre  des  inquisiteurs 
à  Avignonet  en  4  242  ^ . 

Quant  à  frère  A.,  c'est  assurément  Guillaume  Arnaut  (ou 
Hugues  Arnaut,  selon  le  Débat),  l'un  de  ceux  qui  furent  assas- 
sinés à  Avignon;  voir  ci-après,  p.  273,  n.  4. 

P.  Msm. 


1.  On  lit  dans  la  déposition  de  Peire  Guillera  d'Anrigna  (18  oct  1246)  : 
f  ...  et  sunt  triginta  anni  et  amplius  quod  primo  credi[dijt  hereUoos  esse 
bonos  homines,  sed  non  credidit  postqoam  fecit  confessionem  soam  de 
heresi  palri  P.  db  Gbndrbs,  ordinis  predicatonim,  apud  Fuxum  ;  et  Mi 
confessus  fratri  Willelroo  Arnaudi,  apud  Fuxum,  et  sodum  suum  ioquisiyit 
{corr,  et  socio  suo,  inquisltoribus),  et  postea  non  vidit  hereUcos  »  (Doat, 
t.  XXIV,  fol.  245). 
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AI80  SON  LAS  NOVAS  DE  L'HERETJE. 


1. 


Dignas  me  tu,  heretje,  pari'  ap  me  .j.  petit. 
Que  (tu)  non  parlaras  gaire  que  jat  sia  grazit, 
Si  per  forsa  not  ve,  segon  c'avem  auzit. 
Segon  lo  mieu  vejaire  ben  as  Dieu  escamit, 
5    Ta  fe  e  ton  baptisme  renégat  e  guerpit, 
CSar  crezes  que  diables  t'a  format  e  bastit, 
E  tan  mal  a  obrat  e  tan  mal  a  ordit, 
Pot  dar  salvatio  :  falsamen  as  mentit, 
E  de  malvaiz*  escola  as  après  et  auzit, 
10    E  ton  crestianisme  as  falsat  e  délit. 

Yeramen  fetz  Dieu  home  e  el  l'a  establit, 
El  formet  de  sas  mas,  aisi  com  es  e8crit(z)  : 
Manus  tue  feoerunt  me  et  plasmaverunt  me,  (Ps.  cxvui,  73.) 

n. 

Vec  te  .j.  testimoni  que  Dieus  formet  e  fe 
L'ome,  après  la  femna,  que  anc  non  fon  en  re 

15    Le  princeps  infemals  en  cui  tu  as  ta  fe. 
Tug  sabem  del  diable  que  a  uzat  ancse, 
G'anc  non  ac  lunh  poder  ni  dignitat  de  re, 
Que  pogues  far  ni  dir  deguna  ren  de  be  ; 
Gom  pogra  el  far  home  que  fos  major  de  se, 

20    Quel  des  salvatio,  et  el  non  fon  en  re? 
Ben  t'agra  mays  donat  c'a  sos  obs  non  rete. 
Tu  non  as  jes  .c.  ans  ni  de  pus  non  o  cre, 
E  ton  pairel  diables  que  dizes  qu'el  te  fe 
A(n)  be  may  de  .v.  milia  c'anc  non  trobet  merce, 

25    Ni  demandet  perdo,  car  ja  nol  valgra  re. 
Tôt  Taur  e  tôt  l'argen  qu'en  aquest  mon  se  te 

Rttbrique  son,  «m.  fon.  —  1  Fol.  cxxiij  r*  b.  —  7  Ce  vers  se  construU 
mal  avec  le  précédent  ;  peut-être  y  <i-t-il  une  lacune  entre  les  deux. 
À  la  rigueur  on  obtient  un  sens  en  corrigeant  £  can;  mais  cf.  v.  116. 
—  14  /{ parait  manquer  ici  un  texte,  probablement  Gen.,  n,  7  et  23. 


246  SOCIÉTÉ 

Volgra  aver  donat  en  .j.  pauc  de  merce 
O  de  salvatio,  mais  anc  no  i  ac  sa  fe. 
£  tu  qu'en  as  vieatat  e  tôt  lo  ventre  pie, 
30    D'aquel  sant  esperit  que  de  tan  leu  t'ave, 
Sil  portas  en  ta  borsa  ol  tenes  en  ton  se, 
G'aisi  salvas  tôt  home  que  t*azora  nit  cre, 
Salvesses  ne  ton  paire  !  e  farias  merce. 
Aital  falsa  crezensa  non  vuelh  yen  ni  la  cre 
35    G'om  sia  fil  de  diable,  ni  de  tan  mala  re. 
Voramen  fetz  Dieu  home  a  semblansa  de  se, 
Formavit  Deus  hominem  ad  imaginem  et  simililudinem, 
(Gbn.  I,  27.) 
Ë  y  mes  son  esperit  el  det  poder  de  be, 

Et  inspiravit  in  faciefntdusspiraeulumvite.  (6en.  II,  7.) 
Ë  promes  li  sa  gloria  per  ar*  e  per  jasse. 
Los  justz  els  drechurie[r]s  onra  Dieu  els  mante, 
40    Et  issau  lurs  preguieras  can  li  clamo  merce. 
Lo  propheta  o  autorgua  c'anc  no  menti  de  re  : 
Oculi  Domini  super  jusios,  et  aures  ^us  in  preees  eorum. 
(Ps.  xxxin,  16.) 

m. 

Vec  te  .ij.  testimonis  que  son  liai  e  bo, 
Perquc  vuelh  quem  rcspondas  a  la  tersa  razo  : 
Sil  premier  tcstimoni  nil  segon  nom  ten  pro, 

45    Lo  tcrs  te  vencera,  sapiat  mal  o  bo. 
Ar  pauzem  o  aisi  com  tu  dizes  que  fo, 
Que  t'  aia  fach  diable  del  cap  tro  al  talo, 
Garn  et  osses  e  membres  d'entorn  e  d'eviro, 
Falsamcn  as  mentit,  et  yeu  dirai  te  co. 

50    Nos  no  trobam  escrig  el  fag  de  Salamo, 
Propheta  ni  apostol  en  loc  non  o  despo, 
Que  obra  de  diable  done  salvatio. 
Ni  anc  Sant  Esperit  tan  vernassals  no  fo 
Qu'en  vaissel  de  diable  establis  sa  maizo. 

55    Ë  tu  fas  ne  vieutat  major  que  de  baco, 

G  aissi  ab  ma  pauzada  salvas  ton  companho. 
Tu  no  vols  demostrar  ta  predicatio 

44  Fol.  cxxiij  r  c. 
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En  glieyza  ni  en  plassa,  ni  vols  dir  ton  sermo 

Si  non  o  fas  en  barta,  en  bosc,  o  en  boisso, 
60    Lai  on  es  na  Domergua,  Rainant  o  Bernado, 

Garsens  o  Peironela,  que  filon  lur  cano 

Desponen  l'avangeli  :  aichi  vai,  aichi  fo. 

L*us  tels  e  l'autre  fila,  Tautra  fai  so  senno 

Gossi  a  fag  diable  tota  creatio. 
65    Ane  mays  aital  mainad'  atrobada  no  fo 

Cane  no  saupro  gramatica  ni  de  letra  ques  fo, 

E  cujo  Dieu  mermar  de  sa  possessio. 

Aqui  non  pot  ges  perdre  lo  valen  d'un  boto 

L'emperaire  de  gloria,  de  sa  drecba  razo  : 
70    Pro  avem  testimonis,  aquels  que  ops  nos  so, 

Qu'el  formet  cel  e  terra  d'enlorn  e  d'eviro  ; 

Lo  solelh,  e  la  luna,  (e)  las  estelas  que  y  so, 

Apela  fils  e  fraires,  segon  creatio. 

Davi  lo  sant  propheta  per  certana  razo 
75    Parla  sobr'  aquest  fach  en  predicatio  : 

Filii   tui   sicut    rwvelle   olivarum    in    circuitu,    etc. 

(Ps.  GXXVII,  3.) 

Aras  vejas,  heretje,  si  fas  ben  trassio, 
Que  rhome,  filh  de  Dieu,  apelas  avoutro, 
£1  donas  autre  paire,  aquel  don  anc  no  fo  1 
Falsamen  as  mentit  a  guiza  de  lairo, 

80    Car  tu  yest  laire  d'armas,  perc*  a  Dieu  no  sap  bo. 
Ades  te  venserai  ab  autra  questio. 
Si  diable  fetz  home,  segon  ton  fais  sermo, 
Donc  agra  el  fag  Dieu  aqueJ  qu'en  la  croz  fo. 
Car  el  s'apelet  home  denan  la  passio  ; 

85    Sant  Luc  evangelista  o  ditz  e  o  despo. 
Car  el  no  vole  fugir  la  persequtio 
De  mort  e  de  martire^  per  breujar  sa  razo, 
Ë  que  fos  ademplida  la  consummatio, 
Dieus  lur  dis,  so  sabem  per  ver  :  ecce  hwio. 

IV. 

90    Ecce  homo  lur  dis,  per  que  fon  acabat 
Tôt  so  que  li  propheta  avian  prophetizat; 
Enten  lo  testimoni  que  t'ai  aichi  mostrat, 

65  Ms.  inainada  trobada.  —  90  Jo.  xiz,  5.  —  91  Cf.  Luo.  xxiii  37? 
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8i  ja  mais  de  negu  non  f  en  agaes  parlât, 

Aquest  te  dogra  rendre  vencnt  e  cofessat  ; 
95    Mais  tu  de  ren  que  diguas  non  as  actoritat, 

Per  que  hom  non  deu  croire  la  tna  fiEilsetat. 

Enqueras  vuelh  qae  diguas  per  que  as  renégat 

Ta  fe  e  ton  baptisme,  ni  ta  crestiantat, 

Per  que  emblas  a  Dieu  la  sua  poestat, 
100    Nil  mennas  son  poder  ni  sa  pro8peritat(z), 

Que  diguas  que  diable  t'a  bastit  e  format. 

Non  es  hom  crestias  qui  aiso  a  trobat 

Que  done  a  diable  so  que  Dieus  a  créât. 

Ara  0  pauzem  aichi  com  tu  o  as  dechat, 
105    Segon  ta  cossiensa  e  segon  ton  pessat  : 

S'il  es  paire,  tu  filh,  de  mais  t'agr*  eretat 

.G.  milia  per  .c.  c'a  ssi  non  a  laissât. 

Si  tu  potz  salvar  home  ni  traire  de  peccat 

Et  el  non  o  pot[z]  far  que  t'o  a  gazanhat, 
110    Segon  lo  mieii  vejaire,  malamen  as  falhat, 

Si  vais  La]  autre  home  que  el  aias  laissât. 

Meravilhas  me  do,  cant  m'o  ay  cossirat, 

Don  as  avut  maistre  que  t*aia  enssenhat 

Que  puescas  salvar  home  aisi  ^ab  ma  pauzat. 
115    Ane  non  aguis  de  Dieu  aquesta  poestat 

S'aqucla  tua  ma  que  tan  mal  a  obrat, 

Si  diable  l'a  fâcha,  puesc'  aver  dignitat 

Que  tenga  ni  manible  lo  nom  de  Dieu  sagrat. 

Qu'es  ditz  sant  Esporit  que  t'a  illuminât 
120    T[r]a8tot  lo  gaug  de  gloria  revout  en  castetat. 

Tota  falsa  persona  que  aiso  a  trobat 

G'om  no[8]  puesca  salvar  sino  ab  ma  pauzat 

Mal  lo  cofonda  Dieu,  lo  rey  de  majestat  ! 

Ben  aurias  sant  Pcir'  e  sant  Paul  galiat, 
125    Tan[8]  santz,  e  tans  apostols  que  foron  turmentat^ 

Sils  tenotz  per  perdu tz  e  tut  t(r)es  per  salvat. 

Bel  volgra  convertir  mays  tan  y  ai  ponhat, 

Et  atrobit  tan  dur  o  plen  d'oniquitat, 

Per  que  no  m'es  vejairo  que  jat  veia  temprat. 
130    Si  ab  aquestz  testimonis  que  t'ai  enrasonat 

Not  voles  covertir  ni  redre  cofessat, 

116  S'aquela,  corr,  Qa'aquela.  —  119  Lacune  après  ce  venf  —  124 
Foi.  cxxiij  xr  a. 
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len  t'en  mostrarai  autre  de  que  non  t'ai  parlât, 
Liai  e  drechurier,  de  gran  auctoritat, 
Plen  de  sanh  Esperit  e  plen  de  veritat. 
135    Tu  non  cres  que  Dieu  aia  cel  ni  terra  créât, 
Ni  lunha  ren  c'om  veya,  prezen  ni  treepassat; 
Falsamen  as  mentit  a  for  de  renégat. 
San  Joan  evangelista  que  pus  aut  a  volât, 
E  fon  de  totz  maistre  en  la  devinitat, 
140    E  tôt  l'afar  de  gloria  a  vist  e  regardât, 

E[lJ  ditz  en  Tavangeli,  el  premier  comensat  : 
Omnia  per  ipsum  facta  sunt  et  sine  ipso  factum  est  nichîL 
(Jo.  I,  3.) 
Apres  lui  venc  en  autre  que  t'ai  apparelhat  : 
Sant  Paul  lo  rie  apostol  quens  o  a  cofermat 
Per  sancta  escriptura  e  per  la  veritat  : 
Et   tu  in  principio.   Domine,   terram  fundasti,   etc. 
(Hebr.  I,  10.) 
145    Aquest  fan  mielhs  a  creire  de  tôt  quant  an  parlât 
Que  P.  Gapella  ni  hom  descosolat, 
Heretje  ni  baudes  ni  tu  descofessat. 
Vec  t'en  .iiij.  guirens  de  gran  auctoritat, 
Pies  de  sant  Esperit  e  pies  de  veritat. 
150    E  s'aquestz  no  vols  creyre,  vec  tel  foc  aizinat 
Que  art  tos  compahos  ! 

V. 

Aras  vuelh  quem  respo[n]das  en  .j.  mot  o  en  dos 

Si  cauziras  el  foc  o  remanras  ab  nos, 

G'avem  la  fe  novela  ab  los  .vij.  escales 
155    Que  son  ditz  sacramens,  los  cals  mostra  razos, 

Que  devem  creire  tug  a  salvamen  de  nos. 

Le  premiers  es  baptismes,  l'autre  cofessios, 

El  ters  es  matrimonis,  el  quart  perunxios, 

El  quint  es  apelat  la  confermatios, 
160    El  seizes  sacrificis  qu'es  plus  cavalairos. 

Al  cal  deu  soplegar  tota  creatios, 

C'a  totz  los  dias  de  l'an  fai  miracles  per  nos, 

Cal  que  sial  preiveire  forfag  o  neclechos, 

130  ai,  nu.  an.  —  142  venc  ou  vent,  corr.  venc  un  a.,  ou  vec  t'on 
(cf.  V.  148).  —  146  Corr.  ni  homecosolat  (au  pluriel). 


850  SOCIÉTÉ 

O  de  be  0  de  mal  non  li  noti  occaiiOB 
i65    Quel  sagramen  nos  fasBa  dignes  e  predos, 

Gant  comensa  la  sagra  ni  la  dignatios 

E  Tostia  es  el  calice  el  vi  panzat  dejos 

Per  las  sanctas  paranlas  e  per  las  orazos 

Que  ditz  Dieus  de  sa  boca  et  establic  a  nos. 
170    Las  sanctissimas  paraulas  e  las  devocios 

Fan  dissendre  per  forsa  ab  benedictios 

Le  cors  de  Jhesu  Grist  lo  cal  lieuret  a  nos, 

Que  torna  cam  la  ostia,  el  vi  panzat  dejos 

Endeve  lo  sieu  sanc  dignes  e  predos 
175    Qu'escampet  en  la  crotz  per  saWamen  de  nos. 

Aisis  fai  per  paraula  la  encamatios 

Del  cors  de  Jhesu  Grist  lo  cal  lieuret  a  nos, 

E  per  paraulas  fetz  la  resurrectios. 

Aichi  deves  tu  creyre  coma  o  crezem  nos 
180    E  totz  nostres  covens  que  son  catholios 
£  crezols  mandamens. 

VI. 

Encar  te  vuelh  cometre  d'autres  disputamens, 
D'afar  de  matrimoni,  per  cal  cauzal  démens 
G'om  nos  puesca  salvar  fils  et  filhas  avens. 

185    Coma  fais  e  traîtres  per  la  gola  mieg  mens, 
Pro  avem  testimonis  e  pro  n'avem  guirens 
Que  mot  es  digna  cauza  e  sant  establimens 
Lo  cal  Dieu  establic  per  multiplicamens, 
Per  far  oblatio  de  pobols  e  de  gens, 

190    Per  restaurar  lo  règne  don  fol  trabucamens, 

Gan  cazero  del  sel  angcls ens 

Que  deroquet  erguelh  et  otracujamens. 
Per  emenda  d'aquols  fo  sos  cors  e  sos  sens 
A  Dieu  que  fezes  home  e  femna  issamens, 

195    Et  acostumet  ios  d'aitals  costumamens 
Que  fosson  una  cam  et  us  ajustamens  : 
Et  erunt  duo  in  carne  una.  Propter  hoc  relinquet  homo 
patrem  et  matrem  et  adherebit  uxori  sue,  etc.  (Gen.  Il, 
24;  Matth.  xix,  5.) 

169  ou  dihz?  la  troisième  lettre  est  sunhargée.  —  191  //  ^  a  une  tache 
sur  le  commencement  du  dernier  mot.  La  copie  faite  pcwr  Sainie^Palaye 
porte  perdicciens  {mot  impossible),  interprété  en  marge  par  c  déperdition  t. 
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Et  una  voluntat  et  us  acordamens; 

E  que  per  aquest  fag  laisses  hom  sos  parens, 

Son  paire  [e]  sa  maire,  sors  e  fraires  issamens. 
200    Sant  Paul  o  amonesta  e  ditz  cortezamens  : 

Que  Tespos  ai'  espoza,  e  Tespoza  issamens 

Que  aia  son  espos  ab  bos  captenemens, 

Que  mais  yal  nupseiar  que  ardre  veramens  : 
Melius  est  nubere  quam  uri,  (I  Gk)R.  xn,  9.) 

No  y  a  castetat  que  sia  plus  plazens 
205    A  Dieu  que  matrimoni  cant  se  fa  lialmens, 

Mais  ben  a  mais  (de)  merit  lo  vieure  castamens, 

Qui  ab  yirginitat  sap  complir  sos  taiens. 

Per  aisso  establic  Dieus  adhordenamens 

Jhesu  Grist  maridatje  a  pobols  et  a  gens 
210    Ques  poguesso  salvar  et  v\eure  lialmens, 

Fazen  filhas  et  filhs  e  creisser  lur  semens. 

Tôt  lo  premier  miracle  que  Dieu  fetz  veramens 

Pus  fo  vengutz  en  terra  si  fetz  apertamens 

Gant  fetz  de  Taigua  vi  lai  on  era  prezens 
215    En  cort  d'Arcbitricli  on  fol  noceyamens. 

Ja  Dieu  no  vengr'  a  nossas  ni  a  molheramens 

Si  fos  mal  ni  peccat  ni  plag  dezavinens. 

E  tu,  malvat  heretje,  iest  tan  desconoissens 

Que  nulha  re  qu'iet  mostre  per  tans  de  bos  guirens 
220    Gom  es  (de)  Dieu  e  sans  Paul  non  iest  obediens, 

Nit  pot  entrar  en  cor  ni  passar  per  las  dens, 

Per  quel  foc  s'aparelha  e  la  pen'  el  turmens 
Per  on  deves  passar. 


vn. 


Ans  quet  don  comiat  nit  lais  el  foc  intrar, 

225    De  resurrectio  vuelh  ab  tu  disputar, 

Gar,  segon  ta  crezensa  e  segon  ton  pessar, 
E  segon  ton  fais  orde  que  t*a  fag  renegar 
Totas  aquelas  cauzas  quet  deurian  salvar, 
Tu  non  crez(es)  c'om  ni  femna  puesca  ressucitar 

230    Pus  a  fag  pois  ni  terra,  nis  vengua  razonar 
Davan  lo  jutjamen  on  tug  devem  anar. 

202  Fol,  cxxiij  v  b.  —  219  Que,  eorr.  Qn\  ?  —  230  Corr.  P.  «? 
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Aiso  non  deu  hom  creire  qnes  paesca  trestomar 
La  paraula  de  Dieu,  que  nos  deya  formar. 
Si  la  testa  de  Thome  era  lai  otra  mar 

235    L'us  pes  en  Alissandria  Tautr'  en  Monti-Galvar, 
La  una  ma  en  Fransa  Tautra  en  Autvilar, 
El  cors  fos  en  Espanha,  que  s'i  fos  fag  portar, 
Que  fos  ars  e  fos  cenres,  c'om  lo  pognes  ventar, 
Lo  dia  del  juzizi  coven  apparelhar 

240    En  eiss'  aquela  forma  que  fon  al  batejar. 
En  la  sauf  escriptura  o  podes  atrobar  : 
Job  :  Et  in  came  mea  videho  Deum  salvatorem  meum, 
quem  visurus  sum  ego  ipse  fit  oculi  mei,  etc.  Garnis 
resurrectionem,  etc.  (Job,  xdc,  26,  27.) 
Car  Dieu  resucitet  devem  ressucitar, 
Nostra  fe  fora  una  si  aiso  nos  pogues  fiur. 
L'angel  sabem  que  ditz  per  c'o  podem  proar, 

245    En  motas  escripturas  o  podetz  atrobar, 

Que  tug  li  mort  se  devon  del  monimen  le^ar 
Gaut  auziran  la  votz  de  Jhesu  Grist  sonar. 
Aquel  sera  .j.  dia  de  gaug  e  de  plorar 
On  totz  per  fina  forsa  nos  covenra  anar 

250    Auzir  lo  jutjamen  lo  cal  devem  portar. 
Aqui  nos  jutjara  aissi  cos  deura  far, 
Segon  aquelas  obras  en  ques  poira  trobar. 
Francamen  e  corteza  voira  el  apelar 
Aquel[z]  de  la  man  drecha,  per  ques  deu  gaug  donar 

255    Totz  hom  qu'en  bonas  obras  sap  vieure  [ej  renhar  : 
c  Venite  benedicti  recebre  et  esplechar 
c  Lo  règne  del  mieu  paire  que[u]s  fetz  aparelhar 
•  Dieus  quel  mon  comenset  per  vos  guazardonar, 
c  A  vos  can  me  vis  fam  quem  donetz  a  manjar, 

260    c  E  quem  donetz  a  beure  cant  me  vis  sedejar, 
ff  Em  ve^tis  em  salves  can  me  vis  tremolar.  • 
Aiso  dira  als  bos,  e  dois  autres  me  par 
QueCls]  metra  en  yfern  car  no  volgron  obrar 
Lunhas  d'aquestas  cauzas  c*aisi  m*auzetz  contar. 

265    En  aissi  es  escrig  et  aichi  o  potz  trobar. 
E  tu  dizes,  heretje,  cauza  que  nos  pot  far 
Nis  pot  eudevenir  ni  nos  pot  acabar  : 
Dizes  que  carn  novela  venra  renovelar 

243  una,  corr.  morti?  —  256  Matth.  xxt,  34.  ^  258  vos,  nu.  nos. 
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Los  esperitz  dels  homes  en  ques  devo  salvar  : 

270    Aiso  es  gran  messorga  c'om  non  deu  escotar  ; 
Si  P.  Gapela  m'o  podia  mostrar, 
Ni  Joan  del  Golet  ni  hom  de  Yostr'  afar. 
G'autra  cam  que  sia  vengua  penre  ni  amparar 
Lo  be  que  Dieu  nos  manda  establir  ni  donar, 

275    Si  per  lunha  escriptura  podes  aiso  mostrar 
Ni  per  lunh  testimoni,  ab  tu  m'en  vuelti  anar, 
Quem  rendrai  per  heretje  si  m'o  podes  proar. 
E  qui  s'e^orsaria  de  son  cors  escarar, 
De  be  fag  ni  d'almomas  ni  venres  dejunar, 

280    Si  son  loguier  perdia  cant  lo  deu  guazanhar, 
Que  faria  Thom  just  que  deu  perseverar 
El  gaug  de  paradis  tostemps  et  habitar? 
Si  Dieus  lo  i  a  promes  e  li  o  deu  donar 
Si  cam  novell'  estranha  c'anc  non  pot  dir  ni  far 

285    Neguna  ren  de  be  que  ian  vengues  gitar 
Ni  moure  de  son  loc  ;  aiso  nom  pot  estar 
Que  ren  que  Dieus  prometa  se  puesca  trasto[r]nar. 
Ara  0  pauzem  aisi  co  sis  dévia  far, 
Ab  aquest  argumen  te  voirai  derocar  : 

290    Si  la  carn  trespassada  non  dévia  tornar 
Auzir  lo  jutjamen  que  Dieu  manda  donar 
Ni  recebre  juzizi  lo  cal  devra  portar, 
De  cui  se  devra  Dieu  planber  ni  rancurar 
Ni  ab  cal  se  poiria  congauzir  ni  lauzar 

295    Del  be  ni  del  servizi  que  deu  gazardonar? 
Si  la  carn  que  tu  dizes  non  deu  occaizonar, 
G'anc  no  fetz  be  ni  mal  per  que  o  deya  far, 
Ni  nos  autres  de  sai  non  lai  poirem  tornar 
A  cuy  aura  son  plag  ni  cui  deu  acuzar  ? 

300    Dira  als  esperitz  ques  vengon  razonar, 

Que  non  an  carn  ni  ossa  que  puescon  vizitar 
Paubres  ni  far  almoinas  ni  donar  a  manjar, 
Ni  an  mayo  ni  borda  on  pogues  albergar. 
Aras  t'er  a  responre,  heretje  bacalar, 

305    Mais  non  as  avocat  quet  puesca  ajudar  : 

280  Fol.  cxxiij  v*  c.  —  285  que  l'an,  il  faudrait  que  l'en,  ou  qu*elal, 
te  rapporiani  à  l'homme  jusie;  peut-être  Vauteur  a-t-il  songé  à  la  cam 
Tielba,  au  corps  origind  qui  se  trouverait  ainsi  dépossédé  par  un  nou- 
veau corps.  —  303  pogues,  corr.  puescan. 
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Qui  recebra  las  paguas  qae  DieuB  manda  donar 
Nil  celestial  règne  que  devon  habitar 
Los  justz  els  drechuriers,  els  autres  per  mal  far 
En  las  penas  d'ifern  las  cals  non  pot  pessar 

310    Cor  ni  bocca  retraire  nils  huelhs  ad  esgardar, 
Tan  son  greus  a  recebre  e  malas  per  durar; 
Aquelas  deu  marmetre,  establir  e  donar 
Miels  c'a  negun  diable  qu'en  yfem  dey*  estar 
A  vos  autres  heretjes,  car  vos  faits  adhorar^ 

315    Atressi  coma  Dieu  blandir  e  soplegar* 
Tant  home  tanta  femna  as  tu  fag  renegar 
Sa  fe  e  son  baptisme,  son  Dieu  dezamparar 
Lo  cal  non  crezes  tu  que  puesc*  ome  salvar, 
Ni  fezes  ren  c'om  veia  ni  c*om  puesca  tocar. 

320    Tutz  li  peccat  del  mon  que  hom  pot  dir  ni  far 
Per  bocca  ni  per  ma  devon  a  pe  anar 
Contrai  fag  d*eretgia,  qui  ben  o  vol  ju^ar. 
Per  quels  Prezicadors  no  se  volon  cessar, 
Nil  savis  Hue  Arnaut  anc  no  si  vole  palpar, 

325    Per  que  li  fais  heretje  Tan  fag  lo  cap  trencar; 
Fraire  B.  de  Caus  lo  vole  be  recemblar. 
Que  non  pas  la  drechura  aichi  deuria  for. 
Tug  se  son  acordat  quis  voira  cofessar. 
Ni  tornar  a  la  fe  ni  reconsiliar, 

330    Tôt  home  asseguron  d*ardre  e  d'emurar, 
Que  non  tenga  ren  nec  c'om  li  puesca  proar, 
E  dar  l'an  penedensa  que  poira  leu  portar, 
Senes  son  aver  perdre;  aisilfsj  mando  passar 
Ab  sol  qu'en  veritat  los  puescon  atrobar. 

335    E  qui  dira  d'aqucstz  ques  vuelhon  mal  menar 
Nil  vuelhon  las  lurs  armas  per  las  autras  donar 
Jal  senhcr  apustoli  que  los  i  fa  estar, 
Et  anc  per  negun  temps  nols  i  vole  cambiar, 
Ja  cl  nols  y  laissera  sils  y  vis  malmenar 

340    El  ncgoci  do  Grist,  ans  los  fera  mudar 

E  cambiar  per  autres.  Mo  sermo  vuelh  breujar  : 
Totz  aquestz  argumens  c'aisi  m'auzetz  parlar 
Ai  trag  de  las  estorias  e  per  entrecelar 

309  En,  eorr.  an?  /a  proposition  manque  de  verbe,  —  327  Carr.  Qui 
non  passa  d.?  ou,  en  laissant  qne  et  pas,  on  pourrait  restituer 
deuri'oin  f.  —  331  Corr.  tema  ren  neis  ou  nada? 
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Lo8  liais  de  falhir  eU  mais  per  emendar. 
345    Non  o  die  per  mal  d'orne  ni  per  plazentejar 
Mener  ni  Prezicaire,  mais  per  la  fe  garar, 
Si  Dieu  nos  o  a  promes. 

vm. 

Heretje  be  volria,  ans  quel  foc  te  prezes 

Ni  sentisses  la  flamma,  s'estCa]  nueg  not  recréa, 
350    Que  diguas  to  vejaire  par  cal  razo  descres 

Lo  nostre  baptistili  que  bos  e  sanctes  es. 

Dieu  lo  digz  de  sa  boca  aichi  com  escrig  es  : 
Nui  quis  renatits  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto  non 
intrabit  in  regnum  Dei,  (Jo.  III,  5.) 

Lunhs  hom  nos  pot  salvar  si  batejat  non  es 

D'aigua  de  sant  Ësperit,  e  si  banhatz  non  es 
355    De  la  sua  sant'  aigua,  perdutz  e  (con)dampnatz  es. 

£  aisis  fal  baptisme  c'a[s]  receubut  ni  près  : 

Gan  Taiga  es  senhada  e  la  crema  y  es, 

El  preires  a  las  fons  vengutz  ab  son  arnes, 

Son  libre  e  s'estola,  a  qui  on  es  trames 
360    L'efan  mascle  o  feme,  auoncx  forma[n]  la  fes 

De  son  ensenhamen  quel  pairi  a  promes, 

G'autorga  per  l'efan  aquo  que  ops  y  es, 

Que  renegal  diable  e  tôt  cant  de  lui  es, 

Las  orazos  del  preire  el  senhagol  que  y  es. 
365    Gan  Tefan  ieigz  de  Taigua,  que  a  son  orde  près 

Adoncx  es  sontz  e  quitis,  aitals  es  nostra  fes. 

De  mal  e  de  peccatz  que  non  lin  reman  jes. 

Aquel  Dieu  Jhesu  [Grist]  que  en  la  crotz  fon  mes 

Mandet  aquest  baptisme  et  el  meteis  lo  près, 
370    Et  el  meteis  lo  près,  per  tal  que  y  fos  be  mes, 

Per  sant  Joan  Baptista  que  fon  laûs  dels  .iij. 

Dels  bos  amicx  que  ac  et  encara  o  es. 

Aras  veyas,  beretje,  be  semblas  mal  corte[8], 

Aquest  nostre  baptisme  que  bos  e  sanctes  es 
375    Que  Taias  receuput  e  tu  que  Taias  près  ! 

349  8*est[a]  nueg,  mt.  fin  (ou  ftin)  est  nueg.  —  354  Vers  trop  long; 
aigua  est  suspect,  se  trouvant  encore  au  vers  suivant.  —  357  Pour  la 
correction  c'a[8]  c/l  v.  375.  —  360  Fol.  cxxiiij.  forma,  leçon  douteuse; 
ms.  forma  avec  le  signe  abréviaUf  qui  ordinairement  signifie  a  au-deê- 
sus  de  Vf. 
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Mal  démens  ton  pairi  et  la  cresma  qae  y  mes, 
Car  tu  Tas  renégat  e  n'as  autre  pexpres 
Ques  fa  ab  ma  pauzada,  segon  so  que  tu  cres. 
Malaventural  vengua  qui  la  costuma  i  mes 

380    Qu'entre  mas  de  pages  baptismes  se  fezes, 

Que  mou  de  tras  las  fedas  que  anc  no  saup  que  s'es, 
Letra  ni  escriptura,  ni  anc  non  fon  après 
Mais  d'arar  e  de  foire,  veus  sos  mestier  cal  es  : 
De  dire  descrezensa,  peccatz  e  diables. 

385    Aquo  non  es  baptisme  mais  peccatz  e  no  fes, 
Que  no  i  [a]  sal  ni  aigua  ni  cresma  ni  esses. 
Anc  no  s'en  batejet  ma  dona  sancta  Fes 
Ni  sancta  Katcrina  ni  midons  sanct'  Agnes, 
Ni  anc  sancta  Gecilia  que  es  cap  d*Albeges, 

390    A  totz  sans  et  a  santas  que  martiri  an  près 
Per  Tamistat  de  Dieu  es  donat  e  promes 
Que  vertutz  e  miracles  fasssa  quecx  lai  on  es  ; 
E  qui  aiso  non  cre  e  ditz  que  vers  non  es 
Hom  nol  deuria  planher  de  mal  que  li  veugues 

395    Ni  de  malaventura  si  n'era  ars  o  près. 

Sitôt  son  ilh  catholic  .v.  tans  o  per  .j.  très. 
Que  no  son  li  heretje,  tôt  fora  a  mal  mes, 
8'aquetz  Prezicadors  Dieu  no  sai  tramezes, 
Per  frachura  de  savis,  car  no  fo  quin  disses 

400    Ni  fo  quin  preziques  se  corrompet  la  fes 
Es  plantet  per  entendre  per  tôt  aqui  on  es. 
Ja  no  fora  crezens,  heretje  ni  baudes 
Si  agues  bon  pastor  que  lur  contradisses. 
La  gen  frevol  de  cor,  que  no  sabon  que  s'es 

405    Letra  ni  escriptura  nil  mandamen  cals  es, 
Leu  se  van  cambian  qui  de  prop  non  lur  es, 
Car  qui  lor  fos  de  prop  aichi  corn  aras  es 
Lo  mal  agro  laissât  et  agrol  be  après. 
E  per  aco,  scnhors,  ops  y  es  la  merces 

410    E  la  misericordia  del  Senhor  de  cui  es 

Que  la  fassa  dissendre  aqui  on  mesticrs  es  ; 
Qui  nos  te  per  heretje  ni  heretje  non  es 
G'om  li  don  penedensa  aital  can  mestier  es, 
Que  segon  lo  peccat  y  sial  contrapes  ; 

401  //  doit  manquer  après  ce  vers  un  vers  contenant  le  sujet  de 
plantet;  ou  per  entendre,  que  je  n'entends  pas,  esl-il  corrompu  f 
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415    E  qui  .j.  veguada  es  forfag  ni  perpres 

Non  deu  recebre  pena  per  doas  ni  per  ires, 
Car  de  leu  o  pot  perdre  qui  de  leu  o  a  près. 
Qui  bes  penet  nis  plora,  aqui  val  la  merces, 
Aquo  es  la  mezina  que  douais  bos  coures 

420    De  l'amistat  de  Dieu  can  lo  bon  cor  y  es. 
Dos  ploramens  y  a  que  autres  a  la  fes 
Que  nos  fai  Tus  ab  l'autre  pus  ques  fa  mal  ab  bes. 
L'us  plora  e  sospira  car  y  pert  son  arnes, 
Sa  cauza  e  so  moble  que  avia  conques, 

425    E  non  pessa  de  l'arma  que  capdelada  es  ; 
So  es  a  luy  vejaire,  mas  yeu  non  o  die  jes  : 
La  voluntatz  lo  cocba  de  quel  vaissel  es  pies 
E(n)  la  mala  semensa  de  que  noirida  es, 
Que  ja  nos  perdria  per  metje  que  y  vengues. 

430    Ja  d'aquel  ploramen  non  iseira  lunb  bes. 
De  l'autre  ploramen  podetz  auzir  cals  es  : 
Aquest  mou  d'ins  del  cor  e  del  cor  mou  lo  bes 
E  la  devocio  de  l'home  en  cuy  es  ; 
Aquel  planh  e  sospira  lo  destric  que  y  a  près, 

435    Car  non  a  Dieu  servit  ni  so  que  de  lui  es, 

E  plora  la  gran  tarda  els  jorns  els  ans  els  mes 
Car  non  a  esplechat  sa  lucha  e  sos  bes 
El  ser\'izi  de  Dieu,  don  se  ten  per  mespres. 
Aquel  ploramen  val  a  qui  obra  sa  fes. 

440    Devocios  de  lagremas  can  le  bon  cor  y  es 

Es  mot  plazens  a  Dieu  d'aquel  cuy  es  promes, 
D'aquel  parla  l'apostol  aichi  com  escrig  es  : 
In  qucummque  die  invocavero  te,  etc.  (Ps.  lv,  10.) 

IX. 

Heretje,  .viij.  veguadas  t'ai  proat  e  vencut, 
D'ueg  mais  de  descrezensa  t'ai  messsorguier  [rendu t?J 
445    Per  bonas  guerentia[s]  que  sou  de  loue  crezut 
D'apostols  de  prophetas,  mais  petit  m'an  valgut, 

4^1  Le  tecond  hémistiche  ne  me  semble  pas  donner  de  sens.  On  n* ob- 
tiendrait qu'un  sens  assez  faible  en  corrigeant  que  autreia  la  fes.  Il  se 
pourrait  qu'il  y  eût  une  lacune  entre  les  deux  hémistiches.  —  429  Vers 
trop  court;  on  peut  corriger  nos  en  non  se.  —  440  Fol,  cxiiiij  r  6.  — 
443  Le  vers  commence  par  un  l  majuscule  en  couleur,  qui  sans  doute  a 
été  mis  là  par  erreur. 
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Que  tôt  cant  y  semem  obri  ab  ma  perdnt. 
S'aquestas  .viij.  veguadas  non  t'an  cofes  rendnt, 
La  novena  enten  que  a  mais  de  vertut, 

450    Quet  toraara  vas  Dieu  que  as  desccnogut, 
Ab  quem  diguas  vertat  cant  t'o  aurai  mogut. 
On  atrobas  escrig  ni  don  o  as  avut 
G'aquel  teu  esperit  que  tu  as  receuput 
8ia  d'aquels  del  cel  que  sai  foron  plogut 

455    Que  y  ponbero  .ix.  dias  ans  que  fosson  cazut, 
Per  que  d'aqui  en  sai  mas  aquo  fo  vengut. 
Ni  jove  ni  vieib  non  o  y  a  pueys  avut; 
Mais  aquel  que  cazero,  que  son  endevengut, 
Princeps  viens  e  diables  d'ifem,  so  sabem  tut. 

460    £  tu  dizes  d'aquels  que  trobaran  salut, 

Que  tomaran  en  gloria  lai  don  foron  mogut  I 
Aras  vejas,  beretje,  si  as  ben  lo  sen  perdut, 
Que  Tesperit  maligne  foron  tug  deceuput 
De  Tamor  de  Fautisme  per  lo  peccat  sauput 

465    De  Tangel  Lucibel  que  fo  endevengut 

Ques  pesset  en  son  cor,  per  que  o  ac  tôt  perdut, 
Que  s'egales  ab  Dieu,  ab  la  sua  vertut; 
Tan  tost  no  so  pesset  que  nol  fos  conogut  : 
Ab  tota  sa  companha  qu'eron  de  son  crezut 

470    Trabuqueron  aval  :  d'angel[s]  qu'eron  vezut, 
Preclars  e  resplandens  eron  endevengut, 
Que  tomeron  diable  fer,  nègre  e  morrut, 
Que  jamais  per  lunh  temps  non  trobaran  salut, 
Remezi  ni  merce,  que  tôt  o  an  perdut. 

475    8'aiso  degues  esser,  mal  serien  devengut. 
Sil  gaug  de  paradis  que  Dieus  a  conogut 
Recobraran  diables  pus  cors  aurian  perdut, 
Totz  aquels  et  aquelas  que  son  pueissas  nascut 
Lo  gaug  de  paradis  que  Dieus  a  conogut. 

476-9  Ces  vers  ne  se  prêtent  à  (tucune  construction  raisonnable,  il 
me  semble  évident  que  les  vers  476  et  479  font  double  empUH  l'un  avec 
Vauirey  de  même  que  les  vers  477  et  480.  Je  propose  la  suppression  de 
479  et  de  477.  De  plus,  serien,  au  v.  475,  a  son  st^ei  au  v.  478.  Ce  der- 
nier vers  doit  donc  être  rapproché  du  v.  475.  Nous  obtenons  ainsi  la 
leçon  que  voici  : 

475  S'aiso  degues  esser  mal  serien  devengnt 

478  Totz  aquels  et  aquelas  qae  son  pueissas  nascut 

476  Sil  gaug  de  paradis  qae  Dieus  a  conogut 

480  Recobrar  l'an  aquels  que  per  dreg  l'an  perdat. 
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480    Recobrar  Tan  aqnels  que  per  dreg  Fan  perduU 
Heretje,  be  m'aurias  malamen  deceubut 
8'aquel  meu  esperit  que  al  cor[8]  sostegut 
Era  d'aquels  premiers  que  foron  abatut  : 
Ben  &  .V.  milia  ans  que  aquo  es  avut, 

485    Jeu  non  a[i]  ges  .Ixx,  et  es  ne  be  yendut, 

E  de  re  pus  nom  membra  mas  tan  cant  ai  viscut; 
E  si  d'aqui  enan  agues  Dieu  conogut 
E  fag  totz  los  peccatz  que  anc  foron  avut 
E  de  negu  nom  membra  e  m'es  dessovengut, 

490    Gossi  m'en  captenrai  si  n'ai  l'isme  perdut 
E  no  sai  si  m'ai  Dieu  gazanhat  o  perdut, 
Ni  d'ifern  ni  de  gloria  a  cal  m'aurai  valgut. 
Quem  membra  de  mil  res  c'ay  vist  e  conogut, 
Gais  era  mais  o  be  al  segle  c'ai  tengut; 

495    E  si  d'aqui  en  sa  era  aiso  vengut 

Que  Tesperit  ni  l'arma  agues  aitan  viscut, 
Ja  no  fora  per  re,  tan  ai  bon  cor  avut, 
E  sai  estar  membrat,  que  nom  fos  sovengut 
0  de  pauc  o  de  trop  d'aitan  com  ai  viscut. 

500    Aiso  qu'esser  non  pot  non  pot  esser  crezut. 
Pus  azaut  messoiguier  non  ai  en  loc  saubut, 
Mielhs  obras  de  messorguas  sovendet  e  menut, 
No  fetz  Marti  d'Olet  de  lansa  ni  d'escut 
Motas  messorguas  dizes  de  que  non  t'ai  crezut, 

505    Mai  te  volria  aver  traînât  o  pendut. 

On  pourrait  tout  aussi  Men,  à  la  place  du  v.  480,  admettre  le  v.  iTI, 
Reoobraran  diables  pas  cors  aorian  perdut  ;  mais  je  ne  crois  p<u  que 
le  V.  479  puisse  prendre  la  place  du  v.  476,  parce  qu'il  n'a  pas  le  si  con- 
ditionnel  qui  est  nécessaire.  Il  y  aurait  encore  un  moyen  de  conserver 
tous  les  vers  ;  ce  serait,  étant  toujours  admis  le  transport  du  v,  478 
auprès  du  v.  475,  de  placer  deux  points  après  le  v.  iT7,  et  de  consi- 
dérer recobrar  l'an  comme  un  conditionnel;  mais  je  doute  que  cela  soit 
légitime.  On  obtiendrait  le  sens  suivant  :  «  S'il  devait  en  être  ainsi 
c  (=  cotnme  tu  dis),  tous  ceux  et  toutes  celles  qui  sont  nés  depuis  [la 
c  chute  des  mauvais  anges]  seraient  venus  à  mal,  si  la  joie  de  paradis 
c  connue  de  Dieu  devait  être  recouvrée  parles  diables  après  qu'ils  auraient 
c  {ou  peuU^Ire  c  après  que  nous  aurions  i ,  aoriam  au  lieu  d'aarian) 
c  perdu  les  corps  :  la  joie  de  paradis,  connue  de  Dieu,  ceux-là  la  reeou- 
c  vreraient  qui  l'ont  perdue  ajuste  tUre,  »  Mais,  outre  la  difficidié  de 
faire  de  recobrar  l'an  un  conditionnel,  il  semble  que  les  vers  476  et  479 
te  répètent  trop  littéralement  pour  n'être  pas  la  répétition  fautive  Vun  de 
Vautre,  -  503  Corr.  d'Olit;  voir  la  note  de  la  traduction. 
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Di  me  de  c&l  esoola  «s  ta  aiflo  ayut 

Que  Tesperit  de  l'home,  cant  a  lo  cors  perdnt, 

8e  meta  en  Iraoa,  (o)  en  ase  o  en  moto  Gomnt, 

En  porc  o  en  galina,  el  premier  c'a  vesat, 
510    E  ya  de  l'un  en  l'autre,  tro  que  y  a  cors  nascot, 

O  d'ome  o  de  femna  ;  aqni  a  loc  sanpnt, 

Aqui  fid  penedensa  et  a  lonc  temps  tengat 

E  tostems  o  tenra,  tro  sia  endeyengat 

Lo  dia  del  juzizi,  que  den  cobrar  salut 
515    E  tomar  en  [la]  gloria  el  loc  que  a  perdut. 

Aiso  fas  tu  conoisser  a  l'home  deceuput 

Cas  donat  al  diable  e  Tas  de  Dieu  mognt, 

Que  ya  de  l'un  en  l'autre  et  espéra  salut 

E  cuja  recobrar  aco  que  a  perdut. 
520    Tôt  loc  e  tota  terra  que  f fjaia  sostengut 

Degra  périr  e  fondre,  que  tan  mal  as  tescut, 

Ordit  e  semenat  lai  ou  hom  t'a  créant 

Si  aguesses  la  fe  d'en  B.  Montagut 

0  d'en  R.  Vilar  o  d'en  B.  Pagut, 
525       Bet  foras  cofessats. 

X. 

Huey  mai  d'aissi  ayan  non  seras  esperati  ^ 
Si  aras  not  confessas,  lo  foc  es  alucats, 
El  corn  ya  per  la  yilal  pobol  es  amassatx 
Per  yezer  la  justizia,  c'ades  seras  cremats. 

530    —  Izarn,  so  ditz  l'eretje,  si  yos  m'asseguratx 
Nim  faitz  assegurar  que  no  sia  cremats 
Emuratz  ni  destrug,  be  sofrirai  en  pats 
Totz  los  autres  tormens,  si  d'aquestz  me  gardats. 
£  s'ieu  puesc  esser  fis  que  de  yos  nom  parcatz 

535    £  quem  tenguatz  onrat(z),  que  no  sia  forsatz. 
Tant  auziretz  de  mi  dels  nostres  enbaissats, 
Que  jes  per  dir  a  yos  quem  n'aian  lauzenjatz, 
Berit  e  P.  Razols  non  sabon  ab  .j.  dats 

519  Fol,  czxiiy  r*  c.  —  532  ben  sofrirai,  fiu.  ben  o  farai,  correction  de 
M,  Barttch.  —  537  M.  BarUch  corrige,  sant  néceMé  ce  mê  semMe, 
Que  per  Ter  die  a  vos.  Je  ne  sais  conuneni  M.  BarUdi  eni/end  U  eecond 
hémigliche,  ^u'tf  laiste  sans  correction  et  terminé  par  un  point;  je 
corrigerais  que  m^aran  (as  ara  ne)  1.  ^  ^3S  M.  Bartedi,  im  giouaàre  de  la 
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Segon  qu'ieu  vos  dirai  de  tôt  can  demandatz 
540    De  crezens  ni  d'eretjes,  mas  vuelii  n'esser  celatz, 

Que  s'ieus  die  mos  secretz  ni  m'en  descobriatz 

E  ma  cofessio  e  nom  recebiatz 

Vos  nils  Prezicadors,  séria  i  gualiatz. 

E  dirai  vos  per  que,  be  vuelh  que  o  sapchatz  : 
545    Qu'ieu  ai  be  .v.  .c.  homes  d'aquestas  mas  salvatz 

E  mes  en  paradis,  mai  foi  bisbes  levatz. 

Sim  soi  partitz  [de  lor]  els  ai  desamparatz, 

Trastotz  aquels  .v.  .c.  auria  dessalvatz 

E  lieuratz  aïs  diables  per  far  lor  yoluntatz, 
550    En  las  penas  d'ifern  cazutz  e  condampnatz, 

Que  jamai  .j.  d'aquels  non  séria  salvatz. 

E  que  faria  yeu,  si  pueys  er*  encontratz 

Per  los  amicx  d'aquels  e  nom  recebiatz 

Et  er*  en  vostra  cort  escamitz  e  janglatz, 
555    E  perdial  loc  de  So  en  que  yeu  soy  pauzatz 

E  caber  no  y  podia?  séria  gran  foldatz. 

E  per  aco  volria  que  y  fos  la  fermetatz 

Del  laissar  o  del  penre,  mai  vengutz  soy  guizatz. 

Mai  tôt  en  primairia  vuelh  be  que  sapiatz. 
560    Qu'ieu  per  fam  ni  per  cet  no  mi  soi  prezentatz. 

Ni  per  lunha  paubreyra,  que  vos  [y]  sapiatz. 

Vers  es  que  totz  nos  autres  a  hom  entrecelatz 

Quens  gardem  de  l'esclau  d'aquels  c'om  a  citatz, 

Que  non  trobon  adop  que  lur  sia  onratz 
565    Ni  lunh  plaiejamen  senes  covens  fermatz  ; 

Que  qui  pren  un  heretje,  on  que  sia  trobatz, 

Lo  deu  redr*  a  la  cort,  si  vol  estr'  escapatz. 

Aisso  so  meravilhas  majors  que  nous  pessatz, 

Que  li  pus  car  amicx  els  pus  endomergatz 
570    Que  nos  au  tri  acsem,  nos  n'an  dezamparatz 

E  so  fach  adversan  et  enemic  tornatz, 

Quens  prendo  ens  estaco,  cant  nos  an  saludatz, 

Per  so  qu'els  sian  quiti  e  nos  autres  damnatz. 

Aichi  cujon  ab  nos  rezemer  lur  peccatz. 
575    Mai  ans  que  cocham  fassa  m'en  sui  acocelhatz, 

Que  soi  vengutz  en  cort  de  grat  e  non  forsatz. 

ChresUnnalhÂe  provençale,  explique  ab  us  datz  par  c  le  moindre,  dos 
Geringste;  i  mais  la  constrtAction  me  parait  forcée,  p.-é.  no  sabon  ja 
(ou  ges)  très  datz  ? 


SI6S  socnfiTÉ 

E  &g  yo8  ai  amor  major  que  nous  peatats, 
Qui  8ap  la  beiutiianaa  en  la  cal  toi  pannii. 
E  dir  vos  ai  .j.  pane  si  no  von  dnojaii. 

580    leu  ai  ganre  d'amicz  manens  et  assaiati 
E  non  y  a  nega  ques  tengna  per  pagaatx, 
S'a  deniers  o  argen,  Uo  quels  m'a  comaiulati. 
D'avers  e  de  comandas  soi  be  atossaratE, 
Que  totz  nostres  crezens  ne  tenc  acabalats; 

585    Que  pauc  n'i  trobarete  paupres  ni  estirati. 
De  yestirs  a  dobliers  sui  be  apparelhatz, 
De  camizas,  de  braguas,  de  lanssols  bugadats, 
De  cobertofs,  de  vanoas  a  mos  amies  privatz. 
Quels  en  puesc  ben  servir,  can  los  ai  covidati. 

590    Sim  dejuni  soven,  ja  d'aco  nom  plangnats, 
Que  be  mangi  soven  de  fort  bos  cozinatz, 
De  salsas  de  girofle  e  de  bos  émpastats. 
Be  val  peis  avol  cam,  e  bo  vi  giroflatz 
Val  be  vi  de  tonela,  e  pas  barutelatz 

595    Val  be  michas  de  claustra;  et  issutz  que  molbatz 
Val  (be)  mai  a  las  vegadas,  que  can  vos  trasnachatz 
Âl  ven  o  a  la  plueja  ni  venetz  tantolhatz, 
leu  m'estau  dins  cobert  belamen  et  en  patz 
Ab  [losj  nostres  cofiraires,  que  y  son  appariatz, 

600    Que  m'espulgo  em  grato  can  m'en  ven  volontatz. 
£  ben  a  las  veguadas,  can  m'en  ven  volontatz, 
Si  es  cozi  o  cozina,  no  costa  rel  peccatz, 
Qu'ieu  meteis  m*en  absolvi,  can  ne  so  devalatz. 
Non  y  a  descrezensa  ni  tan  mortal  peccatz, 

605    Qui  quels  digua  nils  fassa,  que  no  sia  salvatz, 
S'a  nos  autres  s'en  ve,  (en)  aissi  o  entendatz, 
Per  me  o  pel  diague  que  m*estara  de  hitz. 
Vecvos  la  benanansa  en  que  ieu  soi  pauzatz. 
E  s'ieu  la  vuelh  giquir,  car  conosc  qu'es  peccatz, 

610    E  prenc  la  fe  de  Roma,  vuelb  que  m'o  graziscatz 
E  que  sia  receuputz,  coma  us  homs  onratz. 
Ermengaut  de  Figueyras  fo  mon  pair'  apelatz, 
Cavaliers  pogr'  ieu  esser  si  astres  m'en  fos  datz; 
E  s'ieu  no  soy  el  segle  garnitz  ni  espazatz, 

615    Vuelh  0  esser  de  Dieu,  mas  vos  m'o  cosselbatz. 
A  vos  0  die,  n'Izam,  car  es  enrazonatz 

599  Fol,  cxxiiy  v*  a.  Ms.  que  soy. 
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De  rimas,  de  romans,  et  es  endoctrinatz. 

Que  lunhs  homs  de  las  terras,  e  sia  quieus  vulhatz, 

De  rimas,  de  romans  non  es  mielhs  assajatz. 

620    De  [las]  .viiij.  questios  que  denan  me  pauzatz 
Em  prezicatz  tôt  jom,  me  sui  acocelhatz. 
Que  totas  las  creirai  e  mai,  si  m'en  mostratz, 
Per  los  bos  testimonis  que  vos  me  amenatz 
E  per  las  guerentias  que  denan  me  pauzatz. 

625    Per  las  vostras  paraulas  vuelh  esser  batejatz 
E  tomatz  a  la  fe  que  vos  me  sermonatz, 
Vos  e  fraire  Ferrier,  a  qui  poder  es  datz 
De  liar  e  de  solvre,  cals  que  sial  peccatz, 
D'eretj'  o  de  Baudes  o  dels  Essabatatz. 

630    E  qui  de  mieus  demanda,  qui  es  lo  cofessatz, 
Vos  lur  o  podetz  dire,  car  sera  veritatz, 
Qu'e[8]  Sicartz  de  Figueiras,  lo  cals  es  cambiatz 
De  tratotz  sos  mes  tiers. 

XI. 

G'aissi  coma  sol  esser  enemics  e  guerriers 
635    De  la  gleiza  de  Roma,  huey  mai  ira  estiers, 
Qu'encaussarai  heretjes,  crezens  e  lauzengiers. 
Que  ja  amor  ni  tregua  que  valhan  .iij.  deniers 
Non  trobaran  ab  mi  :  e  s'anc  fui  plazentiers 
A  P.  Gapella  ni  a  sos  captaliers 
640    Ni  a  Jo.  del  Golet  amie  ni  pariers, 

Huey  mai  d'aissi  enan  lor  serai  aversiers. 
Si  covertir  nos  volon,  ans  que  venga  febriers, 
Trastotz  los  farai  penre  a  nostres  escudiers. 
Berit  e  P.  Razols  e  Ricart  lo  portiers 
645    Sabran  be  las  estradas  els  camis  traversiers, 
Los  cluzels  e  las  balmas  els  passes  els  sendiers 
E  ben  las  cavarotas  on  rescondols  deniers, 
E  nom  podon  guérir  qu'ieu  nols  tenga  premiers, 

617-19.  n  est  certain  qtte  de  rimas  de  romans  est  fautif  dans  Vun 
des  deux  cas,  probablement  dans  le  premier;  on  n*a,  pour  remplacer 
la  mauvaise  leçon,  que  Vembarras  du  choix  :  De  lati  e  d'estorias,  ou  De 
totas  las  .yiij.  artz,  etc.  M.  Bartsch  corrige  ainsi,  en  supprimant  un 
vers  :  ...  car  etz  enrazonatz.  |  De  rimas,  de  romans  et  es  endoctrinatz, 
I  Que  nolhs  homs  de  las  terras  en  es  mielhs  assajatz.  Il  faudrait  toute- 
fois, au  dernier  vers,  non  es  m.  a. 
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Ja  nous  i  calm  essér  yos  ni  findre  Perrien, 

650    Si  coTertir  nos  volo  vistE  nostret  messatgiers. 
—  Sicart,  ben  aias  ta  :  aqnel  Dient  drechnrien 
Que  formet  cel  e  terra,  las  aigoas  els  tempiers 
£1  Bolelh  e  la  luna  ses  autres  parsonierSy 
Te  done  qae  tu  sias  d'aquels  liais  obriers 

655    Que  Dieu  mes  en  la  vinha,  c'sitan  det  als  derriers 
Gan  los  ac  alogatc,  coma  feti  als  premiers. 
Tu  seras  .j.  d'aquels,  si  vols  esser  entiers, 
G'aisi  com  as  estât  pervers  e  messorguiers, 
Que  sias  vas  la  fe  Ikls  e  vertadiers. 

660    Mais  a  greu  post  hom  creire  aitals  penedenciers 
Ques  volvo  per  paor  que  sian  bos  fasendiers, 
Contra  lur  consciensa  ardits  e  batalhiers. 
Hom  c*a  estât  heretje,  princeps  e  celarlers. 
De  la  mala  semensa  don  es  pies  lo  celiers 

665    Be  sera  bos  lo  metge  e  ricx  lo  despessiers 
Si  sap  donar  metzina  que  n'iescal  poiridiers 
Ni  la  malaventura,  tan  es  dur  lo  mortiers. 
Si  tu  non  i  est  d'aquels,  Sicart,  ben  t'a  mestiers 
Que  0  demostres  en  obras,  que  no  y  sias  tarsiers 

670    Nit  dobles  de  coratjes  mai  ferm  e  vivaciers; 
D*encausar  beretgia  sia  tos  cossiriers. 
Ë  si  vols  esser  ferms,  liais  ni  vertadiers 
El  negoci  de  Grist  que  ten  fraire  Ferriers, 
Bos  er  lo  gazardo  e  mielher  lo  loguiers. 

675    Dieu  promet  lo  sieu  règne  als  sieus  perseveriers 
Que  perseveraran  tro  a  lurs  joms  derriers 
En  fag  de  bonas  obras  de  grat  e  voluntiers  : 
Las  persequtios  els  trebaihs  sovendiers 
Sofrira,  per  drechura  aquel  er  parsoniers, 

680    Del  gaug  de  paradis  sera  us  companbiers, 
Kapostol  0  retrais  mai  o  dis  premiers 
Sant  Matbieu  o  autorgua  us  evangelistiers 
Beati  qui  persecutionem  patiuntur  prapter  justitiam, 
quoniam  ipsorum  est  regnum  celorum  (Matth.  V,  10.) 
Et  qui  perseveraverit  usqus  in  finem  hic  sahms  erit 
(Id.  X,  22).   Quod   ipse  prestare  dignetur  qui  est 
bencdictus  in  secula  seculorum.  Amen. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  265 


TRADUCTION. 

I.  Dis-moi,  toi  hérétique,  parle-moi  un  peu  *,  car  tu  n'es  guère 
disposé  à  parler  de  ton  propre  gré,  et  tu  ne  le  feras  que  contraint 
et  forcé,  selon  ce  que  nous  avons  appris.  Il  me  parait  que  tu  as 
insulté  Dieu,  [5]  renié  et  abandonné  ta  foi  et  ton  baptême, 
puisque  tu  crois  que  le  diable  t'a  formé  et  créé,  et  qu'après  avoir 
fait  et  ourdi  tant  de  maux,  il  peut  donner  le  salut.  Tu  en  as 
menti,  tu  as  reçu  cette  doctrine  à  une  mauvaise  école;  [40]  tu  as 
faussé  et  détruit  ta  qualité  de  chrétien.  La  vérité  est  que  Dieu  a 
créé  l'homme  et  l'a  formé  de  ses  mains,  selon  qu'il  est  écrit  : 
Manus  tuw  fecerunt  me  et  plasmaverunt  me  *. 

II.  Voici  un  témoignage  que  Dieu  forma  et  créa  l'homme,  la 
femme  ensuite^,  [15J  le  prince  de  l'enfer,  en  qui  tu  as  la  foi,  n'y 
étant  pour  rien.  Nous  savons  tous  ce  que  le  diable  a  toujours  fait, 
qu'il  n'eut  jamais  ni  le  pouvoir  ni  le  mérite  de  rien  faire  ni  dire 
de  bien  ;  comment  donc  aurait-il  pu  faire  l'homme  plus  grand 
qu'il  n'était  lui-même,  [20]  lui  donnant  le  salut  duquel  lui,  créa- 
teur, était  exclu  ?  Il  t'aurait,  certes,  donné  plus  qu'il  ne  se  réser- 
vait à  lui-même.  Tu  n'as  pas  dépassé  cent  ans,  tu  ne  les  as 
même  pas  atteints,  ce  me  semble,  et  ton  père  le  diable,  celui  qui 
t'a  créé,  selon  ce  que  tu  dis,  il  y  a  plus  de  cinq  mille  ans  que 
merci  lui  a  été  refusée  [25]  et  qu'il  n'a  demandé  un  pardon  qui 
ne  lui  eût  pas  été  accordé.  Tout  l'or  et  tout  l'argent  que  renferme 
ce  monde,  il  l'eût  donné  pour  un  peu  de  merci  ou  de  salut,  mais 
il  voyait  bien  qu'il  ne  l'obtiendrait  pas.  Et  toi  qui  en  as  à  revendre, 
qui  en  as  plein  le  ventre  [30]  de  ce  saint  esprit  qui  te  vient  en 
telle  abondance,  que  tu  le  portes  en  ta  bourse  ou  le  tiens  en  ton 
sein,  de  façon  que  tu  en  peux  procurer  le  salut  de  tout  homme 
qui  t'adore  et  croit  en  toi,  commence  donc  par  sauver  ton  père  (le 
diable);  ce  serait  un  acte  de  merci!  Je  ne  veux  pas  d'une  fausse 
créance  [35]  d'après  laquelle  l'homme  serait  fils  du  diable.  Mais 
il  est  vérité  que  Dieu  a  créé  l'homme  à  sa  semblance  :  Formavit 
Deus  fwminem  ad  iinaginem  et  similitudinem  ;  qu'il  lui  a  inspiré 

1.  Ces  paroles  renferment  tin  ordre,  ce  qni  explique  le  c  car  i  qui  suit. 

2.  Je  ne  répète  pas  les  indications  de  source  que  j'ai  données  ci-dessus 
dans  le  texte. 

3.  Le  texte  annoncé  est  celui  qui  vient  plus  bas  après  le  ▼.  36.  11  faut 
le  compléter  par  la  fin  du  verset  :  nuuculum  et  feminam  creavit  eos. 
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son  esprit  et  lui  a  donné  le  pouvoir  de  faire  le  bien  :  Bt  inspiravit 
in  faciem  ejus  spiraculum  vits;  qu'il  lui  a  promis  sa  gloire  pour 
le  temps  présent  et  pour  un  avenir  infini.  Dieu  honore  et  protège 
les  justes  et  les  droituriers;  [40]  il  exauce  leurs  prières  quand  ils 
lui  crient  merci.  Le  prophète,  qui  onques  ne  mentit,  Tatteste  : 
Oculi  Domini  super  jusios,  et  aures  ejus  in  preees  eorum. 

m.  Voilà  deux  témoignages  authentiques  et  bons.  Aussi  je 
veux  que  tu  répondes  à  mon  troisième  argument  ;  si  le  premier 
et  le  second  ne  me  réussissent  pas,  [45]  le  troisième  te  vaincra, 
bon  gré  mal  gré.  Tu  affirmes  donc  que  le  diable  t'a  fait  de  la  tète 
aux  pieds,  chair,  os,  membres,  tout  ton  individu.  Eh  bien  !  tu  en 
as  menti,  et  je  te  dirai  comment.  [50]  Nous  ne  trouvons  pas 
écrit  dans  les  œuvres  de  Salomon,  ni  chez  aucun  prophète  ni 
apètre,  qu'Œfuvre  de  diable  puisse  procurer  le  salut.  Et  le  Saint- 
Esprit  non  plus  n'a  jamais  été  assez  vil  pour  établir  sa  résidence 
en  un  réceptacle  formé  par  le  diable.  [55]  Et  toi,  tu  en  fais  (du 
Saint-Esprit)  meilleur  marché  que  de  lard,  puisque,  par  la  seule 
imposition  des  mains,  tu  opères  le  salut  de  ton  compagnon  ^  Tu 
te  garderais  bien  de  prêcher  en  église  ni  en  place,  tu  ne  consens 
à  dire  ton  sermon  que  dans  les  halliers,  les  bois,  les  buissons >. 
[60]  Là  sont  dame  Domergua,  Rainant,  Bemadon,  Garsens  ou 
Peironnelle,  qui  filent  leur  quenouille,  tout  en  expliquant  l'évan- 
gile :  ainsi  en  va-t-il,  ainsi  fut-il.  L'un  tisse,  l'autre  file,  la  troi- 
sième fait  son  sermon,  racontant  comment  le  diable  est  l'auteur 
de  toute  la  création.  [65]  Jamais  on  ne  vit  pareille  troupe,  tous 
parfaitement  ignorants  de  Ta  b  c,  et  croyant  rogner  à  Dieu  ses 
possessions.  Pourtant  l'empereur  glorieux  ne  saurait  perdre  la 
valeur  d'un  bouton  de  ce  qui  doit  lui  revenir.  [70]  Nous  avons  à 
suffisance  des  témoignages,  ceux  dont  nous  avons  besoin,  por- 
tant qu'il  a  créé  le  ciel  et  la  terre  dans  leur  entier  :  le  soleil,  la 
lune,  les  étoiles  qui  s'y  trouvent,  il  les  appelle  fils  et  frères, 
comme  étant  ses  créatures.  David  le  saint  prophète  [75]  parle 

1.  Le  consolamentum,  voy.  Schmidt,  Hist  et  doctrine  des  Cathares 
ou  Albigeois,  II,  119-29.  La  forme  selon  laquelle  s'administrait  ce  sacre- 
ment nous  a  été  conservée  par  le  rituel  cathare  du  ms.  de  Lyon  publié 
par  Gunitz;  voy.  Reuss  et  Cunitz,  Beitrxge  zu  den  Theologischen  WiS" 
senschaften,  lY,  21-8. 

2.  Déjà,  en  1025,  l'évéque  Gérard  de  Cambrai  reprochait  aux  Cathares 
d'Arras  de  se  réunir  t  in  lucis,  in  biyiis,  aut  etiam  intra  pudenda  septa 
latrinarum  1  (Schmidt,  II,  121,  note).  Ce  n'était  pourtant  pas  leur  faute 
s'ils  étaient  obligés  de  se  cacher. 
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avec  autorité  sur  ce  sujet  :  Filii  tui  sicui  novells  olivarum 
in  cireuitu  menss  lus.  Or  vois ,  hérétique ,  quelle  trahison 
tu  fais  quand  Thomme,  qui  est  fils  de  Dieu,  tu  l'appelles  fils 
adultérin  1  quand  tu  lui  donnes  un  autre  père,  de  qui  il  ne  fut 
onques  !  Tu  as  menti  comme  un  larron,  [80]  car  tu  es  larron 
d'âmes,  ce  qui  ne  plaît  à  Dieu.  Actuellement  je  vais  t'écraser 
avec  un  autre  argument  :  si  le  diable  a  fait  Thomme,  selon  ta 
parole  mensongère,  il  faut  alors  qu'il  ait  fait  Dieu  qui  fut  mis  en 
croix,  Dieu  qui,  avant  la  passion,  s'est  appelé  lui-même  homme. 
[85]  Saint  Luc  l'évangéliste  nous  l'enseigne.  Ne  voulant  pas 
échapper  aux  tourments  du  martyre  et  de  la  mort,  pour  parler 
bref(?))  et  afin  que  le  sacrifice  fût  consommé.  Dieu  leur  dit,  nous 
le  savons  avec  certitude  :  [90]  Ecce  homo*. 

rv.  Il  leur  dit  :  Ecce  hamo,  et  ainsi  s'accomplit  ce  que  les  pro- 
phètes avaient  annoncé.  Considère  le  témoignage  que  je  viens  de 
te  montrer.  Alors  même  que  je  ne  t'aurais  parlé  d'aucun  autre, 
celui-là  devrait  te  rendre  vaincu  et  confessant  ton  erreur.  [95] 
Toi,  tu  n'as  d'autorités  pour  rien  que  tu  dises  ;  aussi  chacun  doit-il 
repousser  tes  fausses  croyances. 

Je  veux  encore  que  tu  me  dises  pourquoi  tu  as  renié  ta  foi,  ton 
baptême  et  ta  qualité  de  chrétien  ;  pourquoi  tu  enlèves  à  Dieu  son 
pouvoir,  [100]  et  lui  fais  tort,  en  disant  que  c'est  le  diable  qui  t'a 
créé,  n  n'était  pas  chrétien,  celui  qui  a  imaginé  de  donner  au 
diable  les  créatures  de  Dieu.  Mais  supposons  qu'il  en  soit  comme 
tu  le  prétends,  [105]  selon  ta  conscience  et  ta  pensée  :  s'il  (le 
diable)  est  père  et  toi  fils,  il  t'aura  donc  laissé  en  héritage  mille 
fois  plus  qu'il  ne  s'est  laissé  à  lui-même.  Si  tu  peux  sauver  un 
homme,  le  tirer  du  péché,  tandis  que  tu  ne  l'en  peux  tirer,  lui  qui 
t'a  donné  un  tel  pouvoir,  [110]  il  m'est  avis  que  tu  as  bien  mal 
réussi,  quand  tu  aides  les  autres  et  abandonnes  celui-là  3. 

Je  m'émerveille,  lorsque  j'y  réfléchis,  où  tu  as  pu  trouver  un 
maître  qui  t'ait  enseigné  que,  par  la  seule  imposition  des  mains, 
tu  puisses  sauver  autrui.  [115]  Ce  n'est  certes  pas  Dieu  qui  a 
donné  à  ta  main  coupable  de  tant  de  maux,  si  elle  est  l'œuvre  du 
diable,  le  pouvoir  de  tenir  et  de  manipuler  le  nom  consacré  de 


1.  A-Uil  été  ici  omis  un  vers  où  il  serait  question  de  Pilate,  ou  Tauteur 
a-t-ii  commis  une  confusion  ?  Le  fait  est  que  c'est  Pilate,  et  non  Jésus, 
qui  prononce  les  mots  Ecce  homo.  Ajoutons  que  cette  parole  est  mention- 
née, non  par  Luc,  mais  par  Jean. 

2.  C'est  le  raisonnement  qu'on  a  déjà  tu  aux  vers  19  et  suiv. 
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Dieu,  le  nom  du  Saint-Esprit  qui  t'a  illuminé  [120]  .  .  .  .  < 
Toute  personne  fausse  qui  a  imaginé  qu'on  ne  peut  opérer  le 
salut  sinon  par  Timposition  des  mains,  puisse  Dieu  la  confondre, 
le  roi  de  majesté!  Tu  aurais  bien  dupé  saint  Pierre  et  saint  Paal, 
[125]  tant  de  saints  et  tant  d'apôtres  qui  souffirircnt  le  martyre, 
s'ils  devaient  être  damnés  tandis  que  tu  te  considères  comme 
sauvé. 

Je  voudrais  bien  te  convertir;  mais  je  t'ai  trouvé  si  dur,  si  plein 
d'iniquité,  qu'il  ne  me  paraît  pas  probable  que  je  te  voie  jamais 
raisonnable.  [130]  Si  les  témoignages  que  je  t*ai  opposés  ne  suf- 
fisent pas  à  t'amener  à  conversion,  à  te  faire  confesser  ton  erreur, 
je  t'en  présenterai  un  autre  dont  je  ne  t'ai  pas  encore  parlé,  un 
témoignage  sincère,  de  grande  autorité,  rempli  du  Saint-Esprit  et 
de  la  vérité.  [135]  Tu  ne  crois  pas  que  Dieu  ait  créé  le  del  ni  la 
terre,  ni  aucune  des  choses  visibles,  présentes  ou  passées  :  tu  en 
as  menti  faussement,  comme  un  renégat.  Saint  Jean  l'évangéliste, 
dont  le  vol  s'est  élevé  le  plus  haut,  qui  fut  le  maître  de  tous  dans 
les  matières  théologiques,  [140]  qui  eut  la  révélation  du  règne 
glorieux,  a  dit  en  l'Évangile,  tout  au  début  :  c  Omnia  per  ipsum 
facta  sunt  et  sine  ipso  factum  est  nihil,  »  Après  lui,  en  voici  un 
autre  que  je  t'ai  préparé  :  c'est  saint  Paul  l'apétre  qui  nous  a 
confirmé  ces  paroles  par  la  sainte  Écriture  :  Bt  tu.  Domine,  in 
prindpio,  Domine,  terram  fundasti,  [145]  Ceux-là  sont  plus  dignes 
de  créance  en  tout  ce  qu'ils  disent  que  Peire  Capela',  ou  aucun 
des  déconsolés^ ^  que  nul  hérétique  ni  Vaudois,  que  toi-même 
enfin,  impénitent.  Voilà  donc  quatre  garants  de  grande  autorité, 
remplis  du  Saint-Esprit  et  de  la  vérité.  [150]  Et  si  tu  refuses 
de  les  croire,  voici  le  feu  tout  prêt  qui  brûle  tes  compagnons. 

V.  Maintenant  je  veux  que  tu  me  répondes  en  un  mot  ou  en  deux 
si  tu  choisiras  le  feu  ou  si  tu  resteras  avec  nous.  Nous  avons  la  nou- 
velle foi  avec  les  sept  échelons  [155]  qu'on  appelle  sacrements  et 
que  tous  nous  devons  croire  pour  opérer  notre  salut.  Le  premier 
est  baptême,  l'autre  confession,  le  troisième  mariage,  le  quatrième 
extrême-onction,  le  cinquième  confirmation,  [160]  le  sixième 
eucharistie,  le  plus  élevé  de  tous,  devant  lequel  toute  créature 

1.  Vers,  probablement  oorrompa,  que  je  n*entends  pas. 

2.  Hérétique  albigeois  connu  d'ailleurs;  voy.  ci -dessus,  p.  237,  239. 

3.  Il  y  a  ici  une  sorte  de  jeu  de  mot,  deseonsolat  au  lieu  de  consokU, 
qu'on  retrouve  fréquemment  dans  le  registre  de  Tlnquisition  publié  par 
Limborch  f  ...  et  aptillat  hereticos  perfectos  seu  consolatos,  imo  verHu 
desolatos^.  Liber  serUerUiarum  Inquisitianis  TKolosanmt  p.  37,  92,  etc. 
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doit  s'incliner,  qui  tous  les  jours  de  Tannée  opère  pour  nous  des 
miracles.  Si  coupable  soit  le  prêtre,  qu'il  ait  la  conscience 
pure  ou  chargée,  [165]  le  sacrement  ne  peut  manquer  de  s'accom- 
plir, digne  et  précieux  ^,  quand  commence  la  consécration  et 
l'acte  saint,  l'hostie  étant  dans  le  calice  et  le  vin  au-dessous,  par 
l'effet  des  saintes  paroles  et  des  prières  que  Dieu  prononça  de 
sa  bouche  et  nous  a  prescrites.  Les  très  saintes  et  dévotes  paroles 
font  descendre  nécessairement,  avec  des  bénédictions,  le  corps  de 
Jésus-Ghrist  se  livrant  lui-même  à  nous,  en  sorte  que  l'hostie 
devient  chair,  et  que  le  vin  placé  au-dessous  devient  son  sang 
digne  et  précieux,  [175]  qu'il  répandit  sur  la  croix  pour  notre 
salut.  Ainsi  se  fait  par  parole  l'incarnation  du  corps  de  Jésus- 
Ghrist,  qui  s'est  livré  à  nous,  et  par  parole  aussi  s'est  faite  la  résur- 
rection '.  Ainsi  dois-tu  croire,  comme  nous  le  croyons,  nous  [180] 
et  tous  nos  couvents  composés  de  bons  catholiques  qui  croient 
les  préceptes  [de  Dieu]. 

VI.  Je  veux  encore  te  provoquer  sur  d'autres  points  :  sur  le  ma- 
riage, pour  quel  motif  tu  nies  qu'on  puisse  se  sauver  en  étant  père'. 
[185]  "ru  mens  par  la  gorge,  comme  faux  et  traître.  Nous  avons 
abondance  de  témoignages,  de  garants,  que  le  mariage  est  une  digne 
et  sainte  institution  établie  par  Dieu  pour  l'accroissement  du 
genre  humain,  pour  faire  offrande  de  personnes^,  [190]  pour  repeu- 
pler le  monde  après  la  chute  des  anges ....  qu'orgueil  et  outrecui- 
dance précipitèrent  hors  du  ciel.  En  compensation,  il  plut  à  Dieu 
de  créer  l'homme  et  la  femme,  [195]  et  il  leur  imposa  telles  cou- 
tumes qu'ils  ne  formassent  plus  qu'une  chair  et  un  ensemble  :  Bt 
erunt  duo  in  came  una,  Pr opter  hoc  relinquet  homo  patrem  et  ma" 
trem,  et  adhsrebit  uxori  sus,  et  une  volonté,  un  accord,  et  que,  pour 
vivre  en  cet  état,  l'homme  abandonnât  ses  parents,  son  père,  sa  mère. 


1.  Dogme  tout  à  fait  contraire  à  celai  des  Cathares,  qui,  dans  le  sens 
opposé,  allaient  jusqu'à  croire  que  la  faute  commise  par  un  de  leurs 
ministres,  un  parfait,  détruisait  l'effet  du  consolamentum  administré  par 
lui  ;  voir  plus  loin  la  note  sur  le  v.  551.  Dans  les  c  articuli  »  publiés  par 
Vaissète,  III,  pr.  371,  on  lit  :  c  Dicunt  quod  sacerdos  eiistens  in  mortali 
c  peccato  non  potest  confîcere  corpus  Christi.  i 

2.  Il  n'est  pas  question  du  sacrement  de  Tordre. 

3.  Le  commerce  sexuel,  aussi  bien  dans  le  mariage  qu'en  dehors,  était 
absolument  réprouvé  par  les  Cathares,  mais  vraisemblablement  pour  les 
parfaits  seuls  ;  Schmidt,  II,  87-9. 

4.  L'auteur  veut  parler  des  enfants  offerts  à  TËglise  par  leurs  parents; 
voy.  Du  Cange,  oblati. 
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et  de  môme  frères  et  sœurs.  [200]  Saint  Paul  Tenseigiie,  et  dit  que 
répoux  doit  posséder  réponse,  et  réponse  son  éponx,  avec  mutuels 
égards,  car  mieux  vaut  se  marier  que  sonffrir  les  aignillona  de  la 
chair  :  Melius  est  nubere  quam  uri.  Il  n'y  a  aucune  sorte  de  chasteté 
qui  soit  plus  agréable  [205]  à  Dieu  que  le  mariage,  quand  il  est 
observé  loyalement;  mais  vivre  dans  la  chasteté  est  plus  méritoire 
encore  pour  ceux  qui  savent  se  contenter  *  en  gardant  leur  virgi- 
nité. Dieu  a  sagement  institué  le  mariage',  [2iO]  afin  que  les  gens 
puissent  se  sauver  et  vivre  loyalement,  faisant  des  fils  et  des 
filles,  et  accroissant  leur  race.  Le  premier  miracle  que  Dieu  fit 
après  sa  venue  sur  terre,  ce  fut  quand  11  changea  Teau  en  vin  [215] 
aux  noces  qui  eurent  lieu  à  la  cour  d'Ârchitridin  '.  Dieu  ne  fftt 
certes  pas  venu  à  des  noces,  s*il  y  avait  eu  mal  ni  péché,  ni  rien 
de  déshonnôte.  Et  toi,  mauvais  hérétique,  tu  es  si  inintelligent, 
que  rien  de  ce  que  je  te  démontre  par  tant  de  bons  garants,  [220] 
tels  que  Dieu  et  saint  Paul,  ne  te  convainc,  ne  peut  t'entrer  dans 
Tesprit.  Aussi  le  feu  se  prépare,  et  la  peine  et  le  tourment  par  où 
tu  dois  passer. 

Vn.  Avant  que  je  te  donne  congé  et  te  laisse  entrer  dans  le  feu, 
[225]  je  veux  disputer  avec  toi  de  la  résurrection,  car,  selon  ta 
croyance  et  selon  ta  pensée,  selon  ta  fausse  ordination  ^,  qui  t*a 
fait  renier  tout  ce  qui  devrait  procurer  ton  salut,  tu  ne  crois  pas 
qu'homme  ni  femme  puisse  ressusciter  [230]  dès  qu'il  est  devenu 
de  la  poussière  et  de  la  terre,  ni  qu'il  vienne  se  défendre  devant 
le  jugement  où  tous  nous  devons  aller.  On  ne  doit  pas  croire  que 
la  parole  de  Dieu  puisse  dévier,  qu'elle  ne  doive  pas  s'accomplir. 
Si  la  tête  de  l'homme  était  là-bas  outre-mer,  [235]  Tun  de  ses 
pieds  à  Alexandrie,  l'autre  au  Mont-Calvaire,  une  de  ses  mains 
en  France,  l'autre  à  Auvillars',   le  corps  en  Espagne,  où  on 

1 .  Oo  c  contenter  Dieu  ;  i  sos  est  amphibologique. 

2.  Il  y  a  au  vers  208  Dieus  et  au  ▼.  209  Jhesu  Crist,  qui  paraissent  être 
le  sujet  commun  d'establic.  A  la  rigueur,  on  pourrait  traduire,  en  conaidé- 
ranl  adhordènamens^  non  plus  comme  un  adverbe,  mais  comme  un  sabs* 
tantif  :  f  C'est  pourquoi  Dieu  a  institué  les  ordres  (pour  ceux  qui  veulent 
vivre  en  état  de  virginité)  et  que  Jésus-Christ  a  institué  le  mariage,  b 
Mais,  pour  en  arriver  à  ce  sens,  il  faut  beaucoup  solliciter  le  texte. 

3.  On  sait  que  les  gens  du  moyen  Age  ont  pris  VarckUridénus  de  Jean, 
II,  9,  pour  un  nom  propre  (voy.  Du  Cange,  sous  ce  mot). 

4.  Orde  pourrait  aussi  vouloir  dire  secte  ;  mais  on  verra  plus  loin  que 
l'hérétique  ainsi  interpellé  avait  dans  l'église  cathare  le  titre  d^évèque. 

5.  Tarn-et-Garonne,  arrond.  Moissac;  clieu  inconnu,  i  dit  entre  ()  Tabbé 
Millot. 
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l'aurait  porté,  Teût-on  brûlé,  réduit  en  cendres  à  le  pouvoir  jeter 
au  tent,  le  jour  du  Jugement  il  lui  faudrait  se  reformer  [240]  dans 
la  forme  même  qu'il  avait  au  jour  de  son  baptême.  On  le  trouve 
dans  la  sainte  Écriture  :  Et  in  carne  mea  videbo  Deum  salvatorem 
meum,  quem  visirus  sum  ego  ipse  et  oculi  mei,  etc.  Garnis  resurrec- 
tionem,  etc.  De  même  que  Dieu  ressuscita,  nous  devons,  nous 
aussi,  ressusciter.  Notre  foi  serait  ruinée  (?),  s'il  n'en  devait  pas 
être  ainsi.  Nous  savons  que  l'ange  dit  —  [245J  nous  pouvons  le 
prouver  par  maint  texte  des  Écritures  —  que  tous  les  morts  doivent 
sortir  du  tombeau  alors  qu'ils  entendront  retentir  la  voix  de  Jésus- 
Ghristi.  Ce  sera  là  un  jour  de  joie  [pour  les  uns]  et  de  larmes  [pour 
les  autres],  où  tous,  forcément,  il  nous  faudra  aller  [250]  pour 
entendre  le  jugement  que  nous  aurons  à  subir.  Là,  nous  serons 
jugés  comme  nous  devrons  Tétre,  selon  les  œuvres  qui  seront  trou- 
véesennous.  U  (J.-G.)  appellera  franchement,  courtoisement  ceux  qui 
seront  à  droite,  espoir  qui  doit  donner  la  joie  [255]  à  tout  homme 
qui  sait  vivre  dans  les  bonnes  œuvres  :  «  Venite  benedicti,  rece- 
voir et  occuper  le  royaume  de  mon  père,  que  Dieu  vous  a  fait 
préparer  pour  être  votre  récompense  dès  le  commencement  du 
monde.  [Il  vous  Ta  fait  préparer]  à  vous  qui  me  donnâtes  à  man- 
ger quand  vous  me  vîtes  avoir  faim,  [260]  qui  me  donnâtes  à 
boire  quand  vous  me  vîtes  avoir  soif,  qui  me  vêtîtes  et  me  mites 
à  Tabri  me  voyant  trembler  de  froid.  •  Voilà  ce  qu'il  dira  aux 
bons.  Quant  aux  autres,  il  les  mettra  en  enfer,  parce  qu'ils  n'ont 
accompli  aucune  des  œuvres  que  vous  m'entendez  énumérer. 
[265]  Gela  est  écrit,  et  tu  peux  le  trouver.  Et  tu  dis,  hérétique, 
une  chose  qui  ne  se  peut  faire,  qui  ne  peut  advenir,  qui  ne  peut 
s'accomplir  :  tu  dis  qu'une  chair  nouvelle  viendra  revêtir  les  âmes 
des  hommes  qui  doivent  être  sauvés  ^.  [270]  C'est  un  grand  men- 
songe auquel  on  ne  doit  pas  prêter  l'oreille.  Si  Peire  Capela  me 
pouvait  le  prouver,  ou  Joan  del  Colef^  ou  quelqu'un  des  vôtres, 


1.  Allosion  à  Mattb.,  xzviii,  5? 

2.  Il  s'agit  ici,  sans  doute,  d'une  opinion  particulière  à  quelques  membres 
de  la  secte  ou  d'une  croyance  mal  comprise  par  l'argumentateur,  peut-être 
de  la  croyance  relative  aux  êtres  célestes  précipités  du  ciel  au  commence- 
ment du  monde  (voy.  Schmidt,  Hist,  et  doctr,  des  Cath,,  II,  49-50),  la 
croyance  générale  des  Cathares  en  ce  qui  concerne  la  résurrection  géné- 
rale au  jour  du  jugement  dernier  étant  que  cette  résurrection  s'appli- 
querait aux  Ames  seules,  à  l'exclusion  des  corps  (Schmidt,  II,  48-9). 

3.  Mentionné  dans  le  procès-verbal  de  l'Inquisition  cité  cl-dessas, 
p.  239. 
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qu'une  autre  chair  quelconque  viendra  profiter  [à  la  place  de 
notre  propre  chair]  du  bien  que  Dieu  nous  ordonne  de  faire,  [275] 
si  par  aucun  texte  tu  peux  le  démontrer,  ou  par  aucun  témoi- 
gnage, je  veux  aller  avec  toi  ;  je  me  rendrai  hérétique,  si  tu  peux 
prouver  cela.  Et  qui  mettrait  tous  ses  efforts  à  macérer  son  corps, 
à  accomplir  de  bonnes  actions,  à  répandre  des  aumônes,  à  jeûner 
les  vendredis,  [280]  s'il  perdait  le  loyer  auquel  il  a  droit?  que 
ferait-il  l'homme  juste  qui  doit  vivre  à  tout  jamais  dans  la  joie 
du  paradis,  à  qui  Dieu  Ta  promis  et  doit  l'accorder,  si  une  chair 
nouvelle  et  étrangère,  qui  ne  put  onques  rien  dire  ni  faire  [285] 
de  bien,  venait  le  chasser,  le  déposséder  de  sa  place ^  ?  H  n'est  pas 
possible  que  rien  de  ce  que  Dieu  a  promis  ne  s'accomplisse.  Sup* 
posons  maintenant  qu'il  en  doive  être  ainsi  :  voici  un  argument  avec 
lequel  je  vais  te  terrasser.  [290]  Si  la  chair  trépassée  ne  devait 
pas  reparaître  pour  entendre  le  jugement  prononcé  par  Dieu  et 
recevoir  la  sentence  qu'elle  aura  à  subir,  contre  qui  Dieu  pour- 
rait-il porter  sa  plainte  et  manifester  sa  rancune,  et  avec  qui 
pourrait-il  se  congratuler  et  se  louer  [295]  du  bien  et  du  service 
qu'il  a  à  récompenser?  Si  Dieu  ne  doit  pas  accuser  la  chair  dont 
tu  parles  3,  parce  qu'elle  n'a  fait  ni  bien  ni  mal  qui  puisse  moti- 
ver une  accusation,  et  si  nous',  ici-bas,  nous  ne  pouvons  pas 
nous  rendre  là-haut,  à  qui  Dieu  aura-t-il  affidre,  et  qui  doit-il 
accuser?  [300]  Dira-t-il  aux  âmes  de  venir  se  défendre,  elles  qui 
n'ont  chair  ni  os  pour  visiter  les  pauvres,  ni  faire  les  aumônes, 
ni  donner  à  manger,  qui  n'ont  maison  ni  cabane  où  donner  asile ^? 

1 .  Les  deux  parties  de  la  phrase  se  raccordent  mal,  soit  par  un  défaut 
de  rédaction,  soit  par  suite  d'une  lacune. 

2.  La  chair  nouvelle,  prêtée  aux  âmes  lors  du  jugement  dernier. 

3.  C.-à-d.  nos  corps. 

4.  L'argumenlation  bizarre  de  l'inquisiteur  repose  sur  l'idée  qn'on  se 
faisait  au  moyen  âge  des  rapports  du  oorps  et  de  l'âme.  On  considérait 
l'Aine  et  le  corps  comme  deux  êtres  ayant  chacun  sinon  une  existence 
indépendante,  du  moins  des  tendances  différentes  ou  même  opposées. 
L'âme,  représentant  le  bon  principe,  doit  avoir  la  direction  :  Dame  ert  li 
ame  et  sers  U  cors,  dit  un  ancien  poème  français  {Romania^  Vf,  331, 
V.  52),  pour  indiquer  la  condition  d'un  homme  qui  vi?ait  saintement.  Le 
corps  symbolisait  la  tendance  au  mal  ;  on  allait  jusqu'à  admettre  qu'il 
pouvait  pécher  par  lui-même  :  c  Quoi  que  fasse  le  corps,  le  Saint-Esprit 
enseigne  l'âme  »,  lit-on  dans  le  poème  de  Boëce  (v.  155);  et  maints  textes 
nous  montrent  qu'on  considérait  comme  possible  de  laisser  peser  sur  le 
corps  seul  la  responsabilité  des  fautes  commises  ;  voy.  la  Chanson  de  la 
Croisade  contre  les  Albigeois,  vv.  3483-5  et  la  note  de  ma  traduction. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  273 

Il  s'agit  maintenant  de  répondre,  hérétique  ignorant^  ;  —  [305]  mais 
tu  n'as  pas  d'avocat  qui  te  puisse  aider,  —  qui  recevra  les  récom- 
penses ordonnées  par  Dieu,  et  le  royaume  céleste  que  doivent 
habiter  les  justes  et  les  droituriers,  tandis  que  les  autres,  pour 
leurs  méfaits,  subiront  les  peines  de  l'enfer  que  [310]  le  cœur  ne 
saurait  imaginer,  la  bouche  décrire  ',  les  yeux  regarder,  tant  elles 
sont  pénibles  à  recevoir  et  cruelles  à  endurer.  Ces  peines,  Dieu 
les  doit  imposer,  assigner,  plus  encore  qu'à  aucun  diable  d'enfer 
à  vous,  hérétiques,  car  vous  vous  faites  prier  [315]  et  adorer  comme 
Dieu  3.  Tu  as  fait  renier  leur  foi  et  leur  baptême  à  tant  d'hommes, 
à  tant  de  femmes,  tu  leur  a  fait  abandonner  leur  Dieu,  ce  Dieu  qui, 
selon  toi,  ne  peut  opérer  le  salut  de  personne  et  n'a  rien  créé  des  choses 
visibles  et  tangibles  !  [320]  Tous  les  péchés  du  monde  que  l'on  peut 
dire  ou  faire  par  bouche  ou  par  main  doivent  céder  le  pas  au  fait 
d'hérésie,  à  bien  juger.  C'est  pourquoi  les  Prêcheurs  n'ont  pas  de 
cesse,  le  savant  Hue  Arnaut  non  plus  ne  s'y  est  pas  épargné(?),  [325} 
et  c'est  pourquoi  les  hérétiques  pleins  de  fausseté  lui  ont  coupé  la 
téte^.  Frère  Bernart  de  CSaus  '  a  marché  sur  ses  traces.  Quiconque 
veut  ne  pas  aller  au-delà  du  droit,  devrait  les  imiter.  Us  *  ont 
décidé  entre  eux  que  tout  homme  qui  voudrait  se  confesser^, 
revenir  à  la  foi,  se  réconcilier,  [330]  ils  le  garantiront  contre  le 
bûcher  et  l'emprisonnement,  sans  qu'il  ait  à  redouter  aucune  preuve 
qu'on  pourrait  alléguer  contre  lui,  et  ils  lui  imposeront  une  péni- 


1.  Bacalar,  mot  dont  rorigine  reste  toujours  à  trouver,  a  plus  d'un 
sens.  J'incline  à  croire  qu'il  est  ici  employé  sans  précision,  avec  une  inten- 
tion méprisante,  en  un  sens  dérivé  de  celui  qu'il  a  ordinairement  au 
midi,  c  paysan,  i  et  par  suite  homme  ignorant,  grossier. 

2.  Imité  disaîe  lxiv,  4;  cf.  I  Goa.,  ii,  9. 

3.  L'accusation  d'avoir  adoré  des  hérétiques  est  constante  dans  les  pro- 
cès-verbaux de  l'Inquisition;  elle  repose  du  reste  sur  une  équivoque,  car 
cette  prétendue  adoration  n'était  qu'one  forme  de  respect. 

4.  Si,  comme  il  semble,  il  est  fait  ici  allusion  au  massacre  d'Avignonet, 
Hue  Arnaut  devrait  être  identifié  avec  le  dominicain  Guillaume  Arnaut  ; 
voy.  Percin,  MonumerUa  conventw  Tolosani  0.  Fr.  Pr.,  p.  52. 

5.  Bernart  de  Caus  fut  Tun  des  dominicains  nommés  inquisiteurs  pour 
remplacer  les  inquisiteurs  tués  à  A?ignonet  en  1242.  Il  exerça  ces  fonc- 
tions de  1243  à  1249  et  mourut  en  1252  ;  voy.  Perdu,  MonumerUa  non- 
ventus  Tolosani  0.  Fr,  Pr.,  p.  53-4.  Son  surnom  est  écrit  par  Perrin 
Cancio,  au  lieu  de  Caucio,  erreur  qui  de  là  a  pénétré  dans  d'antres 
ouvrages.  On  a  vu  plus  haut,  p.  244,  un  témoignage  sur  B.  de  Caus. 

6.  Les  Dominicains. 

7.  Et  particulièrement  confesser  le  crime  d'hérésie. 
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tence  facile  à  supporter,  sans  confiscation  de  see  biens.  Ainsi  les 
traitent-ils,  à  condition  de  les  trouver  dans  la  vérité.  [335]  Et  si  on 
voulait  dire  d'eux  qu'ils  se  comportent  mal,  qu'ils  risquent  leurs 
âmes  pour  celles  des  autres^,  [je  dirais]  que  le  seigneur  pape,  qui 
les  maintient  à  leur  poste  et  qui  jamais,  pour  aucun  espace  de  temps, 
n'a  voulu  les  remplacer,  ne  les  y  laisserait  pas  s'il  les  voyait  se  mal 
comporter  [340]  dans  l'œuvre  de  Christ  ;  il  les  ferait  remplacer 
par  d'autres'.  Je  veux  abréger  mon  sermon.  Tous  ces  arguments 
que  vous  m'entendez  exposer,  je  les  ai  tirés  de  la  Bible,  pour  pré- 
venir la  défaillance  des  bons  et  convertir  les  mauvais.  [345]  Je  ne 
parle  pas  par  esprit  de  médisance  envers  personne,  ni  pour  plaire 
à  frère  mineur  ni  prêcheur,  mais  pour  défendre  la  foi,  si  Dieu 
nous  en  fait  la  grâce. 

VIII.  Hérétique,  je  voudrais  bien  qu'avant  que  le  feu  te  saisit,  avant 
que  tu  sentisses  la  flamme,  si  tu  ne  te  convertis  pas  ce  soir,  [350] 
que  tu  dises  ton  sentiment,  pourquoi  tu  refuses  de  croire  notre 
baptême,  qui  est  bon  et  saint.  Dieu  le  dit  de  sa  bouche,  selon  qu'il 
est  écrit  :  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto,  non 
intrabit  in  regnum  Dei,  Aucun  homme  ne  se  peut  sauver  s'il  n'est 
baptisé  de  l'eau  de  l'Esprit  saint;  s'il  n'est  baigné  [355]  dans  son 
eau  sainte,  il  est  perdu  et  damné.  Voici  comme  s'opère  le  baptême 
que  tu  as  reçu.  Quand  l'eau  est  bénite,  que  le  chrême  y  a  été  mis, 
que  le  prêtre  est  venu  aux  fonts,  [360]  où  l'enfant  mâle  ou  femelle 
a  été  porté,  avec  ses  ornements,  son  livre  et  son  étole,  alors  est 
fixée  la  foi  qui  sera  enseignée  à  l'enfant'  selon  la  promesse  du 
parrain,  qui  fait,  pour  l'enfant,  les  déclarations  nécessaires,  qui 
renie  le  diable  et  tout  ce  qui  dépend  de  lui,  [la  foi  est  fixée]  par 
les  prières  du  prêtre  et  par  le  signe  [qu'il  fait  sur  l'enfant].  [365] 
Quand  l'enfant  sort  de  l'eau,  ayant  reçu  son  sacrement,  alors  il 
est  absous  et  quitte,  telle  est  notre  foi,  de  mal  et  de  péché,  de 
sorte  qu'il  ne  lui  en  reste  rien.  Ce  Dieu  Jésus-Christ  qui  fut  mis 
en  croix  ordonna  ce  baptême,  [370]  et  lui-même  le  reçut,  pour  le 
sanctifier,  par  les  mains  de  saint  Jean-Baptiste,  qui  fut  l'un  de 
ses  trois  bons  amis  et  Test  encore.  Vois  donc,  hérétique,  comme 

1.  Passage  assez  obscur.  L'auteur  se  fait  ici,  si  je  comprends  bien,  le 
défenseur  d'un  système  d'inquisition  relativement  mitigé,  tendance  qui  s'ac- 
cusera plus  encore  par  la  suite;  il  prévoit  l'objection  des  rigoristes,  selon 
qui  les  inquisiteurs  risqueraient,  par  leur  faiblesse,  de  perdre  leurs  âmes. 

2.  Il  est  exact  qu'après  le  massacre  d'Avignonet  les  dominicains  deman- 
dèrent à  être  déchargés  de  l'ofOce  de  l'inquisition;  Schmidt,  I,  322. 

3.  Sens  douteux  ;  le  texte  est  incorrect  oo  mal  rédigé. 
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tu  es  peu  courtois,  [375]  toi  qui  as  reçu  ce  baptême,  qui  est  bon 
et  saint  I  Tu  démens  ton  parrain  et  le  chrome  dont  tu  as  été  oint, 
car  tu  Tas  renié  (ce  baptême),  et  en  as  reçu  un  autre  qui  s'opère 
par  rimposition  des  mains,  selon  ta  croyance.  Malheur  sur  celui 
qui  a  introduit  la  coutume  [380]  que  le  baptême  se  fit  par  les 
mains  d'un  paysan,  sortant  d'entre  les  troupeaux,  ne  sachant  rien 
des  lettres  ni  de  TÉcriture,  n'ayant  appris  qu'à  bêcher  et  à  labou- 
rer. Son  métier,  c'est  de  dire  des  impiétés,  des  paroles  de  péché  et 
diaboliques.  [385]  de  n'est  pas  là  un  baptême,  mais  un  péché,  un 
acte  d'infidélité,  car  ce  baptême  se  fait  sans  eau,  chrême  ni  encens. 
Certes,  ce  n'est  pas  ainsi  que  furent  baptisées  sainte  Foi^  ni 
sainte  Catherine,  ni  sainte  Agnès,  ni  sainte  Cécile,  la  patronne 
de  l'Albigeois  ^.  [390]  A  tous  les  saints  et  à  toutes  les  saintes  qui 
ont  reçu  le  martyre,  il  a  été  accordé  et  promis  par  la  faveur  de 
Dieu  que  chacun  d'eux  opérera  des  miracles  là  où  son  corps 
repose  ;  et  qui  se  refuse  à  le  croire  et  dit  que  c'est  faux,  ne  mérite 
pas  d'être  plaint  s'il  lui  arrive  mal,  [395]  si  par  malaventure  il 
est  brûlé  ou  mis  en  prison.  Bien  que  les  catholiques  soient  cinq 
fois  ou  trois  fois  plus  nombreux  que  les  hôrétiquesy  tout  irait  mal 
si  Dieu  ne  nous  avait  envoyé  ici  ces  Prêcheurs.  Par  faute  d'hommes 
instruits,  la  foi  s'est  corrompue,  parce  qu'il  n'y  avait  personne 
pour  en  parler,  [400]  pour  en  prêcher,  et  [l'hérésie]  s'est  implantée 
partout  où  elle  existe  actuellement.  Il  n'y  aurait  ni  croyant^,  ni 
hérétique,  ni  Vaudois,  s'il  y  avait  de  bons  pasteurs  pour  leur 
tenir  tête.  Les  gens  au  cœur  léger,  qui  ne  savent  rien  [405]  des 
lettres  ni  des  Écritures  ni  des  préceptes  [de  Dieu],  ont  bientêt 
fait  de  changer  leurs  croyances,  si  on  ne  les  surveille  pas  de  près; 
car,  si  on  les  avait  surveillés  de  près,  comme  on  fait  maintenant, 
ils  auraient  laissé  le  mal  et  pris  le  bien.  Aussi,  seigneurs^,  faut-il 
que  la  merci  [410]  et  la  miséricorde  divines  descendent  par  la 
volonté  de  celui  de  qui  elles  émanent  là  où  elles  sont  nécessaires; 


1.  Sainte  Foi  d'Agen,  dont  le  corps  fut  transporté  an  ittonastère  de 
Conques  (dioc.  de  Rodes)  entre  863  et  883  ;  voy.  G.  DesJardiBS,  CarluL 
de  l'abhaye  de  Cimquei,  p.  xj. 

2.  On  sait  que  la  cathédrale  d'Albi  est  plaeée  sons  rinvocatioo  de  celte 
sainte. 

3.  Les  hérétiques  albigeois  étaient  divisés  en  deux  catégories  :  les  héré- 
tiques proprement  dits,  et  leurs  adhérents^  qu'on  désignait  en  latin  sous  le 
nom  de  credentes  hxreticorum. 

4.  11  semble  qu'Izam  s'adresse  ici  au  peaple  assemblé,  et  imu  plus  à 
Sicart  en  particulier. 
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il  faut,  à  celui  qui  ne  se  déclare  pas  hérétique  et  qui  ne  l'est  pu 
en  effet  ^,  donner  une  pénitence  appropriée,  de  sorte  que  la  peine 
soit  proportionnée  au  péché;  [415]  et  qui  a  forfoit  et  s'est  laissé 
surprendre  [par  le  péché]  une  fois,  ne  doit  pas  être  puni  pour 
deux  ni  pour  trois.  Une  croyance  adoptée  à  la  légère  se  perd  de 
même.  Celui  qui  se  repent  et  pleure  sa  faute  mérite  la  misé- 
ricorde; elle  est  la  médecine  qui  procure  les  bienfaits  [420]  de 
l'amitié  de  Dieu,  à  ceux  de  bonne  volonté.  Il  y  a  deux  sortes  de 
regrets...',  qui  ne  vont  pas  plus  ensemble  que  le  mal  avec  le  bien. 
Tel  pleure  et  soupire  parce  qu'il  perd  son  hamois,  sa  chose,  son 
meuble,  ce  qu'il  avait  acquis,  [425]  et  ne  songe  pas  à  l'âme  qui 
le  dirige^,  du  moins  à  ce  qu'il  lui  semble  ;  mais  moi  je  ne  dis  pas 
cela  :  c'est  la  passion  qui  le  pousse,  le  désijr  dont  le  vaisseau  est 
rempli^,  et  la  mauvaise  semence'  dont  elle  est  engendrée,  et 
qu'aucun  médecin  ne  saurait  détruire.  [430]  G'est  là  un  regret 
dont  aucun  bien  ne  peut  sortir.  Vous  allez  entendre  maintenant 
quelle  est  l'autre  sorte  de  regret.  G'est  un  regret  qui  part  du  fond 
du  cœur,  et  c'est  le  cœur  qui  est  la  source  du  bien,  de  la  dévotion 
de  l'homme  chez  qui  ce  cœur  est  placé.  L'homme  [qui  a  ce  regrpt] 
s'afflige,  soupire  sur  la  culpabilité  qu'il  a  encourue  [435]  pour 
n'avoir  pas  servi  Dieu  ni  accompli  ses  œuvres.  Il  pleure  le  grand 
délai  [à  faire  le  bien],  les  jours,  les  ans,  les  mois  où  il  n'a  pas 
accompli  sa  lutte  et  ses  bonnes  actions  au  service  de  Dieu,  et  voit 
combien  il  s'est  fourvoyé.  Ce  regret  est  méritoire  pour  qui  met  sa 
foi  en  œuvre  *.  [440]  La  dévotion  qui  se  manifeste  par  des  larmes, 
quand  elle  est  sincère,  plaît  beaucoup  à  Dieu,  chez  celui  qui  la 
possède.  G'est  de  celui-là  que  l'Apôtre  ^  dit  :  In  quacumque  die 
invooavero  te,,. 
IX.  Hérétique,  je  t'ai  par  huit  fois  réfuté  et  vaincu.  Je  t'ai  con- 

1.  Probablement  celai  qui  est  sealement  partisan  (credens)  des  héré- 
tiques. 

2.  Voy.  la  note  du  texte,  v.  421. 

3.  J'enteods  le  participe  passé  capdelada  au  sens  actif.  Quant  à  l'argn- 
ment  qui  consiste  à  dire  que  ce  n'est  pas  l'âme  qui  a  la  direction  de  l'indi- 
vidu,  mais  un  désir  émanant  du  corps,  voy.  la  note  4  de  la  p.  272. 

4.  Le  vaisseau,  c'est  renveloppe  de  l'Ame,  le  corps.  Dans  la  Chante- 
pleure  (Rotebeuf,  2'  éd.  de  Jubinal,  lU,  93)  : 

Quels  est  or  li  vessiaus  qui  le  bon  vin  empire? 
C'est  11  chetis  de  cors  qui  tret  l'ame  a  martire. 

5.  La  prédisposition  au  vice,  résultat  du  péché  originel. 

6.  Cf.  Jac.  II,  20,  26  :  c  Fides  sine  operibus  mortna  est.  » 

7.  Proprement  :  le  psalmiste. 
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vaincu  de  mensoDge  sur  huit  points  de  foi,  [445]  par  de  Bons  et  an- 
ciens témoignages  tirés  des  apôtres  et  des  prophètes,  mais  sans  grand 
succès,  car  toute  ma  semence  est  répandue  en  pure  perte.  Si  ces 
huit  démonstrations  ne  t'ont  pas  amené  à  résipiscence ,  écoute  la 
neuvième,  qui  est  la  plus  forte,  [450]  qui  te  ramènera  à  Dieu,  que 
tu  as  méconnu,  à  condition  que  tu  me  diras  véritablement  ce  que 
tu  en  penses  quand  je  te  l'aurai  présentée.  Où  trouves-tu  écrit,  où 
as-tu  pris  que  cet  esprit  qui  t'est  échu  soit  Fun  de  ceux  qui  sont 
tombés  du  ciel  comme  une  pluie,  [455]  qui  mirent  neuf  jours  à 
tomber  •  ?  Depuis  cet  événement,  rien  de  pareil  n'est  arrivé  à  per- 
sonne, mais  ceux-là  qui  sont  tombés  sont  devenus  princes  et  vifs 
diables  ^  d'enfer,  comme  nous  le  savons  tous.  [460]  Et  toi,  tu  dis 
que  ces  anges  déchus  obtiendront  le  salut,  qu'ils  reprendront  place 
dans  la  gloire  éternelle  aux  lieux  d'où  ils  ont  été  chassés  I  Vois 
un  peu,  hérétique,  si  tu  n'as  pas  perdu  le  sens  :  les  esprits  malins 
ont  tous  été 3  détournés  de  l'amour  du  Très  Haut  par  le  péché 
connu  [465]  de  l'ange  Lucibel,  qui  imagina  —  et  ce  fut  la  cause 
de  sa  perte  totale  —  de  s'égaler  à  Dieu  par  ses  seules  forces.  Il 
n'eut  pas  plus  tôt  formé  cette  pensée,  qu'elle  fut  révélée.  Lui  et 
tous  ceux  de  sa  partie  [470]  furent  précipités  ici-bas  :  d'anges 
brillants  et  resplendissants  qu'ils  étaient,  ils  devinrent  diable-s 
horribles,  noirs,  aux  lèvres  épaisses,  qui  jamais,  en  aucun  temps, 
ne  trouveront  salut,  remède  ni  merci,  car  ils  sont  perdus  à  tout 
jamais.  [475]  S'il  en  devait  être  ainsi  [comme  tu  dis],  tous  ceux 
et  toutes  celles  qui  sont  nés  depuis  [la  chute  des  mauvais  anges] 
seraient  venus  à  mal,  si  la  joie  du  Paradis,  connue  de  Dieu,  [480] 
devait  être  recouvrée  par  ceux  qui  l'ont  perdue  à  juste  titre^. 

1.  On  lit  dans  une  des  dépositions  da  Liber  sententiarum  de  Lim- 
borch,  p.  249  :  c  Item  dicebant  qood  anime  nichil  aliad  erant  nisi  illi 
spiritas  qui  de  celo  ceciderant  propter  peccata  soa.  »  C'est  Fopinion  des 
dualistes  absolus.  Ils  croyaient  que  le  Dieu  mauvais,  étant  parvenu  à 
séduire  un  certain  nombre  des  esprits  célestes,  avait  tenté  avec  leur 
secours  la  conquête  du  del  ;  que  chassé  par  l'archange  saint  Michel,  il 
avait  emmené  avec  lui  ces  esprits  et  les  avait  enfermés  dans  des  corps 
matériels,  créés  par  lui,  par  conséquent  essentiellement  mauvais,  tandis 
que  les  âmes,  malgré  leur  faute,  sont,  à  cause  de  leur  origine  céleste, 
essentiellement  bonnes,  et  rentreront  un  jour  au  ciel,  après  avoir  fait  péni- 
tence en  passant  par  une  longue  série  de  corps,  et  aprte  avoir  été  défini- 
tivement purifiées  par  le  consolamentum  ;  voy.  Schmidt,  II,  24  et  suiv. 

2.  Vif  diable  est  une  expression  courante  en  ancien  français. 

3.  Gela  est  mal  exprimé  ;  il  faudrait  :  c  sont  ceux  qui  ont  été.  » 

4.  Traduit  d'après  la  correction  proposée  à  la  note  du  v.  476. 
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Hérétique,  tu  m'aurais  trompé  ^  cruellement,  si  cette  mienne  âme 
qui  fait  vivre  mon  corps  était  du  nombre  de  ces  premiers  [anges] 
qui  furent  précipités  [du  cielj.  Il  y  a  bien  cinq  mille  ans  que  cela 
est  arrivé,  [485]  et  moi  je  n'ai  pas  soixante-dix  ans,  en  comptant 
largement,  et  je  n'ai  souvenir  que  de  ce  qui  s'est  passé  de  mon 
vivant.  Si  donc,  pendant  tout  le  temps  qui  a  précédé,  j'avais 
connu  Dieu  et  commis  tous  les  péchés  qui  se  sont  commis  pen- 
dant cet  espace,  sans  qu'il  m*en  fût  resté  aucun  souvenir,  [490] 
comment  en  pourrais-je  être  responsable,  puisque  j'en  ai  perdu 
le  compte,  puisque  je  ne  sais  si  j'ai  gagné  ou  perdu  Dieu,  si  je  me 
suis  acquis  des  mérites  pour  l'enfer  ou  pour  la  gloire  étemelle  ?  Il 
me  souvient  de  maintes  choses  qui  se  sont  passées  à  ma  vue  et  à 
ma  connaissance,  du  mal  et  du  bien  qui  se  sont  produits  pendant 
ma  vie,  [495]  et,  si  antérieurement  [à  ma  naissance]  mon  esprit 
et  mon  &me  avaient  existé,  il  ne  pourrait  être,  tant  j*ai  bonne 
mémoire,  qu'il  ne  me  souvint  peu  ou  prou  de  ce  qui  aurait  eu  lieu 
pendant  cette  première  existence.  [500]  Ce  qui  ne  peut  être  ne 
peut  non  plus  être  cru.  Un  menteur  aussi  ingénieux  ne  8*est 
jamais  vu.  Tu  es  plus  habile  ouvrier  en  mensonges  que  l'était  Martin 
d'Olite  3  en  faits  d'armes.  Tu  dis  quantité  de  mensonges  dont  je 
ne  crois  pas  un  mot.  [505]  J'aimerais  mieux  te  voir  traîné  ou  pen- 
du!?). Dis-moi,  à  quelle  école  as-tu  appris  que  l'esprit  de  l'homme, 
quand  il  est  séparé  du  corps,  passe  dans  un  bœuf,  un  âne,  un 
mouton,  un  porc,  une  poule,  dans  le  premier  venu,  [510]  et  va  de 
l'un  à  l'autre  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  joint  à  un  corps  d'homme  ou 
de  femme?  Là,  comme  en  un  lieu  désigné,  il  fait  pénitence;  il  a 
mené  longtemps  cette  vie  et  la  mènera  jusqu'au  jour  du  jugement, 
où  il  doit  obtenir  le  salut  et  rentrer  dans  la  gloire  [515],  dans  le 
lieu  qu'il  avait  perdu ,  Tu  fais  croire  à  l'homme  déçu  que  tu  as 
donné  au  diable,  le  séparant  de  Dieu,  qu'il  passe  de  corps  en 
corps,  attendant  le  salut,  croyant  recouvrer  ce  qu'il  a  perdu.  [520] 


1 .  Je  traduis  comme  je  puis  :  mais  be  nCaurias  deceuptU  ne  veut  pas 
dire  que  l'hérétique  aurait  trompé  le  catholique^  mais  que  le  premier, 
étant  seul  dans  la  vérité,  aurait  l'avantage  sur  le  second. 

2.  Le  •  Martin  Dolilz  •  de  Guillaume  de  Tudèle,  v.  2302,  appelé  c  Martinet 
le  Hardi  i  par  le  même,  t.  2288.  Aubri  de  Trois-Fontaines  (à  Tannée  1212) 
le  nomme  c  Martinus  de  Olit.  »  G  était  un  routier  navarrais  (Oliteest  une 
ville  de  Navarre)  au  service  de  Baudouin,  frère  du  comte  de  Toulouse,  alors 
que  Baudouin  suivait  le  parti  de  la  Croisade.  Il  serait  possible  qu'il  dût 
être  idonlifié  avec  le  routier  bien  connu  Martin  Algais  ;  voy.  mon  édition 
de  la  Chanson  de  la  Croisade,  li,  522-3. 
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Tout  lieu,  tout  terrain  qui  t'a  porté  devrait  périr,  s'abîmer,  pour 
le  mal  immense  que  tu  as  tissé,  ourdi,  semé,  là  où  on  t'a  cru.  Si 
tu  avais  la  foi  de  Bernart  Montagut,  de  Raimon  Vilar,  de  Ber- 
nart  Pagut^,  [525]  tu  aurais  déjà  fait  ta  confession. 

X.  Désormais  on  ne  t'attendra  pas  davantage  :  si  actuellement  tu 
ne  te  confesses,  le  feu  est  allumé,  le  crieur  va  par  la  ville,  le  peuple 
est  assemblé  pour  voir  le  jugement  [s'accomplir],  car  tu  vas  être 
brûlé. 

—  [530]  Izam,  dit  l'hérétique,  si  vous  me  garantissez  et  me 
faites  garantir  que  je  ne  sois  pas  brûlé,  ni  emprisonné,  ni  mis  à  des- 
truction, je  souffrirai  avec  résignation  tous  les  autres  tourments, 
pourvu  que  vous  me  sauviez  de  ceux-là.  Et  si  je  puis  être  assuré 
que  vous  ne  me  sépariez  pas  de  vous,  [535]  que  vous  me  teniez 
honorablement,  sans  violence,  vous  en  apprendrez  si  long  sur  nos 
missions  3,  que,  pour  vous  dire 'à  vous  qui  maintenant  me  prenez 
par  la  douceur,  Berit  et  P.  Razolz  *  n'en  savent  pas  la  valeur  de 
trois  dés  en  comparaison  de  ce  que  je  vous  dirai  sur  ce  que  vous 
demandez  [540]  touchant  les  hérétiques  et  les  croyants;  mais  je 
veux  être  à  couvert,  car,  si  je  vous  dis  mes  secrets,  et  qu'ensuite 
vous  veniez  à  me  trahir,  à  divulguer  ma  confession,  si  enfin  vous 
ne  me  preniez  pas  sous  votre  protection,  vous  et  les  Prêcheurs,  je 
serais  volé.  Et  je  vais  vous  dire  pourquoi  ;  je  désire  que  vous  le 
sachiez.  [545]  CTest  que  j'ai  sauvé,  de  ces  mains-ci,  bien  cinq  cents 

1.  Ce  sont  probablement  des  convertis.  Je  n'ai  trouvé  aucun  témoignage 
sur  eax. 

2.  Lorsque  la  jjerséculion  eut  empêché  le  fonctionnement  régulier  de 
l'église  cathare,  les  chefs  de  la  secte  durent  organiser  des  missions,  dont 
l'objet  était  de  conférer  le  consolamentum  aux  croyants  qui  se  trouvaient 
à  l'article  de  la  mort.  Les  traces  de  ces  missions  sont  assez  nombreuses. 
Ainsi  on  lit  dans  VInventaire  inédit  eoticernarU  les  archives  de  Vin- 
quisition  de  Carcassonne  publié  par  M.  Germain,  en  1856,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier,  un  article  ainsi 
conçu  (p.  24  du  tiré  à  part)  :  c  1244.  Un  livre  en  parchemin  ...  contenant 
c  dépositions  contre  les  hérétiques  qui  alloient  en  divers  lieux  des  dio- 
c  cezes  de  Carcassonne  et  de  Narbonne  et  dans  les  maisons  des  malades, 
c  pour  les  consoler  et  les  obliger  à  se  faire  hérétiques...  i  Voir  aussi 
Schmidt,  II,  93. 

3.  C.-à-d.,  si  j'entends  bien,  pour  dénoncer  les  faits  de  la  secte. 

4.  Ces  individus  —  qui  me  sont  d'ailleurs  inconnus  -^  reparaissent  plus 
loin,  V.  644.  C'étaient  des  convertis  que  Tlnquisition  employait  à  la 
recherche  des  hérétiques. 
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personnes  que  j*ai  envoyées  en  paradis  *,  depuis  que  je  suis  sacré 
évéque.  8i  je  me  sépare  d'eux  et  les  abandonne,  j'enlève  à  ces 
cinq  cents  personnes  le  salut,  et  je  les  livre  aux  diables  pour  en 
faire  leur  volonté,  [550]  plongés  dans  les  peines  de  Tenfer  et  dam- 
nés, sans  espoir  pour  aucun  d'eux  d*étre  jamais  sauvé  >.  Et  que 
deviendrais-je,  si  ensuite  j'étais  rencontré  par  les  amis  de  ceux-là,  et 
si  vous  ne  me  receviez  pas  [parmi  les  vôtres],  si  j'étais  raillé,  tourné 
en  dérision  dans  votre  cour*,  |555]  si  je  perdais  le  lieu  de  Son*  où  je 
suis  installé,  et  ne  pouvais  plus  y  rentrer?  Ce  serait  grande  folie,  et 
c'est  pourquoi  je  voudrais  qu'il  y  eût  garantie,  soit  que  je  refuse, 
soit  que  j'accepte,  dès  l'instant  que  je  suis  venu  avec  sauf-conduit. 
Tout  d'abord  je  veux  que  vous  sachiez  [560]  que  ce  n'est  ni  la 
faim,  ni  la  soif,  ni  misère  d'aucun  genre  qui  m'ont  amené  à  me 
présenter,  sachez-le  bien.  Il  est  vrai  que  nous  avons  été  prévenus 
de  nous  garder  des  traces'  de  ceux  qui  ont  été  cités*,  qui  n'ob- 
tiennent de  conditions  honorables  [565]  et  d'accord  quelconque 
qu'en  s'engageant,  s'ils  veulent  être  épargnés,  à  livrer  à  la  cour 
tout  hérétique  qu'ils  auront   trouvé,   en  quelque  lieu  que  ce 

1.  En  leur  conférant  le  eonsolamentum,  sacrement  qui  s'administrait 
par  l'imposition  des  mains. 

2.  Les  Cathares  croyaient  en  effet  que  le  péché  commis  par  celui  qui 
avait  conféré  le  consolamentum  détruisait  rétrospectivement  l'effet  de  ce 
sacrement  :  c  lUud  etiara  inter  supremas  fatuitates  dicebant  quod  si  quis  de 

perfectis  (ie&  parfaits)  peccaret  mortaliter  omnes  oonsolati  ab  illo 

amittebant  Spiritum  sanctum  ...  et  etiam  salvati,  pro  peccato  consola- 
toris,  cadehant  de  cœlo  •  (Pierre  de  Vaux-Cemal,  ch.  u;  Bouquet,  p.  6). 
L'auteur,  généralement  bien  informé,  que  je  viens  de  citer,  dit  seulement 
c  cadebant  de  cœlo  »  ;  noire  poème  va  plus  loin  et  fait  dire  à  l'hérétique 
que,  dans  le  cas  indiqué,  les  âmes  seraient  damnées  à  tout  jamais,  asser- 
tion impossible  de  la  part  d'un  Cathare.  Les  Cathares,  en  effet,  croyaient 
que  toutes  les  âmes  d'origine  divine  devaient  un  jour  retourner  â  Dieu, 
après  un  temps  d'épreuve  plus  ou  moins  long,  le  eonsolamevUum  étant 
destiné  à  mettre  fin  à  ce  temps  d'épreuve.  11  n'y  avait  damnation  que  pour 
certaines  âmes  créées  par  le  démon,  et  qui,  en  raison  de  leur  origine, 
étaient  nécessairement  exclues  du  salut;  voy.  Schmidt,  H,  51.  On  remar- 
quera toute  l'absurdité  du  discours  prêté  par  l'auteur  à  l'hérétique,  lequel 
déclare  qu'il  va  se  convertir,  et  cependant  raisonne  comme  s'il  croyait 
encore  au  dogme  cathare. 

3.  Le  tribunal  d3  Tinquisition. 

4.  Château  situé  au  S.-E.  de  l'Ariège,  où  se  réfugièrent,  lors  de  la  red- 
dition de  Montségur  (1244),  les  quatre  parfaits  désignés  par  les  défenseurs 
de  la  place  pour  sauver  le  trésor  de  la  secte  ;  voir  ci-dessus,  p.  240. 

5.  C.-à-d.  de  la  poursuite. 

6.  Devant  le  tribunal  de  l'Inquisition. 
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soit^  Gela  produit  des  efifets  étonnants,  plus  grands  que  ce  que  vous 
pouvez  croire  :  nos  plus  chers  amis,  ceux  qui  nous  sont  le  plus 
inféodés,  [576]  nous  ont  abandonnés,  se  sont  faits  nos  adversaires, 
sont  devenus  nos  ennemis;  ils  nous  prennent,  nous  attachent, 
quand  ils  nous  ont  salués,  pour  obtenir  leur  acquittement  au  prix 
de  notre  condamnation.  Ils  croient  ainsi  racheter  leurs  péchés  en 
nous  vendant.  [575]  Mais,  avant  d'être  serré  de  près,  j'ai  pris  mon 
parti  :  je  suis  venu  à  la  cour  de  mon  gré,  non  contraint  ;  je  vous 
ai  fait  une  grâce  qui,  pour  quiconque  sait  le  bien-être  dans  lequel 
je  vis,  est  plus  grande  que  vous  ne  pensez  !  Je  vais  vous  en  dire 
quelque  chose,  si  cela  ne  vous  ennuie  pas.  [580]  J'ai  nombre  d'amis, 
riches  et  opulents,  et  il  n'y  en  a  pas  un  qui  soit  content  tant  qu'il 
ne  m'a  pas  confié  ses  deniers  ou  son  argent,  s'il  en  a.  Je  suis  large- 
ment fourni  de  biens  meubles  et  de  dépôts,  au  point  que  j'en  tiens 
munis  tous  nos  croyants  ;  [585]  aussi  en  trouveriez-vous  peu  qui 
soient  pauvres  ni  déguenillés.  J'ai  en  abondance  vêtements,  che- 
mises, braies,  draps  lessivés,  couvertures,  courte-pointes,  à  l'usage 
de 'mes  amis  privés,  et  il  m'est  bien  aisé  de  les  en  servir  quand 
je  les  ai  invités.  [590]  Si  je  jeûne  fréquemment,  n'allez  pas  me 
plaindre,  car  souvent  aussi  je  mange  d'excellente  cuisine,  des 
sauces  au  girofle,  de  bons  pâtés.  Le  poisson  vaut  bien  autant  que 
de  la  mauvaise  viande  3,  et  de  bon  vin  à  la  girofle  que  du  vin  de 
barrique,  le  pain  bluté  que  des  miches  de  couvent.  Être  au  sec 
aussi  vaut  mieux,  à  l'occasion,  qu'être  mouillé  :  tandis  que  vous 
passez  les  nuits  au  vent  ou  à  la  pluie,  que  vous  arrivez  trempés  (?), 
je  me  tiens  à  couvert  tranquillement  et  en  paix  avec  nos  confrères, 
mes  adjoints,  [600]  qui  me  cherchent  mes  puces  et  qui  me  grat- 
tent^ quand  le  désir  m'en  prend.  Et  si  parfois  il  me  vient  une  envie, 

1.  Les  hérétiques  qui  échappaient  aa  bûcher  par  l'abjuration  s'enga- 
geaient à  dénoncer  leurs  coreligionnaires  :  c promittentes hereli- 

C06  detegere  ac  revelare  ubicnnque  sciveritis  eos  esse,  i  Limborch,  Liber 
sententiarum,  p.  t58,  202,  etc. 

2.  11  est  certain  que  les  Cathares  s'abstenaient  de  la  viande  des  mammi- 
fères et  des  oiseaux,  tandis  qu'ils  mangeaient  du  poisson  (Schmidt,  II, 
85-6).  Le  motif  de  cette  distinction  ne  nous  apparaît  pas  très  clairement 
On  peut  le  chercher  dans  la  croyance  au  passage  des  âmes  dans  les  corps 
de  mammifères  ou  d'oiseaux,  â  l'exclusion  des  poissons  ;  mais  toutefois  la 
croyance  à  cette  métempsycose  n'était  pas  commune  à  toute  la  secte. 

3.  Qui  lui  grattent  la  plante  des  pieds,  usage  fort  répandu  au  moyen  âge 
et  qui  maintenant  encore  subsiste  en  certains  pays  : 

Li  reis  iert  acuté  e  un  poi  sumeilla. 
Un  vadlet  a  ses  piez  ki  suef  les  grata. 

(Jordan  Fantosme,  oev.) 
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que  ce  soit  on  cousin  ou  une  cousine,  le  péché  ne  me  coAte  rien  : 
je  m*en  donne  l'absolution  à  moi-même,  une  fois  démonté  *.  D  n'y 
a  impiété  ni  péché  si  mortel  [605]  dont  l'auteur,  quel  qu*il  soit,  ne 
soit  sauvé  ',  sll  vient  à  nous ,  croyez-le  bien,  par  moi  ou  par  le 
diacre  que  j'aurai  prés  de  moi.  Telle  est  la  bienheureuse  situation 
dont  je  jouis.  Si  je  consens  à  l'abandonner,  reconnaissant  que 
c'est  péché,  [610]  et  si  j'accepte  la  foi  de  Rome,  je  veux  que  vous 
m'en  sachiez  gré  ;  je  veux  être  reçu  comme  un  homme  honoré. 
Mon  père  s'appelait  Ermengaut  de  Figueiras;  j'aurais  pu  être 
chevalier,  si  la  chance  m'avait  été  favorable'.  Et  si,  en  ce  monde, 
je  ne  puis  porter  les  armes  du  chevalier,  [615]  je  veux  porter  celles 
de  Dieu  ^,  puisque  vous  me  le  conseillez.  C'est  à  vous  que  je  le 
dis,  Izam,  parce  que  vous  connaissez  le  latin  et  l'Écriture^,  parce 
que  vous  êtes  si  instruit  qu'aucun  homme  du  pays,  quel  qu'il  soit, 
ne  s'entend  mieux  que  vous  à  rimer  et  à  manier  la  langue  vul- 
gaire. [620]  Au  sujet  des  neuf  questions  que  vous  me  posez  et  que 
vous  me  prêchez  sans  cesse,  j'ai  pris  un  parti  :  c'est  de  les  croire 
toutes,  et  davantage  encore,  si  vous  m'en  démontrez  d'autres,  à 
cause  des  bons  témoignages  que  vous  me  citez  et  des  garanties  que 


Oo  peat-étre  est-Il  fait  id  alloskui  à  l'usage  anden  de  se  faire  c  tâton- 
ner »  pour  provoquer  le  sommeil,  usage  sur  lequel  on  peut  voir  la  Bomania, 
IV,  394. 

1.  Tout  cela  ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre  ;  l'accusation  de  libertinage 
qui  résulte  de  ce  passage  pourrait  difficilement  être  appuyée  d'antres 
témoignages;  les  adversaires  de  la  secte  constatent  l'austérité  de  ses 
membres,  tout  en  l'attribuant  à  Thypocrisie  (Schmidt,  II,  152-4).  Quant  à 
l'assertion  qu'un  ministre  cathare  aurait  pu  se  donner  à  lui-même  l'abso- 
lution, elle  est  évidemment  sans  fondement.  L'absolution  du  péché  s'obte- 
nait d'une  seule  manière  :  par  le  consotamentum.  Si  un  homme  ayant 
reçu  le  consolammUumt  c'est-À-dire  un  c  parfait,  i  venait  à  pêcher,  il 
devait  recevoir  de  nouveau  le  sacrement,  a  Cet  acte  s'appelait  la  reconso^ 
laiton  de  l'Âme.  Il  se  faisait  avec  la  même  solennité  que  le  consolamen' 
dim,  mais  en  secret  et  sans  autres  témoins  que  les  parfaits  chargés  de 
l'accomplir,  afin  de  ne  pas  attrister  les  fidèles  et  de  ne  pas  couvrir  de 
confusion  le  pécheur  repentant  i  (Schmidt,  H,  109). 

2.  C.-â-d.  absous. 

3.  Il  veut  dire  que,  par  sa  naissance,  il  pouvait  aspirer  à  la  chevalerie. 

4.  Les  armes  de  Dieu,  ce  sont  les  ornements  sacerdotaux  : 

A  la  curi  en  ala  sainz  Thomas  li  bons  prestre 
Ë  prist  les  annes  Deu,  que  seUrs  peûst  estre. 

(Gamier  de  Pont-Sainte-Maxence,  éd.  Bokker,  p.  20.) 

5.  Traduit  d'après  l'une  des  deux  corrections  (toutes  deux  fort  contes- 
tables) présentées  dans  la  note  du  v.  617. 
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vous  m'offrez.  [625]  C'est  par  vos  paroles  que  je  veux  ôtre  baptisé  * 
et  être  ramené  à  la  foi  que  vous  et  frère  Ferrier  ^  prêchez,  vous  à 
qui  est  donné  le  pouvoir  de  lier  et  d'absoudre,  quel  que  soit  le 
péché,  qu'il  s'agisse  d'hérétiques,  de  Yaudois  ou  à'ensabatats  >. 
[630]  Et  si  on  vous  demande  à  mon  sujet  qui  est  ce  converti,  vous 
pouvez  répondre,  car  ce  sera  la  vérité,  que  c'est  Sicart  de  Figuei- 
ras,  lequel  a  changé  totalement  de  condition. 

XI .  Car  moi  qui  étais  l'ennemi  et  l'antagoniste  de  [635]  l'église  de 
Rome,  maintenant,  tout  au  contraire,  je  chasserai  le»  hérétiques, 
les  croyants,  les  trompeurs^  ;  avec  moi  ils  ne  trouveront  pas  la 
moindre  trêve;  et  si  j'ai  jamais  été  bienveillant  pour  Peire 
Gapela  et  pour  ses  sectateurs,  [640]  si  j'ai  été  l'ami  et  le  compa- 
gnon de  Joan  del  Golet,  dorénavant  je  serai  leur  adversaire.  S'ils 
ne  veulent  pas  se  convertir  avant  février',  je  les  ferai  tous 
prendre  par  nos  écuyers.  Berit,  P.  Razols  et  le  portier  Richart 
[645]  connaissent  bien  les  routes  et  les  chemins  de  traverse,  les 
cluses,  les  baumes,  les  passes,  les  sentiers,  les  trous  où  est 
caché  l'argent,  et  ils*  ne  pourront  faire  que  je  ne  les  occupe  le 
premier,  sans  que  vous  ayez  besoin  d'y  être,  vous,  ni  frère  Fer- 
rier, [650]  s'ils  se  refusent  à  se  convertir  dès  qu'ils  auront  vu  nos 
messagers. 

—  Sicart,  béni  sois-tu  :  que  ce  Dieu  droiturier  qui  a  créé  le 
ciel  et  la  terre,  les  eaux,  les  tempêtes,  le  soleil,  la  lune,  sans 
l'aide  de  personne,  te  donne  d'être  au  nombre  de  ces  ouvriers 
loyaux  [655]  que  Dieu^  mit  en  la  vigne,  donnant  aux  derniers 

1.  Cela  est  en  contradiction  avec  ce  qu'on  lit  au  t.  5  :  c  Ta  as  renié  ta  foi 
et  ton  baptême  »  (Cf.  w.  97  et  375).  Le  baptême  ne  s'administre  qu'une  fois. 

2.  L'inquisiteur  Ferrier,  des  Frères  Prêcheurs,  sur  lequel  j'ai  réuni 
quelques  témoignages  dans  une  note  de  ma  traduction  de  la  Chanson  de 
la  Croisade,  II,  222.  Le  dernier  de  ces  témoignages  date  de  1242,  mais  il 
y  a  de  lui,  dans  Doat,  XXI,  313,  une  sentence  du  30  août  1244. 

3.  Les  hérétiques  sont  toujours  les  Cathares,  très  distincts  des  Vaudois; 
quant  aux  ensabatatz,  c'est  le  nom  vulgaire  des  Vaudois  (voy.  Du  Cange, 
sabatatiy  et  le  texte  de  Bernard  Gui  publié  par  M.  Delisle  dans  sa  notice 
sur  les  mss.  de  cet  auteur,  Notices  et  extraits  des  maniiscrits,  XXVII,  u, 
360,  note  4).  Il  n'est  donc  question  ici,  bien  que  trois  désignations  soient 
employées,  que  de  deux  formes  d'hérésie. 

4.  Lauzengiers  n'est  ici  que  pour  la  rime,  et  n'a  aucun  sens  précis. 

5.  Mois  choisi  uniquement  pour  la  rime. 

6.  C.-è-d.  Pcû-e  Capela  et  Joan  del  Colet. 

7.  Ce  n'est  pas  Dieu,  mais  un  père  de  famille  qui  est  le  personnage 
principal  de  la  parabole  du  vigneron  (Matth.,  xx). 
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venus,  lorsqu'il  les  eut  loués,  autant  qu  aux  premiers  arrivés.  Tu 
seras  un  de  ceux-là,  si  tu  veux  être  sincère,  si  ta  veux  être  envers 
la  foi  loyal  et  franc,  autant  que  tu  as  été  pervers  et  mensonger. 
Mais  on  ne  peut  guère  espérer  que  des  pénitents  [660]  qui  se  con- 
vertissent par  crainte  soient  jamais  de  bons  ouvriers,  qu'ils  oom- 
battent  hardiment  contre  leur  conscience.  Quand  un  homme  a  été 
hérétique,  chef  et  celerier  de  la  mauvaise  semence  dont  le  celier 
est  rempli,  il  faudra  qu'il  soit  bien  habile  le  médecin,  bien  fourni 
le  pharmacien  [665]  qui  saura  donner  un  médicament  capable  de 
fEdre  sortir  la  pourriture  et  la  maladie,  tant  est  dure  la  matière! 
Si  tu  n'es  pas  de  ceux-là  ^,  Sicart,  il  te  faut  le  montrer  par  des 
œuvres,  et  ne  pas  être  lent  ni  faible  de  cœur,  mais  ferme  et  actif; 
[670]  il  fiiut  que  tous  tes  efforts  soient  à  chasser  l'hérésie.  Et  si 
tu  veux  être  ferme,  loyal,  franc,  dans  l'œuvre  du  Christ  que 
poursuit  frère  Ferrier,  bonne  sera  ta  récompense,  meilleur  encore 
le  loyer  [définitif].  Dieu  promet  son  royaume  aux  persévérants 
[675]  qui,  jusqu'à  leur  dernier  jour,  persévéreront  de  bon  cœur  dans 
les  bonnes  œuvres.  Celui  qui  souffrira  les  persécutions,  les  peines 
répétées,  celui-là  aura  de  droit  part  à  la  joie  du  Paradis.  L'apôtre 
nous  le  fait  savoir,  et  saint  Mathieu  l'évangéliste  le  confirme  : 
Beati  qui  persecutionem  patiuntur  propter  justUiam,  qwnUam  ipso^ 
rum  est  regnum  c»lorum,„  Bt  qui  perseveraverit  usque  in  finem,  hic 
salvus  erit,  Quod  ipse  prestare  dignetur  qui  est  benediehts  in  seeula 
seculorum.  Amen, 

1.  C'est-àFdire  de  ceux  dont  la  conversion  est  purement  extérieure. 
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Albigeois  (V),  389. 

Alexandrie,  235. 

Autvillars,  236. 

Berit,  hérétique  converti,  538,  643. 

Bernadon,  hérétique,  60. 

Bernart  de  Gaus,  inquisiteur,  326. 

Bbrnart  Montaqut,  converti,  523. 

Bernart  Pagut,  converti,  524. 

Calvaire,  le  — ,  235. 

DoMEROUA,  femme  hérétique,  60. 

Ermengaut  de  Figueiras,  père  de  Sicart,  612. 

Espagne,  ^37. 

Ferrier,  inquisiteur,  627,  649,  673. 

France,  236. 

Garsens,  femme  hérétique,  61. 

Hue  Arnaut,  inquisiteur,  324. 

L^ARN,  inquisiteur  (?),  Tun  des  deux  interlocuteurs  du  débat,  530, 

616. 
JoAN  DEL  CoLBT,  hérétique,  272,  640. 
Martin  d'Olpte,  routier  navarrais,  503. 
Peirb  Capbla,  hérétique,  146,  271,  639. 
Peironelle,  femme  hérétique,  61 . 
Pons  ou  Peire  Razols,  converti,  538,  643. 
Haimon  Vilar,  converti,  524. 
Rainaut,  hérétique,  60. 
Ricart  le  portier,  converti,  643. 
Rome,  610,  635. 
Sicart  de  Figubiras,  évoque  hérétique,  l'un  des  interlocuteurs  du 

débat,  Ô32,  651,  668. 
Son,  château,  555. 
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N0TB8  ADDÇnOlQISLIJB 
AU  TOMK  II  DB  LA  CfllirSOR  DB  LA  CI0I8ADB  COHTIR  IMA  ALII6BOI8. 

M.  Auguste  Molinier  ylont  de  publier,  parmi  les  piècei  juBlifi- 
catives  du  tome  VIU  de  la  nouvelle  édition  de  Dom  Vaiseète, 
actuellement  en  cours  de  publication  à  Toulouse  %  une  série  d'en- 
quêtes qui  jettent  un  jour  nouveau  sur  un  grand  nombre  de  points 
de  rhistoire  du  Languedoc  dans  la  première  moitié  dn  xm«  siècle. 
CSe  sont  d'abord  des  extraits  des  actes  des  enquêteurs  royaux  pour 
les  années  1247-8,  1254-7,  1259-62.  Ce  sont  ensuite  des  dépoaî* 
tiens  faites  par  divers  individus,  dont  l'un  an  moins  était  prison- 
nier  de  llnquisition,  et  qui  semblent  avoir  été  provoquées  oomnoie 
un  moyen  de  contrôler  les  demandes  en  restitution  de  biens  con- 
fisqués qu'avaient  à  examiner  les  enquêteurs  royaux.  Ces  déposi- 
tions ne  nous  sont  parvenues  que  par  fragments,  le  ms.  nnique  qui 
nous  les  a  conservées  (BibL  nat.,  lat.  iiOiS)  ayant  perdu  en  divers 
endroits  un  certain  nombre  de  feuillets.  Toutefois,  même  dans 
l'état  où  nous  les  possédons,  elles  constituent  l'un  des  documents 
les  plus  exacts  et  les  plus  précis  que  nous  possédions  sur  Thistoire 
des  guerres  religieuses  dans  le  Midi  pendant  la  première  moitié 
du  xin«  siècle.  Elles  auraient  certainement  mérité  Thonneur  d'nne 
publication  à  part,  avec  notes  et  index,  avec  une  introduction  où 
on  aurait  déterminé  les  circonstances  et  l'époque  où  elles  furent 
reçues,  indiqué  l'usage  qu'on  en  fit,  et  mis  en  pleine  lumière  leur 
grande  valeur  historique.  Si  je  les  avais  connues  alors  que  je  tra- 
duisais et  annotais  le  poème  de  la  Croisade,  je  leur  aurais  certai- 
nement emprunté  de  nombreux  renseignements.  Actuellement,  je 
veux  en  tirer  quelques  notes  supplémentaires  sur  des  personnages 
qui  figurent  dans  le  poème,  et  au  sujet  desquels  mon  commentaire 
est  muet  ou  trop  incomplet. 

Disons  d'abord  que  ces  dépositions,  qui  ne  sont  pas  datées, 
mais  semblent  avoir  été  reçues  aux  environs  de  Tannée  1250,  sont 
au  nombre  de  sept  : 

1.  Le  tome  vni  n'a  pas  eocore  paru;  mais  les  pièces  dont  je  parle  ont 
été  d'avance  publiées  à  part,  à  la  soite  de  VÉtude  sur  Vadministratkm  de 
saint  Louis  et  d'Alphonse  de  Poitiers  dans  le  Languedoc,  qui  fera  partie 
du  tome  VU. 
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{•''témoin,  Arnaul  de  Laure  ' ,  prisonnier  de  l'Inquisition >.  Il  avait 
pris  part  à  la  lutte  contre  la  croisade  dès  le  temps  de  Simon  de 
Montfort;  plus  tard,  il  avait  combattu  sous  le  vicomte  de  Béziers. 
Il  avait  vu  de  près  la  plupart  des  seigneurs  du  Midi  qui  furent 
mêlés  aux  mômes  luttes,  et  sa  mémoire  lui  fournissait  sur  chacun 
d'eux  des  renseignements  précis.  Sa  déposition,  qui  occupe  les 
feuillets  1  à  21,  touche  à  des  centaines  de  personnages,  dont 
beaucoup  ne  nous  sont  jusqu'à  présent  connus  que  par  lui. 

2*  témoin.  Son  nom  est  inconnu,  le  commencement  et  la  fin  de 
sa  déposition  faisant  défaut.  Feuillets  22  à  25. 

3«  témoin,  nom  inconnu.  U  dépose  sur  la  prise  du  château  de 
Gessenon  en  1241  ou  1242;  simple  fragment.  Feuillet  26. 

4*  témoin,  nom  inconnu.  Feuillets  27  à  35. 

5*  témoin,  nom  inconnu.  Feuillet  36. 

6*  témoin,  Léon  de  Rebenti'.  Fragment  occupant  les  feuillets 
37  à  54. 

7«  témoin,  habitant  de  Rieux-en-Val  ou,  plus  probablement, 
de  Rieux-en-Minervois.  Déposition  très  intéressante  pour  les  évè* 
nements  qui  eurent  lieu  dans  le  Minervois. 

Je  range  mes  notes  selon  Tordre  alphabétique  des  noms  auxquels 
elles  se  rapportent,  plaçant  entre  (  )  les  n<»  des  vers  où  ces  noms 
figurent  dans  le  poème. 

ÂiMERiG  DB  Roga-Nboada  prend  part  à  la  défense  de  Toulouse, 
en  1219  (v.  9474).  Il  était  père  d'une  certaine  Aude,  qui  avait 
épousé  P.  Ferrant  de  Tresbons.  Il  fut  faidit  et  dépouillé  de  ses 
biens  au  temps  de  Simon  de  Montfort.  Son  fils  Bertran  de  Roca- 
negada  et  son  gendre  P.  Ferrant  furent  également  faidits,  le  premier 
pendant  la  guerre  de  Raimon  Trencavel,  le  second  pendant  cette 
même  guerre,  et,  antérieurement,  du  temps  de  Simon  (col.  344 
et  371). 

ÂRNAUT  Feda  fut  l'un  des  partisans  les  plus  constants  du  comte 


1 .  Canton  de  Peyriao-Mlnerrois,  arr.  de  Garcassonne. 

2.  c  Et  fuit  captus  pro  heresi,  i  dit-il  en  parlant  de  lai-méme,  col.  359  ; 
cf.  col.  381.  Le  16  août  1244  fut  condamnée  par  Tlnquisition  une  «  Mar- 
cella  uxor  Arn.  de  Laorano,  »  qui  peut  bien  avoir  été  sa  femme.  (Doat, 
XXI,  320  V.) 

3.  Il  y  a  deax  lieux  de  ce  nom  dans  l'Aade. 
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de  Toulouse.  En  1216,  il  est  avec  le  jeune  comte  au  siège  du  châ- 
teau de  Beaucaire  (v.  4710);  en  1219,  il  est  au  nombre  des  défen- 
seurs de  Toulouse  (v.  9464).  Aussi  Amaut  de  lAure  déclare-t-U 
dans  sa  déposition  «  quod  vidit  Ar.  Feda,  patruum  dicte  Marie^ 
semper  faiditum  et  exheredatum  tempore  comitis  Montisfortis 
et  tempore  domini  régis,  et  adhuc  est  faiditus  et  exheredatus  » 
(col.  344).  Cette  Maria,  de  qui  Arnaut  Feda  était  oncle,  est  appelée 
un  peu  plus  haut  dans  la  même  déposition,  «  Maria  de  BellafEar.  i 
Elle  était  fille  de  «  P.  de  Belafar,  »  chevalier,  qui  fut  aussi  faidit 
au  temps  de  Simon  de  Montfort,  et  mourut  faidit  et  excommunié, 
selon  le  témoignage  d' Amaut  de  Laure.  P.  de  Belafar  ne  figure 
pas  dans  le  poème  ;  mais  on  y  voit  paraître  à  deux  reprises,  et 
précisément  dans  les  mômes  circonstances  qu'Amaut  Feda,  c'est- 
à-dire  au  siège  du  château  de  Beaucaire  (v.  4392  et  4689)  et  à  la 
défense  de  Toulouse,  en  1219  (v.  9463),  un  Guillem  de  Belafar, 
sur  qui  je  n'avais,  lorsque  j'ai  fait  ma  traduction,  aucun  rensei- 
gnement, mais  que  nous  pouvons  maintenant  avec  certitude  consi- 
dérer  comme  un  parent  de  P.  de  Belafar  et  d* Amaut  Feda.  Il 
est  à  remarquer  qu'au  siège  de  Toulouse,  Guillem  de  Belafar  et 
Arnaut  Feda  occupent  la  même  barbacane. 

Bbrtran  et  GuiRAUT  DE  GouROON.  Ces  deux  personnages  figurent 
en  divers  passages  du  poème  (voir  la  table)  ;  mais  jamais  ils  ne 
sont  nommés  à  côté  Tun  de  l'autre  :  ce  qui  me  fait  douter  qu'ils 
aient  appartenu  à  la  même  famille.  Toutefois,  notons  qu' Amaut 
de  Laure  déclare  avoir  vu  «  Bertraudum  do  Grordono  et  G.^  de 
Gordono  fratrcs,  faiditos  tempore  comitis  Montisfortis  »  (col.  361). 
Ailleurs  (col.  346),  Bcrtran  de  Gourdon  est  qualifié  de  «  filius 
quondam  R.  de  Gordono  de  Podio  Nauterii  »  (Pennautier), 

Guillem  de  Niort,  qui  combat  à  Baziège  (v.  8980),  appartenait 
à  une  famille  qui  eut  de  nombreux  démêlés  avec  Tlnquisition, 
comme  on  peut  le  voir  par  la  note  3  de  la  p.  446,  t.  II.  Il  est 
signalé  par  Arnaut  de  Laure  et  par  le  septième  témoin  comme 
ayant  été  faidit  du  temps  de  Simon  de  Montfort  (col.  363  et  396). 
La  première  de  ces  deux  dépositions,  qui  est  aussi  la  plus  expli- 
cite, nous  apprend  que  ce  Guillem  avait  quatre  fils,  appelés  dans 
le  latin  Gr.  de  Aniorto,  G.  B.,  B.  Iloto^^  G.  deAniorio,  et  une  sœur, 

1 .  11  n'est  pas  sûr  que  «  G.  »  soit  a  Guirant  ;  »  c'est  même  plus  proba- 
blement «  Guillem.  » 

2.  Une  autre  déposition  d' Arnaut  de  Laure  nous  apprend  que  ce  c  B. 
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du  nom  d'Esclarmonde^  D'après  les  deux  dépositions,  les  quatre 
fils  auraient  été  faidits  comme  leur  père,  mais  du  temps  de  Rai- 
mon  Trencavel.  Je  me  suis  donc  trompé  dans  la  note  précitée,  en 
faisant  de  Guillem  de  Niort  qui  figure  dans  le  poème  le  frère  de 
Bemart  Oton,  au  lien  qu'il  était  son  père.  Je  Tai  confondu  avec 
celui  de  ses  quatre  fils  qui  portait  le  même  nom.  D'après  une 
sentence  de  1237  citée  dans  la  même  note,  Esclarmonde  est  la  mère 
de  Guillem  Bernart  et  de  Gérant,  tandis  que,  selon  Ârnaut  de 
Laure,  elle  serait  leur  sœur*. 

Gun^LEM  Pons  de  Montlaur,  qui  figure  au  v.  8376  parmi  les 
défenseurs  de  Toulouse,  en  1218,  doit-il  être  identifié,  comme  je 
Tai  proposé  dubitativement,  p.  416,  note  1,  avec  un  Pons  de 
Montlaur,  connu  par  Pierre  de  Vaux-de-Gernay ,  qui  habitait 
le  Vivarais?  Il  y  a  plutôt  lieu  de  le  rapprocher  d'un  Pons  de 
Montlaur  (Montlaur  dans  le  canton  de  la  Grasse,  Aude,  ou  canton 
de  Montgiscard,  Haute-Garonne')  que  les  enquêtes  nous  montrent 
vivant  à  Fanjaus  (Aude),  et  qui  avait  combattu  Simon  de  Mont- 
fort.  Ce  personnage  avait  épousé  Bérengère,  veuve  de  Peire  Izarn 
de  Fanjaus  et  mère  d'un  Raimon  Izarn  qui,  en  1262,  réclamait 
aux  enquêteurs  royaux  les  biens  confisqués  de  sa  mère  (col.  200). 
Peut-être  ce  Raimon  Izarn  est-il  identique  au  personnage  du 
même  nom  que  nous  voyons,  dans  le  poème,  mentionné  peu  après 

Hoto  »  éViit  gendre  de  Peire  Rogier  de  Cabaret  (col.  347),  sur  lequel  voy. 
plus  loin  la  note  relative  à  Jordan  de  Cabaret. 

1.  c  Contra  petitionem  Esclarmonde  de  Ginolis,  dixil  qnod  G.  de 
AniortOy  pater  dicte  Esclarmonde,  fuit  faidilus  tempore  comitis  Montis- 
fortis,  et  Gr,  de  Amiorio  et  G.  B.,  fratres  dicte  Esclarmonde,  fuerunt  fai- 
diti  in  guerra  vicecomitis,  ipso  teste  vidante.  Item,  dixit  quod  B,  Hoio 
et  G.  de  Aniorto,  fratres  dicte  Esclarmonde,  fuemnt  capti  pro  heresi  i 
(col.  363). 

2.  Il  est  probable  que  c'est  Amant  de  Laure  qui  se  trompe,  car  une 
enquête  rédigée  vers  1236  (mentionnée  dans  la  note  précitée,  II,  446) 
indique  aussi  Esclarmonde  comme  étant  la  mère,  non  la  sœur,  de  B.  Oton 
et  de  ses  trois  frères  :  c  Anno  quo  supra,  .vij.  kal.  februarii,  facta  fuit 
bec  inquisitio  contra  B.  Otbonem,  Guillelmum,  Geraudum  et  G.  Bemardi, 
fratres  et  matrem  eorumdem...  •  (Doat,  XXI,  43  v*);  et,  quoique  le  nom 
de  la  mère  ne  soit  pas  donné,  il  est  évident  qu'il  ne  peut  être  question 
que  d'Esclarmonde,  désignée  comme  mère  de  ces  quatre  individus  dans  la 
sentence  de  1237, 

3.  M.  A.  Molinier  est  d'avis  qu'il  s'agit  du  second  de  ces  deux  Montlaur; 
voy.  Revue  historiqttey  XII,  440. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XVI,  1879.  19 
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Pons  de  Montlaur,  parmi  les  défenseurs  de  Toulouse  (v.  8383). 
Toutefois,  en  1218,  il  eût  été  bien  jeune.  Les  enquêteurs  accueil- 
lirent sous  certaines  réserves  la  pétition  de  Raimon  Izarn.  Nous 
ne  voyons  pas  qu'on  ait  fait  valoir  contre  lui  des  dépositions  cons- 
tatant que  Pons  de  Montlaur,  son  beau-père,  aurait  été,  dès  le  temps 
de  Simon  de  Montfort,  Tennemi  de  la  croisade  :  f  Contra  peti- 
tionem  Raimundi  Isarni  de  Fano  Jovis,  etc.,  dixit  quod  ipse 
[testis]  vidit  Poncium  de  Moutelauro  faiditum  in  guerra  yiceoo- 
mites  et  tempore  comitis  Montisfortis  ;  et  adhuc  vivit  diclus 
Pondus,  et  manet  apud  Fanum  Jovis  vel  apud  Insulam  •  (col. 
386  ;  cf.  col.  345).  Ce  qui  me  fait  douter  de  Pidentité  du  Raimon 
Izarn  du  poème  avec  celui  des  enquêtes,  c'est  qu'il  n'est  pas  dit 
de  ce  dernier  qu'il  ait  pris  part  à  la  lutte  contre  la  croisade. 

GuiRAUT  DE  Gouboon;  voy.  Bbrtban. 

Izarn  Jordan  ûgure  au  v.  8977  entre  ceux  qui  combattirent  les 
croisés  à  Baziège,  en  1219.  Nous  apprenons  par  Amaut  de  Laure 
qu'il  était  fils  d'un  Olivier  de  Saissac,  qui  ne  figure  pas  dans  le 
poème  de  la  croisade,  mais  qui  est  bien  connu  par  la  vie  de  Rai- 
mon de  Miraval,  où  on  le  voit  qualifié  de  •  Tun  des  plus  grands 
barons  de  la  terre,  >  et  où  il  joue  un  grand  rôle^  D'après  Amaut 
de  Laure,  a  Isarnus  Jordani  et  Olivarius  de  Saxiaco,  pater  ejus, 
fuorunt  faiditi  tomporc  domini  comitis  Montisfortis,  et  diclus 
Isarniis  Jordani  fuit  faiditus  tempore  domini  régis,  et  ambo 
decesscrunt  faiditi  »  (col.  352).  Nous  apprenons  encore  par  la 
même  déposition  qu Izarn  Jordan  avait  été  admis  dans  Limoux 
avec  le  comte  de  Foix  et  d'autres  ennemis  de  la  croisade,  lorsque 
cette  ville  eut  secoué  le  joug  de  Simon  de  Montfort',  c'est-à-dire 
vers  1217  (col.  346).  Enfin,  une  autre  déposition,  celle  de  l'habitant 
de  Hieux,  nous  apprend  qu'en  1225,  après  la  prise  d'Avignon  par 
Louis  VIII,  Izarn  Jordan,  qualifié  d'  t  inimicus  domini  régis,  > 
livra  au  comte  de  Toulouse  Jordan  de  Cabaret,  t  quia  fecerat 
pacem  eu  m  domino  rege  »  (col.  385). 

Jordan  de  Cabaret  qui  combat  à  Baziège  et  à  Toulouse  (v.  8980 
et  9473)  était  frère  de  Peire  Hogier  de  Cabaret  qui  parait  à  plu- 


1.  Parnasse  occitanien,  p.  221,  224. 

2.  C'est-à-dire  après  la  cession  du  comté  de  Tooloase  à  Looi^  VIU  par 
Ainauri  de  Monlfort,  en  1224. 
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sieurs  reprises  d&ns  la  première  partie  du  poème.  Il  est  formelle- 
ment accusé  de  bigamie  par  plusieurs  témoins  (col.  336,  339,  367, 
dSb).  Ayant  fait  sa  paix  avec  le  roi  (Louis  VUI),  il  fut,  à  cause 
de  cette  défection,  pris  par  Izarn  Jordan  et  livré  au  comte  de  Tou- 
louse, qui  le  fit  mettre  dans  une  prison  où  il  mourut  (col.  221-2, 367, 
378,  385).  L'enquôte  de  1261-2  nous  donne  des  renseignements 
très  exacts  sur  les  droits  et  les  biens  qu'il  possédait  à  Laure,  à 
Viilegly,  à  Villarzel-Gabardès,  à  Yillarlong,  tous  lieux  situés  à 
Test  de  Mas-Gabardès,  dans  les  cantons  de  Ck)nque8  et  de  Peyriac, 
Aude  (no*  41  et  166,  col.  221-3  et  324-30). 

Nu«o.  Ce  cousin  du  roi  d'Aragon  est  mentionné  en  passant, 
V.  2958  ;  mais  il  ne  joue  dans  le  poème  aucun  rôle.  J'ai  indiqué 
en  note  (II,  159),  d'après  la  chronique  de  Jacme  d'Aragon,  la  part 
qu'il  prit  à  la  lutte  contre  Simon  de  Montfort.  Je  puis  renvoyer 
actuellement  aux  dépositions  des  témoins  II,  VI  et  Vil  (col.  364, 
381,  392),  qui  nous  le  montrent  combattant  avec  le  vicomte  de 
Narbonne  contre  Simon  de  Montfort,  un  peu  après  la  bataille  de 
Muret. 

P.  MiR.  Parmi  les  hommes  de  Simon  de  Montfort  figure,  au 
siège  de  Beaucaire  (v.  4275,  4555,  4841),  un  «  P.  Mir  »  qui  n'est 
certainement  pas  un  homme  du  nord.  Or,  il  est  question,  dans 
l'une  de  nos  dépositions,  d'un  f  P.  Mir  »  de  Fanjaus  qui,  d'abord 
partisan  de  Simon,  combattit  ensuite  contre  lui  (col.  383).  D'autre 
part,  Pierre  de  Vaux-de-Cernay  parle  d'un  t  Petrus  Miro  »  qui, 
vers  1210,  se  serait  rendu  à  Simon  de  Montfort  (ch.  xLvm).  Ces 
trois  témoignages  paraissent  bien  se  rapporter  au  même  individu, 
qui,  passé  en  1210  au  service  de  Simon,  aurait  combattu  sous  ses 
ordres  à  Beaucaire,  en  1216,  puis  l'aurait  abandonné.  Le  B.  Mir 
du  V.  1185  devait  être  une  tout  autre  personne.  Je  retire  donc  la 
conjecture  proposée  II,  63,  n.  4,  d'après  laquelle  le  R.  Mir  du 
v.  1185  serait  identique  au  t  Petrus  Miro  »  de  Pierre  de  Vaux-de- 
Cernay. 

Radion  a.  «  DEL  PuBH  I  que  le  poème  fait  figurer  au  combat 
de  Baziège  (v.  8979  et  9093)  est  probablement  le  t  R.  Ar.  de 
Podio  t  auquel  se  réfère  la  déposition  suivante  d'Arnaut  de  Laure  : 
«  Item,  dixit  se  vidisse  P.  Rogerii  de  Cabareto  et  P.  de  Aragone 
et  R.  Ar.  de  Podio  faiditos  tempore  comitis  Montisfortis  et  in 
guerra  vicecomitis,  excepto  P.  Rogerio,  qui,  tempore  dicte  guerre 
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Ticecomitis,  decesserat  faiditus  »  (col.  345).  Je  n'oserais  affirmer 
ridentité  du  môme  individu  avec  un  t  Ar.  Raimundus  »  —  on 
voit  que  l'ordre  des  noms  n'est  pas  le  même  —  fils  de  c  G.  de 
Podio,  t  frère  d'  f  Aymericus  de  Podio  »  et  de  Bertran,  abbé  de 
Saint^Papoul,  dont  il  est  question  dans  la  même  déposition 
(col.  353)  et  dans  celle  du  septième  témoin  (col.  386). 

TiBAUT  DB  Neuville,  l'un  des  compagnons  de  Simon  de  Mont- 
fort,  parait  une  seule  fois  dans  le  poème  (v.  5911,  voir  la  note  de 
la  traduction).  Simon  lui  avait  donné  Rieuz-en-Minervois.  Le 
septième  témoin  nous  donne  de  curieux  détails  sur  la  façon  dont 
ses  baillis  faisaient  rentrer  les  impôts  contestés  (col.  396). 

P.  M. 
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u. 

Le  40  juillet  4480,  René  d'Anjou,  dernier  roi  de  Naples  et 
dernier  comte  de  Provence  de  la  descendance  de  saint  Louis, 
était  mort  sans  laisser  d^héritiers  directs  masculins,  mais  après 
a?oir  assuré  la  réunion  à  la  couronne  de  France  d'une  des  plus 
belles  parties  de  son  vaste  apanage,  le  duché  d'Anjou.  Ses  dis^ 
positions  testamentaires  assignaient  le  duché  de  Bar  à  sa  fille 
Yolande,  qui  rengagea  presque  aussitôt  à  Louis  XI,  et  tout  le 
reste  de  l'héritage,  c'est-à-dire  le  comté  du  Maine,  celui  de  Pro- 
vence et  les  droits  sur  le  royaume  de  Naples  injustement  occupé 
par  les  princes  aragonais,  à  son  neveu  Charles,  comte  du  Maine, 
mais  avec  une  substitution  au  roi  de  France  faite  sans  égard 
pour  les  droits  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  fils  d'Yolande 
d^Ai^jou,  et  par  conséquent  petit-fils  du  bon  roi.  Cette  substitution 
s'était  ouverte  presque  aussitôt  par  la  mort  du  comte  du  Maine 
(44  décembre  4484),  qui  lui-même,  pour  plus  de  sûreté,  avait 
solennellement  institué  le  roi  héritier  universel  de  ses  royaumes, 
duchés,  comtés  et  seigneuries.  Louis  XI  eut  donc,  avant  de 
disparaître,  la  satisfaction  de  rendre  à  la  France  ses  fron- 
tières naturelles  du  côté  du  Midi  et  un  débouché  magnifique  sur 
la  Méditerranée.  Il  faisait  moins  de  cas  des  droits  de  la  maison 
d'Anjou  sur  le  royauine  de  Naples  et  sur  la  Sicile.  On  sait  que 

1.  Voyez  la  2«  partie  de  l'Annuaire' Bulletin  de  1878^  p.  265-285. 
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ces  droits^  dataient  de  Tinvestiture  donnée  en  4265,  par  le  pape 
Clément  IV,  à  Charles  de  France,  comte  d'Anjou  et  de  Provenoe, 
frère  du  roi  saint  Louis,  tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers  en 
droite  ligne,  masculins  et  féminins  ;  que  la  Sicile,  à  la  suite  d*un 
massacre  général  des  Français  (4282),  avait  été  occupée  par  les 
princes  de  la  maison  d* Aragon^,  mais  que  Naples  était  resté 
pendant  près  de  deux  siècles  aux  mains  des  rois  angevins  de  la 
première  ou  de  la  seconde  branche,  et  qu'en  dernier  lieu,  René 
d'Anjou,  quoique  contraint  de  laisser  le  trône  à  Tusurpateur 
Alphonse  d'Aragon  (4442),  n'en  avait  pas  moins  conservé  et 
ses  prétentions  et  ses  droits  à  Théritage  de  Charles  de  France. 
Le  comte  du  Maine,  songeant  à  les  faire  valoir,  avait  demandé, 
mais  en  vain,  Tinvestiture  du  royaume  de  Naples  au  saint-siège. 
A  peine  flit-il  mort,  que  le  pape  Sixte  IV  lit  des  ouvertures  à 
Louis  XP  pour  que  ce  prince  le  délivrât  du  voisinage  odieux  de 
Ferdinand  de  Naples,  successeur  du  roi  Alphonse  et  tyran  non 
moins  redoutable  pour  ses  voisins  que  pour  ses  propres  sujets. 
Le  prudent  et  sage  Louis  ne  s*était  pas  arrêté  un  instant  sur 
cette  idée  de  revendication  lointaine  *  ;  mais  il  est  probable  que 
les  suggestions  intéressées  de  la  cour  de  Rome  avaient  opéré 
un  tout  autre  effet  sur  l'esprit  chevaleresque  du  jeune  héritier 
des  droits  de  saint  Louis  qui  allait  ceindre  la  couronne,  et 
laissé  des  traces  encore  plus  profondes  parmi  les  favoris  qui 
l'entouraient  dans  le  château  d'Amboise'. 

1.  Voir  V Histoire  de  Charles  VIII,  par  M.  de  Cherrier,  i.  I,  p.  327  et 
suivantes. 

2.  Les  Aragonais  fondaient  leurs  droits  sur  ce  que  la  reine  Jeanne  II 
avait  adopté  Alphonse  V  pour  son  héritier,  en  1420;  mais,  trois  ans  plus 
tant,  elle  l'avait  déshérité  pour  cause  d'ingratitude,  et  avait  désigné  par 
la  suite  René  d'Anjou  pour  son  héritier  :  ce  qui  doublait  la  valeur  des 
droits  originels  de  ce  prince. 

3.  Par  l'entremise  des  deux  envoyés  français  Rochechouart  et  Rabot. 

4.  Il  avait  renoncé,  vingt  ans  auparavant,  à  maintenir  Gènes  sous  le 
protectorat  français. 

5.  Le  pape  exprima  une  estime  particulière  pour  le  dauphin,  qui 
devait,  selon  lui,  devenir  un  prince  très  exceUent,  très  vaillant,  très 
vertueux,  le  pilier  de  la  foi  chrétienne.  Il  offrit  de  le  faire  gonfa- 
lonier  (protecteur)  de  l'Église  et  de  lui  envoyer  la  rose  d'or  ou  une 
épée  bénite.  (Cherrier,  Histoire  de  Chartes  VIII,  t.  I,  p.  32-33,  d'après 
les  pièces  publiées  par  Godelroy,  p.  311-313.) 
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Charles  Vlll  montant  avant  l'âge  sur  le  trône,  le  duc  de  Lor- 
raine crut  qu'un  temps  de  minorité  serait  favorable  pour  faire 
valoir  ses  droits  personnels  sur  la  Provence,  et  il  porta  sa 
réclamation  jusque  devant  les  états  généraux  réunis  en  4484. 
Selon  Commynes^  notre  bailli  de  Meaux  fut  des  plus  ardents 
à  soutenir  la  légitimité  de  Tannexion  faite  par  Louis  XL 
€  Etienne  de  Vers,  dit-il,  qui  jà  avoit  acquis  quelque  chose  en 
Provence2  et  avoit  en  fantaisie  ce  fait  de  Naples,  fît  dire  par  le 
roi,  ainsi  jeune  qu'il  étoit  lors,  sa  sœur,  duchesse  de  Bourbon, 
présente,  à  M.  de  Ctomminges,  du  Lau  (car  ces  deux  étoient 
aussi  du  Conseil)  et  moi,  que  nous  tinssions  la  main  qu'il  ne 
perdît  point  cette  comté  de  Provence.  »  En  effet,  «  se  trouvèrent 
clercs  de  Provence  qui  vinrent  mettre  en  avant  certains  testa- 
ments du  roi  Charles  le  premier,  frère  de  saint  Louis,  et  autres 
rois  de  Sicile  qui  étoient  de  la  maison  de  France,  et  autres  rai- 
sons; disant  que  non  point  seulement  la  comté  de  Provence 
appartenoit  audit  roi,  mais  le  royaume  de  Sicile  et  autres  choses 
possédées  par  la  maison  d'Anjou,  et  que  ledit  duc  de  Lorraine 
n'y  avoit  rien  (toutefois  aucuns  vouloient  dire  autrement)  :  et 
s'adressoient  tous  ceux-là  audit  Etienne  de  Vers,  qui  nourris- 
soit  son  maitre  en  ce  langage...  » 

Le  Conseil  avait  déjà  ajourné  indéfiniment  la  réclamation  de 
René  de  Lorraine,  sous  prétexte  que  la  minorité  du  roi  ne  per- 
mettait pas  de  juger  une  question  aussi  grave;  les  états  géné- 
raux firent  également  une  réponse  dilatoire'.  Afin  de  se  débar- 
rasser du  prétendant^  on  lui  donna  le  titre  de  grand  chambellan, 
la  première  place  dans  le  Conseil,  une  compagnie  de  cent  lances 
des  ordonnances  et  une  pension  de  trente-six  mille  livres, 
jusqu'à  ce  que  l'affaire  pût  se  décider  par  arbitrage.  Le  duché 
de  Bar  lui  fut  même  remis,  quoique  engagé  valablement  à  la 
France^  mais  ses  conseillers  reçurent  un  avis  offlcieux  qu'il  serait 


1.  Mémohre$y  t.  II,  p.  291  et  294. 

2.  Dans  le  premier  passage  (p.  291),  Commynes,  qui  se  place  en  U84 
environ,  dit  que  de  Vesc  «  avoit  jà  acquis  beaucoup  d'héritages  et  étoit 
sénéchal  de  Beaucaire  et  président  des  comptes....  o  Par  les  dates 
données  dans  notre  premier  chapitre,  on  voit  qoe  l'historien  s'est  peu 
préoccupé  d'observer  une  chronologie  exacte. 

3.  Cherrier,  Bistotre  de  Charles  VllL  tome  I,  p.  79. 
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inutile  de  s'opiniâtrer  dans  de  pareilles  poursuites,  que  les 
droits  de  Charles  VIII  étalent  seuls  valables,  et  que  la  Provence, 
quoique  travaillée  par  les  agents  lorrains,  ne  manquerait  pas 
de  ratifier  les  faits  acquis.  EfTectivement,  les  trois  états  du  comté 
se  prononcèrent  par  deux  fois  dans  ce  sens,  en  août  4486,  puis 
en  avril  4487,  demandant  à  être  réunis  à  la  France  pourvu  que 
leurs  privilèges  fussent  maintenus  ;  et  l'annexion  se  trouva  ainsi 
consommée  à  jamais  ^ 

Commynes,  de  même  que  le  bailli  de  Meaux,  avait  énergique- 
menl  combattu  les  prétentions  du  duc  de  Lorraine  ;  mais,  d'après 
ses  proprés  dires,  il  mit  tant  de  violence  dans  ses  procédés, 
et,  par  suite,  s'attira  de  si  fortes  inimitiés,  que  le  séjour  de  la 
cour  lui  devint  impossible.  Le  fils  d'Yolande,  à  qui  sans  doute 
on  était  bien  aise  d'accorder  cette  légère  compensation,  «  aida 
à  le  chasser  avec  rudes  et  folles  paroles,  »  et  il  dut  chercher 
un  asile  ailleurs  (février  4485).  Or,  depuis  quelques  mois,  le 
duc  d'Orléans,  le  duc  de  Bourbon  et  le  comte  de  Dunois,  écartés 
de  toute  participation  au  gouvernement  par  M"'  de  Beaujeu  et 
par  les  favoris,  tramaient  une  ligue  pour  c  mettre  le  roi  en  état 
que  les  gens  de  bien  pussent  avoir  loi  de  parler  pour  son  bien 
et  le  servir^.  »  Quelque  prise  d'armes  était  imminente  en 
Guyenne  et  en  Bretagne  :  Commy  nés,  mêlé  à  toutes  ces  intrigues 
et  voulant  être  à  portée  de  tendre  la  main  aux  uns  ou  aux 
autres,  s'établit  en  Anjou,  dans  les  terres  de  sa  femme ^  mais 
bientôt  sa  complicité  devint  évidente,  et,  en  même  temps  que  le 
gouvernement  royal  faisait  décréter  d'ajournement  personnel 
le  duc  d'Orléans  et  ses  fauteurs,  il  enleva  la  sénéchaussée 
de  Poitou  au  seigneur  d'Argenton,  comme  «  favorisant,  conseil- 
lant et  portant  les  rebelles^.  »  Les  documents  publiés  par 
M.  Kervyn  de  Lcttenhove  ou  par  M.  Buser^  et  les  correspon- 


1.  Bouche,  Histoire  de  Provence^  l.  JI,  p.  494-496;  Cherrier,  Histoire 
de  Charles  VlIIy  t.  J,  p.  154-156;  ordonnance  du  6  octobre  1486. 

2.  Mémoiresy  l.  11,  p.  299  ;  Lettres  et  négociations  cte  Philippe  de  Corn- 
myneSy  publiées  par  M.  Kervyn  de  LeUenhove  (1867-1874),  l.  Il,  p.  34-35. 

3.  Lettres  du  16  et  du  28  septembre  1485,  rapportées  par  M.  Kervyn 
de  Letlentio\e,  tome  II,  p.  35-37. 

4.  Dans  son  ouvrage  die  Beziehungen  der  Mediceer  zu  Frankreich 
(1879),  p.  513.  ComiDynes  fait  demander  à  Laurent  de  Médicis,  le  12  oc- 
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dances  mêmes  deCommynes  prouvent  qu'il  prit  alors  une  part 
effective  aux  menées  les  plus  coupables  —  il  ne  s'agissait  de 
rien  moins  que  de  contester  la  naissance  légitime  de  Charles  VIII, 
—  et  fournit  des  fonds  pour  soutenir  Tentreprise.  Les  mesures 
de  rigueur  dirigées  contre  lui  le  forcèrent  de  se  retirer  plus 
loin  encore,  à  Moulins,  auprès  du  duc  de  Bourbon*  :  là,  ren- 
contrant René  de  Lorraine,  qui,  en  dépit  des  offenses  passées, 
lui  a  fit  la  plus  grande  chère  du  monde,  soi  doulant  de  ceux 
qui  demeuroient  au  gouvernement^,  »  il  crut  volontiers  que 
quelque  nouvelle  manœuvre  aurait  chance  de  réussir  contre  les 
ministres  et  les  favoris  du  roi.  Ce  fut  dans  cet  espoir  qu'il 
accompagna  M.  de  Bourbon  à  Beauvais,  où  se  trouvait  alors  la 
cour  (septembre  4486);  mais,  plutôt  que  de  reprendre  les 
hostilités,  son  hôte,  qui  jouait  un  double  rôle,  préféra  faire  un 
accommodement  avec  les  Beaujeu  et  le  Conseil  :  avant  que 
Commynes  eût  pu  se  retourner  d'un  autre  côté,  c'est-à-dire 
vers  le  duc  d'Orléans  et  vers  ûunois  ^,  une  lettre  interceptée 
trahit  ses  intrigues,  et  il  fut  arrêté^.  Conduit  d'abord  d'Am- 
boise  à  Loches,  où  on  le  tint  plusieurs  mois  dans  une  des 
«  fillettes  »  de  Louis  XI,  puis  transféré  à  Paris  (juin  4487),  il 
passa  près  de  deux  années  dans  les  prisons  de  la  Conciergerie, 
sous  le  coup  d'une  accusation  intentée  au  nom  du  roi,  tandis 
que,  d'autre  part,  les  avocats  de  Louis  11  de  la  Trémoïlle  repre- 
naient avec  une  nouvelle  vigueur  la  revendication  des  domaines 
deThouars,  Talmont,  Château-Gontier,  etc.'.  Vaincu  de  ce  côté-là 
et  forcé  de  rendre  un  bien  aussi  mal  acquis  qu'indûment  détenu, 
il  se  vit  condamner,  en  outre,  comme  criminel  d'État,  à  dix  ans 
d'exil  dans  une  de  ses  terres  et  à  la  confiscation  du  quart  de 


tobre  1485,  s'il  peut  compter  sur  un  asile  sûr  à  Florence,  au  cas  où  il 
lui  faudrait  s'expatrier. 

1.  Jean  II,  frère  aîné  de  M.  de  Beaujeu,  qui  recueillit  le  titre  de  duc 
de  Bourbon  à  sa  mort  (!••■  avril  1488). 

2.  Voyez,  sur  cette  réconciliation,  une  curieuse  lettre  publiée  par 
M.  Buser,  p.  514-515. 

3.  Guillaume  de  Saligny  donne  le  détail  de  ces  intrigues. 

4.  Plusieurs  autres  membres  du  Conseil  furent  incarcérés  en  même 
temps,  notamment  les  évéques  du  Puy,  de  Périgueux  et  de  Montauban. 

5.  Voyez  notre  premier  article,  p.  272-276. 
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ses  biens  *  ;  fort  heureux  encore  que  Charles  YIII  n'usât  pas  de 
c  toute  la  rigueur  de  justice  '.  »  Sans  doute  ce  bannissement  ne 
dura  point,  et,  avant  qu'une  année  se  fût  écoulée,  Commjrnes 
put  revenir  à  la  cour,  reprendre  même  assez  d'influence  pour 
participer  à  la  rentrée  en  grâce  du  duc  d'Orléans  (juillet  4491) 
et  pour  nouer  de  nouvelles  intrigues  contre  les  familiers  du 
roi';  mais  il  se  trouvait  rejeté  sur  le  second  plan,  lui  qui  jadis 
avait  joué  au  souverain,  au  tyran  même,  sous  le  couvert  de  la 
protection  de  Louis  XI,  et  cette  disgrâce,  aggravée  par  sa  propre 
foute,  fut  une  chose  publique,  avérée  pour  tous.  Aussi  ne  put- 
il  jamais,  ni  comme  politique,  ni  comme  historien,  pardonner 
au  prince  qui  oubliait  ainsi  les  «  grands  biens  et  services  qu'il 
avoit  faits  au  feu  roi  et  au  royaume^,  b  C'est  ce  ressentiment 
de  l'ambitieux  déchu  qui  se  trahit  à  chaque  ligne  dans  les  deux 
livres  supplémentaires  des  Mémoires^ ^  où  l'auteur  a  bien  soin 
de  passer  sous  silence  les  événements  de  4483  à  4490,  si  com- 
promettants pour  son  honneur.  Des  rivaux  heureux  qui  l'ont 
supplanté  dans  la  faveur  du  maître,  il  ne  dit  non  plus  et  ne 
raconte  que  ce  qui  pourra,  aux  yeux  de  ses  futurs  lecteurs, 
couvrir  sa  disgrâce,  dégager  sa  responsabilité.  Il  fausse  les 
faits,  altère  les  physionomies,  travestit  les  caractères.  Alors 
même  qu'il  lui  est  impossible  de  méconnaître  et  de  cacher  les 
qualités  attrayantes  de  Charles  VIII,  ce  prince  n'est  tou- 
jours ,  à  l'entendre ,  qu'une  victime  inconsciente  de  ses 
favoris,  hommes  «  de  petit  état  et  de  petite  lignée,  »  tous  égale- 
ment incapables,  avides,  insatiables,  et  plus  nuls  encore  que 
mauvais.  Il  en  arrive  ainsi  à  nous  présenter  le  fils  de  Louis  XI 
«  comme  une  espèce  de  monstre  au  physique,  qui,  entouré  de 
son  valet  de  chambre  Etienne  de  Vesc  et  de  Guillaume  Briçonnet, 


1 .  Arrêt  rendu  au  criminel  le  24  mars  1489. 

2.  Lettres  et  négociations,  t.  U,  p.  61-64. 

3.  Ihidem,  p.  75-81. 

4.  Dans  une  lecture  faite  au  congrès  des  Sociétés  savantes  de  1879, 
M.  Ch.  FierTille  a  signalé  de  curieux  témoignages  de  l'effet  que  produi- 
sit cette  disgrâce  parmi  les  anciennes  lictimes  du  favori  de  Louis  XI. 

5.  Les  livres  VII  et  VIII  ont  été  écrits  en  1497;  c'est  Commynes  lui- 
même  qui  le  dit  à  la  fin  du  premier  chapitre  (p.  300).  Le  pian  pri- 
mitif ne  comportait  que  l'histoire  de  Louis  XI. 
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évêque  puis  cardinal  de  Saint-Malo,  sorte  de  prélature  tnpar^t- 
bu8  pour  un  petit  bourgeois  de  Paris  veuf  et  devenu  générai 
des  finances,  réussit  à  traverser  l'Italie,  à  y  conquérir  un 
royaume,  à  y  prendre  beaucoup  de  villes,  à  gagner  une  bataille 
célèbre,  tout  cela  on  ne  sait  trop  comment,  par  une  sorte  de 
miracle,  comme  le  répète  à  chaque  instant  cet  envieux  anna- 
liste ^  B  Mais  Gommynes  est  le  seul  historien  que  nous  possé- 
dions pour  une  époque  qui  n'a  compté,  en  dehors  de  lui,  que 
des  chroniqueurs  de  second  ordre  :  par  suite,  ses  récils,  ses  por- 
traits, ses  jugements,  ses  appréciations  ont  pris  force  de  loi  et 
revêtu  un  caractère  d'autorité  d'autant  plus  indiscutable  en 
apparence  que  plusieurs  générations  d'auteurs  et  de  compila- 
teurs, soit  français,  soit  étrangers,  s'en  sont  emparés  tout  aus- 
sitôt, les  ont  répétés  et  consacrés  sous  toutes  les  formes^,  et 
ont  semblé  ainsi  leur  donner  une  véritable  confirmation*. 
C'est  seulement  du  jour  où  la  critique,  moins  aveuglée  par  les 
attraits  et  les  qualités  littéraires  des  Mémoires,  a  songé  à  se 
reporter  aux  documents  mêmes,  qu'elle  a  reconnu,  à  chaque 
page  de  cette  œuvre  décevante  comme  dans  chaque  phase  de  la 
carrière  de  Gommynes  et  de  son  existence  privée  ou  publique, 
une  absence  presque  constante  des  conditions  qui  sont  indis- 
pensables pour  faire  œuvre  d'historien  :  l'impartialité,  le  désin- 
téressement, le  sens  moral.  Alors,  ses  éditeurs  ou  ses  biographes, 

1.  Campagne  et  bulletins  de  la  grande  armée  d'Italie  commandée  par 
Charles  VIII y  par  M.  J.  de  la  Pilorgerie  (1866),  p.  xxiv. 

2.  J'aurai  lieu  de  citer  quelques  passages  qui  prouvent  que  Guichardin, 
tout  le  premier,  n'a  fait  que  transcrire  et  paraphraser  Gommynes  pour 
les  temps  antérieurs  à  sa  jeunesse  (il  n'avait  qu'une  douzaine  d'années 
quand  Charles  VIII  conquit  le  royaume  de  Naples).  Les  Mémoires, 
publiés  en  1523,  pénétrèrent  juste  à  temps  en  Italie  pour  venir  au  secours 
de  l'historien  florentin.  C'est  ce  que  M.  Eugène  Benoist  ne  semble  pas 
avoir  relevé  dans  son  étude  sur  Guichardin  historien  et  homme  d^Étai 
(1862).  Quanta  Paul  Jove,  il  indique  lui-même  quelques-uns  de  ses  em- 
prunts à  Commynes. 

3.  Combien  y  ont  été  trompés,  comme  Ronsard  écrivant  : 

ni  pour  duc  ni  pour  roi 

Il  n'a  voulu  trahir  d'historien  la  foi.; 

ou  comme  Montaigne  disant  que  a  ses  discours  sont  accompagnés  de 
bon  zèle  et  de  vérité,  »  et  que  «  partout  il  a  autorité  et  gravité,  repré- 
sentant son  homme  de  bon  lieu  et  élevé  aux  grandes  affaires  I» 
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Godefroy,  LengleMhifresnoy,  M"*  Dupont,  M.  Kervyn  de  Letten- 
hove,  ont  été  obligés,  fut-ce  à  leur  corps  défendant,  de  s'inscrire 
en  faux  contre  des  procédés  historiques  dont  la  raison  d'être 
ne  leur  apparaissait  que  trop  clairement  dans  les  rancunes  per- 
sonnelles de  Tauteur.  C'est  surtout  en  comparante  son  panégy- 
rique  enthousiaste  du  règne  de  Louis  XI  les  jugements  qu'il 
porte,  dans  les  deux  derniers  livres,  sur  Charles  VOl  et  sur  les 
favoris  ou  les  ministres  de  ce  roi,  qu'ils  ont  dû  rappeler  au  lecteur 
qu'à  cette  époque  Commynes  s'aliéna  toute  la  nouvelle  cour  par 
la  fausseté  de  sa  conduite,  par  des  actes  d'indéUcatesse  et  d'in- 
trigue impardonnables  *,  qu'aprèsavoir  étél'esclaved'un  Louis  XI, 
il  passa  six  ou  huit  années  à  fomenter  la  rébellion  contre  le 
gouvernement  débonnaire  de  Charles  Vin,  par  dépit  de  n'être 
plus  écouté  dans  les  conseils^  ;  que,  pour  se  couvrir  et  se  jusU- 
fier  lui-même,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  il  a  tant&t 
fait  le  silence  sur  les  personnages  ou  les  faits  les  plus  impor- 
tants', et  tantôt  porté,  en  quelques  lignes  ou  en  quelques  mots, 
des  verdicts  de  nature  à  détourner  l'attention  de  la  postérité. 
Particulièrement  sur  l'expédition  d'Italie,  s'il  ne  se  lasse  pas 
d'en  incriminer  la  politique,  ne  serait-ce  point  parce  qu'il  ne 
s'y  est  rallié  que  tardivement,  n'y  a  joué  qu'un  rôle  secondaire, 
et  a  même  commis,  dans  ce  rôle,  quelques-unes  des  plus  graves 
fautes  qui  compromirent  le  succès  primitif?...  On  conçoit  donc 
que,  pour  discuter,  à  notre  point  de  vue  spécial,  un  texte  aussi 
bien  accrédité  depuis  trois  siècles  et  demi,  nous  soyons  contraint 
de  multiplier  les  preuves  et  les  documents  ;  mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  nous  manqueront.  Les  archives  françaises,  quoique  fort 
mal  conservées  au  seizième  siècle  et  tristement  dilapidées  au  dix- 
huitième,  peuvent  encore  fournir  un  certain  nombre  de  pièces 

1.  Voyez  les  réflexion»  que  fait  à  ce  sujet  M.  Kerryn  de  Lettenhove, 
dans  les  Lettres  et  négociations,  t.  I,  p.  113-119,  et  t.  II,  p.  15,  61,  96. 

2.  Un  des  cas  les  plus  frappants  est  peut-être  celui  qu'a  signalé 
M.  Kervyn  de  Lettenbove  {ibidem,  1. 1,  p.  2%),  après  avoir  reproduit  la 
correspondance  de  Commynes  avec  Cicco  Simonetta,  le  sage  conseiller 
de  Bonne  de  Milan,  l'un  des  hommes  d'État  les  plus  éclairés  de  l'Italie 
du  quinzième  siècle  :  «  Qu'est-il  resté,  dans  les  Mémoires,  des  protesta- 
tions d'affection  et  de  dévouement  qu'il  avait  réitérées  à  Cicco?  Il  men- 
tionne à  peine,  et  non  sans  dédain  :  Un  appelé  metsire  Cicco^  secrétaire 
qui  conduisoit  la  duchesse.  • 
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que  n'ont  pas  connues  les  historiens  du  règne  de  Charles  YIII^ 
Toutefois,  ce  n'est  là  qu'un  faible  contingent  à  côté  des  richesses 
que  les  dépôts  d'archives  de  l'Italie  offrent  chaque  jour  plus 
aîbondamment  aux  travailleurs,  sources  qui  seront  longtemps 
inépuisables,  et  d'où  sont  déjà  sortis,  pour  la  seule  époque 
qui  nous  occupe  ici,  les  matériaux  du  premier  volume  du 
recueil  de  MM.  Canestrini  et  Desjardins  :  Négociations 
diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane;  puis,  les  trois 
volumes  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove  :  Lettres  et  négocia^ 
lions  de  Philippe  deCommynes;  et,  tout  récemment,  l'ouvrage 
de  M.  B.  Buser  :  die  Beziehungen  des  Mediceer  zu  Frankreich. 
Aux  correspondances  diplomatiques  ou  privées  fournies  par  les 
chancelleries  de  Milan,  de  Florence,  de  Venise,  voici  maintenant 
que  viennent  s'ajouter  les  fameux  Diarii  de  l'historiographe 
vénitien  Marin  Sanudo,  dont  l'impression,  entreprise  sur  deux 
points  à  la  fois,  se  poursuit  avec  une  activité  presque  propor- 
tionnée aux  dimensions  des  manuscrits*.  Entre  ces  publi- 

1.  Denis  Godefroy,  Varillas,  M.  de  Cherrier,  M.  de  la  Pilorgerie,  les 
éditeurs  de  Gommynes. 

2.  Tout  travailleur  familier  avec  les  sources  historiques  de  cette 
époque  connaît  la  valeur  des  manuscrits  où,  jour  par  jour,  le  sénateur 
Sanudo  consignait,  sous  forme  de  diario,  la  substance  principale  de 
toutes  les  correspondances  et  des  pièces  officielles  que  la  Seigneurie  lui 
faisait  communiquer.  Les  Diarii  ainsi  formés  s'étendent  de  l'expédition 
de  Charles  VIII  à  l'année  1533.  Le  premier  volume,  intitulé  :  de  Adveniu 
Oaroli  régis  in  ItaUam,  est  venu  en  France  et  se  trouve  maintenant  à 
la  Bibliothèque  nationale,  mss.  Gaignières  688  et  386  ;  la  suite,  formant 
cinquante-huit  volumes  in-folio,  est  restée  à  Venise  et  fait  partie  de  la 
bibliothèque  Marciana.  L'étendue  du  recueil  et  la  difficulté  de  son  déchif- 
frement ont  longtemps  empêché  que  personne  osât  aborder  cette  pubU- 
cation,  quoique  tous  les  savants  familiers  avec  les  archives  vénitiennes 
(parmi  eux  il  faut  citer  nos  compatriotes  MM.  de  Cherrier,  de  Mas 
Latrie  et  Armand  Baschet)  fussent  unanimes  à  en  reconnaître  l'utilité 
incontestable;  mais  cette  tAche  vient  d'être  enfin  entreprise  par  les  érudits 
de  Venise,  et  elle  sera  sans  doute  menée  à  bonne  fin.  D'une  part,  M.  Fulin 
Rinaldo  a  commencé,  depuis  1873,  dans  VArchivio  veneto,  l'impression 
par  fragments  du  volume  qui  se  trouve  à  Paris;  et  d'autre  part,  en 
1879,  la  «  Veneta  deputazione  di  storia  palria  »  a  fait  paraître  les  pre- 
miers fascicules  d'une  magnifique  publication  :  i  Diarii  d^  Marin  Sanuto, 
qui  comprendra  les  douze  premiers  volumes  du  manuscrit  de  la  Mar- 
ciana. (Voyez  le  programme  des  éditeurs  dans  le  t.  XIV  de  VArchivio 
veneto,  1877,  p.  441.)  Ces  deux  publications  sont,  l'une  et  l'autre,  suffi- 
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cations  et  les  documents  ou  les  chroniques  que  reproduisent 
les  revues  d'érudition  devenues  si  nombreuses  dans  la  péninsule 
italienne*,  le  travailleur  n'a  plus  qu'à  choisir  selon  les  besoins 
de  son  sujet  :  il  peut  envisager  les  choses  ou  les  personnages 
sous  bien  des  faces  différentes,  et  réunir  tous  les  principaux 
éléments  d'une  enquête  contradictoire. 

Au  commencement  du  livre  VII  de  ses  Mémoires  *,  Gommynes, 
racontant  «  comment  il  advint  que  le  roi  Charles  huitième  en- 
treprit son  voyage  d'Italie,  j>  s'exprime  ainsi  :  «  L'entreprise 
sembloit  à  tous  gens  sages  et  expérimentés  très  dangereuse; 
et  n'y  eut  que  le  roi  seul  qui  la  trouva  bonne,  et  un  appelé' 
Etienne  de  Vers,  natif  de  Languedoc,  honune  de  petite  lignée, 
qui  jamais  n'avoit  vu  ne  entendu  nulle  chose  au  fait  de  la 
^erre.  » 

C'est  évidemment  aux  ouvertures  faites  en  4484  par  le  pape 
Sixte  IV  et  à  ses  démarches  auprès  du  jeune  dauphin^  qu'il 
convient  de  faire  remonter  la  première  pensée  d'une  revendication 
du  trône  des  Angevins.  Quels  furent  les  mobiles  qui  inspirèrent 
soit  à  Charles  ou  à  son  favori,  soit  à  tous  les  deux  en  même 
temps,  des  visées  si  différentes  de  la  politique  paciflque  que 

ftamment  avancées  pour  qu'on  puisse  dès  à  présent  y  renvoyer  le  lecteur; 
cependant  je  conserverai  les  références  avec  le  manuscrit  du  volume  de 
Paris  que  j'avais  étudié  et  déi>ouillé  avant  de  connaître  les  fascicules  de 
VArchivio  veneto.  —  A  propos  des  Diarii,  j'aurai  l'occasion  de  signaler  la 
conformité  presque  absolue  des  renseignements  de  Sanudo,  sur  une  cer- 
taine période  de  l'expédition  de  Charles  VllI,  avec  les  Historié  di  mener 
Marco  Guazzo,  ove  si  contegna  la  venuia  e  partita  di  Carlo  Ottavo,  re 
di  Franza,  et  corne  acguisiià  e  lascià  il  regno  di  Napoli,  et  lutte  le  cose 
in  quei  tempi  in  mare  et  in  terra  successe,  con  le  ragioni  quoi  dicono 
Francesi  haver  la  corona  di  Franza  nel  regno  di  Napoli  e  nel  ducato 
di  Milano  (Venise,  1547).  On  verra  que,  très  évidemment,  cet  annaliste 
mantouan  eut  communication,  ^oit  du  manuscrit  de  Sanudo,  soit  des 
documents  dont  celui-ci  s'était  servi;  mais  U  s'en  est  tenu  exclusivement 
à  l'historique  de  l'expédition  française. 

1.  h'Archivlo  storico  italiano^  XArchivio  veneto,  XÂrchivio  napoletano, 
VArchivio  lomhardo,  etc. 

2.  Mémoires,  t.  II,  p.  291. 

3.  C'est  la  même  formule  que  pour  Cico  Simonetta;  voyez  ci-dessus, 
p.  300,  note  2. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  294. 
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Louis  XI  avait  toujours  pratiquée,  et  que,  selon  Gommynes,  il 
recommanda  en  mourant  de  suivre  au  moins  pendant  les  cinq 
ou  six  premières  années  du  nouveau  règne  ^?  Des  contemporains 
disent  que  Charles  VIII,  ce  prince  <  petit  de  taille,  mais  très  grand 
de  cœur^,  b  dont  Gommynes  lui-même  reconnaît  le  courage  et 
la  bonté,  était  illettré  au  point  de  savoir  à  peine  lire,  avide  de 
dominer,  mais  incapable  de  commander,  ennemi  de  tout  tra- 
vail et  de  toute  application,  dénué  enfin  de  prudence  et  de  juge- 
ment^. Dans  la  perspective  d'expéditions  lointaines  et  de  con- 
quêtes glorieuses  que  lui  ouvrait  le  saint-siège,  son  esprit,  plus 
porté  aux  chimères  des  anciens  romans  de  chevalerie  qu'il 
n'était  ouvert  aux  raisonnements  de  la  vraie  politique,  put 
entrevoir  Naples  conquis  et  rendu  aux  héritiers  de  saint  Louis, 
puis  les  armées  françaises  marchant  sur  Gonstantinople,  refou*- 
lant  le  Turc  en  Asie  et  donnant  à  leur  jeune  roi  l'antique  cou- 
ronne des  empereurs  d'Occident  :  toute  une  succession  de  hauts 
faits  d'armes  et  de  splendeurs  triomphales'*  !  Quant  à  son  favori, 
quant  au  conseiller  intime  qui  développa  en  lui  ces  germes  dan- 
gereux, Gommynes  n'a  pas  manqué  de  faire  entendre  qu'il  n'y 
eut  dans  son  fait  qu'une  soif  insatiable  de  titres,  de  grandeurs 
et  de  biens  ;  qu'il  travailla  d'abord  à  la  réunion  de  la  Provence 
parce  qu'il  possédait  de  ce  côté-là  quelques  seigneuries,  et  qu'il 
excita  ensuite  son  maître  à  la  conquête  de  Naples  pour  se  faire 
donner  un  duché  dans  ce  royaume.  Sans  vouloir  défendre  le 
sénéchal  d'avoir  connu  l'ambition  commune  à  tous  les  favoris, 
l'avidité  commune  à  tous  les  courtisans  (Gommynes  tout  le  pre- 
mier), ne  peut-on  lui  supposer  aussi  une  pensée  moins  person- 
nelle et  plus  généreuse,  celle  d'achever  l'œuvre  de  Louis  XI 
et  de  rendre  à  la  France,  avec  la  Provence,  cette  autre  cou- 
ronne plus  lointaine  à  laquelle  les  héritiers  du  roi  René  avaient 
des  titres  trois  fois  séculaires  ?  L'entraînement  vers  l'Italie  était 
général  dans  toutes  les  provinces  de  la  France  méridionale 

1.  Mémoires,  t.  Il,  p.  260-261;  cf.  p.  255-256. 

2.  Brantôme,  tome  II,  p.  284. 

3.  Gnichardln,  Storia,  Ut.  I. 

4.  Foncemagne  a  inséré,  en  1741,  dans  les  Mémoires  de  ^Académie  des 
inscriptions,  t.  XVII,  p.  539-578,  une  étude  sur  les  projets  de  conquête 
de  Ck>nstantinople  et  de  rétablissement  de  l'Empire. 
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auxquelles  appartenait  Etienne  Je  Vesc,  et  qui  fournirent  tant 
d'agents  actifs  à  nos  légations  ou  à  nos  armées  d'outre-monts, 
tant  de  jurisconsultes  pour  établir  les  droits  de  Charles  VIII  : 
les  Baschi,  les  d'Urfé,  les  Clérieux,  les  Saint- Vallier,  les  Salazar, 
les  Ancezune,  les  Cytain,  les  Tournon,  les  Nicolay,  les  Forbin 
de  Soliers,  les  Matheron,  les  Baronnat,  les  Rabota  De  ces 
motifs,  d^un  ordre  purement  moral,  passant  aux  considéra- 
tions de  Tordre  politique,  que  voit-on?  d'une  part,  la  monar- 
chie forcée  d'utiliser  une  impulsion,  une  force  tout  acquise 
et  organisée,  mais  qui  n'avait  plus  d'emploi  à  l'intérieur; 
d'autre  part,  l'Italie  menacée  d'une  dissolution  prochaine,  où 
il  était  à  craindre  que  soit  l'Espagnol  soit  le  Turc  ne  ûssent 
leur  proût,  si  la  France  n'intervenait  à  temps  avec  des  droits 
primant  toutes  autres  prétentions^.  Il  y  eut  donc  enjeu,  dirons- 
nous,  autre  chose  que  l'imagination  romanesque  d'un  jeune 
roi  ou  que  l'avidité  d'un  favori,  et  ce  fût  sous  ces  diverses 
influences  que  tout  un  parti  actif  et  puissant  vint  se  grouper 
autour  des  premiers  promoteurs  de  l'entreprise. 

Le  plus  ulile  auxiliaire  d'Etienne  de  Vesc  fut  le  général  des 
finances  Guillaume  Briçonnet,  plus  tard  cardinal  de  Saint-Malo', 
un  des  personnages  qui  ont  été  maltraités  de  parti  pris  par 
Commynes  ;  et,  puisque  nous  le  rencontrons  à  côté  de  notre 
sénéchal,  il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  propos  de  donner  ici 
quelques  détails  qui  semblent  avoir  échappé  aux  biographes,  sur 
les  origines  et  les  débuts  de  cet  autre  favori  de  Charles  VIII. 

«  C'est  à  tort,  observe  un  manuscrit  du  dix-septième  siècle^, 
qu'on  a  voulu  taxer  Coraines  de  mesdisance  de  ce  qu'il  a  dit 
que  ce  cardinal  (Briyonnet)  estoit  fils  d'un  marchand,  car  c'est 
une  chose  vraye,  et  il  se  trouve  des  actes  par  lesquels  cela  se 


1.  C'est  ainsi  que  l'angevin  Jean  Bourré  aida  à  la  réunion  de  TAnjou, 
el  le  provençal  Forbin  à  celle  de  la  Provence. 

2.  Mignet,  Rivalité  de  François  /"  et  de  Charles- Quinte  l.  1,  p.  12: 
H.  Martin,  Histoire  de  France^  t.  VII,  p.  227. 

3.  0  Un  autre  s'en  éloit  mêlé....,  homme  de  finances,  appelé  le  général 
Driçonnet,  qui  depuis,  à  cause  dudit  voyage,  a  eu  de  grands  biens  en 
l'Église,  comme  cardinal,  et  beaucoup  de  bénéfices.  »  (Commynes,  t.  Il, 
p.  291.) 

i.  Bibl.  nationale,  ms.  fr.  15538,  fol.  16. 
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peut  bien  justifier,  entr'autres  un  traité  fait  avec  le  roy  Louis  XI 
pour  la  fourniture  de  certaines  marchandises  :  de  sorte  que  s'il 
y  avoit  eu  noblesse  auparavant  dans  la  famille,  il  faudroit  dire 
qu'elle  avoit  dérogé.  Mais  il  est  certain  qu'à  peine  s'en  trouve- 
roit-il  aucune  dans  le  royaume  où  il  y  ait  eu  en  si  peu  de  tems 
tant  de  dignitez  et  de  charges,  tant  d'Église  que  de  justice  et  de 
finances,  mais  à  la  vérité  bien  peu  d'épée.  » 

Guillaume  Briçonnet  appartenait  à  cette  grande  bourgeoisie  de 
Tours  où  Louis  XI  trouva  nombre  de  serviteurs  intelligents  et 
de  familiers  dévoués.  L'historiographe  de  sa  famille^  ou  les 
généalogies  du  P.  Anselme  et  de  Moréri  nous  disent  que  son 
grand-père,  Jean  Briçonnet  (c'était  tout  au  plus  un  magistrat 
d'ordre  secondaire),  mourut  le  3  juillet  4447,  laissant  de 
nombreux  enfants,  parmi  lesquels  :  4®  Jean  U,  dit  l'aîné^ 
que  nous  retrouverons  tout  à  l'heure,  comme  père  de  notre 
cardinal;  2®  Bertrand,  qui  Ait  notaire  et  secrétaire  du  roi 
Charles  YIP;  3®  André,  qui  Ait  aussi  notaire  et  secrétaire  du 
roi,  et  qui  exerça,  dans  les  premiers  temps  du  règne  de  Louis  XI, 
les  commissions  de  trésorier  de  l'argenterie  et  de  la  chambre'; 
4^  Jean,  dit  le  jeune^  qui  fut  d'abord  «  élu  sur  le  fait  des  aides 
pour  la  guerre  à  Tours'*,  »  puis  commis  à  la  recette  des  deniers 
de  la  confiscation  de  Jacques  Cœur,  puis  encore  receveur  des 
aides  de  la  province  de  Tours  et  receveur  pour  le  payement  des 
gens  de  guerre  (4466,  4468  et  4469),  notaire  et  secrétaire  du 
roi,  maire  de  Tours  (4469)'. 

Ce  Jean  Briçonnet  le  jeune  faisait  le  négoce  en  même 
temps   qu'il  maniait  les   deniers   du  roi.    C'était  un  des 

1.  Le  chanoine  Gny  Bretonnean,  qui  fit  paraître,  en  1621,  VHUMre 
çénëatogique  de  la  maiion  des  BriçanneU,  d'après  les  archlTes  de  la 
famille  et  des  «  monuments  de  grande  autorité.  » 

2.  U  figure,  pour  plusieurs  Toyages  faits  par  ordre  de  ce  prince,  dans 
un  recueil  de  comptes  de  la  Bibliothèque  nationale  coté  ms.  fr.  20685, 
p.  577  et  580.  Sur  un  compte  de  1470  (p.  503),  il  est  encore  porté  pour 
cinq  cents  lirres,  indemnité  d'un  voyage  fait  en  Espagne. 

3.  On  a  ses  comptes  de  1466,  1469  et  1470  dans  le  même  ms.  fr  20685. 
Cf.  le  Tol.  513  des  QuiUances,  n*  6. 

4.  U  remplit  ces  fonctions  de  1446  à  1453,  selon  les  comptes  que  ren- 
ferment les  mss.  fr.  20684  et  20685. 

5.  Ms.  fr.  20685,  p.  401,  452  et  464. 

ANNUAIRB-BULLBTIN,   T.   XVI,   1879,  20 
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«  riches  et  puissants  »  marchands  de  Tours  dont  le  commo'ee 
s'étendait  au  loin  dans  les  pays  étrangers,  et  particuliOTement 
sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée.  En  4470,  Louis  XI  le 
diargea,  conjointement  avec  Jean  de  Beaune,  son  beau-père  et 
associé ^  d'une  mission  commerciale  en  Angleterre'.  La  mAme 
année,  il  fût  envoyé  à  Berne*.  En  4479,  des  documents  récem- 
ment mis  au  jour  par  M.  Charles  Fierville  le  montrent  encore 
régissant,  avec  deux  autres  marchands  ses  compatriotes,  la 
ferme  du  sel  des  Ponts-de-Gé  concédée  à  Philippe  de  Gom- 
mynes*.  Plus  tard  enfin,  dans  un  acte  d'amcMrtissement  du  mois 
de  juin  4  497,  il  est  qualifié  de  maître  d'hôtel  du  roi  et  fait  une 
donation  à  son  église  paroissiale,  Saint-Glément  de  Tours, 
choisie  pour  lieu  de  sa  sépulture  '. 

.  Quant  à  Jean  Briçonnet  l'alné,  selon  une  tradition  très  yrai- 
semblable,  il  fit  aussi  le  négoce*.  Les  généalogies  disent  que, 
sous  Charles  Yll,  en  4  442,  il  Ait  commis  à  la  régale  de  l'arche* 
vèché  de  Tours.  Dès  4457,  il  avait  assez  d'autorité  à  la  cour 

1.  Jean  de  Beaune,  père  dn  fameux  Semblançay,  était,  quoique  mar- 
chand,  maître  de  la  chambre  aux  denien  et  argentier  du  dauphin 
depuis  1471.  (Recueil  de  Pièces  originalet,  toI.  248,  Beauns,  n**  8  et  9.)  En 
1472,  Louis  XJ  fit  confisquer  entre  ses  mains  une  somme  de  six  mille  liTres 
que  Commynes  lui  avait  remise  en  dépôt.  {MAnoirei,  t.  III,  p.  8  et  sui- 
Tantes.)  Le  fils,  le  futur  surintendant,  fut  également  marchand  et  fit  le 
commerce  des  draps;  Toyez  une  menUon  de  l'année  1482  dans  les  Jfé- 
fnoirei  de  la  société  tarchéologique  de  Touraine,  t.  XX,  p.  283. 

2.  Voir  le  recueil  de  Pièces  originales,  yoI.  248,  y*  Bbauni,  n*  21,  le 
recueil  de  Quittances  aux  années  1470-1473,  et  un  des  yolumes  de  l'abbé 
Legrand,  ms.  fr.  6980,  fol.  140.  Les  deux  associés  reçurent  trois  mille 
liyres  comme  indemnité  d'une  partie  de  leurs  marchandises  prise  sur 
mer  par  les  Osterlins  et  de  la  rançon  payée  pour  le  fils  de  Jean  de 
Beaune.  (Compte  de  1471-72,  dans  le  ms  fr.  20685,  p.  549.) 

3.  Ms.  fr.  20685,  p.  503.  11  reçoit  deux  cents  liyres  pour  ce  Toyage. 

4.  Lecture  faite  A  la  Sorbonne,  congrès  de  1879;  voyez  ci-dessus,  p.  298, 
note  4.  Pour  disposer  plus  à  son  aise  de  la  ferme,  Commynes  fit  reléguer 
Jean  Briçonnet  et  un  de  ses  co-gérants  en  Languedoc,  pendant  quelque 
temps. 

5.  Trésor  des  chartes,  JJ  227,  n*  485. 

6.  Il  aurait  été  chaussetier,  s'il  fallait  en  croire  ce  dicton  sur  le  car* 
dinal  son  fils  (ms.  fr.  19603,  fol.  19  y*)  : 

Du  fils  d'un  enfonceur  de  fesse» 
11  en  fit  un  diseur  de  messes 
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pour  fadre  remettre  les  héritiers  de  Jacques  Cœur  en  possession 
d'une  partie  des  biens  du  grand  argentier.  Louis  XI  flt  de  lui 
son  familier,  son  «  compère,  »  le  plaça  à  la  tète  de  ses  manu- 
fiictures  de  soie,  créa  pour  lui,  en  4462,  la  mairie  de  la  ville 
de  Tours  ^  et  le  fil  d'aJK)rd  receveur  particulier  des  tailles  du 
pays  de  Touraine,  puis,  le  44  décembre  4466,  receveur  général 
des  finances  de  la  Langue-d'OiP.  Jean  Briçonnet  remplissait  en 
outre  les  fonctions  de  trésorier  de  la  chambre  du  roi  qu'avait 
eues  son  firère  André ^.  «  Homme  de  bien  et  de  crédit,  » 
solon  la  Chronique  de  Jean  de  Troyes*,  il  fut  choisi  par  ses 
compatriotes  du  bailliage  de  Touraine  pour  siéger  aux  états 
généraux  de  4  484  ;  la  ville  de  Tours  lui  dut  la  reconstruction 
de  réglise  de  Saint- Clément',  et  il  mérita  par  ses  bienfaits 
ou  ses  fondations  charitables  le  surnom  glorieux  de  «  père 
des  pauvres.  »  Jean  Briçonnet,  que  Louis  XI  avait  anobli  par 
lettres  données  à  Rouen  en  juin  4475,  mourut  le  30  octobre 
4493.  De  son  alliance  avec  la  fille  d'un  autre  financier  et  oom- 


1.  Son  frère  lui  succéda  en  1469. 

2.  Mb.  fir.  20685,  p.  401  et  suIt.  Ce  Tolume  contient  ses  comptes  de 
1466  à  1475.  Dans  un  article  (p.  584),  on  le  Toit  faire,  en  1473,  un  paye- 
ment par  ordre  du  roi  à  Jean  Briçonnet,  marchand  (son  frère  cadet),  et 
à  Jean  de  Beaune.  Ailleurs  (p.  424),  il  figure  comme  commis  par  Louis  XI 
aux  réparations  du  château  de  Langeais. 

3.  liidem,  p.  649.  Les  généalogies  ajoutent  qu'il  finit  par  être  général 
des  finances,  et  en  e£fet  on  trouTe,  dans  la  table  du  Mémorial  de  la 
Chambre  des  comptes  coté  P  2300,  fol.  296  ▼*,  l'indicaUon  de  proTlsions 
de  général  des  finances  pour  un  Jean  Briçonnet,  à  la  date  de  1476  ou 
1477  ;  mais,  comme  les  mêmes  généalogies  lui  attribuent  un  fils  aussi 
nommé  Jean,  qu'elles  qualifient  des  titres  de  secrétaire  du  roi  Louis  XI  et 
de  receveur  général  de  toutes  ses  finances,  et  qui  mourut  le  26  août  1477, 
il  y  a  probablement  eu  confusion  entre  le  père  et  le  fils.  On  Terra  ci-  n 
dessous,  note  5,  qu'en  1482  Jean  Briçonnet  n'était  encore  que  receTeur 
des  tailles. 

4.  Page  350. 

5.  Étant  recereur  des  tailles  de  Touraine,  il  aTait  projeté  de  fonder 
dans  la  cathédrale  de  Saint- Gatien,  ou  dans  la  paroisse  de  Sainte- 
Croix,  à  son  choix,  une  messe  quotidienne,  arec  indulgences  pour 
tout  ibon  catholique  qui  y  viendrait  prier  en  faveur  du  roi ,  du  dau- 
phin et  des  fondateurs.  Louis  XI  donna  de  i  lettres  d'amortissement  ëe 
quatre-vingts  livres  de  rente  affectées  à  cette  messe,  en  octobre  1482. 
(Trésor  des  chartes,  JJ  207,  n*  154.) 
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merçant  tourangeau,  Jean  Berthelot,  maître  de  la  chambre  aux 
deniers,  il  avait  eu  au  moins  six  fils,  dont  deux  devaient  arriver 
aux  plus  hautes  dignités  de  TËglise  et  de  TËtat  :  Robert, 
qui  fut  archevêque-duc  de  Reims  et  chancelier  de  France,  et 
Guillaume,  qui  devint  premier  ministre,  cardinal,  archevêque 
de  Reims  et  de  Narbonne. 

Guillaume  Briçonnet,  né  à  Tours  en  4445,  dit-on,  n'em- 
brassa que  fort  tard  Tétat  ecclésiastique.  Gomme  la  plupart  des 
membres  de  ces  familles  enrichies  par  le  haut  conuneroe,  il  eut 
d'abord  une  charge  de  finance  à  la  cour  de  Louis  XI;  peut- 
être  s'était-il  adonné  auparavant  au  négoce  ^  Ainsi  que  son 
oncle  Jean  Briçonnet  le  jeune,  il  épousa  une  flUe  de  Jean  de 
Beaune,  et  cette  alliance  lui  procura  un  emploi  dans  la  maison  du 
dauphin,  où  son  beau-père  était  argentier.  Sans  doute  ce  Ait  là 
que  s'établirent  ses  premières  relations  avec  Etienne  de  Vesc;  il 
partagea  la  fortune  du  favori  lorsque  Charles  YID  monta  sur  le 
trône,  et  la  tradition  prétend  qu'il  lui  fût  redevable  de  la  charge  de 
général  des  finances  au  département  des  provinces  de  Languedoc, 
Dauphiné,  Provence  et  Roussillon,  dont  le  nouveau  roi  le  gratifia 
tout  aussitôt,  en  remplacement  de  François  de  Gênas'.  Dans  cet 
emploi,  il  ne  tarda  pas  à  s'assurer  une  autorité  presque 
absolue  en  matières  de  finances  et  un  crédit  presque  égal  à 
celui  de  notre  sénéchal  sur  l'esprit  du  prince  :  de  là  est  venu 
que  la  plupart  des  historiens,  y  compris  l'auteur  de  la  généalo- 
gie des  Briçonnets,  lui  ont  attribué,  mais  bien  à  tort,  un  titre 
de  chef  et  surintendant  des  finances  qui  ne  devait  apparaître 
que  plus  tard,  sous  François  I*',  au  profit  de  son  beau-frère 
Semblançay'.  Les  généraux  des  finances  jouissaient  de  pré- 

1.  Un  Guillaume  Briçonnet,  marchand  à  Tours,  reçoit,  en  1476, 
cinq  cents  écus  d'or  pour  un  diamant  livré  au  roi.  (Ms.  fr.  20685,  p.  671  ; 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  t.  XX,  p.  272.) 

2.  Histoire  de  Languedoc,  t.  V,  p.  72;  Séanca  du  CoTueU  de  régence 
de  Charles  VI JI,  publiées  dans  la  collection  des  Documents  inédits,  et 
Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XIX,  passhn, 

3.  Dans  les  actes  royaux  jusqu'en  1493  (Ordonnances,  t.  XIX  et  XX, 
et  collection  chronologique  des  Quittances,  à  la  Bibl.  nat.),  U  est  qua- 
lifié tantôt  de  «  conseiller  et  général  des  finances,  »  tantôt  de  «  général 
des  finances  commis  A  la  distribuUon  des  finances  de  Provence,  »  tantôt 
de  Q  général  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  les  finances  du  Lan» 
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rogatives  énormes  ^  et  chacun  dans  son  département  avait  un 
pouvoir  qui  échappait  au  contrôle.  «  Vos  qui  super  regni  sub- 
sidiis  universaliter  simul  générales  estis,  »  dit  Thistorien  des 
états  de  4  484  '.  Il  devait  être  facile  à  un  favori  d'étendre  à 
rinflni  ces  attributions  financières,  et,  selon  le  mot  de  Gui- 
Chardin,  de  «  joindre  au  maniement  des  deniers  la  somme  de 


gaedoCy  »  selon  la  destination  de  l'acte.  —  D'après  le  P.  Anselme  (t.  YIII, 
p.  285),  ce  fut  le  27  janyier  1517  que  Semblançay  reçut  le  gouverne- 
ment général  des  finances;  mais  M.  Loiseleur,  dans  sa  monographie 
sur  les  Berthelot  et  leur  chÂteau  d'Azay-le-Rideau ,  fait  observer  que 
Semblançay  conserva  même  après  cette  date  sa  charge  de  général  des 
finances,  et  que  Martin  du  Bellay  est  le  seul  historien  du  temps  qui 
lui  donne  le  titre  de  superintendant.  Quant  à  Guillaume  Briçonnet, 
en  lui  attribuant  aussi  la  qualification  de  surintendant,  M.  Loiseleur 
avoue  ne  l'avoir  rencontrée  dans  aucun  document  officiel. 

1.  Les  généraux  des  finances^  créés  au  quatorzième  siècle,  avaient,  de  par 
nne  ordonnance  du  13  août  1364,  l'administration  générale  des  revenus 
extraordinaires  du  roi,  c'est-à-dire  des  aides,  tailles  et  autres  subsides, 
tandis  que  les  trésoriers  des  finances  administraient  le  domaine,  senl 
patrimoine  primitif  de  la  couronne  et  son  seul  revenu  ordinaire.  Ceux-ci 
versaient  les  revenus  domaniaux  au  changeur  du  Trésor  ;  les  généraux, 
de  leur  côté,  faisaient  remettre  à  un  receveur  général  des  aides  le  produit 
des  subsides,  dont  ils  réglaient  le  taux  à  tant  par  feu  et  tant  par  taille,  selon 
la  volonté  du  roi,  et  sur  lesquels  les  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires 
devaient  être  acquittées  à  leur  échéance.  Chaque  année^  les  généraux 
présentaient  au  roi  un  compte  des  recettes  et  des  dépenses  qui  servait 
à  établir  le  budget  suivant.  (Machiavel,  Tableau  de  la  cour  de  France; 
Contarini,  Bapport  sur  la  emar  de  France^  dans  le  t.  IV  des  Relazioni, 
p.  18-19;  Mémoire  sur  les  privilèges  et  fonctions  des  trésoriers  géné^ 
raux  de  France,  publié  en  1745,  p.  243  et  suiv.)  Primitivement,  lors  de 
l'institution  des  généraux  des  finances,  on  avait  partagé  la  France  en  quatre 
généralités  :  la  Langue-d'Oc,  la  Langue-d'Oîl,  l'Outre-Seine-et- Yonne, 
la  Normandie  ;  mais  le  nombre  des  charges  avait  été  quelquefois  porté 
à  six  (Foumival,  Privilèges  des  trésoriers  de  France,  p.  55-58  et  70),  et, 
depuis  les  annexions  de  Louis  XI,  deux  généralités  avaient  été  créées, 
celle  de  Picardie,  détachée  de  l'He-de-France  ou  Paris,  et  celle  de  Bour- 
gogne (duché  et  comté)  ;  voir  le  Journal  des  États  généraux  de  1484, 
par  J.  Masselin,  p.  68,  460,  468,  480,  545,  etc.  Le  plus  important  des 
titulaires,  au  temps  où  fut  pourvu  Guillaume  Briçonnet,  était  Michel 
Gaillart,  favori  et  maître  d'hôtel  de  Louis  XI,  nommé  général  le  15  dé- 
cembre 1473.  Michel  Gaillart  avait  pour  femme  une  Berthelot,  proba- 
blement tante  maternelle  des  Briçonnet. 

2.  Journal  des  ÈtatSy  par  Masselin,  p.  482. 


310  80CIÉTÉ 

tout  le  gouvernement.  »  Ce  fût  le  cas  de  Guillaume  Briçonnet. 
D'un  esprit  extrêmement  subtil,  d'un  caractère  souple  et  insi- 
nuant ^  il  sut  si  bien  se  prêter  aux  fontaisies  de  Charles  Vin, 
flatter  ses  idées,  lui  faire  croire  à  une  parfiûte  conformité 
de  mœurs  et  d'humeur  entre  eux,  que  le  prince  l'admit  peu  à 
peu  à  prendre  avec  Etienne  de  Vesc  la  direction  des  affaires, 
et  finit  même  par  lui  en  réserver  la  plus  belle  part',  c  One- 
ques  depuis  il  ne  parla  que  par  sa  bouche,  n'entreprit  que 
par  son  conseil,  et  ne  gouverna  que  par  sa  conduite...,  pou- 
voir qui  a  quelques  rapports  avec  celui  des  anciens  maires  du 
palais^.  » 

Gommynes  avait,  dit-on,  des  raisons  personnelles  pour  craindre 
et  détester  Guillaume  Briçonnet  tout  autant  que  le  sénéchal  de 
Beaucaire^;  aussi  les  traite-t-il  l'un  et  l'autre  avec  un  mépris  à  peu 
près  égal,  comme  des  «  hommes  de  petit  état,  qui  de  nulle  chose 
n'avoient  expérience,  et  dont  le  sens  ne  servit  guère  au  voyage 
de  Naples^.  »  Il  veut  bien  reconnaître  au  général*  quelques 
qualités  comme  favori,  mais  aucune  comme  politique  :  c  Homme 

1.  GenUle  Becchi,  éTéque  d'Arezzo,  dit  de  lui  :  c  £  U  più  sottUe 
spirito  e  teanto  che  cissia.  »  {NégœiaUoni  avec  la  Toscane^  tome  I, 
p.  343.) 

2.  Le  Féron  dit  de  Briçoimet  :  a  Fuit  is  administer  volaiitataiii 
regiarum  in  qnoUdianis  relaxationibas  ;  ad  régis  naturam  ita  aptus  erat, 
at  regnare  cum  eo  yideretur.  » 

3.  C'est  le  chanoine  Bretonneau  qui  s'exprime  ainsi  dans  son  HUtaire 
des  Briçonnets  (p.  62)  :  «  Il  rendit  au  Conseil,  en  peu  de  tempa,  tant 
de  preuves  d'une  rare  prudence  au  maniement  des  affaires  et  d'un  zèle 
généreux  à  rechercher  partout  le  bien  de  l'État  et  le  contentement  de 
son  prince,  qu'il  vint  à  le  chérir  parmi  les  autres  d'une  affection  parU- 
culière,  et  dès  lors  en  avant  fit  tant  d'état  de  son  mérite,  qu'oncques 
depuis  il  ne  parla  que  par  sa  bouche,  etc.  » 

4.  M.  Keryyn  de  Lettenhove  {Lettres  et  négociationSy  t.  II,  p.  96)  a 
fait  observer  que  Jean  de  Beaune,  comme  argentier  de  Louis  XI,  et  les 
Briçonnet,  comme  receveurs  de  ses  deniers,  avaient  dû  connaître  au 
juste  le  prix  de  revient  des  trahisons  de  Commynes  en  1472,  de  même 
qu'Etienne  de  Vesc  avait  dévoilé  ses  fraudes  dans  l'affaire  de  Thouars 
et  Talmont.  On  voit  aussi  dans  le  même  ouvrage  (p.  55)  que  GuiUaume 
Briçonnet  fut  un  des  premiers  qui  réunirent  les  preuves  des  intrigues 
criminelles  de  1486. 

5.  Mémoires,  t.  II,  p.  292  et  329. 

6.  On  appelait  Guillaume  Briçonnet  Monsieur  le  Général. 
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riche  et  entendu  en  finances,  il  s'estimoit  grande  mais  jamais 
ne  vint  en  crédit  en  chose  d'État,  et  ne  s'y  connoissoit  ;  et  étoit 
homme  léger  en  parole,  mais  bien  affectionné  à  son  maître'.  » 
Pour  expliquer  la  participation  active  de  Guillaume  Briçonnet 
aux  projets  de  Charles  YIII  et  d'Etienne  de  Vesc  sur  l'Italie, 
Gommynes  prétend  que  le  fameux  archevêque  Angelo  Gato^ 
savant  à  «  prédire  l'avenir',  »  lui  promit,  du  vivant  même  de 
sa  femme  Raoulette  de  Beaune,  qu'il  entrerait  dans  l'Église,  y 
aurait  un  rang  éminent  et  deviendrait  pape.  N'est-ce  point  là 
une  de  ces  prophéties  faites  a  posteriori*  dont  l'histoire  doit 
ne  tenir  aucun  compte'?  Nous  verrons  un  peu  plus  loin  com- 
ment les  premières  ouvertures  dans  ce  sens  furent  faites  à  Guil- 
laume Briçonnet  en  4  492  ou  4  493 ,  et  comment,  en  effet,  il  par- 
vint à  la  pourpre  environ  un  an  après  avoir  pris  l'habit  ecclésias- 
tique ;  mais,  pendant  les  huit  années  antérieures,  alors  que  rien 

1.  L'éTéqne  d'Arezzo,  dans  le  passage  déjÀ  cité,  dit  du  général  :  <  Ha 
fede  nel  suo  cerrello.  » 

2.  MémolTes  de  Commynes,  t.  n,  p.  312  et  342.  Guichardin  et  les 
antres  paraphraseurs  de  Commynes  n'ont  fait  qne  répéter  purement  et 
simplement  cette  sentence  d'incapacité.  Guichardin,  qui  dit  que  Guillaume 
Briçonnet  avait  été  marchand  ayant  de  deyenir  Irésorier  général  des 
finances,  ajoute  :  «  11  tenait  le  second  rang  dans  la  faveur  du  roi;  non 
seulement  il  était  chargé  de  l'administration  des  finances,  mais  il  parta- 
geait encore  avec  Etienne  de  Vers,  son  ami,  le  maniement  des  affaires, 
malçré  son  peu  de  eapacité.  »  Un  mémoire  sur  Charles  VUI  et  les 
principaux  personnages  de  sa  cour  qui  semble  dater  du  commencement 
du  dix-septième  siècle,  et  qui  a  été  publié  en  1834,  dans  la  l'*  série  des 
Archives  curietuta  de  Vkksioire  de  France,  t.  I,  p.  169,  s'exprime  ainsi  : 
«  On  peut  dire,  s'il  est  vrai  ce  qu'en  ont  écrit  les  historiens,  qu'il  n'y 
en  eut  jamais  de  plus  incapables  (que  Vesc  et  Briçonnet)  :  de  fait,  ils 
n'avoient  aucune  expérience,  et  presque  point  d'autre  conduite  que  de 

faire  leurs  affaires  particulières »  Nous  aurons  probablement  plus  loin 

l'occasion  de  montrer  que  ce  mémoire  n'est  guère  qu'une  amplification  de 
Commynes. 

3.  Angelo  Cato,  originaire  deTarente,  était  un  très  ancien  compagnon 
de  Commynes,  et  ce  fut  à  sa  prière  que  celui-ci  écrivit  les  Mémoires,  Il 
possédait  les  sciences  aussi  bien  que  les  lettres,  et  avait  pris  cette  belle 
devise  :  Ingenium  superai  vires. 

4.  Cato  mourut  archevêque  de  Vienne,  en  1494,  alors  que  l'expédi- 
tion française  entrait  dans  le  royaume  de  Naples. 

5.  Les  astrologues  prédirent  aussi  le  chapeau  à  Paul  Jove,  qui  l'attendit 
en  vain. 
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ne  pouvait  lui  permettre  d'aspirer  aux  honneurs  de  l'Église,  il 
avait  secondé  ardemment  Etienne  de  Vesc  dans  les  «  pratiques  ^  » 
préliminaires  de  la  revendication  du  royaume  de  Naples  :  sa 
longue  affection  pour  le  jeune  roi',  sa  gratitude  pour  Etienne 
de  Vesc ,  à  qui  nous  avons  dit  qu'il  devait  probabl^nent  sa 
charge  de  général  des  finances*,  ne  suffisent-elles  point  à  ex- 
pliquer cette  association  aux  visées  conquérantes  de  Charles  Yin 
et  de  son  favori^? 

Et  de  même,  quand  Gommynes  dit  que  Ludovic  Sforza,  pour 
gagner  Etienne  de  Vesc,  lui  «  toucha  d'une  duché,  »  nous  nous 
rappelons  que  ce  passage  a  été  écrit  après  la  conquête  de  Naples, 
après  que  Charles  Vni  eut  donné  à  son  fkvori  les  duchés  d'As- 
eoli  et  de  Nola,  pour  la  part  qui  lui  revenait  légitimement  dans 
les  profits  de  la  conquête.  Évidemment,  l'historien  voudrait 
nous  faire  prendre  l'effet,  le  résultat  pour  la  cause.  Quoi  !  oe 
fevori  que  son  maître  comblait  de  bienfoits,  d'honneurs,  de 
dignités,  et  qui  jouissait  d'un  crédit  absolu  en  France,  l'usur- 
pateur milanais  l'eût  entraîné  dans  l'entreprise  la  plus  laborieuse 
par  ce  seul  appât  d'un  duché  au  royaume  de  Naples  ! 

Ailleurs  encore,  nous  avons  vu  que  Commynes  reproche  aux 
c  conducteurs  »  de  l'entreprise  de  n'être  point  des  hommes  de 
guerre'.  N'était-ce  pas  précisément  l'afikire  des  hommes  d'État  et 
des  diplomates  de  préparer  les  voies  à  la  conquête  ?  Et,  en  suivant 
de  près,  dans  les  correspondances  des  ambassadeurs  étrangers, 
la  marche  d'Etienne  de  Vesc  et  de  ses  auxiliaires,  on  y  trouve  un 
esprit  de  suite,  une  ténacité,  une  prudence,  dont  Commynes 

1.  C'est  une  des  expressions  faTorites  de  Commynes;  voyez  ses  Lettres 
et  négociationt,  publiées  par  M.  KerTyn  de  Lettenhoye,  t.  I,  p.  115-117. 

2.  Voyez,  dans  le  G€Utia  christiana,  t.  IX,  p.  144,  les  témoignages  de 
la  douleur  qu'il  éprouva  à  la  mort  de  Charles  VlII. 

3.  Son  département  était  celui  des  provinces  auxquelles  appartenait 
Etienne  de  Vesc,  et  où  celui-ci  fut  plus  tard  nommé  sénéchal. 

4.  Voyez  le  passage  déjà  cité  p.  302. 

5.  La  légende  de  Commynes  a  fait  du  chemin,  car  voici  que  je  la 
retrouve  jusque  dans  les  Projets  de  gouvernement  de  Saint-Simon  publiés 
par  M.  P.  Mesnard.  A  propos  du  râle  pernicieux  des  cardinaux  dans  un 
État,  il  y  est  question  (p.  104)  de  Briçonnet  «  qui  embarqua  si  follement 
Charles  VIII  à  l'entreprise  d'Italie  pour  arriver  à  cette  fatale  pourpre,  [et] 
à  la  suite  des  malheurs  des  trois  règnes  dans  les  guerres  ultramontaines.  » 
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aurait  dû  tenir  quelque  compte,  s'il  avait  été  impartial.  Denis 
Godefroy  lui  faisait  déjà  ce  reproche  il  y  a  deux  siècles.  «  L'on 
doit  observer,  disait  ce  savant,  que  la  plupart  des  historiens  du 
temps  ^  parlent  peu  favorablement  de  ce  voyage,  entre  lesquels 
Philippe  de  Gommynes  se  donnant  la  liberté  de  faire  à  son  ordi- 
naire de  belles  réflexions  morales  sur  le  peu  de  précaution  que 
Ton  y  apporta,  il  condamne  cette  entreprise  comme  peu  avanta- 
geuse au  royaume.  Guichardin  pousse  plus  loin,  et  il  s'attache 
à  décrier  la  conduite  de  ceux  qui  y  eurent  part;  mais  le  succès 
flt  connoitre  que  cette  affaire  ne  fut  pas  entreprise  si  téméraire- 
ment qu'il  le  dit'.  »  On  voit  donc  que  nous  ne  sommes  point  le 
premier  à  protester.  Notre  unique  désir  est  d'ailleurs  de  réta- 
blir les  faits,  sans  autre  souci  que  d'en  donner  l'enchaînement 
exact  et  d'y  faire  la  part  de  chacun,  en  évitant  de  nous  égarer 
dans  des  considérations  politiques  et  philosophiques  qui  ne  sont 
point  de  notre  domaine. 

Lorsque  Charles  YIII  monta  sur  le  trône,  l'Italie  se  trouvait 
dans  une  situation  fort  précaire.  États  principaux  ou  états 
secondaires,  tous  étaient  agités  sans  relâche  par  les  dissen- 
sions intestines  ou  par  les  guerres  de  voisin  à  voisin';  aussi 
était-ce  à  qui  solliciterait  l'intervention  de  la  France,  «  les  gens 
du  Nord  offrant  le  Sud,  et  ceux  du  Sud  offrant  le  Nord^.  » 
Les  ambassadeurs  vénitiens  surtout  insistaient  pour  que  le 
Conseil  du  jeune  roi  n'abandonnât  ni  les  droits  légitimes  de  la 
couronne  de  France  sur  Naples,  ni  ceux  du  duc  d'Orléans 
sur  Milan,  et  saisit  la  première  occasion  favorable  pour  les 
faire  valoir.  Selon  la  Seigneurie,  Ferdinand  d'Aragon,  qui 
excitait  Ferrare  à  rompre  avec  Venise  et  Ludovic  Sforza  à 
s'emparer  de  Milan,  n'était  qu'un  usurpateur  aussi  nuisible  à 
l'Italie,  où  il  fomentait  ces  guerres  incessantes,  qu'odieux  à  ses 
propres  sujets.  La  France,  héritière  de  René  d'Anjou,  aurait 

1 .  Nous  ayons  dit  que  toas,  on  à  peu  près,  écrivaient  d'après  Ck>mmynes. 
1.  Histoire  de  Charles  VJJI,  p.  638. 

3.  Voyez  le  chapitre  VII  du  tome  I*'  de  VBittoire  de  Charles  VIII, 
par  C.  de  Cherrier,  2*  édition,  1870;  cf.  l'iiistoire  manuscrite,  mss.  Dupny 
745,  f-  26  V  à  29,  et  fr.  17519,  fol.  67  et  sqq. 

4.  Buser,  p.  237. 
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la  gloire  de  délivrer  Naples  d'un  tel  tyran^  Quoique  le  goa* 
vernement  royal  fût  alors  presque  exdusivement  absorbé 
dans  une  lutte  intérieure  contre  les  ftictions  diverses  qui  bri- 
guaient la  direction  des  afiflaires,  il  ne  perdit  jamais  de  vue 
l'objectif  lointain  qu'on  lui  désignait  si  fréquemment  et  avec 
tant  d'insistance.  Nous  en  avons  un  témoignage  dans  le  Traiié 
des  draUi  des  rois  de  France  aux  royaume  de  Sicile^  eom* 
êés  de  Provence  et  de  Forcalquier  et  Terres  acyacentes,  qui 
fut  mis,  en  juillet  4484,  sous  les  yeux  du  roi,  des  princes  et 
des  membres  du  Conseil,  et  dont  les  arcbives  de  Provence 
avaient  fourni  les  matériaux  '.  Bientôt  d'ailleurs  des  événements 
se  produisirent  à  Naples  même,  qui  ouvrirent  une  voie  toute 
grande  à  la  revendication  des  droits  ainsi  établis  d'après  l'his- 
toire et  la  jurisprudence.  Le  vainqueur  du  bon  roi  René,  l'usur- 
pateur Alpbonse  d'Aragon,  et  son  héritier,  le  bâtard  Ferdinand, 
s'étaient  fait  également  exécrer  l'un  et  l'autre,  bien  que  «  très 
sages  et  expérimentés  au  fait  de  la  guerre,  riches  et  pourvus 
de  sages  hommes  et  bons  capitaines*.  »  Leur  domination  deve- 
nait chaque  jour  plus  insupportable,  surtout  pour  une  noblesse 
qui  était  restée  presque  toute  angevine  et  firançaise  de  cœur.  En 
marchant  sur  les  traces  de  son  père,  Ferdinand  acheva  d'exaspé- 
rer ses  sujets  par  des  cruautés  et  une  rapacité  qui  n'épargnaient 

1.  Baser,  p.  239-240  et  509;  dépêche  yénitienne  da  15  jaoTier  1484  : 

« Si  eidem  corone  Francie,  cui,  aidiximus,  pertinet  regnum  ipsam 

NeapoliSy  animus  esset  capere  iliius  impresiam,  nunquam  opportonius 
accommodatiusque  tempus  hoc  présent!  sibi  oiferi  potest.  » 

2.  Voyez  ci-dessus,  p.  295,  une  citation  de  Commynes  sur  les  «  clercs 
de  ProYence.  »  Le  texte  du  traité  a  été  donné  par  Godefroy,  Histoire  de 
Charles  VIII,  p.  476-483.  L'auteur  remonte  jusqu'à  Charles-Martel,  qui 
Tainquit  et  tua  Marentin,  duc  de  Provence,  et  chassa  les  Sarraxins.  On  dit 
que,  sous  Louis  XI,  Palamède  de  Forbin-Soliers  ayail  fourni  les  instru- 
ments nécessaires  pour  obtenir  la  réunion  de  la  Proyence  à  la  France,  et 
notamment  le  contrat  du  mariage  de  Charles  de  France  arec  Béatrix  de 
Provence  (1245),  substituant  l'héritage  de  celle-ci  aux  rois  de  France, 
à  défaut  de  progéniture  mAle.  Quoique  Soliers  ne  fût  plus  en  faveur  en 
1484,  il  dut  collaborer  au  traité  dont  nous  parlons,  car  son  attachement 
à  la  France  ne  cessa  de  se  manifester  comme  si  la  cour  n'avait  point 
oublié  ses  services  passés,  et  son  nom  reparaît  dans  les  Conseils  tenus 
avant  le  départ  pour  l'Italie. 

3.  Commynes,  t.  11,  p.  311  et  329. 
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pas  même  les  gens  d'Église,  et  par  un  système  d'accaparement 
qui  mettait  entre  ses  mains  le  monopole  de  toutes  les  denrées 
nécessaires  à  la  vie  ^  Un*  jour  arriva  où  «  tout  le  royaume 
se  rebella  contre  le  roi  Ferrand,  pour  la  grand'tyrannie  de  lui 
et  de  ses  enfants  ;  et  se  donnèrent  tous  les  barons  et  les  trois 
parts  du  royaume  à  l'Église '.  »  En  août  4485,  une  grande 
partie  des  barons  napolitains  se  soulevèrent,  ayant  à  leur  tète 
les  chefs  de  la  puissante  maison  de  San-Severino,  les  princes 
de  Bisignano^  et  de  Salerne^,  le  comte  de  Lauria,  le  marquis 
de  Bethonte,  etc.'.  Us  arboraient  la  bannière  du  saint-siège, 
alors  en  guerre  avec  Ferdinand*;  mais  leur  vrai  but  était  de 
rappeler  sur  le  trône  usurpé  par  les  Aragonais  quelqu'un  des 
héritiers  légitimes  de  René  d'Anjou.  Sollicité  par  eux,  René  de 
Lorraine,  dont  nous  avons  dit  plus  haut  les  prétentions,  se 
disposa,  en  juillet  4486,  à  reconquérir  la  couronne.  Charles  VIII 
consentit  en  apparence  à  lui  prêter  son  appui  et  même  ses 
agents  pour  négocier  auprès  des  princes  italiens^.  «  Toutefois, 
dit  Gommynes^,  le  roi  étoit  jà  de  dix-neuf  ans  ou  plus  nourri 
de  ceux  que  j'ai  nommés,  qui  lui  disoient  journellement  que 

1.  Alphonse,  selon  l'expression  de  Gommynes  (p.  377-378),  «  faisait 
toute  la  marchandise  du  royaume.  »  Le  fisc  royal  s'était  arrogé  le  mono- 
pole de  la  fabrication  de  l'huUe,  de  la  vente  du  blé,  de  l'élevage  des 
porcs  et  des  chevaux,  etc. 

2.  Gommynes,  p.  297. 

3.  Jérdme  de  San-Severino,  prince  de  Bisignano.  Cette  famille  possé- 
dait en  Calabre  quatre  cités  :  Bisignano,  San-Marco,  Cassano,  StrongoU, 
et  vingt  et  un  châteaux  ;  dans  la  Basilicate,  le  comté  de  Tricarico  et 
onze  châteaux;  dans  la  terre  d'Otrante,  trois  châteaux,  etc.  La  seule 
gabelle  du  sel  lui  rapportait  plus  de  trente  mille  écus  par  an.  (Se.  Am« 
mirato,  Famiglie  nobUi  Napoletane,  parUe  1,  p.  30  à  32.) 

4.  Antonello  de  San-Severino,  comte  de  Marsico  et  prince  de  Saleme, 
parent  du  prince  de  Bisignano,  avait  eu  la  charge  de  grand  amiral  en  1477. 

5.  Cronica  di  Napoli  di  Notar  Giacomo,  publiée  en  1845,  p.  156. 

6.  Innocent  VIll  l'avait  excommunié,  et  il  «  manda  le  duc  de  Lor« 
raine  pour  le  faire  roi  de  Naples.  »  (Gommynes,  t.  II,  p.  297.) 

7.  Sur  cette  période  de  1486,  voir  le  livre  de  M.  Buser,  p.  244-252. 
Les  documents  qui  y  sont  cités  prouvent  que  M"*  de  Beaujeu,  pour  se 
débarrasser  de  Gommynes,  songea  à  l'envoyer  en  Italie  avec  René; 
mais  Laurent  de  Médicis  en  détourna  son  ami. 

8.  Mémoires,  tome  II,  p.  298.  Le  cardinal  de  Saint-Pierre- ès-Liens 
se  montra  un  des  plus  actifs  partisans  de  René.  (Buser,  p.  251.) 
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ledit  royaume  de  Naples  lui  devoit  appartenir...,  et  aussi  par 
aucuns  de  ces  ambassadeurs  qui  alloient  à  Rome,  Florence,  Gènes 
et  ailleurs,  pour  ledit  duc  de  Lorraine:  »  Il  y  eut  donc  des  retards, 
et  l'on  peut  croire  qu'ils  furent  suscités  par  les  conseillers  de 
Charles  YIII  :  si  bien  que  «  las  et  foulés,  »  desservis  d'ailleurs 
par  Milan  et  par  Florence,  les  partisans  du  duc  de  Lorraine  et 
de  la  dynastie  angevine  quittèrent  la  partie  ^  Innocent  YIII 
leur  donna  l'exemple  en  s'accommodant  avec  Naples  le 
4  A  août  4486,  et  les  barons  firent  successivement  leur  soumis- 
sion dans  les  derniers  mois  de  la  même  année'.  Le  pape,  les 
Vénitiens,  les  Florentins  et  l'Espagne  se  portèrent  garants  que 
leur  vie  serait  respectée;  mais  ces  stipulations  diplomati- 
ques étaient  lettre  morte  pour  Ferdinand,  qui  jamais  n'avait 
connu  c  ni  grâce,  ni  miséricorde,  ni  pitié,  ni  compassion*.  » 
Ses  premières  victimes  furent  les  deux  comtes  de  Carinola 
et  de  Poiicastro,  exécutés  publiquement  le  44  décembre  4486; 
puis,  leur  père,  Ântonello  de  Petruciis,  ancien  secrétaire  royal, 
et  François  Goppula,  comle  de  Samo,  décapités  le  44  mai  4487^. 
Six  jours  plus  tard,  Diomède  Garrafa,  comte  de  Mattaluni,  suc- 
combait sous  les  coups  d'un  sicaire.  Enfin,  le  42  juin  suivant, 
Ferdinand  faisait  emprisonner  au  Château-Neuf  de  Naples  le 
comte  de  Melito  et  un  jeune  fils  du  prince  de  Salerne,  qui  furent 

1.  Bouche  {Histoire  de  Provencûf  t.  Il,  p.  501)  dit  que  le  duc  René  fut 
le  premier  à  leur  conseiller  de  se  soumettre,  et  qn'il  se  porta  garant 
de  leur  sûreté  avec  les  autres  puissances. 

2.  Charles  de  San-Seyerino,  comte  de  Melito,  jura  soumission  pour 
les  barons  le  3  octobre  1486;  Bisignano  mit  bas  les  armes  le  13  décembre 
suiTant,  et,  le  18  du  même  mois,  Ferdinand  fit  son  entrée  solennelle  à 
Naples  au  milieu  des  principaux  chefs  de  la  conjuration,  les  San-SeTe- 
rino,  les  Altamura,  etc.  {Cronica  di  Notar  Giacomo,  p.  160-162;  Toirla 
lettre  d'Angelo  Cato,  archevêque  devienne,  publiée  par  M"*  Dupont  dans 
les  Preuves  des  Mémoires  de  Communes,  t.  III,  p.  366,  et  par  M.  Cham- 
poUion-Figeac,  dans  le  tome  IV  des  Lettres  des  rois  et  reines,  p.  316-320.) 
La  nouvelle  de  la  paix  conclue  entre  le  pape  et  Ferdinand  parvint  à 
Lyon  le  jour  même  où  René  de  Lorraine  devait  y  arriver,  et  il  repartit 
aussitôt  pour  la  Lorraine,  en  manifestant  un  profond  dégoût  de  la 
politique  italienne. 

3.  Voyez  les  faits  cités  par  M.  de  Cherrier,  t.  I,  p.  331-334. 

4.  Voir  leur  procès  imprimé  à  Naples,  en  1487,  et  la  Storia  FioretUina 
de  Machiavel,  Uv.  VIII. 
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rejoints  bientôt  dans  la  forteresse  par  les  princes  d'Altamura  et 
de  Bisignano,  la  vieille  comtesse  de  San-Severino,  le  comte  de 
Lauria,  le  duc  de  Melfl  et  autres,  sous  prétexte  que  ces  divers 
personnages  projetaient  de  se  retirer  à  Rome  sur  un  navire  ft*été 
à  cet  effet  ^  Seule,  la  princesse  de  Bisignano  put  s^enfuir  par  Ter- 
radne,  avec  ses  deux  fils  Bérardin  et  Honoré.  Les  prisonniers, 
après  avoir  langui  quatre  ans  dans  les  cachots,  devaient  être 
égorgés  en  masse  le  25  décembre  4494  ^. 

Mieux  avisé  que  ses  compagnons,  le  prince  de  Saleme, 
sans  s'attarder  à  Naples,  était  reparti  en  toute  hâte  pour 
Rome  et  Venise';  dans  cette  dernière  ville,  on  le  dissuada 
d'aller  demander  un  asile  à  TEspagne,  la  Seigneurie  craignant 
avec  raison  qu'il  n'attirât  sur  l'Italie  les  convoitises  d'une 
puissance  déjà  trop  forte  ^,  et  on  lui  conseilla  de  se  rendre 
plutôt  à  la  cour  de  Charles  YIII ,  avec  les  fils  de  Bisignano. 
c  Ainsi,  raconte  Conunynes,  vinrent  ces  barons  en  France,  et 
furent  bien  recueillis,  mais  pauvrement  traités  de  biens.  Ils 
firent  grand'poursuite  environ  deux  ans,  et  du  tout  s'adres* 
soient  à  Etienne  de  Vers....  Un  jour  vivoient  en  espérance, 
autre  au  contraire....  »  Autour  de  ces  premiers  émigrés, 
d'autres  fugitifs  de  Naples  ou  de  l'Espagne  vinrent  peu  à  peu 
s'abriter'  :  ils  n'eurent  point  de  peine  à  faire  croire  au  jeune 
roi  que  son  devoir  était  de  revendiquer  un  royaume  dont  ses 

1.  Notar  Giaeomo,  p.  164. 

2.  Commynes  parle  fort  confusément  de  ces  massacres  {Mémoires, 
t.  II,  p.  373-375).  Un  seul  des  prisonniers  fut  épargné,  André-Mathieu 
d'AcquavlTa,  duc  d'Atri,  qui  joua  plus  tard  un  râle  considérable  dans 
les  deux  occupations  du  royaume  de  Naples  par  les  armées  françaises. 

3.  Notar  GiacomOj  p.  162,  à  la  date  du  6  JanTier  1487. 

4.  Varillas,  Bittoire  de  Charles  VJJI,  p.  206-308,  d'après  Commynes, 
t.  II,  p.  301. 

5.  Les  ambassadeurs  vénlUens,  en  entrant  à  Paris  le  26  juin  1492,  y 
Tirent  «  le  prince  de  Saleme,  le  comte  de  Chiaramonte  et  le  seigneur 
Honoré,  son  frère,  fils  du  prince  de  Bisignano,  le  comte  de  Saluzza, 
celui  d'Avellino,  le  seigneur  don  Giovanni  de  Luna,  le  seigneur  Imberto 
de  Seinse  (?),  et  beaucoup  d'autres  barons  exilés  du  royaume  de  Naples 
et  d'Espagne,  pensionnés  et  en  fort  bonne  réputation  A  la  cour  de 
France.  »  (Arm.  Baschet,  la  Diplomatie  vénitienne  et  les  Princes  de 
V Europe  au  XVI*  siècle^  p.  318;  cf.  le  rapport  de  Contarini,  dans  le 
l.  IV  des  Relœtionily  p.  10.) 


318  soGiârÉ 

ancêtres  avaient  été  investis  deux  fois  par  des  papes,  deux  fois 
par  des  conciles  généraux,  et  qui  ainsi  lui  appartenait  par  un 
droit  incontestable  d'hérédité*  ;  que  Dieu  le  désignait  oonune 
son  c  commissaire  »  pour  châtier  des  princes  cruels  et  odieux 
à  tout  l'univers^;  que  le  pape  était  prêt  à  lui  donner  l'in- 
vestiture et  à  le  seconder  de  toutes  ses  forces  spirituelles  et 
temporelles,  et  qu'enfin  la  population  napolitaine  se  soulève- 
rait en  sa  faveur  dès  qu'une  armée  française  paraîtrait  à  la 
frontière.  Ce  fut  sur  ces  données  que  des  négociations  très 
actives  s'établirent  avec  les  divers  États  italiens. 

Six  années  du  nouveau  règne  s'étaient  écoulées  sous  la  sage 
tutelle  d'Anne  de  Bourbon-Beaujeu,  sans  qu'il  f&t  possible  de 
donner  quelque  suite  aux  projets  ambitieux  de  l'entourage 
immédiat  du  roi;  mais,  aussitôt  que  la  campagne  de  4488  eut 
anéanti  tous  les  éléments  de  la  ligw  folle  et  réduit  le  due 
d'Orléans  et  ses  adhérents  à  une  humble  soumission,  Charles, 
qui  atteignait  alors  l'âge  de  dix-neuf  ans,  fit  sentir  que  les 
conseils  de  sa  sœur  aînée  ne  seraient  plus  accueillis  comme 
par  le  passé  :  la  régente  le  comprit  et  se  relâcha  considérable- 
ment de  la  prédominance  qu'elle  avait  gardée  jusque-là  dans  le 
Conseil.  Le  règne  des  favoris  et  de  leur  parti,  composé  surtout 
de  chambellans^  et  de  jeunes  seigneurs  à  l'imagination  aussi 
ardente  que  celle  du  roi,  commença  avec  l'année  4489^;  mais 

1.  Ce  sont  les  teimes  de  son  manifeste  du  22  noTembre  1494. 

2.  Mémoires  de  CammyneSf  tome  II,  p.  378. 

3.  Les  chambellans  «  en  ce  temps  eurent  grand  règne,  »  dit  Commynes 
(p.  296).  Machiayely  dans  ses  RitratU  Mie  cose  di  Francia^  sous  Fran- 
çois I'%  s'exprime  ainsi  sur  ces  familiers  du  prince  :  a  L'office  de 
chambellan  consiste  à  faire  compagnie  au  roi,  à  le  précéder  dan»  sa 
chambre,  à  assister  aux  séances  du  Conseil;  et,  dans  le  fait,  ce  sont 
les  hommes  du  royaume  qui  jouissent  de  plus  de  considération.  Us  ont 
des  traitements  considérables,  de  six,  hait,  dix,  onze  mille  francs; 
cependant  quelques-uns  n'en  ont  pas  du  tout,  parce  que  le  roi  donne 
souTent  ce  titre  à  des  personnes  dont  il  Teut  honorer  les  serTices,  et 
parfois  même  à  des  étrangers.  Ils  jouissent,  dans  toute  l'étendue  du 
royaume,  du  privilège  de  ne  point  payer  de  gabelles,  et,  pendant  qu'ils 
sont  à  la  cour,  ils  mangent  à  la  table  des  chambellans,  qui  est  la  pre- 
mière après  celle  du  roi.  » 

4.  Voyez  le  mémoire  de  Foncemagne  déjà  cité,  dans  le  t.  XVII  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  p.  541. 
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de  nouveaux  événements  retardèrent  encore  la  réalisation  de 
leurs  rêves.  Les  factions  n'avaient  pas  tout  à  fait  désarmé; 
TEspagne  et  TAngieterre  pouvaient  profiter  de  Tagitation  qui 
régnait  en  Bretagne  pour  pénétrer  jusqu'au  coeur  du  royaume; 
les  convoitises  allemandes  n'étaient  pas  moins  à  craindre. 
Pour  s'assurer  tout  d'abord  le  repos  en  France  et  la  liberté 
d'agir  à  l'extérieur,  le  parti  des  jeunes  persuada  au  roi  de 
rappeler  le  duc  d'Orléans  pendant  une  absence  de  M"*  de 
Beaujeu,  de  lui  rendre  ses  bonnes  grâces,  et  enfin  de  le  récon* 
dlier  lui-même  avec  les  Bourbons.  Ce  grand  résultat  fût  obtenu 
le  4  septembre  4494,  à  la  Flèche.  Les  princes  s'engagèrent 
solennellement  à  «  se  reprendre  en  amour  perpétuel  et  oublier 
toutes  anciennes  rancunes,  haines  et  malveillances,  pour  bien 
et  loyaument  servir  le  roi  Charles,  garder  sa  personne  et  son 
autorité,  l'aider  à  soulager  le  peuple,  à  mettre  en  ordre  sa  mai- 
son et  son  royaume.  »  Ils  promirent  en  outre  de  soutenir  le 
crédit  des  conseillers  et  des  chambellans,  les  évéques  d'Albi  et 
de  Montauban,  Etienne  de  Vesc,  Myolans,  Baudricourt,  de  l'Isle, 
du  Bouchage,  etc.^  En  mettant  fin  à  toutes  les  factions,  cet 
accord  permit  de  préparer  entre  Charles  VIU  et  la  jeune 
duchesse  Anne  une  alliance  qui  assurait  la  réunion  de  la  Bre- 
tagne à  la  France  et  fermait  le  pays  à  l'intervention  de  l'Alle- 
magne ou  de  l'Angleterre.  Le  contrat  de  mariage,  signé  à 
Langeais  le  4  3  décembre  4  494  ',  compléta  l'unification  de  la 
France. 

A  l'extérieur,  de  grands  sacrifices  furent  nécessaires  pour 
obtenir,  sinon  la  coopération  effective  et  l'appui  des  grandes 
puissances,  du  moins  leur  neutralité.  Henri  Vin  se  déclarait 
bien  décidé  à  ne  faire  aucune  opposition  aux  projets  de  ses 
voisins  sur  Naples,  mais  non  moins  résolu  à  maintenir,  et 
même  à  faire  valoir  ses  droits  héréditaires  sur  la  Normandie, 
la  Guyenne,  etc.  Ce  n'est  qu'à  des  conditions  pécuniaires  fort 
onéreuses  pour  la  France  que  fut  signé  de  ce  côté-là  le  traité 
d'Étaples  (3  novembre  4492).  Deux  mois  plus  tard,  une  confé- 

1.  Yoyex  notre  premier  article,  p.  284.  Dans  le  texte  de  cette  pièce, 
Godelroy  (p.  616)  a  lu  :  GimnauU,  aa  liea  de  :  Grinumlt,  surnom  que 
portait  alors  Etienne  de  Vesc. 

2.  Cherrier,  HUt.  de  Charlm  VIU,  1. 1,  p.  205-213. 
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dération  Ait  conclue  avec  l'Espagne  (Barcelone,  4  9  janvier  4  493} , 
paix  encore  plus  désavantageuse  que  celle  d'Étaples,  puisqu'elle 
stipulait  la  restitution  gratuite  du  Roussillon  et  de  la  Gerdagne, 
engagés  jadis  à  Louis  XI  pour  trois  cent  mille  écus  ;  paix  illusoire 
surtout,  et  trompeuse  comme  toutes  celles  que  la  France  devait 
conclure  avec  Ferdinand  et  Isabelle^  Enfin,  le  28  mai  4493,  à 
Senlis,  Charles  YIII  signa  un  traité  en  quarante-huit  articles 
avec  Maximilien  P',  roi  des  Romains,  et  Tarchiduc  Philippe  ; 
celui-ci  regagnait ,  sans  coup  férir,  tous  les  pays  occupés  par 
les  troupes  françaises  dans  la  Comté,  TArtois,  le  Cbarolais,  etc.'. 

Si  peu  honorables,  si  compromettantes  que  fussent  toutes 
ces  concessions,  Charles  YIII  et  ses  conseillers  ne  croyaient 
pas  payer  trop  cher  une  «  bonne  et  vraie  alliance,  »  car  il  leur 
fallait,  quel  qu'en  fût  le  prix,  cette  sécurité  apparente,  pas- 
sagère, pour  mener  à  fin  les  projets  si  longtemps  retardés, 
pour  accomplir  les  prophéties  qui  promettaient  au  jeune  roi  un 
renom  de  grand  conquérant,  de  libérateur  de  la  Chrétienté. 

U  semble  que  Charles  YIII  ou  ceux  de  ses  favoris  qui  diri- 
geaient le  gouvernement  avaient  compté  prendre  leur  principal 
point  d'appui  sur  le  saint-siège  et  obtenir  d'Innocent  VIII  l'inves- 
titure du  royaume  de  Naples  au  détriment  de  l'usurpateur  ara- 
gonais.  Les  choses  avaient  tout  d'abord  tourné  à  leur  gré  :  en 
septembre  4  489,  le  pape  avait  excommunié  Ferdinand  d'Aragon, 
comme  parjure  à  ses  engagements  solennels,  et  offert  for- 
mellement son  concours  à  Charles  YIII,  pour  le  cas  où  celui-ci 
entreprendrait  de  reconquérir  l'héritage  de  la  maison  d'Anjou  ; 
mais  la  versatilité  bien  connue  du  souverain  pontife  exigeait 
une  grande  vigilance  de  la  part  des  représentants  de  la  France, 
et  surtout  du  cardinal  d'Angers ,  Jean  Balue ,  qui ,  retiré  à 
Rome  depuis  4480,  faisait  les  fonctions  d'agent  secret  pour 

1.  Selon  Mézcray  (tome  II,  p.  227),  ce  fut  LudoTic  le  More  qui  fit 
conclure  ce  traité  :  «  Il  suborne  donc  Etienne  de  Vesc  et  un  moine 
nommé  Ambroise  d'AIby,  confesseur  du  feu  roi,  faisant  couler  chez  eux 
deux  barriques  pleines  d'or  et  d'argent,  au  lieu  de  vin  d'Espagne.  » 
Mais  l'histoire  inédite  de  Charles  VIII  (ms.  Dupuy  745,  fol.  32)  met  ce 
fait  au  compte  de  Louis  d'Amboise,  évéque  d'Albi,  du  confesseur  Olivier 
Maillard  et  d'Etienne  Petit,  et,  au  lieu  de  barriques,  elle  ne  parle  que  de 
deux  flacons  d'argent  pleins  d'or. 

2.  Cherrier,  HUi.  de  Charles  VIII,  t.  I,  p.  239-251. 
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Charles  VIII.  Balue  était  des  plus  ardents  à  prêcher  une  reven- 
dication qui  lui  semblait  aussi  facile  que  légitime,  et  Ton  voit, 
par  des  fragments  de  sa  correspondance  ^  que,  dès  le  début  du 
nouveau  règne,  ses  démarches  furent  dirigées  dans  ce  sens  par 
Etienne  de  Vesc^.  Deux  lettres  en  date  du  mois  d'octobre  4489', 
adressées  par  le  cardinal  à  «  Monsieur  le  Bailli^,  »  rendent  un 
compte  minutieux  des  démarches  secrètes  faites  en  cour  de 
Rome  par  la  duchesse  Anne  de  Bretagne,  d'un  bref  envoyé  aux 
Flamands,  d'un  accord  projeté  contre  Napies',  des  négociations 
engagées  entre  le  roi  des  Romains  et  le  roi  de  Hongrie,  du  grand 
projet  de  croisade,  des  précautions  à  prendre  pour  s'assurer 
que  le  saint-siège  ne  disposera  en  faveur  de  personne  du 
sultan  Ziem,  frère  de  Bajazet,  transporté  tout  récemment 
des  terres  de  France  sur  celles  de  l'Église*.  Le  ton  de 
l'ancien  ministre  de  Louis  XI  est  des  plus  obséquieux  pour  le 
favori  de  Charles  YIII.  «  Je  ne  vous  sauroys  assez  mercier,  lui 
dit-il,  de  la  peyne  que  vous  prenez  pour  moy  et  mes  affaires, 

1.  Voyez  le  liyre  de  M.  Buser,  p.  240,  245,  246,  276,  et  une  lettre  de 
Pandolfini  à  Laurent  de  Médicis  (12  juin  1490),  dans  les  Pièces,  p.  524. 

2.  Une  lettre  de  Balue  à  M"'  de  Beaujeu,  écrite  de  Rome  à  la  fin  de 
1483,  et  où  U  disait  aToir  chargé  le  bailli  de  Meaux  de  renseigner  le  roi 
et  la  régente  sur  quelques  affaires,  a  disparu  du  recueil  où  elle  était 
classée,  ms.  fr.  15538,  fol.  58.  D'autres  se  trouyent  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  de  l'InsUtut,  dans  les  portefeuilles  Godefroy. 

3.  Musée  des  Archives  nationales,  n*  522. 

4.  Feu  M.  Hulllard-Bréholles,  commentateur  de  cette  partie  du  Musée, 
a  coi^ecturé  fort  justement  que  cette  désignation  ne  pouvait  s'appliquer 
qu'à  notre  bailli  de  Meaux. 

5.  «  Ce  seroit,  dit-il,  grant  réputation  au  Roy,  si  par  sa  main  ledit 
acord  se  faisoit,  tous  adyisant  que  la  pratique  n'en  plaist  guères  à 
aucuns  potentaz  d'Italie.  » 

6.  Le  Conseil  céda  volontiers  la  garde  du  prince  à  Innocent  VllI  pour 
se  concilier  les  bonnes  grâces  du  saint-siège,  et  rejeta,  quelque  ten- 
tantes qu'elles  fussent,  les  offres  de  Bajazet,  qui  promettait  de  céder  à 
la  France  Jérusalem  et  la  terre  sainte,  si  l'on  parvenait  à  en  chasser 
les  Mameluks,  mais  sous  condition  que  Ziem  resterait  entre  les  maina 
de  Charles  VIII.  (Cherrier,  tome  I,  p.  187-188.)  M.  Buser  donne  des  lettres 
importantes  de  l'ambassadeur  vénitien  (septembre  1487)  sur  la  remise 
du  prisonnier  par  les  chevaliers  de  Rhodes  (p.  516-520  et  526).  —  Nous 
retrouverons  l'infortuné  prince  à  Rome,  en  1495,  et  noua  venroDS 
qu'Etienne  de  Vesc  fut  son  dernier  gardien. 

AXiNUAn^B-BULLBTIN,  T.  XVI,   1879.  21 
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lesquelles  tousjours  vous  regardez,  principalement  de  moy 
entretenir  en  la  bonne  grâce  du  ray  et  de  Biadame.  Je  yods 
pourroye  dire  beaucop  de  belles  choses  ;  mais,  pour  oonduaion, 
Yous  m*ayez  mis  la  cbayne  au  col  à  voua  estre  perpétuel  esclave, 
et  le  apercevrez  tousjours  par  effet.  Vous  priant  que  tenez  mee 
advisements  secretz,  et  priant  Dieu  qu'il  vous  doînt  ce  que 
désirez.  »  Ces  &çons  de  parler  ne  surprendront  point,  si  Ton 
se  rappelle  qu'en  4489  Etienne  de  Vesc  était  tout-puissant, 
que  Charles  YUI ,  délivré  de  la  tutelle  de  sa  sceur,  le  com- 
blait chaque  jour  de  faveurs  nouvelles,  accumulait  les  charges 
sur  sa  tète,  et  que,  promu  successivement  chambellan,  président 
des  comptes  et  sénéchal  de  Garcassonne,  puis  de  Beaucaire, 
notre  bsdili  devint  bientôt,  sinon  en  titre,  du  moins  en  ftdt,  le 
principal  chef  du  Conseil  royale 

Mais  Balue  mourut  à  Ano&ne,  au  mois  de  novembre  A  A9A  : 
son  appui  manquant  aux  intérêts  flrançais,  le  pape  entra  en 
négociations  avec  Ferdinand  d'Aragon  et  finit  par  lui  promettre 
l'investiture,  comme  clause  essentielle  d'un  traité  qui  fût  ratifié 
par  une  bulle  du  4  juin  4492.  Arrivés  trop  tard  à  Rome,  les 
ambassadeurs  de  Charles  eurent  l'assurance  que  «  rien  n'avait 
été  fait  à  son  préjudice  »  et  que  le  saint-siège  recevrait  volon- 
tiers leurs  protestations,  car  Ferdinand,  selon  son  habitude, 
ne  tarderait  pas  à  manquer  à  ses  engagements';  néanmoins, 

1.  Voyez  notre  premier  article,  année  1878,  p.  276-277,  284-285. 

2.  L'é^éque  de  Lombez  écrit  de  Rome  le  17  féyrier  (1492)  :  «  An 
regart  de  l'investiture  du  royaume  de  Napples,  avant  nostre  venue 
par  deçà,  nostre  Saint  Père  avoit  jà  traicté  appoinctement  avec  le  roy 
Ferrand  ;  mais,  ainsi  que  me  l'a  dit  de  rechief,  ce  qu'il  a  fait  sa  esté 
par  extrême  nécessité  ;  tontesfois  qu'il  n'a  riens  fait  à  vostre  préjudice, 
ne  d'autres  qui  y  prétendent  droit,  mais  y  a  exprès  article  au  contraire. 
Il  est  comtent  que  l'on  face  les  protestations,  et  les  recevra  voulentiers, 
car  il  s'attend  bien  que  ledit  roy  Ferrand  ne  tiendra  riens  qu'il  pro- 
mette, et  il  est  dit  par  exprès,  ou  cas  qu'il  viengne  contre  un  seul  des 
articles  de  l'appoinctement,  ouqnel  y  en  a  plusieurs,  que  le  tout  sera 
de  nul  effect.  Et  à  toutes  heures  que  vouldrés  faire  vostre  entreprise, 
vous  trouvères  bonne  occasion  pour  pervenir  à  voz  fins,  et  y  aurés 
aides  et  faveurs.  Et  m'a  chargé  vous  escrire  que  le  tenez  secret,  com- 
bien que  ledit  roy  Ferrand  a  esté  plustost  adverti  de  ce  que  m'avez 

escript  que  je  n'ai  receu  voz  lettres »  (Bibliothèque  nationale,  ms. 

fr.  15541,  foi.  311.) 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  323 

c'était  un  allié  important  qui  faisait  défaut,  et  les  conseillers 
du  jeune  roi  jugèrent  nécessaire  de  chercher  une  oompen^ 
sation. 

Ludovic  Sforza,  dit  le  More,  duc  de  Bari,  s'était  emparé 
depuis  4480  de  la  régence  du  duché  de  Milan,  au  nom  de  son 
neveu  Jean-Galéas,  et,  quoique  ce  jeune  prince  eût  atteint  Tàge 
de  majorité,  il  venait  de  le  reléguer,  avec  sa  femme  Isabelle, 
dans  le  château  de  Pavie^  La  princesse  était  fille  d'Alphonse, 
duc  de  Calabre,  et  petite-811e  du  roi  Ferdinand  de  Naples  : 
ceux-ci,  le  premier  surtout,  prirent  vivement  le  parti  dej 
victimes  de  Tusurpateur  et  se  déclarèrent  prêts  à  les  délivrer 
par  quelque  moyen  que  ce  fiit^.  Il  était  donc  naturel  que 
Ludovic  cherchât  du  côté  de  la  France  des  amis  d'autant  plus 
utiles  que  les  prétentions  de  Charles  YUI  sur  le  royaume  de 
Naples  seraient  plus  avouées  et  leur  réalisation  plus  inuninente. 
Poussé  dans  cette  voie  par  les  réfugiés  napolitains  qu'il  avait 
recueillis  à  Milan,  particulièrement  par  Jean-François  de  San- 
Séverine',  comte  de  Gajazzo,  qui  était  de  même  nom  que  le 
prince  de  Salerne  et  qui  avait  deux  frères  déjà  attachés  à  la  per- 
sonne de  Charles  YUI  et  entièrement  francisés  de  cœur  * ,  Ludovic 


1.  Cherrier,  Hist.  de  Charles  VIII,  t.  I,  p.  321-325  ;  Gommynes,  t.  II, 
p.  382  et  sniT. 

2.  Ludovic  Tenait  d'épouser,  en  1491,  Béatrix  d'Esté^  fille  d'Hercule, 
duc  de  Ferrare,  et  Malipiero  raconte  {Cranka,  p.  319-320]  que,  pour 
enlever  au  More  l'appui  de  son  beau-père,  Ferdinand  d'Aragon  songea 
à  faire  empoisonner  le  duc  par  sa  propre  femme  (Elisabeth  d'Ara- 
gon, fille  de  Ferdinand  et  veuve  en  premières  noces  de  Marie  Sforza, 
duc  de  Bari,  frère  de  Ludovic)  ;  mais  Hercule  les  prévint  en  se  débar« 
rassant  lui-même  de  l'épouse  criminelle,  et  il  s'unit  avec  son  gendre 
pour  appeler  les  Français  en  Italie.  Voy.  Guichardin,  liv.  I,  et  Varillas, 
Histoire  de  ChaHes  VIII,  p.  214-216. 

3.  Jean-François  était  fils  atné  de  Robert  de  San-Severino,  comte  de 
Gajazzo,  qui,  un  peu  parent  des  Sforza,  avait  payé  l'hospitalité  de  Ludo- 
vic en  menant  ses  troupes  à  la  victoire  et  en  l'aidant  même  à  préparer 
l'usurpation  complète  qu'il  méditait.  Robert  étant  mort  en  1487,  son  fils 
lui  avait  succédé  dans  la  faveur  de  Ludovic.  Ces  San-Severino  étaient 
d'une  branche  bâtarde. 

4.  L'un  était  évêque  de  Maillezais  et  signait  à  la  française  :  F.  oâkdin al 
ra  Saint  Sbvrin;  l'autre,  qui  devint  grand  écuyer  de  Louis  xn, 
signait  pareillement  :  Galtab  db  Saint  Sbtein. 
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fit  offrir  au  roi,  dans  les  premiers  mois  de  Tamiée  4492^  une 
ligue  contre  l'ennemi  commun,  contre  Naples,  comptant  bien  en 
lui-même  créer  des  obstacles  aux  projets  de  conquête  de  Charles, 
s'ils  prenaient  un  caractère  inquiétant  pour  le  Milanais.  «  Tel 
flit,  dit  un  historien  de  Venise,  le  principe  d'une  liaison  qui  ne  fit 
plus  que  se  resserrer  entre  Ludovic  et  le  roi  de  France,  et  qui, 
après  avoir  commencé  par  des  relations  féodales  et  des  démons- 
trations officieuses,  finit  par  devenir  un  besoin  réciproque  de 
part  et  d'autre  et  la  base  d'une  politique  aussi  fausse  que 
désastreuse  pour  les  deux  parties'.  » 

Les  ouvertures  de  Ludovic  ayant  été  accueillies  avec  empres- 
sement par  le  Conseil,  on  décida  l'envoi  en  Italie  d'un  agent  moitié 
français  et  moitié  italien,  tout  dévoué  aux  idées  de  revendication, 
l'écuyer  Perron  de  Baschi'.  Sous  prétexte  de  faire  des  achats  de 
chevaux.  Perron  devait  empêcher  que  le  pape  ne  donnât  son  inves- 
titure à  Alphonse  de  Calabre  et  travailler  également  les  chefs  de 
la  république  florentine.  Celle-ci,  sous  l'habile  et  patriotique  direc- 
tion de  Laurent  de  Médicis,  avait  établi  une  alliance  étroite  avec 
Ferdinand  d'Aragon,  dont  le  maintien  sur  le  trône  de  Naples 
semblait  être  une  garantie  de  l'indépendance  italienne;  Laurent 
s'était  même  entremis  pour  rapprocher  ce  prince  et  le  saint- 
siège.  Quoique,  dans  cette  politique,  il  n'y  eût  rien  dont  les 
conseillers  de  Charles  YIII  pussent  se  plaindre  ouvertement, 
ils  savaient  que  Florence  ne  manquerait  pas  de  faire  obstacle  à 
leurs  projets,  et  notre  sénéchal  s'était  particulièrement  attaché, 


1.  Buser,  p.  532  et  535,  lettres  de  C.  Sassetti  et  deL.  Spinelli  à  Lau- 
rent de  Médicis  ;  Gherrier,  Histoire  de  Charles  VIII,  1. 1,  p.  235  et  suir. 

2.  Romanin,  Storia  documentata  di  Venezia,  t.  V,  p.  8  et  9. 

3.  Perron  de  BaschI,  issu  d'une  famille  de  l'Ombrie  récemment 
transplantée  en  Provence  (voyez  le  Dictionnaire  de  Moréri,  ▼*  Aubais, 
p.  475),  avait  suivi  Jean,  duc  de  Calabre,  dans  ses  expéditions 
de  Naples  et  accompagné  Commynes  à  Milan,  en  1478,  lorsque  ce 
diplomate  était  allé  donner  l'investiture  du  fief  de  Gènes  au  jeune 
duc  Sforza  (Kervyn  de  Lettenhove,  t.  I,  p.  196).  Selon  Guichardin, 
c'était  un  uomo  non  imperito  délie  nostre  cose  in  ItaUa,  Commynes 
le  dit  a  très  affectionné  à  l'entreprise  d'Italie,  »  et  l'ambassadeur 
florentin  François  délia  Casa  le  représente  comme  très  avide  et  facile  à 
corrompre.  Ce  fut  certainement  le  plus  actif  des  agents  que  le  parti 
des  chambellans  employa  en  Italie. 
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depuis  plusieurs  aimées,  à  nouer  des  relations  de  bonne  amitié, 
ou  tout- au  moins  de  courtoisie,  avec  le  Médicis^  Perron  ne 
partit  pour  Florence  qu'après  avoir  tenu  de  longues  conférences 
avec  Etienne  de  Yesc  et  le  prince  de  Salerne,  et  avoir  reçu 
d'eux  d'amples  instructions  au  sujet  des  différents  princes  qu'il 
allait  visiter^.  En  outre,  il  emportait  une  lettre  de  créance  du 

t.  M.  Buser  a  seulement  indiqué  dans  son  Appendice  (p.  527]  une 
lettre  écrite  en  1490,  par  Etienne  de  Yesc ,  à  Laurent  de  Médicis  ;  mais 
notre  confrère  H. -François  Delaborde,  qui  prépare  une  étude  sur  les  rela- 
tions de  Ludovic  le  More  avec  la  France  d'après  les  archiyes  de  Milan  et  de 
Florence,  a  bien  Tonln  me  procurer  le  texte  même,  qui  est  ainsi  conçu  : 
a  Mons%  tant  et  de  si  bon  cueur  que  faire  puis  me  recommande  à  Tostre 
bonne  grAce.  J'ay  receu  les  lettres  que  m'ayez  escriptes  du  zyni*  de 
ce  moys,  par  lesquelles  ay  sceu  la  bonne  amour  et  affection  que  avez 
aux  affaires  du  roy,  et  mesmement  en  ce  que  darnement  il  vous  a 
escript ,  car,  comme  j'ay  sceu  par  Mons'  de  Faucon,  incontanent 
que  avez  receu  les  lectres  du  roy,  vous  estez  employé  en  ses  affaires 
de  par  delà,  dont  il  vous  sçayt  très  bon  gré,  ainsi  que  pourrez  veoir 
par  les  lectres  qu'il  vous  escript;  vous  priant  tousjours  que  auxdites 
affaires  du  roy  vous  vueillez  continuer  ainsi  qu'il  a  en  vous  parfaicte 
fiance;  vous  advisant  que,  quant  en  quelque  cbose  vous  pourray  faire 
plaisir  et  service,  que  je  le  feray  de  tout  bon  cœur.  Le  roy  vous  escript 
touchant  l'affaire  du  Turq,  et  aussi  en  escript  à  nostre  sainct  père  et 
à  messieurs  les  cardinaulx.  Je  vous  prie  qu'en  ces  te  matière  voua 
vueillez  tenir  la  main  de  vostre  part  en  manière  que  le  bon  voulloir 
du  roy  soyt  acomply  ;  et  vous  luy  ferez  très  agréable  service.  Mons% 
le  roy  escript  présentement  à  nostre  sainct  père  en  faveur  de  l'un  des 
enfants  de  Mons'  de  Faucon,  ad  ce  qu'il  puisse  tenir  en  bénéfices 
vacquans  ou  en  pensions  jusques  à  la  somme  de  zn  à  zyc  ducatz  ;  et 
pour  ce  que  ledict  sieur  de  Faucon  est  l'un  des  bons  et  singuliers  amys 
que  j'aye,  et  à  qui  je  vouldroye  plus  faire  de  plaisir,  je  vous  prie  tant 
comme  je  puis  que,  pour  amour  de  moy,  vous  en  venllez  escrire  en  sa 
faveur  à  nostre  sainct  père,  et  tant  faire  envers  lui  qu'il  obtienne  de 
Sa  Saincteté  ce  dont  ledict  seigneur  luy  escript;  et  vous  me  ferez 
nng  très  singullier  plaisir,  lequel  je  réputeray  fayt  à  moy.  En  priant 
à  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Lyon, 
le  pénulUème  jour  d'octobre.  Le  tout  vostre  serviteur  et  bon  ami, 
EsTTBNB  DB  Vbsc.  1  (Archivio  Mediceo,  innanzi  il  Principato,  fi.  47,  c.  26.) 

2.  C.  Sassetti,  associé  de  la  banque  des  Médicis  à  Lyon  et  l'un  des 
correspondants  familiers  de  Gommynes,  écrivait,  le  3  avril,  à  Laurent  : 
«  Chi  a  guidato  questa  cosa,  e  stato  cbe  siniscalco  e  Salemo  menanno 

moite  volte  parlato  a  lungbo,  rinfirescandomi Questa  tela  e  ordita 

di  fantasia,  como  dicho,  del  principe  di  Salemo,  con  intercessione 
del  siniscalco.  »  (Buser,  p.  531-532.) 
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aénédial  qui  le  présentait  à  Laurent  deMédieis  &a  ces  termes^  : 
«  MonsS  je  me  recommande  tousjours  à  vostre  bonne  grâce 
tant  comme  je  puis.  Le  roy  a  tousjours  congneu  la  bonne  amour 
et  affection  que  avez  eue  envers  lui,  et,  à  oeste  cause,  envoyé 
devers  vous  son  escuyer  d'escuirie  Peron  de  Bascher,  présent 
porteur,  auquel  il  a  bonne  et  parfete  fiance,  pour  vous  déclarer 
ses  affaires  de  par  deçà,  lesquels  il  veult  estre  conduiz  et  menez 
par  vous  comme  par  son  bon  parent  et  parfaict  amy.  Et  pour  ce, 
Mons',  je  vous  prie  que  vueillez  croyre  ledit  escuyer  de  ce  qu'il 
vous  dira,  et  vous  employer  aux  afferes  dudit  seigneur  en  fasson 
qu'il  congnoisse  que  les  paroUes  que  je  lui  ay  dictes  de  vous 
sont  véritables  :  c'est  que  vous  lui  estez  bon  amy  en  toutes  ses 
afferes  de  par  deçà,  et  que  vous  avez  la  puissance  de  ce  foire 
plus  que  nul  autre  qui  soyt  en  Ytalie  pour  le  fere  parvenir  à 
ses  uns,  qui  sont  justes  et  raisonnables.  Et  pour  ce,  Mons',  je 
vous  prie  de  rechef  que  vous  y  vueillez  travailler;  et,  en  ce 
faisant,  vous  lui  ferez  grant  service  et  plaisir,  et,  avecques  ce, 
le  proufOt  de  vous,  vostre  maison,  et  de  vostre  seigneurie.  Je 
ne  vous  en  escrips  plus,  pour  ce  que  par  ledit  escuyer  serez 
adverty  de  tout.  Et  au  surplus,  se  chose  est  par  deçà  que  pour 
vous  fere  puisse,  mandez  le  moy,  et  je  le  feray  tousjours  de  très 
bon  cuer.  En  priant  à  Nostre  Seigneur,  Mons',  qu'il  vous  doint 
ce  que  plus  désirez.  Escript  à  Paris,  le  xxyiii*  jour  de  mars. 

«  Le  tout  vostre  serviteur, 

ESTTBNE  DB  YbSC.  » 

Mais,  avant  que  Perron  fût  arrivé  à  Florence,  la  mort,  en 
frappant  l'illustre  chef  de  la  république  (8  avril  4492),  précipita 
la  marche  des  événements. 

Pierre  de  Médicis,  Tainé  des  trois  flls  de  Laurent,  fut  appelé 
à  prendre  sa  place  :  il  n'avait  ni  les  lumières,  ni  l'expérience, 
ni  la  modération  de  son  père;  sous  prétexte  de  continuer  la 
même  politique,  il  se  jeta  aveuglément,  sans  réserve,  entre 
les  bras  des  princes  aragonais,  et  ce  fut,  par  un  contre-coup 
inévitable,  la  ruine  de  l'équihbre  si  difOcile  à  maintenir  en 


1.  Cette  lettre  est  donnée  assez  incorrectement  par  M.  Baser,  dans  son 
Appendice,  p.  531. 


DE  l'histoire  de   FRANGE.  327 

présence  des  compétitions  ^rangères  ;  Guichardin  et  Machiavel 
ont  vu,  dans  cette  alliance  intime  de  Florence  et  de  Naplee, 
comme  Romanin  dans  la  ligue  de  Ludovic  le  More  avec 
Charles  VIII,  le  germe  de  tous  les  maux  qui  frappèrent  bientôt 
ritalie^  Trois  mois  et  demi  plus  tard,  une  autre  mort,  celle 
du  pape  Innocent  (25  juillet  i  492)  faisait  monter  Alexandre  YI 
sur  le  trône  pontifical  (44  août),  et  délivrait  Charles  VIII  des 
obstacles  qu'il  craignait  de  rencontrer  à  Rome  comme  à  Flo^ 
rence^,  car  on  ne  pouvait  douter  que  le  nouveau  pape  ne  fût 
au  plus  offrant,  et  qu'une  rupture  ne  se  produisit  entre  lui  et 
le  roi  de  Naples. 

«  Homme  très  sage,  mais  fort  craintif  et  bien  souple  quand  il 
a  voit  peur',  »  Ludovic  s'épouvanta  du  rapprochement  qui  se 
manifestait  entre  le  nouveau  Médicis  et  Ferdinand  d'Aragon,  et 
il  voulut  les  prévenir.  «  En  l'an  4493,  dit  Conunynes,  com- 
mença le  seigneur  Ludovic  à  envoyer  devers  le  roi  Charles 
huitième,  à  présent  régnant,  pour  le  pratiquer  de  venir  en  Italie 
à  conquérir  ledit  royaume  de  Naples,  pour  détruire  et  affoler 
ceux  qui  le  possédoient;  car,  étant  ceux-là  en  force  et  vertu, 
ledit  Ludovic  n'eût  osé  comprendre  ne  entreprendre  ce  qu'il  j9t 
depuis'*.  » 

Le  Sforza  connaissait  depuis  longtemps,  et  mieux  que  per- 
sonne, la  situation  des  deux  principaux  favoris  du  roi  :  l'un, 
notre  sénéchal,  considéré  et  traité  par  toutes  les  puissances 
de  la  péninsule,  à  Venise,  à  Florence,  aussi  bien  qu'à  Milan  et 
à  Rome,  comme  l'arbitre  suprême  de  toutes  les  questions  con- 
cernant l'Italie,  comme  le  chef  de  toutes  les  «  pratiques  » 
dirigées  contre  Naples';  l'autre,  le  général  Briçonnet,  non 

1.  Guichardin,  iiv.  I,  ch.  I;  MacUavei,  Sioria^  1492,  liv.  VUL 

2.  Guichardin  rapporte  que  Ferdinand,  en  apprenant  cette  élection, 
prédit  que  le  nouyeaa  pape  serait  très  pernicieux  à  l'Italie  et  à  la  répu- 
blique chrétienne. 

3.  Commynes,  t.  II,  p.  311. 

4.  Ibidem. 

5.  François  della  Casa,  ambassadeur  de  Florence,  écriyait  peu  après 
son  arrivée  en  France  :  c  U  siniscalco  è  più  al  core  del  re  e  più  fami* 
liare,  e  più  s'intromette  d'ogni  pratica  che  signore  che  si  Tegga,  e,  neile 
materie  di  Italia,  lui  solo  ne  puo  più  disporre  che  tutto  il  resto  dai 
signori E  del  siniscalco  solo  nascono  totte  le  letlare  e  fisTori  ehe 
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moins  omnipotent  en  matières  de  finances^  ;  tous  deux  initiés 
dès  l'origine,  et  seuls,  aux  projets  du  jeune  roi.  «  Tutti  i  due 
sono  gli  orecchi  del  re...  Non  ci  sono  se  non  due  che  ci 
attendono,  »  disait  un  des  envoyés  florentins  '.  Aucun  am- 
bassadeur italien  n'eût  manqué  de  se  munir,  outre  ses 
instructions,  de  lettres  particulières  pour  les  deux  ftivoris, 
et  Gommynes  raconte'  que  Ludovic  le  More,  comme  les 
autres,  «  s'adressoil  de  toutes  choses  à  Etienne  de  Vesc  (devenu 
sénéchal  de  Beaucaire  et  enrichi,  mais  non  point  encore  à  son 
gré)  et  au  général  Briçonnet,  homme  riche  et  entendu  en 
finances,  grand  ami  lors  dudit  sénéchal  de  Beaucaire,  auxquels^ 
il  faisoit  conseiller  :  audit  Briçonnet,  de  se  faire  prêtre,  et  qu'il 
le  feroit  cardinal;  à  l'autre  touchoit  d'une  duché.  » 

En  ce  qui  concerne  Guillaume  Briçonnet,  la  correspondance  des 
ambassadeurs  florentins  semble  confirmer  les  dires  de  Gom- 
mynes. Ce  fut  au  milieu  de  l'année  4  493  que  le  général  de  Lan- 
guedoc, veuf  de  Raoulette  de  Beaune,  entra  dans, les  ordres; 
presque  aussitôt  pourvu  de  l'évéché  de  Sain1>-Malo  (4  0  octobre)  ', 
il  dut,  par  suite,  céder  la  charge  de  général  à  son  frère  Pierre 
Briçonnet-,  mais  il  n'en  conserva  pas  moins  la  direction  supé- 
rieure des  finances  du  royaume*.  Le  bruit  commun  fût  qu'il 

yengono  di  costi »  {Négociations  de  la  France  avec  la  Toscane^ 

publiées  par  A.  Desjardins,  t.  I,  p.  227.) 

1.  a  A  quo  pendent  leges  et  prophetœ,  »  disait  de  lui  le  spirituel 
évêque  d'Arezzo  {ibidem,  p.  326). 

2.  Ibidem,  p.  329  et  338. 

3.  T.  II,  p.  312. 

4.  Le  texte  de  Gommynes  porte  emqu^  au  singulier  ;  c'est  une  de  ces 
innombrables  fautes  qui  Tiennent  des  mauvaises  copies  liyrées  à  l'im- 
pression, et  que  les  éditeurs  modernes  eussent  dû  faire  disparaître. 

5.  C'est  par  erreur  que  Godefroy  (p.  638)  a  placé  cette  nomination  en 
1490;  Toir  le  Gallia  chrisUana,  t  IX,  p.  144.  Le  Gallia  dit  que  G.  Bri- 
çonnet commença  par  avoir  le  doyenné  de  l'église  de  Vienne,  en  Dau- 
phiné  ;  mais  on  voit,  d'autre  part,  que  ce  doyenné  fut  occupé  par 
Hector  de  Poisieu  de  1490  à  1496.  Le  nouvel  évéque,  dont  la  nomi- 
nation fut  en  quelque  sorte  une  prise  de  possession  de  l'église  bretonne, 
conserva  toute  sa  vie  le  siège  de  Saint-Malo,  ainsi  que  celui  de  Ntmes, 
qu'il  eut  en  1496,  et  cumula  en  outre  avec  ces  deux  titres  la  dignité 
d'archevêque  de  Reims  (1497)  et  de  Narbonne  (1507). 

6.  11  contresigna  les  actes  royaux  de  son  nonvean  titre  à  partir  du 
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prenait  Thabit  ecclésiastique  pour  parvenir  à  des  dignités  qui 
missent  sa  personne  et  ses  biens  à  Tabri  des  revers.  C'est  ce  que 
renvoyé  florentin,  Gentile  Becchi,  évêque  d'Arezzo,  dont  les 
piquantes  dépêches  ont  été  publiées  par  M.  Abel  Desjardins,  dit 
dans  une  lettre  du  42  novembre^  :  «  Fatto  si  di  chiera  per  non 
diventare  uno  di  spongia,  che  è  richissimo. . .  Il  papa  possa  estin- 
guere  in  lui  questo  incendio.  »  Même  avant  qu'il  eût  reçu  la  mitre, 
son  élévation  au  cardinalat  était  considérée  comme  très  prochaine, 
immanquable  au  moins.  Ainsi  François  délia  Casa,  ambassa- 
deur ordinaire  de  Florence,  écrivait,  le  24  juillet  4  493'  :  t  Premier 
expectationem  omnium^  un  bruit  court  que  le  général  de  Lan- 
guedoc sera  fait  cardinal  ;  en  effet,  s'il  le  veut,  il  peut  y  parvenir, 
car  c'est  un  des  premiers  gouvernants  du  roi,  surtout  en  ce  qui 
touche  les  finances  (entraie) ,  et  il  peut  tout  ce  qu'il  veut,  piû 
in  faito  che  in  dimostrasione,  Il  a  eu  une  femme  et  a  plusieurs 
enfants,  et  est  très  riche;  et, per  sicurtà  dello  stato  suo^  on  dit 
qu'il  désire  cette  dignité^.  »  Et  ailleurs  :  €  M.  de  Saint-Malo  est 
sûr  d'avoir  le  chapeau  quand  il  ira  porter  l'obédience  à  Rome; 
si  on  ne  le  lui  donne,  il  suscitera  un  concile  de  l'église  galli- 
cane^. »  c  Briçonnet  sera  cardinal,  répétait  également  l'évêque 
d'Arezzo,  et  il  le  sera  mediante  domino  Ludovico^;  aussi  pou- 
vons-nous le  regarder  comme  le  plus  grand  ennemi  de  notre 
république.  Nos  efforts  pour  le  gagner  seraient  inutiles.  » 

Quant  à  Etienne  de  Vesc  et  au  duché  que  Ludovic  lui  aurait 
fait  entrevoir  comme  devant  être  sa  part  dans  la  future  con- 
quête, nous  avons  déjà  dit  ce  qu'il  fallait  penser  de  cette 
prétendue  promesse;  mais  la  diplomatie  italienne  avait  d'au- 

mois  de  norembre  1493  {Ordonnanee$,  t.  XX,  p.  426)  ;  mais,  comme 
nous  l'ayons  dit,  on  ne  lui  tronre  nulle  part  la  qualification  de 
surintendant  que  Godefroy  lui  attribue  d'après  quelques  chroniqueurs 
du  xvi*  siècle. 

1.  NégociaUont  diplomaUquet  de  la  France  avec  la  Toseanêf  t.  I, 
p.  343. 

2.  Ibidem,  p.  251. 

3.  Le  25  août  suirant  (p.  247),  il  dit  que  Briçonnet  gagne  chaque 
jour  en  autorité  et  deyient  le  premier  personnage  du  royaume;  aussi 
ne  doit-on  pas  perdre  de  temps  pour  le  gagner. 

4.  Lettre  sans  date  ;  ibid,^  p.  345. 

5.  Lettre  du  28  septembre  ;  ibid,,  p.  329. 
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ires  moyens  d'action,  plus  positifs,  et  le  sénéchal  de  Beau- 
eaire,  comme  tous  les  autres  courtisans  de  Gbaries  YIII,  en 
appréciait  la  valeur.  Depuis  longtemps  c'était  un  ftiit  connu, 
public  pour  ainsi  dire,  que  Ludovic  le  More  pensionnait  une 
partie  des  conseillers  du  roi ,  et  tous  les  documents  diploma* 
tiques  s'accordent  sur  ce  point  avec  un  passage  bien  édifiant 
des  Mémoires  de  Cammtfnes*  ;  c  Le  seigneur  Ludovic  donna  i 
aucuns  chambellans  du  roi  huit  mille  ducats  pour  avoir  ladite 
investiture  (de  Gênes,  pour  son  neveu  Jean-Galéas,  en  4494), 
lesquels  firent  grand  tort  à  leur  mai tre ,  car  ils  eussoit  pu , 
par  avant,  avoir  Gênes  pour  le  roi ,  s'ils  eussent  voulu.  Et  si 
argent  ils  en  dévoient  prendre  pour  ladite  investiture,  ils  en 
dévoient  demander  plus  ;  car  le  duc  Galéas  en  paya  une  fois, 
au  roi  Louis  mon  maître,  cinquante  mille  ducats,  desquels  j'en 
eus  trente  mille  écus  comptants  en  don  dudit  roi  Louis ,  à  qui 
Dieu  fasse  pardon  I  Toutefois  ils  disoient  avoir  pris  lesdits  huit 
mille  ducats  du  consentement  du  roi  ;  et  ledit  Etienne  de  Vers, 
sénéchal  de  Beaucaire,  étoit  l'un  qui  en  prit,  et  crois  bien  qu'il 
le  faisoit  pour  mieux  entretenir  ledit  seigneur  Ludovic  pour 
cette  entreprise  où  il  tendoit.  »  Une  dépêche  florentine  nous 
montre  même  que  des  offres  furent  faites,  en  4493,  à  l'ancienne 
régente  Anne  de  Beaujeu.  C'est  le  banquier  Laurent  Spinelli  qui 
écrivait  de  Lyon  à  Pierre  de  Médicis^  :  t  Pour  gagner  quelques- 
uns  des  seigneurs  qui  ont  crédit  auprès  du  roi,  messire  Ludovic  a 
donné  beaucoup  d'argent.  Pour  notre  compte,  nous  avons  payé 
deux  mille  ducats  à  M.  de  Myolans  et  autant  à  M.  d'Aubigny, 
celui  qui  fut  ambassadeur  à  Milan;  et  Gôme  Sassetti,  à  ce  que 
j'entends  dire,  a  distribué  une  pareille  somme  de  deux  mille 
ducats  à  deux  autres  seigneurs.  J'ai  oui  dire  que  M.  d'Au- 
bigny  a  reçu  aussi  de  l'argent  des  autres,  et  que,  parlant  à 

1.  T.  II,  p.  314. 

2.  Cette  pièce,  du  24  août  1493,  a  été  donnée  par  M.  Baser,  dans 
son  Appendice,  p.  540,  mais  arec  des  incorrections  qni  la  rendent  inin- 
telligible. J'essaie  d'y  porter  remède.  —  Laurent  Spinelli  dirigeait  à 
Lyon  la  banque  des  Médicis  et  des  Sassetti.  C'était,  dit  Commynes 
(t.  II,  p.  350),  un  «  homme  de  bien  en  son  état  et  assez  nourri  en 
France.  »  Commynes  déposait  ses  fonds  entre  les  mains  de  SpinelU  et 
de  Côme  Sassetti. 
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H""*  de  Bourbon,  il  lui  dit  que  messire  Ludovic  aurait  plaisir  à 
lui  offrir  douze  mille  ducats  de  pension  annuelle,  pour  qu'elle 
le  servit  dans  la  présente  occasion  *,  et  à  en  donner  douze  mille 
à  plusieurs  autres  membres  du  gouvernement.  On  raconte  que 
Madame  ne  voulut  pas  prêter  Toreille  à  cette  ouverture,  parce 
que  tel  n'est  point  son  goût.  En  effet,  votre  ami^  est  d'avis  que 
l'argent  qui  a  été  répandu  par  messire  Ludovic,  et  qu'il  distribue 
encore,  a  décidé  aucuns  de  ceux  en  qui  le  roi  a  confiance 
(peut-être  croient-ils  bien  faire)  à  l'entraîner  dans  cette  voie'.  » 
L'ambassadeur  florentin  François  délia  Casa,  bien  instruit 
de  ces  précédents,  arriva  dans  l'été  de  4493,  avec  l'intention 
arrêtée  de  lutter  sur  le  même  terrain  contre  Ludovic,  d'y 
employer  une  partie  des  subsides  dont  il  avait  été  muni  par  la 
Seigneurie,  et,  tout  d'abord,  d'en  essayer  le  pouvoir  sur  notre 
sénéchal.  €  Il  a  déjà  été  acheté  par  ces  autres'*,  disait-il;  donc 
on  peut  essayer  de  le  gagner,  et  ce  serait  un  bon  appui,  car 
c'est  de  lui  surtout,  ayant  le  sceau  du  roi  à  sa  disposition ,  que 
viennent  toutes  les  lettres  de  créance  pour  l'ItaUe^;  c'est  lui 
qui  les  dispense  à  son  gré*.  »  Et  dans  une  lettre  du  28  juin 
suivant^  :  t  Le  sénéchal  est  celui  de  tous  qui  possède  le  mieux 
le  cœur  du  roi  et  sa  familiarité  ;  il  a  plus  d'influence  en  toute  brigue 
(in  ogni  praiicha)  qu'aucun  autre.  En  ce  qui  concerne  l'Italie, 
il  peut  davantage  que  tout  le  reste  du  Conseil;  mais  il  est  tout 
au  seigneur  Ludovic,  et  favorise  ou  peut-être  honore(?)  le  prince 
deSalerne,  à  qui  il  s'en  rapporte  assez  volontiers  pour  ces 
matières-là.  Du  sénéchal  seul  partent  et  les  lettres  et  les  faveurs. 
Connaissant  qu'il  peut  vous  aider  ou  vous  nuire  plus  qu'aucun 

1.  Et  ella  h  servisH  in  questo  caso. 

2.  Sans  doute  Gommynes. 

3.  Dans  une  lettre  du  1*' juin,  Fr.  deUa  Casa  disait  :  «  Ici,  comme  dans 
les  autres  cours,  le  crédit  se  soutient  mal  sans  argent  et  autres  ser^ 
rices  {meriti).  »  (Buser,  p.  539.)  On  a  tu  plus  haut,  p.  320,  note  1,  que 
Mézeray  accuse  le  sénéchal  d'aroir  reçu  de  l'argent  de  Ludovic  pour 
faire  conclure  le  traité  de  Barcelone. 

4.  Comperato  da  questi  altri  con  danari. 

5.  Qvteste  lettere  di  favore  che  venghono  in  Italia.  Je  ne  réponds  pas 
de  cette  interprétation  ;  comparez  la  note  5  de  la  page  327. 

6.  Cette  lettre  est  donnée  par  M.  Buser,  p.  538. 

7.  Négociations  avec  la  Toscane,  1. 1,  p.  227. 
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autre,  je  me  suis  ingénié,  et  chaque  jour  je  m'efforce  davantage 
de  le  gagner.  Déjà  je  puis  croire  qu'il  ne  nous  est  pas  hostile  : 
sans  doute,  en  raison  de  son  étroite  liaison  avec  Milan,  il  ne 
peut  être  notre  ami  comme  jadis;  cependant  je  verrai,  avec  le 
temps,  sans  qu'il  nous  en  coûte,  à  le  reconquérir.  Ce  serait  chose 
inutile  de  nous  adresser  à  l'Amiral  '  ou  aux  autres  membres 
du  Conseil,  car  personne  ne  dispose  des  mêmes  moyens  que  lui. 
Toutefois,  ajoutait  l'ambassadeur,  il  n'y  a  point  urgence,  pour 
l'instant,  à  faire  autant  de  démarches  et  de  dépenses  que 
d'autres  en  ont  déjà  fait.  »  Cette  dernière  phrase  nous  donne 
à  entendre  que  François  délia  Casa,  étant  entré  en  relations  avec 
le  sénéchal,  n'avait  point  trouvé  le  terrain  aussi  praticable 
qu'il  se  l'était  figuré  de  loin. 

Dans  la  même  dépêche',  l'ambassadeur  rend  compte  de  la 
présentation  de  ses  lettres  de  créance.  Elle  eut  lieu  à  Paris.  Le 
roi,  qui  était  entouré  d'une  soixantaine  de  courtisans,  remit  les 
lettres  à  Etienne  de  Vesc,  pour  en  faire  la  lecture,  et  ne  répondit 
qu'après  en  avoir  conféré  à  part  avec  le  même  favori  et  avec 
Gommynes  (celui-ci  était  rentré  tout  récemment  dans  le  Conseil, 
sans  grand  crédit;  on  le  redoutait  plutôt  qu'on  ne  l'estimait 
pour  son  expérience  et  sa  clairvoyance,  et  c'est  lui  qui  s'était 
chargé  de  faire  agréer  au  roi  la  venue  de  Francesco  délia  Casa'). 
A  la  suite  de  l'entrevue,  l'ambassadeur  fut  admis  à  exposer 
l'objet  de  sa  créance  devant  une  commission  composée  du  séné- 
chal, de  Guillaume  Briçonnet,  du  maréchal  des  Querdes,  de  M.  de 
Baudricourt,  gouverneur  de  Bourgogne,  et  enfin  de  Commynes  ; 
mais  il  s'opposa  à  ce  que  M.  de  Salerne  se  joignit  à  ces  cinq 
conseillers ,  encore  que  le  sénéchal  eût  pris  l'habitude  de  faire 
intervenir  ce  prince  dans  toute  discussion  des  afiaires  d'Italie, 
comme  le  représentant  attitré  des  barons  napolitains,  et  que,  par 
égard  pour  un  si  haut  patronage,  il  eût  été  d'une  bonne  poli- 
tique de  marquer  de  la  confiance  au  collaborateur  intime  du 


1 .  Louis  Malet,  sire  de  GraTille,  fait  amiral  de  France  en  1486,  était 
un  des  membres  dirigeants  du  parti  de  la  paix,  c'est-à-dire  de  la  frac- 
tion du  Conseil  opposée  aux  favoris  de  Charles  VIII. 

2.  Négociations,  p.  224  ;  cf.  Keryyn  de  Lettenhove,  t.  II,  p.  88. 

3.  Buser,  p.  539  ;  Kervyn,  t.  II,  p.  86-87. 
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favori.  Briçonnet,  notoirement  hostile  à  Florence  ^  se  chargea 
de  faire  la  réponse  aux  protestations  conciliantes  de  la  répu- 
blique. Il  dit  en  substance  que  le  roi  de  France  n'avait  jamais 
manqué  de  rendre  ce  qui  ne  lui  appartenait  pas  légitimement, 
comme  en  Bourgogne  et  en  Artois  ;  mais,  qu'en  revanche,  il  ne 
pouvait  renoncer  à  des  droits  si  bien  établis  sur  le  royaume  de 
Naples,  et  que  quiconque  ne  le  seconderait  pas  dans  ses  reven* 
dications  ne  pourrait  plus  compter  parmi  ses  amis. 

Dans  la  suite,  Tambassadeur  Ût  successivement  visite  à  chacun 
des  membres  de  la  commission,  sans  en  trouver  un  seul  qui 
parlât  avec  franchise  et  précision,  parce  qu'on  attendait  alors 
une  réponse  positive  de  Ludovic.  Gommynes  seul,  dans  les 
cinq,  était  favorable  au  Médicis  et  eût  pu  le  servir  utilement,  non 
pas  tant,  avoue  François  délia  Casa,  par  affection  pour  les  Flo- 
rentins^, que  parce  qu'il  pouvait  espérer  d'eux  quelques  services 
en  retour;  mais  les  autres  conseillers  le  connaissaient  trop 
pour  lui  confier  tous  leurs  secrets^.  Quant  au  roi,  dit  ailleurs 
l'ambassadeur,  il  n'était  point  au  fait  de  toutes  ces  pratiques, 
et  s'y  entendait  même  si  mal,  y  montrait  si  peu  de  goût,  que 
«  c'était  une  honte'*.  »  A  quoi  bon  faire  quelque  tenta- 
tive de  ce  coté,  puisque  chaque  jour  il  se  laissait  tirare  di 
mille  bande  et  mener  par  le  premier  venu?  Sauf  un  petit 
nombre  d'affaires  importantes ,  où  l'examen  et  la  délibération 
étaient  de  stricte  nécessité,  il  n'y  avait  que  confusion  autour 
du  prince;  il  semblait  même  que  les  deux  favoris  qui  condui- 
saient l'affaire  ne  comptassent  guère  sur  le  succès,  et  qu'ils 
eussent  bientôt  abandonné  la  partie,  si  Milan  ne  les  avait  sou- 
tenus par  de  belles  promesses^. 


1.  «  Uomo  astuto  e  di  grande  stima  e  credito  appresso  del  rè,  ma  non 
bene  amico  délia  nazione  nostra.  »  {Négociations,  p.  229.) 

2.  On  arait  conseryé  d'excellents  souvenirs  de  sa  légation  à  Flo- 
rence en  1478  ;  mais  les  banquiers  savaient  mieux  encore  que  les  ambas* 
sadeurs  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  caractère  de  son  amitié.  Il  «  nage  tou- 
jours entre  deux  eaux,  »  stassi  infra  due  aq%iê,  disait  Laurent  Spinelli 
(Kervyn  de  Lettenhove,  t.  II,  p.  77). 

3.  Négociations,  p.  237. 

i.  Mi  è  vergogna  a  dirlo. 
5.  Négociations,  p.  237. 
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Néanmoins,  la  situation  Ait  jugée  assez  grave  à  Florence  pour 
que  la  Seigneurie  envoyât  au  secours  de  François  délia  Casa 
deux  ambassadeurs  extraordinaires,  Gentile  Becchi,  évéque 
d'Arezzo,  et  Pierre  Soderini,  dont  le  premier  passait  pour  être 
un  des  plus  éloquents  orateurs  de  l'époque,  et  il  leur  Ait 
recommandé  de  s'accréditer  tout  d'abord  auprès  du  sénéchal 
comme  auprès  des  ducs  de  Bourbon  et  d'Orléans,  de  l'amiral 
deGraville,  etc.,  de  justifier  la  neutralité  sous  laquelle  Flo- 
rence dissimulait  ses  affections  pour  la  dynastie  aragonaise,  de 
montrer  pleine  confiance  aux  uns  et  aux  autres,  et  de  continuer 
une  lutte  active  par  tous  les  moyens  contre  l'influence  de 
Ludovic ^  Mais  il  fallut  plus  de  deux  mois  pour  que  la  nouvelle 
ambassade  arrivât  :  pendant  ce  délai,  Ludovic  gagna  du  terrain 
et  s'affermit  habilement  dans  sa  position. 

A.  B. 

(A  suivre.) 


1.  Négociations  avec  la  Toscane,  p.  321,  324,  etc.  L'insUncUon  pour 
ces  deux  ambassadeurs  est  datée  du  20  juillet  1493. 
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